Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 


^ 


H I S  T  0  U 1 Q  U  E 


I)B  LA 


10'  BRIGADE 


D'AUTILLEHIE 


T*      «V      I  O"      It  lOO  1  I\l  nTVTR 


i:-^?^?^: 


Ouvrage  contenant  dix  portraits  ou  vues  en  phototypie, 

vingt-trois  dessins  en  photogravure 

et  sept  cartes  lithographiées 


TYPOGRArUlK  onKUTHUK,   UENNRS-PARl.S 


I8<J4 


GÉNÉRAL  D'AUMALH 
Commautliul  l'Anillccic  du  io°  corps. 


HISTORIQUE 


DR  LA 


^0"  BRIGADK  D'ARTILLKHIK 


7*  ET  10*  RÉGIMENTS 


Fr    3^.6-7 


/ 


jiiN  2i  ion 


/-  f  p  I  •  N  r  •  ■■ 


/ 


TL 


::     '  t 

i 


COLON  m.  DU  nui! 

Coniininilant  Is  7*  Ufgimciil  i'i 


V-N 


HISTORIQUE 


DU    7*    RÉGIMENT    D'ARTILLERIE 


ORIGINE 


LE  7*  Régiment  d'Artillerie  <late  de  la  (in  de  l'année  1762, 
mais  avant  d'cntimcr  son  histoire,  il  nous  parait  indis- 
pensable, pour  rintelligence  des  faits,  d'expliquer  d'une 
fa^on  concise  quel  fut  le  point  de  départ  de  l'artillerie  comme 
élément  constitué. 

En  outre,  le  personnel  et  le  matériel  étant  intimement  liés, 
nous  avons  cru  devoir  faire  suivre  l'histoire  du  7*  Régiment 
d'une  courte  description  de  ce  qu'était  le  matériel  k  cette  époque; 
ces  explications  permettront  de  comprendre  facilement  dans  quelles 
conditions  tactiques  se  trouvait  l'artillerie  sur  les  champs  de 
bataille. 
Jusqu'à  Louis  XIV  (t64j),  l'arullcric  n'ivait  pas  été  servie 
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militairement.  Considéré  comme  l'exercice  d'un  art  mécanique , 
le  métier  d'artilleur  était  profondément  méprisé  par  la  noblesse  et 
ne  pouvait,  dans  ces  temps  de  superbe  ignorance,  être  pratiqué 
que  par  des  gens  de  basse  naissance. 

Les  soldats  eux-mêmes,  toujours  prêts  à  se  modeler  sur  leurs 
chefs,  auraient  cru  se  déshonorer  en  déposant  la  pique  ou  le 
mousquet  pour  prendre  le  rcfouloir.  Les  bouches  à  feu  étaient 
donc  servies  par  des  artisans,  brevetés  du  Chef  de  toute  l'artillerie 
du  Royaume  et  qu'on  appelait,  à  cette  époque,  le  Grand  Maître  de 
VArtillcric. 

Ces  brevets  servaient  vraisemblablement  à  constater  qu'ils 
avaient  les  connaissances  voulues  pour  le  service  des  canons 
auxquels  ils  étaient  employés,  soit  comme  canonniers,  bombardiers 
ou  ouvriers. 

Ces  artisans  étaient  placés  sous  la  direction  de  certains 
ingénieurs  qu'on  appelait  Commissaires  de  V Artillerie,  Ils  n'étaient 
point  considérés  comme  militaires^  mais  en  retour  de  certains 
avantages  dont  ils  jouissaient,  ces  artisans  se  trouvaient  en  état 
de  réquisition  permanente,  et  dans  une  position  qui  a  quelque 
analogie  avec  celle  des  hommes  dénommés  actuellement  :  h  la 
disposition  de  l'autorité  militaire. 

En  campagne,  la  garde  du  matériel  et  du  personnel  de 
l'artillerie  était  confiée  à  l'infanterie  et  ordinairement  aux 
Suisses,  quand  il  y  en  avait  dans  l'armée,  mais  le  plus  souvent 
l'infanterie  abandonnait  les  artisans  et  leurs  canons,  pour 
prendre  part  à  l'action. 

Dans  1(^  but  de  remédier  à  ces  inconvénients,  Louis  XIV 
voulut  avoir  pour  la  garde  de  l'artillerie  un  corps  militaire 
spécial;  pour  inaugurer  cette  innovation  d'une  manière  éclatante 
ei  qui  manifestât  bien  sa  pensée,  il  créa,  en  1671,  un  régiment 
d'infanterie  destiné  spécialement  à  la  garde  de  l'artillerie  et  au 
besoin  à  son  service,  et  pour  le  composer  il  prit  des  compagnies 
dans  les  vieux  corps  et  des  officiers  dans  son  propre 
régiment. 
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Il  .ippcla  ce  nouvcnu  corps  le  Régiment  des  Fusiliers  du 
Roi^  lui  donna  un  uniforme  magnifique  et  voulut  en  être 
lui-même  le  colonel. 

C'est  le  premier  corps  qui  ait  eu  le  fusil  avec  b  baïonnette, 
et  ait  revêtu  un  costume  uniforme. 

Le  costume  se  composait  d*un  habit  bLinc  avec  les  parements 
et  b  doublure  bleus;  le  collet,  b  veste,  la  culotte  et  les  bas 
étaient  rouges  et  les  Unitons  de  métal  doré. 

Le  corps  à  son  début  fut  composé  de  quatre  compagnies  de 
cent  hommes. 

Le  drapeau  de  ce  régiment  avait  une  croix  bbnche,  deux 
cantons  rouge  changeant,  deux  vert  changeant,  ces  nuances 
à  reflets  changeants  étant  destinées,  parait- il,  \  rappeler  les 
couleurs  des  feux  du  ciel  et  de  Tenfer. 

G;  régiment  se  distingua  dès  ses  débuts,  et  en  1677,  les 
exploits  qu*il  accomplit  au  siège  de  Cambrai  lui  valurent  le 
droit  de  semer  de  fleurs  de  lis  d*or  b  croix  bbnche  de  ses 
drapeaux. 

Nous  ne  pouvons,  à  propos  des  Fusiliers  du  Roi^  résister  au 
pbisir  de  conter  une  anecdote  qui  peint  à  merveille  la 
bravoure  de  ce  corps,  et  montre  que  nous  devons  élever  haut 
les  coeurs  pour  ressembler  ;\  nos  ancêtres. 

Au  sicgc  lie  Namur,  un  soiJat  Ju  Régiment  des  Fusiliers  du  Roi« 
c'est-â-dire  de  ce  régiment  qui  fut  l*originc  et  le  point  de  départ  de 
Tartillcric  eiiiêgimeiiUe^  un  soldat,  dis- je,  qui  travaillait  à  la  tranchée 
venait  d*y  apporter  un  {gabion,  lorsque  un  coup  de  canon  sur\'int  qui 
emporta  son  gabion  ;  aussitôt  il  en  alla  poser  à  la  même  place  un  autre 
qui,  sur-le-champ,  fut  cniporié  par  un  autre  coup  de  canon.  Le  soldat, 
sans  rien  dire,  en  prit  un  troisicme  et  Talla  poser;  un  troisième  coup 
de  canon  emporta  le  troisicme  gabion.  Alors  le  soldat  rebuté  se  tint 
en  repos;  mais  son  ofTicier  lui  commanda  de  ne  point  laisser  cet 
endroit  sans  gabion,  l.c  soldat  répondit  :  •  j*irai,  mais  j*y  serai  tué.  • 
Il  y  alla  et  en  posant  son  quatrième  gabion  eut  le  bras  fracassé  d*un 
coup  de  canon.   Il  revint,  soutenant  son  bras  pendant  avec  Tautre 
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main,  et  se  contenta  de  dire  à  son  officier  :  «  Je  l'avais  bien  dit.  » 
Il  fallut  lui  couper  le  bras  qui  ne  tenait  presque  à  rien.  Il  souffrit 
l'amputation  sans  desserrer  les  dents,  et  après  l'opération,  dit 
froidement  :  «  Je  suis  donc  hors  d'état  de  travailler,  c'est  maintenant 
au  Roi  à  me  nourrir.  » 


Voilà  quels  étaient  les  ancêtres  du  7*  Régiment. 

A  ses  débuts,  le  Régiment  des  Fusiliers  ne  remplit  guère  les 
intentions  jdu  Roi,  car  trop  souvent  encore,  le  jour  d'une  bataille, 
entraîné  par  ses  officiers,  il  préférait  prendre  part  ;\  l'action 
comme  infanterie,  abandonnant  les  canons  qu'il  aurait  dû  garder. 

Aussi  dans  le  but  de  parer  à  cet  abus,  Louis  XIV,  on  publiant 
le  15  avril  1693  ^^^^  ordonnance  où  il  disait  que  s;i  volonté 
expresse  était  que  ce  corps  fût  uniquement  employé  à  la  garde 
de  l'artillerie,  décréta  pour  bien  marquer  sa  volonté  que 
dorénavant  ledit  Régiment  des  Fusiliers  du  Roi  serait  appelé 
Régiment  Royal  de  l' Artillerie. 

Cette  ordonnance  ne  fut  exécutée  qu*;\  contre-cœur  par  les 
officiers  d'infanterie  qui  longtemps  encore  manifestèrent  leur 
dédain  pour  ce  qu'ils  appelaient  le  métier  de  charron  et 
d'ouvrier. 

Enfin;  le  25  novembre  1695,  Louis  XIV,  résolu  affaire 
triompher  sa  volonté,  décida  que  le  service  de  toutes  les 
compagnies  du  Rigitnent  Royal  devrait  se  rapporter  exclusi- 
vement à  celui  de  l'artillerie;  en  conséquence,  il  supprima  le 
titre  de  compagnies  de  grenadiers  pour  leur  substituer  celui  de 
canonniers,  de  (liçon  qu'elles  fussent  ;\  l'avenir  sur  le  même 
pied  que  les  douze  anciennes  compagnies  de  canonniers  qui 
existaient  déjà,  qu'elles  fissent  les  mêmes  fonctions  et  reçussent 
la  môme  paye  tant  pour  les  officiers  que  pour  les  soldats. 
«  Ordonne  Sa  Majesté  que  les  dites  douze  anciennes  compagnies 
»  de  canonniers  qui  ont  jusqu'à  présent  fliit  un  service  séparé 
»  du  dit  régiment,  seront  incorporées  dans  les  six  bataillons  qui 
»  le  composent  »   de  sorte  que,  en  1695,  le  Régiment  Royal 
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de  V Artillerie  se  composait  de  quatre  compagnies  d'ouvriers, 
dix-sept  compagnies  de  canonniers  et  soixante-quatre  com- 
pagnies de  fusiliers,  le  tout  formant  six  bataillons. 

Nous  avons  reproduit  ce  passage  à  dessein  pour  montrer  la 
pente  insensible  par  laquelle  les  troupes,  qui  primitivement 
gardaient  seulement  Tartillerie,  finirent  par  contribuer  à  son 
service. 

Il  faut  ajouter  néanmoins  que  de  toutes  les  mesures  prises  par 
I-ouis  XIV  pour  avoir  des  officiers  ne  s'occupant  que  d*artillerie, 
b  plus  efficace  fut  sans  contredit  la  suiN'ante  : 

«  Dans  son  origine,  dit  le  lieutenant-colonel  Guignard, 
»  contemporain  de  Tépcnjuc,  les  nobles  auraient  cru  se 
»  déshonorer  en  entrant  dans  ce  corps.  Miis  Sa  Majesté  ayant 
»  ordonné  de  forts  appointements  pour  les  capitaines  qui 
»  devaient  commander  les  nouvelles  compagnies,  cet  appât 
»  acheva  de  détruire  Tancienne  délicatesse  et  les  plus  qualifiés 
»  n*eurent  plus  aucune  répugnance  \  devenir  capitaines  de 
»  forgerons,  de  charpentiers,  etc.,  ce  qui  aurait  paru  singulier 
»  dans  un  autre  temps,  faute  de  (Iiire  attention  que  tmit  ce  qui 
»  est  du  métier  de  In  guerre  Jait  Ixmtteur  sous  quelque  titre  que  ce 
»  soit.  M 

Hn  résumé,  et  pour  ne  pas  nous  écarter  de  notre  sujet  qui 
est  uniquement  le  7'  Régiment,  nous  dirons  en  peu  de  mots 
que  h  première  troupe  fr.niç;usc  affectée  à  la  garde  de  l'artillerie 
fut  le  Régiment  des  Fusiliers  du  Roi^  créé  le  4  février  1671 
et  augmenté  successivement  jusqu*J^  avoir  six  Kitaillons.  En  1684, 
fut  créé  le  Régiment  Royal  Bomhtrdicrs,  destiné  à  servir  dans 
les  places;  on  n'avait  eu  jusqu'alors  en  France  que  deux  com- 
pagnies de  bombardiers  étrangers  au  régiment  de  Fusiliers; 
^  ces  deux  com|Kignies,  \x>\\\s  XIV'  en  joignit  dix  nouvelles 
tirées  des  Régiments  des  Fusiliers  du  Roi,  de  Navarre,  de 
(lhamp.ignc,  de  Piémont  et  de  la  Marine,  et  fornu  du  tout  le 
Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

En    1685,   Tartillerie  comprenait    donc   les   deux    régiments 
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ci-dessus^  des  compagnies  de  canonniers  séparées^  et  une  de 
mineurs;  en  1693,  ^^  Régiment  des  Fusiliers  prit  le  nom  de 
Royal  Artillerie  et  cessa  de  faire  le  service  de  l'infanterie;  il 
comprenait  alors  six  bataillons^  en  tout  quatre-vingt-cinq 
compagnies;  le  Royal  Bombardiers^  lui^  avait  douze  compagnies, 
dont  deux  de  mineurs. 

Une  organisation  du  14  février  1720  fondit  ensemble  ces 
deux  régiments  pour  en  faire  le  Régiment  Royal  de  V Artillerie 
gardant  son  rang  dans  l'infanterie,  et  composé  de  cinq  bataillons, 
chacun  de  huit  compagnies  de  cent  hommes. 

En  décembre  1756,  le  Régiment  Royal  de  r Artillerie  fut 
augmenté  d'un  bataillon,  ce  qui  en  porta  le  nombre  à  six. 

Nous  n'entrons  pas  à  dessein  dans  tous  les  détails  de 
l'organisation  de  l'artillerie  avant  1762,  tels  que  création  de 
sapeurs,  de  mineurs;  nous  ne  parlerons  pas  davantage  de  cette 
éternelle  question  de  la  séparation  ou  de  la  réunion  des 
mineurs  à  l'artillerie  (qui  représentaient  le  génie  d'alors), 
question  déjà  brûlante  à  cette  époque,  puisque  ces  deux 
éléments  furent  réunis  puis  séparés  quatre  ou  cinq  fois  pour 
être  enfm  défmitivement  scindés;  nous  ne  voulons  pas 
encombrer  le  récit  de  trop  de  détails  et  avons  h;1ie  d'arriver 
à  notre  but  exclusif  :  le  7'  Régiment  d'Artillerie. 

En  décembre  1758,  les  six  bataillons  du  Régiment  Royal  de 
l'Artillerie  prirent  le  nom  de  Brigades;  il  y  avait  donc  à  cette 
époque  six  Brigades  d'artillerie  (plus  tard  les  six  premiers 
régiments),  chacune  de  huit  compagnies  de  cent  hommes. 

En  1761,  chaque  brigade  avait  deux  drapeaux,  l'un  blanc, 
Colonel ,  l'autre  de  couleur  gorge  de  pigeon  et  aurore  par 
opposition,  l'un  et  l'autre  ayant  la  croix  blanche  semée  de 
fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre.  La  hampe  sur  laquelle  était 
monté  le  drapeau  était  azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or.  Ces 
fleurs  de  lis  étaient  la  récompense  d'une  action  d'éclat  accom- 
plie jadis  par  le  Régiment  des  Fusiliers  du  Roi  au  siège  de 
Cambrai. 
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Un  ouvrage  avance  de  cette  ville  avait  ixù  attaqué  inutilement  un 
grand  nombre  de  fois  et  les  troupes  d* infanterie  n*avaient  jamais  pu 
réussir  à  s*y  maintenir  lorsqu'on  eut  Tidée  d*y  envoyer  le  Régiment 
des  Fusiliers  qui,  s*élançant  avec  intrépidité,  emporta  Touvragc  d*assaut 
et  parvint  â  le  conserver,  ce  qui  entraîna  In  capitulation  de  la  place. 
Louis  XIV  crut  devoir  à  ce  corps  une  distinction  qui  rappeUt  cette 
action  et  sa  reconnaissance,  et  lui  permit  de  semer  la  croix  de  ses 
drapeaux  de  fleurs  de  lis  sans  nombre. 

En  décembre  1762,  il  fut  créé  une  7*  brigade,  qu'on 
dénomma  d'abord  Brigade  des  Colonies ,  puis  peu  après 
Brigade  de  Cosncy  du  nom  de  l'olTicier  qui  fut  chargé  de  sa 
fonnation  et  en  eut  le  conuiiandcment;  cette  brigade  est  l'ori- 
gine du  7*  Régiment. 


^t\ iJ*r4»^  .' .  f%^ 
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IL  PREND   D'ABOKD   IV.  NOM   DE  :   <    BRIGADE   DI-S  COLONIES;  9 

PEU  APRfS  CELUI  DE  :  c  BRIGADE  DE  COSNE;  » 

EN   1765,   IL  PREND  LE  NOM   DE  :  ■  REGIMENT  DE  TOL'L  • 

MATÉRIEL  DONT  IL  SE  SERVAIT  A  C:ETTE  ÉPOQUE. 


♦«♦ 


L'c«f  rit  niititairc  a  pour  élcnicni  l'ctprit  Je  corpt. 
C'est  un  renort  puitunt  qui  ne  uiiraii  Hrt  trop 
tctulu.  Il  fjui  que  Jjni  ri»pinîf«n  de  chaque  •okUt 
rarmfc  h  laquelle  il  appartient  «oit  invincible,  que 
M  divtiion  aott  la  meillctire  et  l'armée  et  aon  régi* 
ntent  le  plot  heaa  et  le  plat  gloftcai.  Avec  cette 
conTÎctioa  u  force  et  «on  coaraKe  lont  décnplét. 

Signé  :  Marhokt. 
{Etffiî  in  imtlilmlicmt  militmitts). 


LE  7"  Rcgiincnt,  crct:  cii  décembre  1762,  sous  le  nom  de 
Brignde  des  Q)lofiics,  fut  organisé  à  la  RcKlielle  en  1763 
par  M.  de  Cosne.  Cette  brig;ide  corres[H>ndaii  à  la 
mesure  tardive  qui  attachait,  après  la  perte  du  Canada  et  d*unc 
partie  des  Antilles,  vingt-trois  régiments  d'infanterie  à  b  garde 
de  ce  qui  nous  restait  de  |H>sscssions  d\nitre-mer;  mais  après  la 
|iaix  de  Vers^iillc^  cette  brigade  n'ayant  plus  de  raison  d'être 
pour  La  garde  des  colonies,  puisqu'il  y  a\ait  alors  trois  brigades 
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attachées  tout  spécialement  à  la  marine  pour  cet  objet;  cette 
brigade  prit  rang  après  la  6'  brigade  sous  le  nom  de  Brigade 
de  Cosne. 

Elle  fut  organisée  au  moyen  d'un  détachement  de 
cent  vingt  hommes  qui  furent  prélevés  sur  chacune  des  six 
premières  brigades. 

L'état-major  de  la  Brigade  de  Cosne  (y*  brigade)  alors 
à  la  Rochelle  se  composait,  en  1763,  de  MM.  de  G>sne 
(brigadier),  chef  de  brigade;  le  Duchat  d'Ouderne,  colonel; 
de  Bourdeville,  lieutenant-colonel;  de  Marzis,  major;  de 
Sénarmont,  aide-major;  de  Senneville,  sous -aide -major  (en 
1764). 

La  Brigade  de  G>sne  fut  composée  comme  les  six  autres,  de 
huit  compagnies,  savoir  : 

Une  compagnie  de  sapeurs,  cinq  compagnies  de  canonniers 
et  deux  compagnies  de  bombardiers.  Chaque  compagnie  compre- 
nait un  capitaine  en  premier,  deux  capitaines  en  second,  deux 
lieutenants  en  premier,  deux  lieutenants  en  second,  un  lieute- 
nant en  troisième,  six  sergents,  six  caporaux,  six  anspessades 
(les  anspessades  ou  appointés  étaient  les  plus  anciens  soldats  et 
étaient  les  aides  des  caporaux;  ils  touchaient  une  solde  un  peu 
plus  forte  que  les  soldats),  soixante-dix-neuf  sapeurs,  canonniers 
ou  bombardiers  et  trois  tambours. 

L'uniforme  de  l'artillerie  se  composait  alors  d'un  habit  bleu 
garni  d'une  bande,  parement,  collet,  veste,  culotte  et  doublure 
rouge,  la  veste  doublée  de  blanc,  pattes  ordinaires  garnies  de 
six  boutons  jaunes,  quatre  sur  le  parement,  boutons  de  l'habit 
et  de  la  veste  jusqu'à  la  poche,  ceux  de  la  veste,  un  rang  de 
chaque  côté  de  deux  en  deux;  sur  chaque  épaule  de  l'habit  une 
épaulette  de  tresse  jaune  de  dix-huit  ligues  de  large,  terminée 
par  une  frange  de  même  couleur  longue  d'un  pouce.  Cet  uni- 
forme fut  changé  en  1765  et  à  cette  époque  l'artillerie  eut  la 
culotte  bleue  comme  l'habit. 

Le  matériel    d'artillerie    usité   jusqu'en    1765,    et  dû  à  un 
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ingénieur  cclcbrc,  M.  ilc  Vnilicre,  se  composait  de  cinq  types 
de  bouches  à  feu  réglementaires  : 

Le  canon  de  24,  poids  5,400  livres  ou  225  boulets. 

—  16,     —     4,200       —        262       — 

—  12,     —     3>20o      —        266       — 

—  8,     —     2,100      —        263       — 

—  4,     —     ifiso      —        280      — 

Il  n*y  avait  pas  alors  de  sépration  entre  Tartillerie  de  siège 
et  l'artillerie  de  campagne,  de  sorte  qu*en  temps  de  guerre  on 
se  servait  indiiïérennnent  de  tous  les  calibres  ci-dessus  indiqués 
qui  étaient  beaucoup  trop  lourds  et  très  peu  mobiles. 

Ixs  voitures  étaient  h  limonicre  et  les  deux  trains  n'étaient 
pas  indépendants  Tun  de  l'autre. 

Peu  après  sa  formation,  en  1764,  la  Brigade  de  G>sne  fut 
envoyée  à  Toul. 

En  1765,  suivant  une  ordonnance  du  13  août,  les  brigades 
prirent  le  nom  de  RégiffientSy  en  y  ajoutant  le  nom  des  villes 
ou  leurs  écoles  étaient  établies.  La  Brigade  de  G>sne  prit  ainsi 
le  nom  de  R^imefit  de  Toul, 

Par  suite  des  augmentations  successives  qui  avaient  eu  lieu 
dans  l'artillerie,  le  RiginunI  de  Toul  était  alors  composé  de 
deux  bataillons  de  dix  compagnies  (soit  quatorze  compagnies 
de  canonniers,  quatrp  de  bombardiers  et  deux  de  sapeurs),  le 
tout  divisé  en  cinq  brigades  de  quatre  compagnies.  Chaque 
compagnie  était  commandée  par  un  capitaine,  deux  lieutenants 
en  premier,  un  lieutenant  en  second  et  un  garçon-major  (le 
garçon-major  était  ^  peu  près  Tanalogue  de  Tadjudant  de 
batterie  de  nos  jours). 

L'état-major  du  régiment  se  composait  d'un  colonel,  d'un 
lieutenant-colonel,  d'un  major,  de  cinq  chefs  de  brig.ide  dont 
le  grade  équivalait  à  celui  de  major,  cl  d'un  garçon-major  par 
compagnie  lequel  devait  être  tire  du  corps  des  serpents. 
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L*annte  176J  doit  (trc  écrite  en  lettres  d*or  dans  les 
annales  de  Tartillerie.  Cest  en  effet  h  cette  époque  que  Gri- 
beauval  créa  de  toutes  pièces  ce  matériel  avec  lequel  Tartillerie 
se  distingua  dans  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire. 

Jusqu*alors,  et  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut,  les  canon- 
niers  servaient,  indifféremment  les  pièces  de  siège  ou  les  pièces 
de  campagne  suivant  les  besoins.  Le  service  de  Tartillerie  était 
très  lent  à  cause  du  poids  excessif  du  nutériel,  en  particulier 
des  affûts. 

Ixs  pièces  étaient  placées  :  pour  la  route  sur  des  avant- 
trains  à  brancards,  sellette  et  cheville  ouvrière  analogues  à 
ceux  de  nos  avant-trains  de  siège  actuels,  mais  à  roues  assez 
basses  de  façon  à  pouvoir  passer  librement  sous  le  corps 
de  Taffùt ,  par  conséquent  ayant  un  tournant  illimité.  Ces 
pièces  s'attelaient  à  la  française,  c'est-à-dire  avec  les  chevaux 
en  file.  Les  poudres  en  baril,  les  projectiles  en  vrac,  et  les 
armements  tels  que  écouvillons,  refouloirs,  lanternes,  coins 
de  mire,  étaient  transportés  sur  des  charrettes  à  la  suite  des 
pièces. 

Pour  tirer  un  coup  de  canon,  il  fallait  enlever  Pavant-train, 
opération  des  plus  pénibles  ù  cause  du  poids  de  la  pièce  et  de 
son  affût,  nettoyer  le  fond  de  Tâme  avec  Técouvillon,  défoncer 
un  baril,  y  puiser  la  poudre  h  Tnide  d\me  Linterne  en  cuivre 
emmanchée  d'une  longue  hampe,  introduire  la  lanterne  avec 
précaution  jusqu'au  fond  de  Tàmc,  Li  retourner  pour  verser  la 
poudre,  la  retirer,  introduire  un  premier  bouchon  de  foin,  le 
refouler  jusque  sur  la  charge  de  poudre,  retirer  le  refouloir, 
placer  le  Ix^ulet,  puis  un  deuxième  lx)uchon  et  refouler  de 
nouveau,  verser  la  poudre  d'amorce  dans  le  canal  de  lumière  .\ 
l'aide  d'une  poire  à  poudre,  pointer  en  se  servant  du  coin  de 
mire  pour  soulexer  ou  aluisser  la  culasse,  enfin  mettre  le  feu 
avec  la  mt-che  enroulée  autour  du  boutefeu.  On  voit  que  le 
tir  de  l'artillerie  ne  devait  pas  être  très  rapide. 
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Gribeauval  sépara  nettement  l'artillerie  de  siège  de  Tartillerie 
de  campagne  et  donna  à  cette  dernière  des  canons  de  trois  ca- 
libreSy  le  4,  le  8  et  le  12,  ainsi  qu*un  obusier  du  calibre  de  six 
pouces.  Le  poids  du  matériel  fut  considérablement  diminué  et 
les  nouveaux  canons  de  12,  de  8  et  de  4  furent  beaucoup  plus 
courts  et  plus  légers  que  les  canons  du  système  Vallière,  comme 
le  montre  le  tableau  suivant  : 

La  pièce  de  12  pes;iit  auparavant  3,200  livres,  Gribeauval  la 
ramena  à  1,800  livres;  différence  :  1,400  livres.  La  portée 
à  y  d'inclinaison  et  quatre  livres  et  demie  de  poudre  était  de 
622  toises  (la  toise  vaut  i'"944,  soit  en  chiffres  ronds  i"'95). 

La  pièce  de  8  pesait  anciennement  2,100  livres,  son  poids 
nouveau  fut  de  1,200  livres;  différence  :  900  livres.  La  portée 
à  3°  et  trois  livres  de  charge  était  de  596  toises. 

La  pièce  de  4  longue  pesait  jadis  1,150  livres,  son  poids 
nouveau  fut  de  600  livres;  différence  :  550  livres.  I^  portée 
à  3**  et  deux  livres  de  charge  était  de  581  toises. 

Les  affûts  relativement  légers  comparés  aux  anciens  portaient, 
entre  les  deux  flasques,  un  coffret  à  munitions  mobile  contenant 
neuf  coups  pour  le  canon  de  12,  quinze  pour  celui  de  8,  ou 
dix-huit  pour  celui  de  4. 

Gribeauval,  après  l'adoption  pour  la  guerre  de  campagne  de 
canons  de  12,  de  8  et  de  4,  auxquels  il  donna  dix-  huit  calibres 
de  longueur  d'âme  et  le  poids  de  cent  cinquante  boulets,  ii.xa 
la  charge  de  poudre  au  tiers  du  poids  du  boulet.  Ayant  reconnu 
que  la  mobilité  devait  être  la  qualité  distinctive  et  essentielle  de 
l'artillerie  de  campagne,  il  donna  des  essieux  en  fer  aux  affîits 
et  aux  avant-trains  de  ses  canons. 

Dans  le  même  but,  les  affûts  de  8  et  de  12  reçurent  un 
deuxième  encastrement  destiné  à  répartir  pendant  la  marche 
le  poids  de  la  pièce  sur  les  deux  trains.  Pour  rendre  possible 
le  déplacement  des  canons  sous  le  feu  de  Tennemi,  il  donna 
des  bricoles  aux  canonniers  et  à  quelques  soldats  d'infanterie 
qui  devinrent  leurs  auxiliaires  (Il  fallait  quinze  hommes  pour 
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traîner  la  pièce  de  12,  treize  pour  celle  de  8  et  huit  pour  le 
canon  de  4). 

Outre  h  bricole  qui  ne  servait  que  pour  les  petits  mou- 
vements, Gribeauval  imagina  la  prolonge  qui  permettait  de 
relier  Pavant-train  à  la  crosse  de  TaiTùt;  grâce  à  ce  procédé, 
Tartillcrie  devint  beaucoup  plus  mobile,  car  elle  pouvait 
exécuter  d*assez  grands  déplacements  sans  être  obligée  de  re- 
mettre b  pièce  sur  Tavanl-train,  o|x*ration  toujours  longue  et 
pénible;  h  prolonge  présentait,  en  outre,  Tavantage  précieux 
que  dès  qu*on  s'arrêtait,  le  feu  pouvait  recommencer  immé* 
diatement. 

Cest  encore  à  Gribeauval  qu'on  doit  la  v'is  de  pointage  et 
la  hausse.  Jusque-là,  le  canonnier  n'avait  aucun  moyen 
d*assurer  le  pointage  aux  disuinces  plus  grandes  que  le  but  en 
blanc.  Il  se  contentait,  lorsqu*il  voulait  tirer  hors  des  limites 
du  but  en  blanc  primitif,  d*observer  les  coups,  et  quand 
il  avait  trouvé  l'angle  Je  projection  convenable,  il  faisait  une 
marque  au  coin  de  mire  que  l'on  fixait. 

Cest  lui  qui  fit  adopter  les  charges  toutes  faites  en  faisant 
relier  par  des  bandelettes  en  fer-blanc  le  boulet  à  la  charge. 
On  appela  le  tout  :  cailouclx  à  boulet.  Grke  à  lui,  toutes  les 
voitures  eurent  la  même  voie,  et  les  roues,  d'une  grande 
simplicité,  furent  toutes  interchangeables.  Il  est  également  le 
créateur  de  Pétoile  mobile  pour  la  vérification  de  l'intérieur 
des  bouches  h  feu. 

L'avant-train  de  la  picxe  était  jadis  attelé  \%xt  un  cheval  placé 
entre  les  brancards;  il  lui  substitua  un  avant-train  ;\  timon  avec 
sassoire  circubire  et  roues  élevées.  Commun  h  toutes  les 
voitures  de  cimpagne,  il  s  attelait  à  Pallemande  (deux  chevaux 
de  front  sur  volées  fixes  pour  les  chevaux  de  derrière  et  volées 
mobiles  pour  les  autres  chevaux).  Il  est  ù  observer  que  Pavant- 
train  ne  portait  pas  de  coffres  à  munitions  comme  maintenant. 
L'affût  seul  portait  un  petit  coffret  mobile  pbcé  près  de  b 
crosse.    Un    caisson    muni    d*un    long    coffre    compartimenté 
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à  couvercle  en  forme  de  toit,  portait  un  fort  approvision- 
nement de  munitions^  c'est-à-dire  dans  un  seul  coffre  jusqu'à 
120  kilog.  de  poudre  (92  cartouches  de  8  à  la  charge  de 
I  kil.  310).  Il  y  avaity  en  outre,  comme  voitures  de  cam- 
pagne,  un  chariot  pour  rechanges  et  approvisionnements  et 
une  forge. 

Malgré  tous  les  perfectionnements  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  le  matériel  de  Gribeauval  présentait  encore  divers  incon- 
vénients; l'un  d'entre  eux  était  la  dépendance  des  deux  trains, 
presque  complète  dans  le  sens  horizontal,  absolue  dans  le  sens 
vertical  (en  effet,  les  voitures  étaient  ce  que  nous  appelons 
maintenant  à  contre-appui,  c'est-à-dire  comme  l'est  actuelle- 
ment un  chariot  fourragère).  Comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  le  canon  pouvait  prendre  deux  positions  différentes  sur 
l'affût,  l'une  pour  le  tir,  l'autre  pour  la  route  (l'analogue  de 
nos  pièces  de  siège  actuelles),  de  sorte  qu'avant  de  com- 
mencer le  feu,  il  fallait  non  seulement  ôter  l'avant- train, 
mais  encore  faire  passer  b  pièce  de  la  position  de  route  à 
l'encastrement  de  tir.  Aussi,  une  fois  l'avant- train  ôté,  on 
ne  le  remettait  plus  guère,  et  Ton  faisait  tous  les  mou- 
vements à  la  prolonge.  Néanmoins,  et  malgré  les  deux  in- 
convénients ci* dessus,  il  faut  reconnaître  que  le  matériel  de 
Gribeauval  réalisait  pour  l'époque  un  progrès  énorme;  la  preuve 
en  est  d'ailleurs  qu'il  subsista  jusqu'en  1829. 

Indépendamment  de  ces  améliorations  importantes,  dont  en 
particulier  une  des  plus  grandes  est  d'avoir,  par  des  tables  de 
construction,  fixé  d'une  façon  précise  tous  les  détails  du 
matériel,  Gribeauval  eut  encore  le  grand  mérite  d'organiser  le 
matériel  de  campagne  en  divisions  composées  d'un  certain 
nombre  de  pièces  avec  les  canons  et  les  voitures  correspon- 
dantes, ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  batterie.  Jusque-là, 
toutes  les  bouches  à  feu  d'une  armée  étaient  réunies  en  un 
seul  parc  et  distribuées  par  brigades  les  jours  de  combat  sur 
les  différentes  parties  de  la  ligne.   De    plus,   les  compagnies 
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d'artillerie  qui  scr\*nicnt  nujourdlmi   telles  pièces  d'un  calibre, 
en  servaient  d'un  autre  alibre  le  lendemain. 

Dorénavant,  en  campagne,  les  bouches  à  feu  furent  divisées 
en  deux  parties,  Tune  distribuée  aux  bataillons  d*infanterie, 
l'autre  fonnée  en  deux  ou  trois  réserves  placées  à  la  droite,  à  la 
gauche  et  au  centre  de  l'infanterie. 

L'artillerie  de  chaque  réserve  dut  être  partagée  en  divisions 
formées  de  huit  pièces  de  même  calibre.  Une  compagnie  d'artil- 
lerie fut  attachée  à  chaque  division  pour  y  (aire  le  service, 
chaque  escouade  étant  organisée  pour  servir  deux  pièces,  et 
chaque  demi-escouade  devant  en  servir  une.  La  même  compa- 
gnie dut  conserver  les  mêmes  bouches  ï  feu  avec  leur  matériel 
pendant  toute  la  campagne.  Gribeauval  a  donc  introduit  dans 
notre  armée  le  princi|>e  d'après  lequel  les  éléments  de  la  forma- 
tion d'une  compagnie  sont  adaptés  chacun  au  service  d'une 
pièce.  Les  obusiers  en  petit  nombre  formaient  une  ou  plusieurs 
divisions  distinctes  et  étaient  placés  de  préférence  à  la  réserve  du 
centre.  En  outre,  deux  canons  de  4  furent  attribués  ï  chacun 
des  bataillons  entrant  en  campagne.  Pour  servir  ces  pièces,  une 
compagnie  d'artillerie  devait  être  attachée  à  chaque  brigade 
d'infanterie  de  quatre  bataillons,  et  par  conséquent  une  escouade 
était  chargée  des  deux  piCces  d'un  bataillon. 

La  régie  fut  que  les  compagnies  de  sapeurs  étaient  affectées 
les  premières  aux  canons  Je  Pinfanterie;  les  compagnies  de 
canonniers  les  complétaient  en  cas  d'insud'isance,  mais  elles 
étaient  surtout  destinées  aux  canons  de  réserve. 

Les  compagnies  de  bc^mbardiers  étaient  attachées  de  préfé- 
rence au  service  des  obusitr^i.  Hn  outre,  pour  compléter  le 
nombre  d'hommes  nécessaire  aux  mouvements  des  canons 
traînés  \  la  bricole,  des  auxiliaires  d*infantcrie  devaient  être 
fournis  ï  raison  de  cinquante-six  pour  chaque  compagnie 
nunœuvrant  du  12,  et  trente-quatre  pi^ur  chaque  compagnie 
servant  du  8. 

Les  explications  que  nous  venons  de  donner,  quoique  un  peu 
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longues  peut-être,  nous  ont  paru  nécessaires  pour  bien  faire 
comprendre  le  matériel  dont  fut  appelé  à  se  servir  le  7*  Régiment 
d'Artillerie,  matériel  qui,  sauf  quelques  modifications  de  détail, 
subsista  jusqu'en  1829,  et  fit  par  conséquent  toutes  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire. 

Nous  pouvons  maintenant  reprendre  l'histoire  du  régiment. 

En  1766,  le  régiment  quitta  Toul  pour  aller  à  Strasbourg, 
où  il  était  en  septembre  1766. 

Quelques  années  après,  il  fut  envoyé  ;\  Grenoble,  où  il  était 
en  septembre  1769. 

En  1767,  la  République  de  Gênes  ne  pouvant  se  maintenir 
dans  l'ile  de  Corse,  avait  cédé  ses  droits  de  suzeraineté  à  la 
France.  Le  Gouvernement  d'alors,  résolu  à  pacifier  sa  nouvelle 
acquisition,  envoya  à  plusieurs  reprises  et  surtout  à  partir  de 
1769  de  nombreux  officiers  et  des  hommes  pour  réduire  les 
farouches  montagnards  de  la  Corse  qui  combattaient  pour  leur 
indépendance.  Cette  petite  guerre  de  montagne  dura  de  1768 
à  1773  et,  pendant  toute  cette  période,  le  Régiment  de  Toul 
fournit  un  fort  contingent  en  officiers  et  en  liommes. 

En  particulier,  le  31  juin  1768,  débarquait  en  Corse, 
à  Saint-Florent,  un  train  d'artillerie  composé  d'un  obusier, 
quatre  pièces  de  canon  de  4,  six  pièces  de  deux  livres  à  la 
Rostaing  et  une  compagnie  de  canonniers  et  de  bombardiers  de 
Royal  Artillerie. 

En  juillet  et  août  de  la  même  année,  on  dirigea  sur  Bastia 
un  train  d'artillerie  composé  de  trois  obusiers,  vingt  canons  de  4, 
vingt-deux  pièces  de  deux  livres  à  la  Rostaing  et  trois  compa- 
gnies de  oinonniers  et  bombardiers. 

Le  Régiment  de  Toul  comptait  dans  cette  expédition,  de  1770 
à  1773,  la  compagnie  de  Mcry  commandée  par  le  lieutenant 
Guériot,  à  Ajaccio,  et  plus  tard,  de  1779  à  1782,  la  compagnie 
Deyssautier.  En  1774,  le  Riginunt  de  Toul  avait  141  homrnes 
détachés  en  Corse. 
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Le  inatcricl  Gribcnuvnl,  inauguré  en  1765,  eut  pour  la 
première  fois  Toccasion  de  faire  ses  preuves  dans  cette  am- 
papie;  malgré  la  difTiculté  et  la  rapidité  du  terrain,  lartillerie 
arrivait  toujours  rapidement,  les  canonniers  portant  leurs  pièces 
ï  bras  dans  les  passages  les  plus  difficiles.  Comme  le  dit  un 
contemporain,  «  on  put  admirer  avec  quelle  facilité  Tartillerie 
»  parvenait  i  établir  sur  les  montagnes  les  plus  escarpées  des 
»  canons  de  différents  calibres  et  h  désespérer  un  ennemi  sur- 
»  pris  par  la  foudre  qui  éclatait  sur  s;i  tète,  du  haut  de  ses 
»  rochers  réputés  inaccessibles.  » 

GUÉRIOT  (Jean- Baptiste -Louis),  passé  comme  lieutenant,  le 
i«*  octobre  1765,  dans  le  Rcgimeni  de  Tout,  faisait  partie,  comme 
nous  Pavons  vu  plus  haut,  d'un  détachement  qui  fut  envoyé  en  Corse 
et  y  fit  la  campagne  de  1770  \  177),  sous  les  ordres  des  généraux 
Marbœuf  et  de  Narbonnc.  Sa  conduite  distinguée  lui  mérita,  le 
1**  octobre  1772,  la  commission  de  capitaine. 

En  177s»  le  régiment  quitta  Strasbourg  pour  aller  tenir  gar- 
nison A  Bcsan<;on,  011  il  était  le  29  septembre  1773. 

Il  changea  deux  ans  après  et  se  rendit  à  Valence  le  13  juillet 
1777  pour  revenir  encore  une  fois  à  Besançon  le  13  mai  1778. 

Rn  1778,  le  I"  Kitaillon  du  régiment  fut  envoyé  en  Nor- 
mandie et  réparti  entre  le  Havre,  Cicn,  Dieppe  et  Rouen  sur 
toutes  les  côtes  normandes  où  il  resta  jusqu'en  1780.  Le 
2*  bataillon  était  A  IV'^iinçon. 

Hn  1781,  nous  retrouvons  le  i"  Kitaillon  réprti  sur  les 
côtes  de  Bretagne,  vers  S»iint-Lo  et  Brest,  pendant  que,  en  1782, 
le  2*  bataillon  était  échelonné  tout  le  long  des  côtes  de  Nor- 
mandie. 

Hn  1785,  le  régiment  avait  quatre  compagnies  sur  les  côtes 
de  Bretagne  et  six  sur  les  côtes  de  Normandie,  pendant  que  la 
portion  centrale  était  h  Metz. 

La  compagnie  de  Merenviic  fut  détachée  à  Belle-Isie  pendant 
cinq  ans;  en  1783,  on  proposa  de  la  faire  rentrer. 
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Nous  retrouvons  ensuite  le  régiment  à  la  Fère  le  4  oc- 
tobre 1786. 

En  1787,  le  18  août,  partit  pour  la  Hollande  un  détachement 
de  trois  officiers  et  de  cinquante  soldats.  Ce  détachement  avait 
été  envoyé  sans  armes  et  sans  uniforme  pour  se  mettre  au 
service  des  États-Généraux  de  Hollande  qui  venaient  d'être 
envahis  par  les  Prussiens.  Ces  canonnicrs  furent  faits  prison- 
niers par  suite  de  b  capitulation  de  Newluys,  et  rentrèrent  en 
France  le  18  novembre  1787  (le  capitaine  Dufrcsne  comman- 
dait ce  détachement.  —  Le  nommé  Trimaille,  alors  sergent, 
plus  tard  capitaine  au  7*  en  i793>  faisait  partie  également  du 
détachement). 

Dans  les  papiers  de  l'époque,  on  trouve  que  le  24  sep- 
tembre 1788,  on  fit  une  demande  pour  renforcer  la  compagnie 
de  Cherbourg  qui  y  était  depuis  trois  ans,  et  le  17  octobre  1788, 
M.  le  Maréchal  de  Stainville  propos;iit  de  faire  rentrer  les  trois 
compagnies  qui  étaient  à  Saint-Servan.  A  la  suite  de  ces 
demandes,  deux  de  ces  compagnies  rentrèrent  à  la  Fère,  la 
troisième  fut  envoyée  à  Cherbourg. 


Situation  du  Régimeul  de  Tout  au  i"  janvier  1789  et  noms  des  Capitaines. 


O*  de  canonniers,    de  la  Clos. 

0«  de  canonnicrs,   Chevalier <■  Castel. 

—             —            Carbon  nel. 

—            —            Roussel  de  Saint- 

—            —            de  Gourdon. 

Rémy. 

—            —            de  Courcy. 

—            —            d*Hennezel. 

—  de  sapeurs,         de  Seroux. 

—            —            de  Chardin. 

—  de  canonnicrs,   de  Champrouet. 

—  de  sapeurs,         de  Buzelet. 

—            —            d'Assonville. 

—  de  canonnicrs,   de  Frcsnes. 

—            —            de  la   Noëscche 

—            —            de  Berlier. 

(déucbé  4  Cherbourg). 

—            —            de  Saint-Vincent. 

—  de  bombardiers,  de  Saint-Michel. 

—  de  bombardiers,  de  Voulland. 

—            —            de  Malavillers. 

—            —            de  Saint-Hilatre. 

• 
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En  1790 9  la  compagnie  Cliamprouet  était  au  Havre, 
d*Assonville  à  Saint-Malo,  Noéseche  à  Brest,  du  Castel 
moitié  à  Port-Ix>uis,  moitié  à  Belle -Isic,  Saint -Rémy  à 
Nantes. 

Jusqu'alors  le  régiment  avait  eu  peu  d'occasions  de  se 
signaler,  mais  nous  arrivons  à  la  Révolution,  et  nous  allons 
voir  le  y*  cité  dans  presque  toutes  les  campagnes  de  cette 
époque. 

En  1790,  un  décret  de  TAssemblée  nationale  du  2  décembre, 
sanctionné  par  le  roi  le  i;  du  même  mois,  donna  au  corps  de 
Partillcric  comme  h  toutes  les  autres  trouiK's  une  nouvelle 
organisation. 

D'après  le  décret  du  i8  avril,  le  corps  de  l'artillerie  fut 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Sept  régiments  de  canonnicrs,  six  compagnies  de  mineurs, 
dix  compgnics  d'ouvriers  et  cent  cinquante-cinq  officiers  pour 
les  places  et  établissements,  non  compris  les  neuf  inspecteurs 
généraux,  dont  quatre  étaient  lieutenants-généraux.  La  place  de 
premier  ins|H:cleur,  établie  par  l'ordonnance  de  1776,  fut  sup- 
primée. L'augmentation  d'officiers  généraux  qui  eut  lieu  dans 
l'armée,  donna  k  l'artillerie  un  dixième  inspecteur  général  du 
grade  de  maréchal  de  camp. 

Les  directions  d'artillerie  furent  réduites  h  vingt.  Le  titre  et 
le  grade  de  major  furent  supprimés;  le  nujor  de  2*  classe  devint 
deuxième  lieutenant-colonel;  les  cinq  chefs  de  brigade  qui 
étaient  dans  chaque  régiment  furent  supprimés  et  remplacés  pr 
quatre  lieutenants-colonels  h  raison  d'un  par  demi-bataillon. 
L'aide-major  fut  réformé  et  remplacé  par  deux  adjudants-majors 
dont  un  \  chaque  bataillon.  Les  quatre-vingt-quatre  capitaines 
en  second  servant  dans  les  places  et  qui  étaient  à  raison  de 
douze  par  ch.aque  régiment,  où  ils  étaient  i  la  suite,  furent 
portés  à  cent  quarante  pour  servir  h  chaque  compagnie  de 
canonniers  et  fournir  le  quatrième  officier  rempla<;ant  le  grade 
de  lieutenant  en  troisième  supprimé. 
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Le  titre  de  bas-officier  fut  supprimé  à  cette  époque  et  remplacé 
par  le  terme  de  sous-officier.  Cette  dénomination  comprenait 
les  sergents-majors,  tambours-majors,  sergents,  caporaux-four- 
riers et  caporaux. 

D'après  cette  ordonnance,  1-artillerie  conserva  dans  l'infan- 
terie le  rang  que  lui  donnait  son  ancienneté  (après  le  62*  et 
avant  le  6y  régiment  d'infanterie). 

Les  régiments  d'artillerie  durent  quitter  les  noms  qu'ils 
portaient  depuis  1765  et  furent  désignés  par  leur  rang  de 
création.  Le  Rigwitnt  de  Toul  prit  alors  le  titre  de  7*  Ri^imenl 
d'Artillerie, 


"4f=^»**HCIl}ji>- 


COMMENT  AVANT  LA  RÉVOLUTION 

SE   RECRUTAIENT   LF-S   SOLDATS, 
LES  BAS-OFFICIERS  ET  LES  OFnCIERS  d'aRTILLERIE 


AVANT  de  parler  îles  j^iierres  de  la  Kévolution,  il  parait 
intéressant  de  savoir  ce  qu'était  auparavant  la  vie  des 
soldats  d'artillerie. 
Il  falbit,  pour  être  reçu  dans  l'artillerie,  avoir  au  moins  seize 
ans  et  une  taille  minimum  de  3  pieds,  3  pouces,  6  lignes,  pieds 
nus.  A  cette  époque,  les  soldats  étaient  enrôlés  à  prix  d'argent 
par  des  recruteurs  qui  parcouraient  les  campagnes  et  les  villes; 
outre  ce  moyen,  chaque  compagnie  promettait  monts  et  mer- 
veilles k  ceux  qui  s'engageaient.  On  peut  en  juger  par  la 
curieuse  affiche  suivante  datant  de  1766  : 


AVIS  A  LA  BRLLH  JEUNESSE 

ARTILI^RIE    DE    FRANCE  —    CORPS    ROYAL 
RàciMENT  DE  LA   FÉRE  —  COMPAGNIE  DE  RICHOUFFLZ 


De  par  lf.  Roy, 

Ceux  qui  voudront  prendre  parti  dans  le  Corps  Royal  de 
l'artillerie,  régiment  de  La  Fére,  compagnie  de  Richoufnz, 
sont  avertis  que  ce  régiment  est  celui  de  Picards;  Ton  y 
danse  trois  fois  par  semaine,  on  y  joue  nux  battoirs  deux 
fois,  et  le  reste  du  temps  est  employé  aux  quilles,  aux 
barres,  .1  faire  des  armes. 

Les  plaisirs  y  régnent  ;  tous  les  soldats  ont  la  haute  paye  ; 
bien  récompensés,  des  places  de  gardes  d'artillerie,  d'offi- 
ciers de  fortune  i  soixante  livres  par  mois  d'appointement. 

Il  faut  s'adresser  i  M.  de  RichoufWz,  en  son  chiteau  de 
Vauchelles,  prés  Noyon,  en  Picardie.  Il  récompensera  ceux 
qui  lui  amèneront  de  beaux  hommes. 


« 
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Une  fois  arrivé  au  régiment^  le  soldat  était  incorporé  et  rece- 
vait ce  qu'on  appelait  un  nom  de  guerre^  tel  que  :  Belle-Rose, 
Sans-Peur,  la  Violette,  la  Grenade  ou  Sans-Souci.  En  1766,  les 
artilleurs,  comme  les  autres  soldats,  servaient  pendant  huit  ans, 
et  cette  période  expirée  pouvaient  contracter  un  second  enga- 
gement de  huit  ans  à  la  fin  duquel  ils  avaient  droit  annuel- 
lement (d'après  une  ordonnance  de  1765)  : 

Chaque  sergent  à  135  livres;  chaque  caporal  à  108;  chaque 
appointé  ou  artificier  à  90;  chaque  soldat  de  la  i^'  classe  à  72 
(la  livre  avait  la  même  valeur  que  le  franc). 

En  outre,  au  moment  du  rengagement,  le  soldat  touchait 
roo  livres  de  gratification.  Ceux  qui  après  leurs  seize  ans  con- 
tractaient un  troisième  rengagement  de  huit  ans,  les  conduisant 
à  vingt-quatre  ans  de  service,  pouvaient  après  vingt-quatre  ans 
entrer  à  l'Hôtel  des  Invalides  ou  rentrer  chez  eux  avec  la 
retraite  suivante  : 

Chaque  sergent  270  livres;  chaque  caporal  216  livres;  chaque 
appointé  180;  chaque  soldat  de  la  r'  classe  144. 

Après  vingt-quatre  ans  de  service,  le  canonnier  était  décoré 
du  médaillon  de  Vétérance.  Cette  décoration  accordée  aux 
hommes  de  troupe  par  l'ordonnance  du  16  avril  1771  équivalait 
à  trois  chevrons  d'ancienneté.  C'était  la  marque  distinctive 
attestant  vingt-quatre  ans  de  service  sous  les  drapeaux  et  l'ac- 
complissement de  trois  congés  dans  le  môme  corps.  Un  brevet 
et  une  haute  paye  y  étaient  attachés.  Cette  médaille  consistait 
en  une  plaque  ovale  de  drap  rouge  ou  de  couleur  pareille 
à  celle  du  revers;  un  cadre  de  cuivre  l'entourait,  et  sur  le  drap 
étaient  brodées  deux  épées  de  cuivre  placées  en  croix.  Cet 
insigne  se  portait  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

La  médaille  était  remise  avec  cérémonie  aux  vétérans  en  pré- 
sence du  corps  rangé  sous  les  armes  (ce  médaillon  a  été  aboli 
en  1791).  Après  vingt-quatre  ans,  le  canonnier  pouvait  conti- 
nuer à  rester  au  corps  jusqu'à  trente  et  même  trente-quatre  ans 
de  service. 
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PctiiLiiU  cette  |>éricHlc  de  vingt-qiutre  années,  un  artilleur 
pouvait  être  nommé  appointé;  c'était  l'équivalent  de  premier 
.  soldat;  l'appointé  avait  comme  fonctions  de  seconder  les  capo- 
raux. Il  pouvait  aussi  être  nommé  caporal  ou  sergent,  mais  au 
bout  d*un  temps  très  long;  il  fallait  souvent  six  ans  pour  être 
nommé  caporal  et  quelquefois  autant  pour  devenir  sergent.  Les 
sous-officiers  d'alors  portaient  le  nom  de  bas-officiers;  c'était  sur 
eux  que  roulait  tout  le  service  car  les  officiers  ne  s'occupaient 
guère  de  leurs  compagnies.  Plus  tard,  les  sergents  purent  devenir 
garçon-major,  c'est-à-dire  adjudant  de  batterie,  et  cela  grSce 
à  Gribcauval,  qui  créa  cette  place  pour  récompenser  leurs  ser- 
vices. Ils  pouvaient  aussi  devenir  sous-licntcnants,  lieutenants 
et  quelquefois  cipitaincs,  mais  difficilement;  un  quart  des 
emplois  de  sous- lieutenant  leur  était  ré^rrvé  s'ils  étaient 
capables  de  passer  un  examen  devant  une  commission  de  plu- 
sieurs officiers  de  leur  régiment. 

Si  nous  en  croyons  le  passage  suivant  du  lieutenant - 
colonel  Guinard,  les  has^fficiers  étaient  fort  capables  à  cette 
époque  : 

«  Il  n'y  a,  disait-il,  rien  dans  les  troupes  qui  soit  aussi 
distingué  dans  son  état  que  le  corps  des  sergents;  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux  ont  tous  les  ulents  nécessaires 
pour  en  former  même  des  officiers  de  distinction  tant  par  les 
sentiments  d'honneur  que  par  les  autres  qualités  qu'ils  pos- 
sèdent; mais,  malgré  leurs  perfections,  ils  ne  parviennent 
jamais  à  ce  degré  parce  qu'il  faut,  outre  b  valeur  et  la  capa- 
cité, être  de  naissance  et  avoir  beaucoup  de  biens. . .  On  les 
dédommage  soit  en  leur  accordant  d'entrer  aux  Invalides 
comme  officiers,  soit  en  leur  accordant  des  pensions,  soit  en 
les  faisant  aides-majors  (l'analogue  de  lieutenant  ou  capitaine 
adjudant-major)  ou  capitaines  de  postes,  soit  enfm  en  leur 
donnant  la  croix  de  Saint-Louis.  » 

Quant  aux  officiers  d'artillerie,  il  suffit  d'examiner  avec  soin 
les  trois  états  de  service  qui  suivent  ppur  se  rendre  compte  des 
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différents  grades  existant  à  cette  époque;  si  nous  lisons  par 
exemple  la  matricule  du  colonel  Bouchard,  qui  fut  un  des  pre- 
miers ch^s  de  corps  du  régiment,  nous  y  voyons  le  mot  surnu-  ^ 
nUraire.  Ce  terme  signifie  que  pour  devenir  officier  il  fallait  être 
d'abord  surnuméraire  au  régiment,  c'est-à-dire  servir  à  la  suite 
et  sans  appointements.  Les  surnuméraires  suivaient  des  cours, 
à  l'école  d'artillerie  où  se  trouvait  leur  bataillon,  et  devaient 
passer  des  examens  à  la  suite  desquels  on  les  nommait  officiers; 
plus  tard,  on  créa  des  écoles  de  cadets  fournissant  aussi  des 
officiers,  mais  il  fallait  être  gentilhomme  ou  fils  d'officier  pour 
y  entrer. 

Les  autres  grades  avaient  la  signification  suivante  : 
L'officier  pointeur  avait  rang  de  sous-lieutenant  d'infanterie; 
pendant  la  paix  on  l'employait  dans  les  écoles  d'artillerie, 
et  pendant  la  guerre  dans  les  brigades.  Le  commissaire 
extraordinaire  avait  rang  de  lieutenant  d'infanterie,  et  pendant 
la  paix  était  employé  soit  dans  les  places  soit  dans  les  écoles 
d'artillerie.  Les  commissaires  ordinaires  avaient  rang  de  capitaine 
et  étaient  employés  dans  les  places  du  Royaume  sous  les  ordres 
des  commissaires  provinciaux,  sorte  de  sous-directeurs  ayant 
rang  de  lieutenant-colonel  et  répartis  dans  les  places  fortes,  les 
fonderies  et  les  manufactures.  Quant  aux  autres  grades,  ils 
s'expliquent  d'eux-mêmes. 

A  la  fin  des  états  de  service  du  colonel  Bouchard,  on  voit  des 
gratifications  telles  que  :  «  Gratification  de  300  livres  sur  les 
fonds  des  cloches  de  Minden.  »  Cette  inscription  peut  paraître  sin- 
gulière au  premier  abord  et  pour  comprendre  cette  phrase,  il  finit 
savoir  que  toutes  les  fois  que  l'on  prenait  une  ville,  l'artillerie 
avait  droit  au  cuivre  existant  dans  cette  place  sans  en 
excepter  les  cloches.  Généralement  les  villes  rachetaient  leurs 
cloches  en  payant  une  certaine  somme  qui  était,  répartie  entre 
les  officiers  d'artillerie  sous  forme  de  gratifications. 
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BOUCHARD    (Louis-François) 
Né  à  La  Buissiireen  Dau(>hiiié,  f*rè$  le  fort  BarrauU,  le  i^  novembre  1715. 


DATF5    DKS   COMMISSIONS 

Surnuméraire 15  mars  1733. 

Officier  pointeur 26  septembre  1737. 

Commissaire  extraordinaire 13  octobre  1743. 

Commissaire  ordinaire 8  janvier  1748. 

Chevalier  de  Saint- Louis septembre  1756. 

Capitaine  en  i*» 19  mars  1757. 

Major 8  mai  1759. 

Lieutenant-colonel.        15  octobre  1765. 

Colonel  par  commission 24  mars  1769. 

Colonel  titulaire i*»  novembre  1774. 

Commandant  d*école 9  mai  1778. 

Brigadier  d'infanterie i"  mars  1780. 

Maréchal  de  camp i"  janvier  1784. 


^Ul    LE    TltV>«    ROTAI. 

l|  «cftembrt  1761  ....     400  livret. 


fENSIONS 

St'l   L*OIDII   01   lAIKT-LOUtS 

4  aoAt  1770 40olivr. 

2)  laBTter  1771.  aagmcntJtioo     too  — 
17  )onWt  1774.  ao|menutioo.     too  — 


SERVICES 


A  is  camfwfnct,  11  «i^cf,  8  Katailkt. 
10  cipéditton«,  I  cain[itgn«  en  Corse. 

S  «rr»/  1789.  —  Retiré  airec  nne 
pCttMon    «le   6110    livret    tor   le    Trétor 


royal,  en  cooterTant  àé\ï  cellet  dont  il 
jouit,  l'une  de  400  livret  tur  ce  foodt 
et  l'autre  4e  Roo  livret  tor  l'Ordre  de 
Saint-Louit. 


GRATirtCATIOVS 


1)  octobre  17(9,  tor  le  ^ndt 

det  clochet  de  Mmden  .    .        joo  livr. 

iS  juillet  17^1.  «or  relui  det 

CKKhet  de  Ziefenhctm  .    .       4^0  — 
l(  novembre  1761.  tur  «.eloi 

det  clochet  de  Wolfenboltcl  )  .000  — 


4  juillet  176s-        J.onoltvr. 

8  niay  1766 8ou  — 

21  mïjr  17^7  ....  600  — 

10  septembre  17^9.    ....  1,200  — 


Etemplc  copié  tor  on  refittrc  autrkole  do  Minittère  de  U  goenv  (arckivtt  ^mk* 
Blttfitivtt). 
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BELLEGARDE  (Alexandre-Louis,  Cassier  de) 
iW  U   27  janvier   1723,  à   VesouL 


Surnuméraire 1743' 

Officier  pointeur 31  décembre  1744. 

Commissaire  extraordinaire 30  janvier  1747. 

Capitaine  en  2« i"  mai  1756. 

Chevalier  de  Saint-Louis 30  novembre  176 1 

Capitaine  en  i*r 15  octobre  1765. 

Chef  de  brigade  par  brevet 19  février  1766. 

Chef  de  brigade  titulaire 22  juin  1767. 

Lieutenant-colonel  par  commission 24  mars  1769. 

(Par  décision  du  22  juillet  1775  la  date  de  sa  commis- 
sion de  lieutenant-colonel  a  été  portée  au  25  mars  1769). 

Colonel  titulaire 9  mai  1778. 

Brigadier i«f  janvier  1784. 

Maréchal  de  camp 9  mars  1788. 

Inspecteur i"  avril  1791. 

CAXIPAGNES 

9  campagnes,  1 1  sièges,  5  expéditions,  2  blessures. 


Cet  officier  a  été  cassé  le  13  octobre  1775  et  condamné  à  20  ans  et  i  jour  de  prison, 
en  vertu  du  jugement  du  Conseil  de  Guerre  tenu  par  ordre  du  Roi  à  l'Hôtel  des 
Invalides,  pour  juger  l'afiFaire  de  la  réforme  d'armes  exécutée  dans  le  Royaume  en 
I767-68-69-70  par  ledit  officier.  Il  a  été  envoyé  au  château  de  Pierre-en-Qse.  Par 
arrêté  du  Parlement  de  Nancy  cet  officier  a  été  déchargé  des  accusations  portées  contre 
lui,  et  il  est  rentré  dans  le  corps  le  9  mai  1778.  Ayant  abandonné  son  emploi  (émigré), 
il  a  été  remplacé  le  4  mai  1792. 
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SÉROUX  (Jean-Nicolas,   baron  de) 

Ni  à  Paris,  U  j  diamhre  1742,  fih  ii  Pierre-François 
el  Je  Marie- Françoise  i'Orbay, 


ticvc  surnuincrairc  d*artillcrie  au  Corps  RoyaL    .  5  juin  1755. 

Sous-licutcnant  aux  bataillons  de  Mcnonvillers.    .  i**  janvier  1757. 

Lieutenant  en  2*  aux  bataillons  de  Mcnonvillers.  15  janvier  1762. 

Lieutenant  en  i»'  (Régiment  de  Toul) 15  octobre  1765. 

Capitaine  par  commissicMi .  26  février  1769. 

Capitaine  en  a* i*»  octobre  1772. 

Capitaine  de  bombardiers 9  mai  1778. 

Capitaine  de  canonniers 3  juin  1779. 

Chef  de  brigade  ou  major  au  Régiment  Je  Toul.  25  mai  1788. 

Lieutenant-colonel  au  Régiment  de  Toul.    .    .    .  i«»  janvier  1791. 

Chef  de  brigade 8  mars  1793. 

Colonel  d*artillerie  i  Saint-Omer t79)* 

Général  de  brigade 17  pluviôse  an VII. 

A  rétat-major  général 5  février  1799. 

Commandant  le  8*  arrondissement  irartillcrie.    .  20  juillet  1800. 

Commandant  le  8*  arrondissement  d'artillerie.    .  i**  therm.  an  VIII. 

A  rficole  de  Douai 21  janvier  1802. 

Commandant  l'Kcole  de  Douai !«*  pluviôse  an  X. 

Inspecteur  général  d'artillerie i**  juin  1804. 

Général  lie  division  à  Tétat-ninjor  général  du  corp^.  8  février  i8o(». 

Retraité  avec  une  pension  de  6,000  livres.    ...  7  décembre  181 5. 

CAMPAGNKS 

Câmpa^net  de  IJSJS^  ^>  Allrnugnt.  fptrrrr  de  Sept- Ans  —  S'ctt  trooW  aoi  butiillcfl 
4*llauefiheck .  Crrvclt  et  C«nk1  comnundfe^  p«r  let  mar^hjai  d'Estr^  et  So«bm, 

et  comoMMdjil  à  U  b«Uille  d'Hailenbeck  une  batterie,  dont  15  caooBaitn  fnttmt  t»é«. 
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tiraut  lur  la  ville  et  sur  les  Hanovriens  —  Dans  la  même  campagne,  éuit  à  l'afFaire 
d'Hamerbercq  où  il  commandait  une  batterie  de  deux  obusiers  —  En  1761-1762,  cam- 
pagnes sur  les  côtes  de  Bretagne  et  k  l'armée  dans  la  brigade  de  Villcpatour  —  1792 , 
commandant  l'artillerie  de  la  place  de  Gimbrai  —  i79)t  commandant  l'artillerie  à  Saint- 
Omer  —  An  IV,  k  l'armée  de  Sanibre-et-Meuse  —  An  V,  i  l'armée  de  Maytnce  — 
An  VI,  à  l'armée  de  Hollande  —  An  X,  à  l'armée  d'Italie  et  d'observation  du  Midi  — 
An  XII,  au  camp  de  Montreuil  —  An  XIV  (1806-1807),  à  la  Grande-Armée  —  1808, 
armée  d'Espagne  —  1809;  armée  du  Nord  —  181 2-1 3-1 4,  à  la  Grande- Armée  —  S'est 
trouvé  aux  batailles  et  affaires,  tant  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  qu'à  celle  de  Hol- 
lande où  il  conduisait  l'artillerie,  en  l'an  V  ;  a  fait  depuis  toutes  les  campagnes  d'Alle- 
magne et  de  Pologne  commandant  l'artillerie  du  6*  corps  ;  depuis  a  comnuudé  en  chef 
l'artillerie  de  l'armée  d'Anvers  lors  du  débarquement  des  Anglais  dans  l'île  de  Walcheren 
et  a  fini  par  commander  en  chef  celle  de  Magdebourg  jusqu'à  la  levée  du  blocus;  rentré 
en  France  le  20  juin  1814  —  Accompagnait  le  général  DebcUes,  comuundant  en  chef 
l'artillerie,  à  la  bataille  de  Ncuwicd  —  S'est  trouvé  aux  allaircs  qui  uut  eu  lieu  dans 
le  Hundsruck  et  au  blocus  de  Mayeuce. 


DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  12  décembre  180)  — Commandeur,  14  juin  1804 
—  Grand  Officier,  11  juillet  1807  —  Chevalier  de  Saint-Louis,  )o  novembre  178}  — 
Commandeur,  25  août  1814. 


Parmi  les  trois  états  de  service  ci-joints^^  celui  du  colonel  de 
Bellegarde  présente  une  condamnation  singulière  à  vingt  ans  de 
prison  pour  le  motif  suivant.  Ayant  été  chargé  d'inspecter  les 
fusils  existant  alors  et  de  réformer  les  mauvais^  il  fut  accusé 
d*avoir  fait  une  spéculation  en  réformant  des  armes  encore 
bonnes  pour  les  faire  acheter  par  son  beau-frère  qui  était 
fondeur.  En  réalité,  cet  emprisonnement  n'était  qu'une  ven- 
geance passant  au-dessus  de  la  tète  de  Gribeauval  pour  aller 
atteindre  de  Bellegarde  qui  était  un  de  ses  partisans.  On  sait 
qu'à  cette  époque  Gribeauval  venait  de  faire  adopter  un 
nouveau  matériel  et  avait  réorganisé  l'artillerie  sur  de  nouvelles 
bases.  Mais  il  ne  put  y  arriver  qu'à  grand'peine,  ayant  comme 
ennemis  acharnés  Vallière  et  ses  nombreux  partisans  qui  vou- 
laient s'en  tenir  à  l'ancien  système,  ce  qui  s'explique  facilement, 
d'ailleurs,  puisque  Vallière  en  avait  été  le  créateur.  On  appelait 
cette  lutte  celle  des  Rouges  et  des  Bleus,  faisant  ainsi  allusion 
à  l'uniforme  de  l'artillerie  qui  sous  Vallière  était  rouge  et  sous 
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Gribcaiival  était  devenu  bleu.  C'est  ainsi  que  pendant  ces  luttes, 
profitant  d*un  moment  de  réaction  où  il  était  au  pouvoir,  le  parti 
de  Valliére  persécuta  les  partisans  de  Gribeauval,  en  particulier 
le  malheureux  de  Bellcgarde  qui  fut  ainsi  condamné.  Cet  officier 
fut  d'ailleurs  réhabilité  peu  après  et  réintégré  dans  son  emploi. 
Quant  au  colonel  de  Séroux,  on  peut,  en  parcourant  ses  états  de 
service,  constater  la  disparition  des  anciens  grades  qui,  sous  la 
Révolution,  firent  place  aux  appellations  qui  nous  sont  familières; 
le  colonel  de  Séroux  devint  général  de  division.  Ce  n'est  pas 
le  seul  d'ailleurs,  et  pour  ne  citer  que  les  principaux,  les  géné- 
raux, d'Aboville  aine,  d'Abovillc  cadet,  Lauriston,  Gourgaud, 
hblé,  qui,  en  1812,  sauva  l'armée  à  la  Bérésina,  et  bien 
d*autrcs  encore  servirent  au  7*  Régiment.  Nous  mentionnerons 
aussi  Paul-I^)uis  (Courier  conmie  ayant  appartenu  au  7*  Régi- 
ment, mais  pour  mémoire  seulement,  car  s'il  fut  un  excellent 
écrivain,  il  parait  en  revanche  n'avoir  été  qu'un  militaire  fort 
médiocre. 


'4>|rz3^»4>^rr:}<» 


LE 
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rtifDAirr 


LES   GUERRES    DE   LA    RÉVOLUTION 


I.e  toUJjt  frjnçatt  compte  infiniment  rar  b 
supériorité  tie  «on  irlillerie,  du  toccès  àt  cette 
arme  dépend  ton  plus  oo  moins  de  confiance  et 
d'inipétucnité,  et  le  courtfc  du  soldat  se  refroidit 
sensiblement  s'il  ruit  son  artillerie  recevoir  «n 
échec  on  se  rebuter. 

(Signé  :  DuMocmii. —  Novembre  1792). 


♦  w 


EN  1791,  nu  moment  des  guerres  de  la  Révolution,  le 
7'  Kégiment  était  com|H>sé  de  deux  Ixitaillons  et  d'un 
état-major.  Chaque  bataillon  comprenait  dix  compagnies 
et  se  subdivisait  lui-même  en  deux  divisions  de  cinq  com- 
pagnies; chaque  com|);ignie  se  composait  sur  le  pied  de  paix 
de  cinquante-cinq  canonniers-bombardiers-snpeurs,  sous  la  seule 
dénomination  de  canonniers,  savoir  :  un  sergent-major,  quatre 
sergents,  un  caporal-fourrier,  quatre  caporaux,  quatre  appointés, 
seize  premiers  canonniers,  vingt -quatre  seconds  canonniers  et  un 
tambour;  elle  était  commandée  par  un  capiuine  et  aN'ait  en 


•    • 
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outre,  comme  officiers,  un  deuxième  capitaine,  un  premier  lieu- 
tenant et  un  deuxième  lieutenant.  Chaque  état-major  de  régi- 
ment se  composait  d'un  colonel,  six  lieutenants-colonels,  un 
quartier-maitre  trésorier  (capitaine-trésorier  d'alors),  deux  adju- 
dants-majors, un  aumônier,  un  chirurgien-major,  quatre  adju- 
dants, un  tambour-major,  un  caporal-tambour,  huit  musiciens 
dont  un  chef,  un  maitre-tailleur,  un  maitrc-armurier  et  un 
maître-cordonnier. 

Un  règlement  du  28  septembre  1791  porta  au  complet  de 
guerre  le  corps  de  l'artillerie,  ce  qui  augmenta  chaque  compagnie 
de  20  hommes  et  les  régiments  chacun  de  400  hommes. 

En  1791,  28  hommes  de  la  compagnie  de  Courcy  (20*  com- 
pagnie) étaient  à  l'île  d'Aix  depuis  le  11  septembre  1790; 
51  hommes  de  la  compagnie  Saint-Rémy  (18*  compagnie) 
étaient  à  Nantes  depuis  le  6  novembre  1790;  53  hommes  de 
la  compagnie  Saint-Fief  (11*  compagnie)  étaient  à  Brest; 
49  hommes  de  la  compagnie  Savournin  (r*'  compagnie)  étaient 
h  Saint-Malo;  52  hommes  de  la  compagnie  Cliamprouet 
(13*  compagnie)  étaient  à  Cherbourg;  54  hommes  de  la  com- 
pagnie Fresnes  (15*  compagnie)  étaient  à  Cherbourg;  moitié 
de  la  compagnie  Fariney  (3*  compagnie)  était  à  Bcrgues,  l'autre 
moitié  à  Bouchain  le  20  juin  1791;  moitié  de  la  compagnie 
Malavillers  cadet  (4*  compagnie)  était  ;\  Qilais,  l'autre  moitié  à 
Saint- Venant  le  8  juillet  1791. 

Dès  le  commencement  des  guerres  de  la  Révolution,  toutes 
les  compagnies  du  7*  Régiment  qui  étaient  détachées  furent 
rappelées  à  la  portion  centrale  qui  était  à  Douai  depuis  le 
I*'  avril  1789,  et  le  17  juin  1792,  le  Régiment  était  fort  de 
1185  hommes  (son  complet  réglementaire  devant  être  de  15 17 
puisque  chaque  compagnie  sur  le  pied  de  guerre  aurait  dû  être 
forte  de  75  hommes). 

Les  capitaines  touchaient  550  livres  pour  l'entrée  en  cam- 
pagne. 

Le  curieux  état  ci-dessous,  établi  au  mois  d'avril  1792  par  le 
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colonel  de  Villicrs,  comnundant  alors  le  7*  Régiment,  fait  con- 
naître la  situation  du  Régiment  i  celle  dale  (cet  état  avait  été 
Élit  en  prévision  d*une  revue  d'effectif  qui  devait  être  passée 
par  les  commissaires  des  guerres  (intendants  de  Tépoque). 

Sont  au  camp  de  Fnmars,  proche  Valencicnnes  : 

Car  bon  nel,  forte  de  ....  42  hommes. 

Richoufflz 58  — 

De  Veyges 57  — 

3  escouades     |  Monestier  cadet 58  — 

des  compagnies  J  Cintcrac. 56  — 

DorssiKr 56  — 

Romnnet 58  — 

\   Vercly 56  — 

La  moitié  de  la  compagnie  de  G)urcy ...  31  — 
Une  escouade  de  Cirbonncl  est  i  Orchics    .  14  — 
Une   escouade   de   Malavillers  est   ï  Saint- 
Venant 13  — 

Une  escouade  de  Malavillers  est  \  Maubeuge.  13  — 
Une  demi-escouade  de  Malavillers  est  à  Ver- 
sailles (doit  rentrer  le  1"  jtnn) 3  — 

Une  demi-escoiiadc  Deyssautier  est  à  Belle- 

Isle 26  — 

La  compagnie  de  Fresnes  est  à  Cherbourg  .  59  — 
Compagnie    Savournin     est    \    Saint-Malo 

(ordre  de  rentrer  aux  dra|Kaux) 54  — 

Compagnie  D.iranccy  est  \  Brest 61  — 

Compagnie  Dulauloi  est  à  Brest 60  — 

Compagnie  (^psoniincr  est  .\  Cherbourg  .    .  63  — 
Moitié  de   la   compagnie    Deyssautier  est   à 

Port-Louis 26  — 

\jL  compagnie  llirrin  est  \  Nantes   ....  74  — 
Moitié  de  la  compagnie  de  Courcy  est  \  Tîle 

d'Aix 26  — 
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Une  escouade  et  demie  présente  aux  drapeaux  26  hommes. 

Compagnie  St-Michel  présents  aux  drapeaux.  57      — 

Compagnie  Buchct  présents  aux  drapeaux.   .  54      — 

État-major,  présents  aux  drapeaux 16      — 

Force  du  Régiment  en  1792  .    .    .    .    i .  1 19  hommes. 
Certifié  véritable  par  le  colonel  dudit  Régiment, 

Signé  :  DE  VILLIERS. 

Au  sujet  de  ces  compagnies  qui  étaient  appelées  pour 
rejoindre  le  Régiment  à  Douai  au  ^moment  de  la  guerre,  nous 
avons  trouvé  une  pétition  fort  originale  de  la  compagnie  du 
Barrin  (18*  compagnie  du  7*  Régiment),  alors  détachée  à  Nantes, 
pétition  par  laquelle  les  sous-officiers  de  cette  compagnie 
demandaient  à  ëtce  envoyés  sur  les  champs  de  bataille.  Nous 
reproduisons  ci-dessous  in  extenso  cette  pièce  intéressante  qui 
jette  un  certain  jour  sur  l'exaltation  des  idées  au  début  de  la 
Révolution.  Cette  pétition  était  adressée  à  l'Assemblée. 

«  Législateurs,  disaient-ils,  jaloux  de  conserver  la  réputation 
»  que  notre  corps  s'était  acquise  depuis  la  Révolution,  nous 
»  n'avons  cessé  de  rechercher  les  occasions  de  mériter  (guidés 
»  dans  nos  actions  par  le  plus  ardent  patriotisme)  la  confiance 
»  de  la  patrie.  Cette  patrie  menacée  par  les  despotes  coalisés,  a 
»  besoin  de  citoyens  pour  la  défendre;  les  bras  que  la  nation  armera 
»  pour  le  maintien  de  ses  droits  doivent  être  guidés  par  un  cœur 
»  dans  lequel  brûle  dans  toute  sa  pureté  le  feu  sacré  de  l'amour 
»  de  la  Constitution;  que  ne  pouvez-vous  lire  dans  les  nôtres. 

»  Relégués  à  cette  extrémité  de  la  France  (Nantes)  pendant 
»  que  nos  frères  combattent  à  l'autre  extrémité,  ces  mômes 
»  cœurs  ressentent  tous  les  jours  des  commotions  plus  vives, 
»  plus  douloureuses;  le  courage  des  Françiis  est-il  mis  à 
»  l'épreuve  par  un  petit  revers?  Quelques  braves  citoyens  ont- 
»  ils  scellé  de  leur  sang  dans  le  champ  de  l'honneur  le  ser- 
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ment  qu*iLs  avaient  fait  de  vivre  libres  ou  de  mourir  I  Nous 
nous  écrions  avec  l*accent  de  la  douleur  et  du  désespoir  : 
nos  frères  sont  morts  pour  la  patrie  et  nous  n'étions  pas  là  ^ 
pour  les  défendre,  pour  les  sauver  ou  pour  périr  avec  eux! 
Le  récit  de  quelques  succès  fait-il  éclater  la  joie  dans  les 
yeux  du  patriote!  Le  chagrin  de  ne  pouvoir  contribuer  aux 
avantages  de  la  patrie  diminue  en  nous  le  sentiment  du 
bonheur  et  ne  contribue  (\uh  nous  faire  ressentir  plus 
vivement  le  regret  d'être  éloignes  des  combats.  Législateurs, 
notre  présence  n*est  plus  nécessaire  à  Nantes,  nos  côtes 
sont  h  Tabri  de  Tinsulte;  les  ennemis  que  nous  redoutions 
de  ce  côté  doivent  vous  avoir  rassurés  par  leurs  déclarations; 
la  bravoure,  le  courage  des  gardes  nationales  vous  garan- 
tissent la  tranquillité  de  Tintérieur.  Nous  demandons  au 
ministre  de  la  guerre  un  poste  où  nous  puissions  réaliser 
nos  serments;  ce  |>oste  est  devant  l'ennemi;  nous  lui 
demandons  au  nom  de  la  patrie  l'agrément  de  verser  notre 
sang  pour  elle;  nous  vous  prions  au  nom  de  la  même  patrie 
d'appuyer  notre  demande  auprès  de  lui;  nous  sonnnes  peu 
nombreux,  mais  les  défenseurs  des  Tliermopyles  n'étaient  que 
trois  cents;  nous  ne  le  cédons  point  en  courage  et  en  dévoue- 
•ment  aux  Spartiates,  et  nos  ennemis  que  nous  ne  compterons 
qu'après  leur  défaite  ne  sont  ni  plus  braves  ni  si  nombreux 
que  les  Perses.  Nous  déposohs  entre  vos  mains  le  serment 
non  seulement  de  Nivre  libres  ou  de  mourir,  mais  encore 
d'être  soumis  h  la  plus  exacte  discipline;  nous  vouerons  une 
confiance  illimitée  au  général  et  aux  chefs  que  la  patrie  nous 
aura  désignés;  tels  sont  les  vceux  de  soldats  libres,  heureux 
si  nous  pouvons  avec  notre  sang  affermir  sur  des  bases 
inébranlables  une  constitution  qui  doit  rendre  heureux  les 
peuples  dignes  de  la  liberté. 
»  Les  sous-officiers  de  la  compagnie  du  Barrin  (i8*  com- 
»»  pagnie  du   7*  Régiment). 

»»  Nantes,   Tan   IV   de   la  Liberté.  (May  1792).  » 

(SuivenI  lit  signaivres). 
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Au  début  des  guerres  de  la  Révolution,  le  passage  suivant 
tiré  du  règlement  du  i*'  avril  1792  donne  une  idée  de  la  façon 
dont  marchait  l'artillerie;  ce  règlement  est  à  peu  de  choses 
près  le  même  que  celui  de  Gribeauval  : 

Article  premier.  —  L'artillerie  de  campagne  sera  distinguée 
en  canons  de  réserve  et  en  canons  de  régiment.  L'artillerie  de 
réserve  sera  composée  de  canons  de  12,  de  8  et  de  4,  et  d'obu- 
siers  de  6  pouces.  Le  canon  de  régiment  sera  du  calibre  de  4. 

Art.  2.  —  Ces  bouches  à  feu  seront  formées  en  divisions 
de  huit  canons  ou  obusiers  du  même  calibre,  et  chaque  division 
sera  servie  par  une  compagnie  de  canonniers.    . 

I^s  compagnies  attachées  au  canon  de  réserve  seront  ren- 
forcées par  des  soldats  auxiliaires  pris  dans  l'infanterie. 

Art.  51.  —  Il  sera  attaché  en  entrant  en  campagne  à  chaque 
régiment  d'artillerie  5  à  600  hommes  d'infanterie  en  qualité  d'auxi- 
liaires; une  partie  jde  ces  hommes  sera  distribuée  aux  divisions 
de  canons  de  réserve,  h  raison  de  huit  par  cmon  de  12,  six  par 
omon  de  8  et  par  obusier  de  6  pouces  et  quatre  par  canon  de  4. 

Art.  77.  —  Les  sergents  commandent  chacun  une  escouade. 

Art.  79.  —  Les  caporaux  et  appointés  sont  chefs  de  pièce. 

Pour  rintelligence  des  opérations  du  7*  Régiment  qui  vont 
suivre,  nous  dirons  que  Tannée  républicaine  date  du  22  sep- 
tembre 1792;  les  mois  s'appelaient  :  Vendémiaire,  brumaire, 
frimaire,  nivôse,  pluviôse,  ventôse,  germinal,  floréal,  prairial, 
messidor,  thermidor,  fructidor. 

Ainsi,  l'an  I  va  du  22  septembre  1792  au  22  septembre  1793. 
Ce  calendrier  républicain  fut  supprimé  et  remplacé  par  le  calen- 
drier grégorien  le  11  nivôse  an  XIV  (i"  janvier  1806). 

Le  20  avril  1792,  la  guerre  fut  déclarée  à  l'empereur 
d'Autriche;  peu  après,  les  Prussiens  de  leur  côté  entrèrent  en 
France,  s'emparèrent  de  Verdun  et  envahirent  la  Champagne 
(14  septembre);  le  7'  Régiment  d'Artillerie  était  alors  réparti 
entre  les  armées  du  Nord  et  du  Centre. 
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Situation  r/ii  R/giment  au  17  juin  1792. 


!'• 

c»*, 

cap. 

Savournin.  —  En  route  pour  venir  de  Saint-Malo 
à  Dcuiny. 

2* 

— 

— 

Carbonncl.  —  A  ranncc  Ju  NorJ. 

3* 

— 

— 

RichtHjfîls'..  —  A  rarmcc  Ju  NorJ. 

4' 

— 

\ 

Malavillcr*.  —   1 1  homme*  h  Saint- Venant,  14  â 
MaulKupc,  le  reste  à  Doua  y. 

S* 

— 

^— 

Saint-Michel.  —  12  hommes  à  Maubeuge,  le  reste 
à  Douay. 

6» 

— 

— 

Buchi-t.  —  A  r armée. 

7* 

— 

Darancey.  —  En  route  pour  venir  Je  Brest  à  Douay. 

R« 

— 

de  Veypcs.  —  A  Tarmce. 

r 

— 

Monesticr  cadet.  —  A  Tarmée. 

10' 

— 

— 

Monestier  aine.  —  A  Tannée. 

ir 

— 

— 

Dulauloi.  —  En  route  pour  venir  de  Brest  à  Douay, 
où  elle  arrive  le  3  juillet. 

I2« 

— 

-  - 

Cantcrac.  —  A  l'armée. 

«r 

— 

Opsommer.  —  En  route  pour  venir  de  Cherbourg 
h  Douay. 

!•• 

— 

— 

^  Dorssncr.  —  A  l'armée. 

M* 

— 

— 

Ercsncs.  —  A  Cherbourg. 

16» 

— 

— 

Romand.  —  A  l'armée. 

17* 

— 

— 

Dcyssaulier.  —  i'*  moitié  â  Chcrlwurg,  2*  moitié 
h  Belle- fsle. 

iR' 

— 

— - 

Barrin.  -    En  route  pour  venir  de  Nantes  à  Douay. 

ir 

— 

— 

X'erciv.  —  A  l'armée. 

20* 

Courcy.   —    Moitié  à  l'armée  et  l'autre  en    route 
pour  venir  de  Pile  d'Aix  i  Douay. 

4^ 
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Année   1792 
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Situation  du  Régiment  au  10  juillet  1792. 


1« 

compagnie, 

capitaine  Savournin.           \ 

2« 

— 

—        Carbon  neL 

3* 

— 

—       Camas  cadet 

(d'Outresoulle). 

4' 

— 

—        Malavillers. 

$• 

— 

—       Camas  aîné.          j    A  l'armée . 

6« 

— 

—        Buchet. 

y 

— 

—        Darancey. 

8« 

— 

—        de  Veyges. 

9' 

— 

—       Monestier  cadet. 

IO« 

— 

—        Monestier  aîné. 

ii« 

— 

—       Clianel.  —  A  Douay. 

I2« 

— 

—        Canterac. 

ly 

— 

—        Opsommer. 

14* 

— 

—       Martin.                  , 

• 

15* 

— 

—        Dulauloi.              / 

i6« 

— 

—       Romanet.             \    A  l'armée. 

i7« 

— 

—       Deyssautier.         l 

i8« 

— 

—       Barrin.                  I 

ir 

— 

—       Vercly. 

20« 

— 

—       Courcy. 
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Li  première  Initnille  de  cette  époque  fut  presque  exclusive- 
ment une  grande  cnnonnnde,  la  cnnonnnde  de  Vaimy.  On  sait 
que  les  défilés  de  TArgonne  ayant  été  forcés  par  les  Prussiens, 
Dumouriez  battit  en  retraite  et  alla  se  placer  sur  les  hauteurs 
de  Valmy»  où  il  fut  rejoint  par  Kellermann  venant  de  Tannée 
de  la  Moselle. 

C'est  là  que  vinrent  Tattaquer  les  Prussiens  (20  septembre 
1792).  Kellermann  prit  position  entre  Valmy  et  Gizaucourt,  la 
droite  appuyée  aux  hauteurs  de  Valmy  et  protégée  par  dix-huit 
pièces  de  gros  calibre.  Li  canonnade  commença  de  part  et 
d'autre,  vers  sept  laHires  du  matin,  et  fit  beaucoup  de  mal 
à  Tavant-gardc  ennemie.  Vers  neuf  heures  et  demie,  les  Prus- 
siens démasquèrent  en  avant  du  cabaret  de  la  Lune  une  Kntteric 
dont  les  obus  fireiu  Siiuier  deux  caissons  fran<;ais  placés  à 
Valmy;  cet  accident  produisit  du  désordre  parmi  les  char- 
retiers qui  n'étaient  |v)int  alors  organisés  comme  aujourd'hui, 
mais  dix- huit  pièces  servies  par  de  l'artillerie  i,  cheval,  com- 
nundèe  par  MM.  Ilanique,  Chaïueclair  et  Barrois  arrivèrent 
au  galop  et  réparèrent  le  mal.  Vers  on/e  heures,  le  feu 
redoubla  de  part  et  d'autre,  et  bientôt  après,  l'ennemi,  sou- 
tenu par  s;i  cavalerie,  essaya  d'attaquer  Valmy,  armé  alors  de 
cinquante- huit  canons  et  obusiers  commandés  |>ar  le  général 
d'Aboville;  mais  l'artillerie  française  fit  taiu  de  ravages  sur 
les  tètes  de  colonne  et  dans  les  rangs  de  l'ennemi  que 
celui-ci  fut  obligé  de  rétrograder;  Kellermaim  acheva  la 
déroute  avec  s;i  cav.ilcric  et  le  feu  cess;i  vers  sept  heures  du 
soir. 

Le  7*  Régiment  prit  une  part  brillante  à  cette  canonnade. 
Un  détachement  de  2(K)  canotmiers  du  7*  Régiment,  venant 
de  Douai,  représentait  le  drapeau  du  Régiment  à  Grandpré  et 
à  Valmy.  Us  arrivèrent  le  10  septembre,  et,  le  20  septembre, 
Kellermann  montrait  aux  eimemis  ce  que  |H)uvait  contre  l'infan- 
terie de  Brunswick  le  feu  de  trois  batteries  vigoureusement 
dirigées.    C'est    à    Valmy    que    Gcrilie,    le    grand    poète    de 
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l'Allemagne,  qui  se  trouvait  dans  l'armée  prussienne,  dit  ces* 
paroles  mémorables  :  «  En  ce  jour  et  en  ce  lieu,   commence 
»  une  nouvelle  époque  pour  Thistoire  du  monde.  » 

A  Valmy,  ce  fut  un  capitaine  du  7*  Régiment  qui,  par  ses 
conseils,  décida  du  succès  de  la  journée. 

Le  nommé  LARIBARDIÈRE  DE  MONESTIER  (aîné),  capitaine 
au  7«  Régiment  à  pied,  était  présent  à  un  conseil  de  guerre  que 
tinrent  les  généraux,  la  veille  de  la  bataille  de  Valniy.  Cet  officier 
ouvrit  un  avis  qui  assura  le  succès  de  la  journée  :  «  Vous  croyez,  leur 
»  dit-il,  que  les  Prussiens  occupent  une  nreilleurc  position  que  la 
»  nôtre.  Je  pense  comme  vous,  mais  il  ne  tient  qu'à  nous  de  leur 
»  enlever  cet  avantage.  Portons-nous  en  arrière  de  notre  camp; 
»  passons  la  petite  rivière  d'Auve  et  occupons  le  coteau  qui  la 
»  domine.  »  Le  conseil  de  Lartbardière  fut  suivi,  et  lui-même  fit  des 
prodiges  de  valeur  dans  cette  journée,  mais  il  succomba  quelque  temps 
après  sous  les  murs  de  Valcnciennes  (Relation  de  la  bataille  de 
Valmy). 

Aussitôt  après  le  succès  de  Valmy,  Dumouriez  envahit  la 
Belgique  et  en  chassa  les  Autrichiens  par  la  victoire  de  Jemmapes; 
cette  bataille  est  inscrite  à  juste  titre  sur  le  drapeau  du 
7*  Régiment,  cir  presque  tout  le  Régiment  se  trouvait  à  cette 
sanglante  affaire. 

On  trouve  en  effet  dans  une  situation  de  l'armée  du  Nord 
et  de  Belgique  que  le  7'  Régiment  avait  d'abord  envoyé  le 
30  septembre  1792  un  détachement  de  35  hommes  à  l'armée 
du  Nord  (division  Lmouc);  puis  le  1*='  octobre,  1,256  hommes 
à  l'armée  du  Nord  de  Dumouriez  (armée  de  Belgique);  le 
14  novembre,  un  détachement  au  parc  de  l'armée  de  La 
Boqrdonnaye  (armée  du  Nord);  le  6  décembre,  un  détachement 
à  la  2*  division,  Harville  (de  l'armée  du  Nord). 

La  bataille  de  Jemmapes  est  la  première  grande  bataille  de  la 
Révolution;  elle  fut  livrée  le  6  novembre  1792. 
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l.l!  7*   HËGJUr.N' 


Les  ennemis  Étaient  placés  sur  une  montagne  boisée  où  s'éle- 
vaient en  ampliitliéâirc  trois  étages  de  ri;doiires  garnies  de  vingt 
pièces  de  grosse  artillerie  au  moins,  d'autant  d'obusicrs  et  Je  trois 
pièces  de  canon  de  campagne  p:ir  bataillon,  ce  qui  présentait  une 
artillerie  de  près  de  cent  bouches  A  feu  ;  l'ariilkTie  française  en 
avait  bien  autant,  mais  l'élévation  des  batteries  ennemies  leur 
donnait    un   grand   avantage. 


t 


Au  centre,  Dumouricz  (qui  déjA,  le  4  novembre,  a\.nt  déposté 
les  Autrichiens  des  moulins  de  Boussu,  avec  son  artillerie)  lit 
placer  douze  pièces  de  lé,  douze  pièces  de  12  et  douze  obusiers 
sur  tout  le  front  de  sa  ligne.  La  cinonnadu  la  plus  vive  : 
ù  sept  heures  du  matin,  et  dura  jusqu'à  dix  heures, 
droite  qui  avait  son  artillerie  placée  sur  les  hauteurs  de 


.  L'uile  J 

Wams,  I 
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de  Rcducœur  et  de  Fraincrics,  et  celle  de  la  division  d'Harvillc 
placée  sur  les  hauteurs  de  Japly  répondaient  au  feu  des 
redoutes  autrichiennes  et  protégeaient  la  marche  de  nos 
troupes.  Cette  préparation  par  l'artillerie  permit  la  réussite  de 
Tassaut  fmal,  et  toute  Tarmée  victorieuse  campa  sur  les 
hauteurs  de  Cuesmes. 

Le  succès  qu*eut  Tartillerie  dans  toutes  its  batailles  n*est 
d'ailleurs  pas  étonnant,  étant  données  la  bravoure  et  la 
discipline  admirables  du  corps  à  cette  époque.  La  pièce  suivante 
écrite  par  les  représentants  de  l'Assemblée  nationale  envoyés 
aux  armées  le  prouve  du  reste  surabondamment. 

Novembre  1792. 

RAPPORT  de  In  première  mission  des  commissaires  Dklmas, 
Dubois  et  Bellegarde,  envoyés  aux  frontières  et  armées  du  Nord 
par  l'Assembla  nationale  législatif. 

Après  avoir  parlé  de  l'inspection  de  r.irmée,  ils  disent  : 
«  Citoyens,  il  est  encore  du  devoir  des  commissaires  de  vous 
»  parler  d'un  corps  militaire  qui  a  fixé  particulièrement  leur 
»  attention  par  les  grands  services  qu'il  a  rendus  et  rend 
»  encore  journellement  à  la  patrie.  Ce  corps,  la  terreur  de  nos 

•  ennemis  par  la  nature  de  son  redoutable  service,  et  surtout 
»  par  la  manière  distinguée  dont  il  le  fait  ;  qui  au  plus 
»  incorruptible  patriotisme  donne  encore  dans  les  camps  et  les 
»  garnisons,  l'exemple  di*s  bonnes  mœurs,  de  I.1  meilleure 
»  tenue  et  dif  la  plus  exacte  discipline,  ce  corps.  Citoyens,  est 
»  le  corps  des  ranonniers^  c'est-à-dire  de  l'artillerie;  c'est  le 
»  premier  qui,  dans  l'armée  de  La  Fayette  (où  était  le 
»  7*  Régiment)  a  fait  coimaitre  qu'il  savait  le  juger  et  qui  après 
n  le  10  août,  a  déclaré  qu'il  ne  dirigerait  son  canon  que  contre 

•  les  ennemis  extérieurs  et  contre  lui.  Ixs  commissaires  ne 
»  peuvent  trop  engager  la  Convention  nationale  de  s'occuper 
»  d'améliorer  le  sort  d'un  corps  qui  a  soutenu  si  courageusement 


t 

I 
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»  et  si  efficacement  la  cause  de  la  liberté^   et  Ton  ne  peut  se 

»  dissimuler   que   son    courage ,    son   adresse    et    son    ardent 

»  patriotisme  n'aient  principalement  concouru  aux  succès  de  nos 

»  armes.  Citoyens,  ce  brave  corps  a  bien  miriti  de  la  patrie.  » 

Le  7*  Régiment  prit  part  à  toute  la  campagne  de  l'armée  de 
Belgique  avec  f)umouriez;  il  se  trouvait  à  la  bataille  de 
Neerwinden  (18  mai  1793);  à  celle  de  Hondschoote  avec 
Houchard  dans  l'armée  du  Nord  (6,  7  et  8  septembre  1793).  Il 
était  aussi  à  la  victoire  deWattignies  (15  et  16  octobre  1793)  avec 
Jourdan,  qui  le  conduisit  plus  tard  à  la  victoire  de  Fleurus. 

L'armée  de  Sambre-et-Meuse  reçut  de  nombreux  renforts  du 
7*  Régiment  d'Artillerie;  le  i"  octobre  1794,  un  détachement 
de  39  hommes  fut  envoyé  à  la  division  Lefebvre,  de  20  liommes 
à  la  division  Morlot,  de  27  hommes  à  Ij  division  Boisset, 
pendant  que  l'armée  du  Nord  de  Pichegru  recevait  au  parc  de 
siège  de  Bois-le-Duc  le  5  octobre  1794  un  détachement  de 
3  officiers  et  de  92  hommes.  Le  19  juillet  1794,  le  com- 
mandant Teinturier,  du  7*  Régiment ,  était  envoyé  avec  deux 
compagnies  à  l'armée  du  Nord  et  participait  à  la  prise  du  fort 
Léduse  par  Morcau;  nous  trouvons  encore  un  détachement 
à  l'armée  de  la  Moselle,  un  à  l'armée  du  Nord,  un  autre  à 
Verdun  (renseignements  trouvés  aux  archives  historiques). 

Le  7*  Régiment  passa  la  Meuse  avec  Souham  et  le  Wahal 
avec  Pichegru,  dont  Tarmcc  reçut  du  7'-'  Régiment  de  nombreux 
détachements  le  4  janvier  1795,  comme  le  montre  le  détail  ci- 
dessous  :  • 

A  la  !'•  division  de  droite  (Moreau),  se  trouvait  un  déta- 
chement du  7*  ;  à  b  2*  division  de  gauche  (Lemaire)  se  trou- 
vait au  parc,  la  8*  compagnie  du  7';  à  la  .division  d'artillerie  du 
parc  de  siège,  un  détachement  du  7*;  à  la  division  Sautter  (ar- 
tillerie de  place),  un  détachement  du  7^;  à  la  division  Vialle 
(artillerie  de  place),  un  détachement  du  7*,  et  à  la  division 
Michaud  (artillerie  de  place),  un  détachement  du  7*. 


PENDANT  I.KS  GUERRES   DE   LA  RÉVOLUTION.  49 

Le  4  ianvicr  1795  plusieurs  compagnies  du  7^  Régiment  se 
trouvaient  encore  à  Tarmce  de  Simbre-et-Meusc  (Jourdan). 

Le  10  germinal  an  IV,  se  trouvait  à  Matines  un  détachement 
du  7*  Régiment,  fort  de  52  hommes,  qui  faisait  partie  de  la 
division  Ehé  (parc  d*artilleric)  ;  on  trouve  en  particulier  dans 
une  situation  des  armées  de  Tépoque  (1793)  que  le  quintidi  ', 
deux  escouades  de  la  14'  compagnie  du  7*  Régiment  furent 
envoyées  à  Vcnloo  et  une  escouade  de  la  7*  compagnie 
à  Ma&itricht;  le  tiidi  (troisième  jour  d*une  décade)  il  arriva  de 
Gand  une  escouade  de  la  1 1'  compagnie  du  f  Régiment. 

En  1795  (au  I*'  brumaire  an  III),  pendant  le  siège  de 
Ma^richt,  un  sergent-major,  un  caporal  et  quatorze  canon- 
niers  de  la  7*  compagnie  du  7*  Régiment  se  trouvaient  à 
Tattaque  du  fort  Saint-Pierre;  ces  troupes  éuient  commandées 
par  le  chef  de  bataillon  Delille. 

Au  29  messidor  an  IV,  à  la  division  d*artillene  placée  sous 
les  ordres  du  général  Dulauloy,  se  trouvaient  au  parc  de 
Dewenter,  144  hommes  du  7*  Régiment  avec  quatre  bouches  à 
feu  de  8  et  quatre  obusiers  de  6  pouces.  Le  commandant  du 
parc  était  le  cipitaine  Che vannes.  Au  10  vendémiaire  an  V, 
109  hommes  de  ce  détachement  éuient  au  parc  du  camp  de 
Mulheim  et  le  20  frim.iire  an  V,  le  détachement  se  partagea  en 
deux  parties  :  36  hommes  allcrcnt  au  parc  de  resserve  à  Bilec  et 
7)  au  parc  de  la  i'*  division  à  Hinnnelgcsi  et  à  Hann. 

Tous  les  détails  que  nous  venons  de  donner  sont  arides  sans 
doute,  nuis  nécessairrs  |H)ur  Tiiic  comprendre  le  grand  nombre 
de  détachements  que  fournissait  le  7*  Régiment,  ce  qui  explique 
sa  présence  dans  plusieurs  armées  à  la  fois. 

Pendant  toute  cette  |H:ricKle  de  1792  ;\  179$,  les  armées  de 
la  République  avaient  pris  un  accroissement  prtxligieux;  aussi 
les  troupes  de  Tartillcrie  étaient-elles  devenues  insuiTisantes  et 
on  leur  retira  le  service  du  canon  de  régiment.  Un  décret  en 

I .  Let  mots  républicain!  étaient  parUfft  en  trot«  dévadet  et  les  <Jti  foors  d«  cha^iK 
4éca«l«  s'apfeUieiit  :  pitmidi,  duodi,  tridt,  qturtidi,  quintidi,  etc. 
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date  du  21  février  1793  décida  qu'il  serait  attaché  à  chaque 
demi-brigade  d'infanterie,  six  pièces  de  canon  avec  tous  les 
attirails  nécessaires  et  que  pour  le  service  de  ces  pièces,  il  serait 
formé  par  chaque  demi-brigade  une  compagnie  de  canonniers 
volontaires,  composée  comme  celle  des  grenadiers. 

La  loi  du  18  floréal  an  III  réduisit  les  canons  à  un  par 
batiillon;  mais,  lorsqu'eut  lieu  l'organisation  divisionnaire  de 
l'infanterie,  on  fut  embarrassé  de  ces  pièces  et  les  canons  de 
bataillon  furent  presque  délaissés.  îxs  généraux  curent  tendance 
à  les  réunir  pour  s'en  servir  en  avant  ou  dans  les  intervalles  de 
l'infanterie,  de  sorte  que,  en  1796,  le  ainon  de  régiment  avait 
disparu  et  était  remplacé  par  des  compagnies  généralement  de  six 
pièces.  Une  des  causes  importantes  de  la  disparition  des  canons 
de  régiment  fut  aussi  l'accroissement  prodigieux  de  l'artillerie  à 
cheval  qui,  comptant  deux  compagnies  au  commencement  de 
1791,  avait  été  augmentée  de  telle  sorte  que,  en  1794,  il  y 
avait  neuf  régiments  d'artillerie  ;\  cheval  à  six  compagnies. 

Le  maréchal  de  camp  Duteil  commandant  en  chef  l'artillerie 
de  l'armée  du  Rhin  où  se  trouvaient  des  compagnies  à  pied  du 
7*  Régiment  (et  aussi  du  7*  Régiment  à  cheval)  écrivait  au 
Ministre,  le  16  janvier  1793,  une  lettre  fort  intéressante  sur 
l'état  de  l'artillerie  d'alors.  Li  voici  dans  son  entier  : 

«  Citoyen  Ministre, 

»  Je  vous  ai  représenté  que  l'armée  du  Rhin  manquait  d'ar- 
»  tillerie,  de  chevaux  et  de  canonniers  pour  la  servir.  On  peut 
»  avoir  de  l'artillerie  avec  des  bras  et  des  chevaux,  avec  de 
»  l'argent,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  amonniers;  il 
»  faut  du  temps  pour  les  instruire  et  six  ans  sufliisent  à  peine. 

»  Il  ne  reste  pas  un  canonnier  par  deux  pièces,  non  seu- 
»  lement  pour  servir  Tartillcrie  des  places  frontières  des  dépar- 
»  tements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  mais  encore  celle  de 
»  l'armée  lorsqu'elle  en  sera  pourvue.  Qu'il  me  soit  permis  de 
»  vous  rappeler,    Citoyen  Ministre,   que   le  manque    de    ces 
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liomnies  précieux  dans  Longwy  et  Verdun  fut  une  des  causes 
de  la  reddition  de  ces  places  ou  du  moins  l'excuse  la  plus 
apparente  de  leurs  lâches  défenseurs. 

•  Si  nous  avons  manqué  de  canonnicrs  lorsque  nos  ennemis 
n'avaient  que  la  cruelle  intention  de  brûler  nos  villes  en  ne 
nous  attaquant  que  sur  un  point ,  que  sera-ce  donc  lorsqu'ils 
feront  des  sièges  en  rt-gle  et  qu'ils  formeront  plusieurs  points 
d'attaque?  J*ose  vous  réitérer,  Citoyen  Ministre,  que  c'est  en 
vain  que  l'on  compte  sur  les  canonniers  des  gardes  nationales 
des  villes;  il  n'y  reste  plus  que  des  pères  de  famille  qui  ont 
besoin  du  secours  de  leurs  bras  pour  procurer  la  subsistance 
à  leurs  enfants,  ils  ne  peuvent  donc  sacrifier  leurs  journées 
à  l'instruction  de  huit  espèces  de  bouches  à  feu  employées 
à  la  défense  des  places.  Il  ne  (;uit  pas  se  dissimuler  non  plus 
que  le  secours  des  canonniers  volontaires  est  insuffisant;  ils 
sont  Français  et  braves,  mais  sans  instruction  :  ils  manquent 
de  tiille  parce  qu'ils  n'ont  été  formés  que  de  ceux  qui  n'ont  pu 
entrer  dans  les  grenadiers,  ce  qui  les  empêche  de  servir  les 
pièces  de  8  et  de  12  de  bataille,  h  plus  forte  raison  celles  de 
16  et  de  24  lorsqu'on  sera  dans  le  cas  d'attaque  despbces. 
»  I-es  volontaires  auNiliaires  actuellement  attachés  h  quelques 
régiments  d'artillerie  sont  des  Kitaillons  de  première   levée 
plus  forts   et  plus  élevés  en  taille;   on  s'en  sert  comme  on 
peut,  mais  la  levée  des  derniers  bataillons  ne  peut  être  em- 
ployée au    service    de   l'artillerie;    ce   sont   en   général    des 
enfants  fluets  s.ins  taille  et  s;ms  force. 

»  Citoyen  Ministre,  l'intérêt  de  Li  patrie  m'oblige  à  vous 
demander  un  bataillon  de  ligne  pour  auxiliaire  de  l'artillerie, 
n'ayant  pas  trente  canonniers  |Kmr  servir  les  K^uches  à  feu  de 
l'armée  du  Rhin;  ces  bataillons  étant  plus  élevt*s  que  ceux  des 
volontaires  nationaux,  conviennent  mieux  ;\  ce  genre  de  service. 
»  Les  hasards  de  la  guerre,  les  rigueurs  d\me  campagne 
d'hiver  ont  détruit  beaucoup  de  nos  braves  artilleurs,  et  si 
l'on  ne  s'occupe   du  moyen  de  les  augtnenter,  je  le  répète 
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»  encore,  c'en  est  fait  de  rartillerie  française,  la  terreur  de  nos 
»  ennemis  est  le  plus  ferme  appui  'de  nos  armées.  Le  mode  le  plus 
»  efficace  à  employer  pour  augmenter  ce  corps  intéressant,  c'est 
»  de  prendre  un  homme  par  compagnie  sur  toutes  celles  de 
»  l'armée,  en  fliisant  tirer  au  sort  tous  ceux  d'une  compagnie 
»  qui  auront  5  pieds  3  pouces  6  lignes  pieds  nus  et  au-dessus; 
»  cette  manière  supérieure  à  toutes  celles  qui  ont  été  employées 
»  jusqu'à  ce  jour  parera  ;\  beaucoup  d'inconvénients  si  elle  ne  les 
»  détruit  tous  et  procurera  un  recrutement  plus  que  suffisant 
»  pour  doubler  ce  corps  sans  être  à  charge  à  celui  de  l'infanterie. 
»  Quel  que  soit  enfin  le  mode  employé  pour  le  compléter  et 
»  l'augmenter  (s'il  n'est  pas  trop  tard)  il  n'y  a  pas  un  instant 
»  à  perdre,  ce  serait  manquer  son  but  que  d'avoir  des  canon- 
»  niers  et  de  n'avoir  pas  le  temps  de  les  instruire. 

»  Signé  :  DUTEIL.  » 

Dans  une  autre  lettre,  le  même  général  dit  «  qu'il  manque 
»  de  pièces  de  4  de  bataille  parce  qu'on  en  a  fourni  beaucoup 
»  aux  bataillons  des  volontaires.  Le  général  Daranbur,  qui 
»  demande  du  canon,  tout  en  sachant  que  nous  en  man- 
»  quons,  propose  de  n'en  donner  qu'un  à  chaque  bataillon  au 
»  lieu  de  deux,  en  attendant  que  l'on  puisse  Faire  mieux;  alors 
»  il  nous  rentrerait  des  pièces  de  ce  calibre  pour  en  former  des 
»  divisions  qui  sont  bien  plus  utiles,  étant  à  la  disposition  des 
»  généraux  qu'aux  bataillons  qui  s'en  servent  peu  et  mal.  » 

On  voit  que  ce  général  avait  des  idées  fort  justes  qui, 
d'ailleurs,  furent  adoptées  plus  tard. 

Dans  toutes  les  campagnes,  de  1792  à  1795,  le  7*  Régiment 
continua  de  se  distinguer.  Voici,  d'abord,  quelques  documents 
indiquant  les  endroits  où  il  se  trouvait  : 

Au  Quartier  général,  à  Alberschwtilcr,  le  24  prairial  an  II, 
Ilann,  commissaire  des  guéries  de  la  ^'  division  de  l'armée  du  Rhin, 
à, .  .y  etc.  A  passé  la  revue  des  deux  détachements  du  7*  Régi- 
ment d'Artillerie  pour  le  3'  trimestre   1793;  Tun   des  déta- 
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chcments  est  attache  au   i^  bataillon  de  la  Meuse,  Tautre  au 
2*  bataillon  de  Li  Moselle. 

Dans  une  situation  de  Tannée  de  Li  Moselle  on  trouve  un 
état  signé  de  Tadjudant  général  d*artillerie  Godet,  du  15  ventôse 
an  II,  état  indiquant  que  le  7*  Régiment  avait  dans  cette 
armée  44S  hommes  présents. 

Un  détachement  de  la  17*  compagnie  du  7*  Régiment, 
ci-devant  Mazoycr,  se  trouvait  h  la  guerre  de  Vendée,  aux 
affaires  du  Mans,  S;ivenay,  Machecoul,  car  on  trouve  une 
demande  de  rempbcemcnt  de  sacs  perdus  aux  affaires  ci-dessus, 
dans  les  mois  de  frimaire  et  nivôse  an  II. 

A  l'armée  du  Nord,  le  20  janvier  1793,  le  général  d'Orbay, 
nuréchal  de  camp,  inspecteur  de  Tartillerie  à  Douai,  annonce 
qu'une  escouade  du  /  Régiment  qui  était  détachée  avec  deux 
canons  aux  bataillons  de  volontaires  nationaux  de  TEure,  en 
garnison  au  Qiiesnoy,  vient  de  rentrer  au  corps  et  qu'elle  n'a 
aucun  sous-i)fficier,  parce  que  ceux-ci,  sans  aucune  autorisation, 
Mmi  entres  comme  officiers  au  Kitaillon,  sur  l.i  sollicitation  du 
lieutenant-colonel,  et  sans  prévenir  le  Régiment  (cet  exemple 
montre  que  Ton  faisait  grand  cas  des  sous-officiers  d'artillerie, 
mais  il  fiuit  reconnaître  que  le  procédé  était  un  peu  léger  au 
point  de  vue  de  la  discipline.) 

Ix'  Régiment  avait  dt*s  compagnies  .\  la  bataille  de  Pirmasens, 
le  i<|  septembre  1793,  car  on  trouve  h  cette  date  une  demande 
de  remplacement  d'effets  perdus  ;\  cette  bataille  par  les  nommés 
MasMïi,  Gros,  Rousseict,  Ilanot,  Vitier,  Gaillard,  Mercier  et 
Duflos  qui,  ayant  été  faits  prisonniers  dans  ce  combat,  furent 
liK'rcs  par   échange  le  12  messidor. 

D.nis  une  lettre  du  ]  nivôse  an  III,  on  trouve  une  autre 
dem.inde  de  remplacement  d'effets  pour  trois  canonniers  de  la 
14*  compagnie  du  7*  Régiment  qui  «  ont  perdu  leurs  sacs  dans 
la  Moselle  lors  du  passage  de  Trarbach,  sur  un  pont  de 
pontons,  dans  la  nuit  du  8  au  9  brumaire.   » 

Dans  la  place  de  Thionville,  à  la  date  du  27  nivôse  an  III, 
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on  trouve  un  état  indiquant  que  la  place  possède  trente-six 
canonniers  du  7*  Régiment,  et  le  commandant  Collas,  chef  de 
la  place,  ajoute  que  ce  nombre  est  plus  qu'insuffisant  pour  les 
besoins  du  service,  cette  place  étant  le  dépôt  d'où  les  armées 
de  devant  Mayence  et  Luxembourg  tirent  leurs  munitions  et 
bouches  à  feu. 

A  Sarre-Libre,  à  la  date  du  28  nivôse  an  III,  il  y  avait  un 
détachement  de  la  i"  compagnie  du  7''  Régiment,  composé  de 
deux  officiers,  deux  sergents,  deux  caporaux,  dix-huit  canon- 
niers présents  (et  onze  canonniers  à  l'hôpital).  Le  commandant 
de  la  place  était  Sauveton. 

En  l'an  IV,  à  la  date  du  30  ventôse,  on  trouve  un  état  de 
pertes  signé  du  capitaine  Sénéchal,  commandant  la  7*  compa- 
gnie du  7*  Régiment  de  la  4*"  division  de  l'armée  de  Rhin-et- 
Moselle,  état  indiquant  les  pertes  d'effets  éprouvées  par  des 
compagnies  du  7*  Régiment,  «  tant  à  la  retraite  devant  Mayence, 
le  7  brumaire,  que  devant  Manheim  où  plusieurs  hommes  ont 
été  faits  prisonniers.  » 

Dans  une  autre  lettre  du  8  floréal  an  IV,  on  demande  une 
indemnité  de  pertes  d'eflt^ts  pour  le  citoyen  Bertrand,  capitaine 
de  la  6*^  compagnie  du  7'-*  Régiment  ;\  pied,  pour  remplacer 
ceux  qu'il  a  perdus  lors  de  la  dernière  retraite  de  Mayence, 
le  7  brumaire  dernier. 

Le  7*  Régiment  avait  donc  de  nombreux  détachements 
dans  l'armée  du  Nord,  du  Centre  et  de  la  Moselle,  comme  il 
ressort  des  citations  ci-dessus  et  de  la  réclamation  suivante  : 

ARMÉE    DE   LA    MOSELLE 

«  Aux  citoyens  Députés  de  la  Convention  nationale. 

»  Les  citoyens,  officiers  d'artillerie  de  l'armée  de  la  Moselle 
•  (3*  et  7*  Régiments)  ont  fait  la  guerre  successivement  dans 
»  l'armée  du  Nord  :  Menin,  Courtrai;  dans  celle  du  Centre  : 
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»  Valmy,    Verdun,    Fx)ngwy  ;    dans    celle    de    h    Moselle    : 

•  Tlioly. . .,  etc.,  etc.  » 

Ils  demandent  ensuite  le  droit  au  rachat  des  fourrages  de 
leurs  chevaux,  c'est-à-dire  le  droit  de  toucher  Tindemnité,  soit 
I  livre  30  deniers,  «  les  chevaux  d'officiers  d*artillerie  devant, 
»  disent-ils,  toucher  la  ration  de  20  livres  et  le  boisseau 
»  d*avoine,  puisqu'ils  fatiguent  autant  que  les  autres. 

•  Mct7,  le  25  février  1793,  an  II. 

»  Le  comtnandanl  du  7*  Régiment, 

»  Signé  :  POMMET.  » 

Tous  ces  détachements  étaient  un  inconvénient  au  point  de 
vue  de  l'administration.  En  effet,  dans  une  lettre  du  24  janvier 
1793»  le  général  d'Aboville  signale  «  la  difficulté  extrême  de 
»  régler  la  comptabilité  de  Tartillcrie  à  l'armée  de  la  Moselle, 
»  prce  qu'il  y  a  des  détachements  de  six  régiments  d'artillerie 
»  dont  la  plupart  ne  sont  même  pas  commandés  par  des  officiers, 

•  de  sorte  que  chaque  escouade  est  abandonnée  à  elle-même 
»  ou  aux  mains  d'un  sous-officier.  Le  général  demande  pour 
»  cette  armée  la  réunion  de  la  totalité  du  7*  Régiment  d'Artil- 
»  lerie  qui  s'y  Ironvt  presque  en  entier  et  dont  les  dra|>eaux  sont 
»  h  Douai. 

»  Prière  de  presser  l'exécution;  l'objet  important  de'l'habil- 
»  lenient  devenant  trt*s  difficile  p.ir  suite  de  la  dispersion  des 
»  compagnies.  » 

IkMucoup  d'anciens  officiers,  même  nobles,  étaient  restés  dans 
l'artillerie  pendant  la  Révolution,  malgré  la  suspicion  dans 
laquelle  ils  ciaicni  tenus,  la  mode  étant  alors  d'expulser  |H>ur 
ne  pas  dire  de  raccourcir  les  nristiKralcs. 

!x  Ministre  de  la  guerre  ayant  demandé  quels  étaient  les  ofli- 
ciers  nobles  du  7  Régiment,  le  général  Verrières,  comnundant 
en  chef  Tartillerie  de  la  Moselle,  répondit  au  Ministre  de  la  façon 
suivante  (lettre  écrite  de  Sarre-Libre,  le  21   germinal  an  U)  : 
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«  Monestier,  ex-noble.  Cet  officier  n'est  pas  à  Tannée  de  la 
»  Moselle,  il  est  employé  au  camp  depuis  quinze  à  seize  mois. 

»  Malavillers,  ex-noble.  Cet  officier  est  présent  à  Sarre-Libre; 
»  il  commande  les  divisions  du  7*  Régiment  à  l'armée;  il  sert 
»  depuis  1776. 

»  Canterac  Saint-André  (il  y  a  deux  frères),  ex-nobles.  Le 
»  premier  commande  les  détachements  du  7*  dans  les  batteries 
»  de  Sarrebrûck,  et  le  deuxième,  sa  compagnie  en  garnison  à 
•  Sarre-Libre. 

»  Camas,  cadet,  ex-nobie,  avait  son  père  officier  d'artillerie; 
»  a  été  (ait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille  du  14  septembre, 
»  à  Pirmasens. 

»  Lombards,  sergent-nujor  au  7*  Régiment  d'artillerie,  ex- 
»  noble,  présent  à  Sarre-Libre.  » 

A  part  les  officiers  d'artillerie  provenant  de  l'ancien  régime, 
les  nouveaux  étaient  nommés  soit  à  Tclcaion  soit  à  l'ancienneté 
comme  le  montre  b  pièce  suivante  : 

«  Le  18  nivôse  an  II  de  Tcre  des  Français,  les  officiers 
»  présents  aux  drapeaux  assemblés,  présidés  par  le  citoyen 
»  Trimaillc,  adjudant -nujor,  commandant  le  7*  Régiment 
»  par  intérim,  pour  procéder  au  rempLcement  des  citoyens 
»  Camas  cadet,  cipitaine  ;  FincI,  lieutenant;  Dufresnoy, 
»  deuxième  lieutenant,  et  Missez,  deuxième  lieutenant  de  la 
»  27*  compagnie  à  cheval  attachée  au  7*  Régiment  d'Artillerie, 
»  tous  quatre  faits  prisonniers;  la  première  place  vacante  appar- 
»  tenant  à  l'ancienneté,  ont  été  nommés  :  Ixroy,  sergent- 
»  major,  à  l'ancienneté;  Mouchel,  sergent-nujor,  à  b  pluralité 
»  des  suffrages;  Grantet,  sergent,  à  Tanciennetè;  Mur,  adjudant, 
»  passe  premier  lieutenant. 

»  De  ce  que  dessus  a  été  dressé  le  présent  procès-verbal. 

»  Metz,  les  mois,  an  et  jour  que  dessus. 

»  Signé  :  Dubois,  quartier-nuitre  trésorier;  M.%ssot, 
»  Georges,  ûievanne,  Cmipentiee,  Trimaille.  » 
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Nous  nvons  dit  plus  liniit  que  pcnil.int  les  guerres  de  la 
Révolution,  le  7*  Régiment  s*était  toujours  distingué  par  sa 
bravoure;  pour  le  prouver  nous  allons  citer  de  nombreux 
exemples  où  sont  racontés  les  traits  de  bravoure  accomplis  par 
des  artilleurs  du  7*  Régiment. 

Li  pièce  suivante  que  nous  reproduisons  sous  sa  forme 
originale  va  nous  montrer  d'abord  un  acte  de  courage  accompli 
par  des  canonniers  de  la  I2*  compagnie  du  7*  Régiment. 

ARMÉE  DE   SAMBRE-ET-MEl'SF.. 

AU  Quarlier  général  à  Wanns,  U  17  Ibermidcr  an  II 
(4  août  1794)  àe  la  Républii/iie  française  unt^  indi- 
visible  el  tlémocraiiiiuf, 

7*  Régiment  d'Autii  i  erie.  —  Division  I)K  MORLOT. 

28  f^airiai,  —  Le  28  prairial,  deux  pièces  de  12  tiraient  sur 
rcnncmi  à  c«Mé  de  r;irtillerie  légère  et  en  avant  des  chasseurs 
tirailleurs.  Une  de  ces  pièces  ayant  ètè  démontée,  Tautre  a  soutenu 
un  feu  des  plus  longs  .iu  moyen  duquel  les  citoyens  Pierre  JUSOM 
et  Charles  DUVAL,  canonniers  au  7*  Régiment,  I2«  compagnie,  ont 
exécuté  Tordre  du  capitaine  en  allant  chercher  au  village  de  Vieux- 
Ville  une  roue  de  chariot  de  paysan  en  remplacement  de  celle  qui 
était  cassée  et  au  moyen  de  laquelle  la  pièce  de  1 2  a  été  sauvée  et 
a  »er\i  efficacement  le  reste  de  la  journée,  ce  qu'il  était  impossible 
dVffectuer  sans  Tenlier  dévouement  des  citoyens  dénommés,  tous  les 
moyens  praticables  p<nir  sauver  cette  pièce  a)*ant  défailli. 

Le  citoyen  Canterac,  capitaine  au  dit  régiment,  en  recommandant  les 
citoyens  dénommés  ci -dessus,  dcnnie  les  plus  justes  éloges  au  citoyen 
POTRAS,  sergent,  qui  a  été  atteler  la  pièce,  ainsi  qu*au  citoyen 
BELLIVHAU,  aussi  sergent,  qui  a  combattu  avec  Tinlrépidité  la  plus 
remarquable. 

Le  10*  régiment  de  cavalerie  a  aussi  concouru  efficacement  à  la 
conservation  de  la  pièce  de  ta  qui  a  été  sauvée;  c*est  ce  dont  le 
citoyen    Canterac   cite   pour   témoins    le   citoyen    Ixquoi,    adjudant 
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général  et  le  général  de  division  Morlot  qui  ont  été  présents  à  cette 
action  intrépide. 

(Ce  rapport  est  signé  par  le  capitaine  Canterac,  capitaine  au 
7«  Régiment  d'Artillerie,  et  certifié  véritable  par  le  général  de  division 
Morlot). 

Le  rapport  ci-dessus  nous  fliit  voir  la  bravoure  et  le  sang- 
froid  déployés  par  des  canonniers  du  7*  Régiment  ;  nous  allons 
maintenant  citer  quelques  autres  traits  de  bravoure  nous 
prouvant  que  les  officiers  du  7*^  Régiment  savaient  montrer 
l'exemple  à  leurs  soldats  : 

LARIBARDIÈRE  cadet,  le  frère  de  celui  dont  nous  avons  parlé 
à  propos  du  combat  de  Valmy,  et  qui  était  capitaine  avec  lui  au 
7«  Régiment  d'Artillerie  à  pied,  commandait  devant  Courtray  une 
batterie  dont  le  feu  ne  pouvait  entamer  une  maison  occupée  par 
l'ennemi.  Abandonnant  ses  pièces,  il  s'élança  à  la  tète  de  ses  canonniers 
et  chassa  l'ennemi  de  cette  position.  Ce  fut  d'après  son  avis  que  la 
garnison  fit  une  sortie  qui  lui  permit  d'opérer  sa  jonction  avec  l'armée 
de  secours. 

(Cet  exemple  est  curieux  en  ce  seus  qu'il  tend  h  nuus  montrer  que,  à  cette  époque, 
la  portée  des  pièces  n'était  pas  bien  considérable  ni  le  tir  bien  cflicace). 

BUZELET  (Jacques-Nicolas),  passé  major  au  7'  Régiment  de  Toul 
le  19  octobre  1788  et  lieutenant -colonel  au  même  régiment  le 
j^  janvier  1791,  fit  les  campagnes  de  l'armée  du  Nord,  de  la  Moselle 
et  des  Ardennes  de  1792  à  1793.  Il  se  trouvait  ;\  la  défense  de  Tournai, 
1792,  et  au  combat  du  camp  de  la  Lune  (Valmy).  Plus  tard,  après  la 
retraite  que  précéda  l'affaire  de  la  Montagne-Verte,  il  sauva  une  partie 
du  grand  parc  d'artillerie  qui  allait  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi; 
en  peu  de  jours  il  rétablit  sous  le  feu  des  alliés  le  pont  sur  la  Sarre 
emporté  par  les  glaçons,  et  facilita  ainsi  à  l'arrièrc-garde  de  l'armée  le 
passage  de  la  rivière  (il  fut  retraité  en  1812). 

CANTERAC  D'ANDIRAN,  passé  le  17  octobre  1774,  comme 
deuxième  lieutenant  au  7*  Régiment  (Toul)  et  premier  capitaine  le 
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6  janvier  1792,  fit  les  cnmpngncs  de  1793  i  1796  aux  armées  du 
Nord,  de  la  Moselle,  des  \'osges  et  de  Sambre-el-Meusc.  Le  34  août 
179),  à  TafTaire  de  Kederich,  il  reprit  sous  le  feu  de  Tennemi  une 
pièce  de  8  abandonnée  et  renversée  de  son  affût;  il  en  sauva  une 
autre  de  ta  à  Taffaire  du  28  prairial  an  II  (16  juin  1794)  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon. 

CANTERAC  SAINT-ANDRÉ  (Pierre),  frère  du  précédent,  capiuine 
commandant  la  prcniicrc  conip.ignic  du  7*  Rcginicnt  d'Artillerie,  fit  les 
campagnes  de  1792  A  Tan  IV  aux  années  du  Nord,  de  la  Moselle,  des 
Vosges  et  de  Sambre-ct-Meuse  ;  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  le 
27  ventôse  an  III  (17  mai  1795),  pour  sa  conduite  distinguée  au  blocus 
de  Luxembourg. 

On  trouve  i  la  date  du  2)  brumaire  an  III  un  arrêté  du  Comité  de 
salut  public  décidant  que  MALAVILLHRS,  capitaine  au  7*  Régiment 
d'Artillerie,  en  considération  des  scr\ices  qu*il  a  rendus  au  siège  de 
Maêstricht,  sera  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon  dans  la  même 
arme  et  qu'il  en  remplira  les  fonctions  dans  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse. 

En  179.$,  lors  de  l'entrée  dc5  troupes  françaises  dans  la  Relgique, 
l'avant-garde  de  la  division  qui  poursuivait  l'ennemi  était  occupée  i 
construire  un  pont  pour  traverser  le  canal  de  Malines.  Des  tirailleurs 
embusqués  derrière  la  digue  sur  la  rive  opposée  gênaient  beaucoup  nos 
travailleurs  par  leur  feu  continuel.  Le  chef  de  bataillon  l^hure  qui 
dirige.iit  les  travaux,  appela  le  lieutenant  DARDENNKS  et  lui  dit  : 
«  Choisissez  quelques  hommes  de  lH»nne  volonté,  jetez-vous  à  la  nage 
»  et  allez  faire  cesser  le  feu  qui  nous  incommode.  »  Ce  brave  quitte 
aussitôt  ses  vêlements,  se  précipite  dans  le  canal,  le  traverse  avec  une 
douzaine  de  sold.its  nus  comme  lui,  surprend  les  tirailleurs  hollandais 
qui,  redoutant  nos  balles,  n'osaient  p.is  regarder  par-dessus  la  digue, 
et  les  ramène  prisonniers  en  les  faisant  flotter  sur  des  planches. 

Celte  action,  dans  laquelle  il  leur  enleva  leurs  fusils,  une  pièce  d'ar- 
tillerie et  son  caisson,  fut  récom|H'nsée  par  ime  lettre  de  satisfaction 
et  le  grade  de  capitaine.  Plus  tard  il  fut  nommé  chef  d*escadron  au 
7*  Régiment  d*Artilleric. 
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NAVELET,  qui  plus  tard  fut  général  de  brigade,  servit  le  1 1  juin 
1791  comme  lieutenant  en  premier  au  7»  Régiment  d'Artillerie  à  pied, 
puis  comme  capitaine  le  25  février  1792;  il  était  aux  armées  du  Nord 
et  de  la  Moselle.  11  se  signala  à  la  prise  de  Bruxelles  et  au  siège  de 
Maubeuge  et  reçut,  le  2  thermidor  an  II,  le  brevet  de  chef  de  bataillon 
(20  juillet  1794). 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  que  des  actions  d'éclat  accomplies 
par  des  officiers  ;  nous  allons  maintenant  citer  quelques 
exemples  montrant  que  les  artilleurs  étaient  dignes  de  ceux  qui 
les  commandaient  : 

Dans  l'armée  du  Nord,  pendant  un  engagement  au  village  d'Oostrap- 
pel  (Hollande),  un  détachement  de  hussards  autrichiens  fond  sur  une 
pièce  de  canon  servie  par  huit  braves.  Après  un  combat  des  plus  opi- 
niâtres ou  sept  d'entre  eux  sont  hachés,  Tofficier  crie  au  dernier  sur- 
vivant (le  nom  de  ce  brave  canonnicr  était  BARAILLER)  :  «  Rends- 
toi  et  livre  ton  canon.  »  —  «  Un  artilleur  français  ne  se  rend  pas  »  répond 
fièrement  Baraillcr.  En  prononçant  ces  mots,  il  embrasse  son  canon 
d'une  main  et  de  l'autre,  armée  d'un  pistolet,  il  attend  et  brave  les 
hussards.  Cette  résolution  et  la  fureur  de  ses  regards  arrêtent  un 
instant  ses  ennemis.  L'officier  lui  répète  que  s'il  résiste,  il  est  mort. 
«  Vous  m'avez  entendu,  répartit  Barailler,  vous  pouvez  me  massacrer, 
mais  me  rendre,  jamais!  »  Il  lâche  en  même  temps  son  dernier  coup 
de  pistolet,  tue  un  hussard  et  reçoit  lui-même  un  coup  mortel. 

COURLET,  entré  au  service  comme  canonnier  au  7*  Régiment 
(Toul),  le  II  décembre  1778,  était  A  l'armée  de  la  Moselle  en  1793.  Il 
sauva  un  caisson  versé,  en  le  relevant  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et 
repoussa  par  un  feu  à  mitraille  un  escadron  prussien  qui  fondait  sur  sa 
pièce.  A  la  retraite  de  Mayence,  en  l'an  IV,  il  fut  chargé  de  mettre  le 
feu  au  parc  d'artillerie  prêt  A  être  pris  par  les  ennemis  et  y  réussit 
malgré  le  danger  de  l'explosion.  Il  reçut  une  grenade  d'honneur  le 
6  frimaire  an  XI  (plus  tard  nous  le  retrouvons  sergent  et  décoré). 

TOTIN  (Nicolas),  entré  au  service  le  25  août  1791,  était  à  l'armée 
de  la  Moselle  en  1793;  dans  un  combat,  il  soutint  pendant  deux  heures 
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avec  une  piùce  de  .|  une  attaque  de  l'ennemi,  et  sa  pUcc  ayant  été 
tournée,  parvint  avec  un  de  ses  camarades  à  se  faire  un  passage  à 
travers  les  tirailleurs  prussiens  et  joignit,  avec  sa  pièce  qu*il  ne  voulut 
jamais  abandonner,  Pavant-garde  dont  il  faisait  partie  (plus  tard  il  fut 
nommé  sergent  et  décoré). 

Dans  une  bataille,  le  canonnicr  CHf^RETdu  7*  Régiment  d'Artillerie 
eut  la  mâchoire  emportée  pa|[  un  coup  de  feu  en  pointant  son  canon  : 
il  retourna  à  son  corps  avant  sa  gucrison,  disant  qu'il  n'avait  pas 
besoin  de  sa  mAclioirc  pour  se  battre. 

A  la  bataille  de  Fleurus,  en  Tan  II,  le  nommé  MONTRION  (Jean), 
emré  au  j*  Régiment  h  pied  le  17  janvier  1780,  parvint  par  la  justesse 
de  son  tir  h  écarter  Tennemi  dont  s;i  division  était  envelop|>ée. 

I^  Révolution  fran<;aisc  commencée  sous  des  auspices  peu 
favorables,  était,  en  1794,  devenue  partout  triomphante,  grlce 
aux  victoires  remportées  par  nos  soldats,  victoires  auxquelles  le 
7*  Régiment  avait  pris  une  grande  part,  car  nous  avons  vu 
plus  haut  qu'il  se  trouvait  à  Valmy,  Jemmapes,  Nerwindcn, 
llondschoote,  Wattignies  (cKtobrc  1793),  Meurus  (juin  1794), 
Namur,  Fort-riurluse ,  Bois-le-Duc,  Aldenhoven,  Maêstricht, 
Passage  de  la  Meuse  et  du  Wahal,  etc. 

Aussi  toutes  ces  victoires  déterminérent-elles  la  Hollande,  la 
Prusse  et  l'Espagne  h  faire  la  paix  qui  fut  conclue  p.ir  le  traité 
de  Bile,  le  5  avril  1795. 

Lt  guerre  continua  contre  TAutriche,  soutenue  par  les  sub- 
sidc-s  de  TAngletcrre,  et  le  7*  Régiment  continua  ù  prendre 
prt  h  toutes  les  opérations. 

Nous  trouvons,  en  effet,  dans  les  mémoires  de  Gouvion-5aint- 
Cyi,  que  dans  rarmée  de  Rhiu-el-Moselle,  au  2}  octobre  1795, 
se  trouvaient  devant  Maycnce,  sous  les  ordres  du  général 
Sch.iil,  trois  comjxignies  du  7*  Régiment  1  pied  (liisant  prtie 
de  l.i  division  S.iint-Cyr  (le  7*  Régiment  à  cheval  dont  nous 
parlerons  dans  un  ch.ipitre  spécial  y  avait  aussi  presque  toutes 
SCS  cimipagnies). 
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A  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  commandée  par  Jourdan,  se 
trouvait  la  4*  compagnie  du  7*  Régiment  détachée  à  la  division 
Bernadette. 

Pendant  la  campagne  de  l'armée  de  Rhin-et- Moselle,  en  1796, 
et  après  la  victoire  de  Biberach  (11  vendémiaire  an  V  ou 
2  octobre  1796),  l'archiduc  Charles  poursuivant  Moreau  avait 
tenté  avec  l'aile  gauche  de  son  armée  d'enlever  le  fort  de  Kehl. 
C'est  pendant  cette  attaque  qu'eut  Heu  le  trait  de  bravoure 
suivant  accompli  par  un  caporal-fourrier  du  7*  Régiment  à  pied, 
du  nom  de  Molard. 

MOLARD  (Pierre),  né  le  6  janvier  1771,  à  Grenoble  (Isère),  fut 
admis  à  la  solde  comme  enfant  de  troupe  le  i*^.  septembre  1774  dans 
le  Régiment  d'Artillerie  Toul  (7*  Régiment). 

11  s'engagea  le  i*'  janvier  1786  et  fut  admis  comme  canonnier  dans 
le  même  régiment.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  1792  à  l'armée  du  Nord, 
assista  aux  combats  de  Menin,  de  Courtray,  \  la  bataille  de  Valmy  et 
fut  nommé  caporal-fourrier  le  i"  décembre  1792. 

De  1793  à  l'an  V,  il  servit  à  l'armée  de  la  Moselle  puis  à  celle  de 
Rhin-et-Mosellc,  et  se  trouva  aux  combats  de  Kayscrslautern,  â  la  prise 
de  Rheinfelds,  au  blocus  de  Luxembourg,  aux  combats  devant  Mayence, 
au  passage  du  Rhin,  aux  batailles  de  Rastadt  et  de  Biberach  et  à  la 
défense  de  Kehl  où  il  sauva  par  son  courage  et  sa  présence  d'esprit  un 
des  ouvrages  extérieurs  abandonné  par  l'infanterie  qui  le  défendait,  et 
déjà  prêt  à  tomber  au  pouvoir  de  rennemi.  Les  efforts  pour  retenir  les 
fuyards  ayant  été  inutiles,  il  tourna  contre  eux  une  des  pièces  qu'il 
commandait  et  les  contraignit  ainsi  à  rentrer  dans  l'ouvrage  et  d 
repousser  les  assaillants  (1796). 

A  ce  même  siège  de  Kehl, 

Le  nommé  BAHE,  sergent-major  du  7*  Régiment  d'Artillerie,  entré 
au  service  le  28  janvier  1778,  reprit  une  pièce  qui  était  tombée  au 
pouvoir  de  l'ennemi  et  la  ramena  au  parc;  il  obtint  pour  ce  fait  une 
grenade  d'honneur  et  fut  décoré  le  6  frimaire  an  XL 
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En  résumé,  l.i  présence  du  7*  Régiment  d'Artillerie  est 
constatée  dans  presque  toutes  tes  campagnes  de  1795  à  1797 
(sauf  toutefois  dans  la  campagne  de  1796  en  Italie).  Voici  des 
extraits  de  situation  des  armées  qui  viennent  à  l'appui  de 
notre  dire  : 

Ijc  4  janvier  1793,  ^  Tarmée  de  Sambre-ct-Meuse  (Jourdan), 
se  trouvait  un  détachement  du  7*  Régiment  à  la  division  Elié. 

Le  13  juillet  1796,  h  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse  (Jourdan), 
se  trouvait  un  dctachcmcnt  du  7*  Régiment  d'Artillerie  h  h 
!'•  division  (Marceau). 

Le  28  juin  1796,  à  l'armée  de  Rliin-et-Mosclle  (Moreau),  se 
trouvait  un  détachement  de  47  hommes  des  5*  et  6*  compagnies. 

En  1796,  les  I",  6',  lo',  II*  et  13'  compagnies  éuient 
h  Lindau. 

A  l'armée  de  Rhin-ct-Mosclle  : 

F-a  7*  compagnie  était  à  Germersheim,  la  ï6*  à  Balberoth, 
la  9*  \  Bitchc,  la  20'  à  Lichtcmberg  et  la  Petite -Pierre, 
la  14'  à  OffcnKich,  ci  un  détachement  à  Werneberg. 

Le  29  mai  1797,  se  trouv.iit  à  l'armée  d'Italie  (4*  division), 
un  détachement   de  194  hommes  du  7*  Régiment  d'Artillerie. 

Le  28  juin  1797,  ;\  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  (Hoche), 
c'était  un  détachement  de  68  hommes,  des  4*,  S*  ^^  7*  compa- 
gnies aux  ordres  du  général  Q>llau. 

Au  parc  se  trouvaient  les  i",  5',  6*,  7*,  8%  ïï%  I2*,  14*,  15*, 
|6*,  17*  et  19*  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie,  en 
tout  504  hommes;  en  outre,  au  p.irc  de  Mt-gc  se  trouvaient 
25  hommes  de  la  15'  compagnie. 

Tous  ces  détachements  prirent  une  part  glorieuse  i  la 
campagne,  et  à  la  suite  des  succC^  remportés  p.ir  l'armée  française, 
en  |xirticulier  pendant  l.i  camp.ipne  de  1796  en  Italie,  TAutriche 
signa  A  son  tour  le  traité  de  (limpo-I  ormio  le  17  iKtobre  1797. 
Ce  traité  marque  Li  fin  des  guerres  de  la  première  ccxilition. 

Il  ne  nous  restait  donc  plus  connne  ennemis  que  l'Angleterre, 
mais,   en  septembre   1798,  cette  puissance  trouva  le  moyen  de 
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former  contre  nous  une  deuxième  coalition  composée  de  la 
Russie^  de  l'Autriche,  de  Naples  et  de  la  Turquie.  La  guerre 
recommença  donc,  et  d'après  les  notes  ci-dessous  on  peut  voir 
la  part  qu'y  prit  le  7*  Régiment. 

Dans  l'armée  d'Italie  (1799),  le  7*  Régiment  avait  des  déta- 
chements qui  se  trouvaient  sous  les  ordres  de  Championnet,  et 
au  parc  de  l'armée  sous  les  ordres  de  Rey.  Ces  détachements 
furent  cités  comme  ayant  pris  part  à  la  bataille*  de  Civita- 
Castellana,  et  à  l'occupation  de  Gaëte. 

Toutefois  la  majeure  partie  des  compagnies  se  trouvait  à  cette 
époque  à  l'armée  de  Bâta  vie  où  Brune  recevait  le  19  juin  1798 
un  renfort  de  288  canonniers  du  7*"  Régiment  à  pied. 

Ces  compagnies  s'illustrèrent  en  1799  contre  les  Anglo-Russes 
aux  combats  de  Bergen,  Alkmaar  et  Cistricum  (Hollande).  • 

En  1800  nous  retrouvons  le  7*  Régiment  à  l'armée  du  Rhin 
sous  les  ordres  de  Moreau.  En  effet,  le  10  mai  1800,  le 
Régiment  avait  à  l'armée  du  Rhin  :  i'«  division  (Ney),  3*  com- 
pagnie, 91  hommes;  2*  division  (Baraguay-d'IIilliers),  19*  com- 
pagnie, 72  hommes;  3'  division  (Tharreau),  4*  compagnie, 
63  hommes. 

Le  21  décembre  1800,  ;\  l'armée  du  Rhin  se  trouvaient  : 
à  la  r*  division  (Lcgrand),  la  18''  compagnie  du  7*  Régiment, 
90  hommes;  à  la  2*  division  (Ney),  la  3*  compagnie,  97  hommes; 
au  parc,  la  19'  compagnie,  86  hommes;  à  la  i""  division  (Souham), 
un  détachement  de  50  hommes;  à  la  3*"  division  (Klein), 
37  hommes  de  la  11'  compagnie;  à  Strasbourg,  un  détachement 
des  II*  et  16'  compagnies;  au  parc  de  l'armée,  la  13*  compagnie, 
plus  un  détachement  de  16  hommes. 

En  résumé,  le  30  messidor  an  VIII,  les  r«,  2%  3%  7*,  8*, 
9%  10%  11%  12%  13%  14%  15%  16%  17%  18%  19%  20«  compa- 
gnies du  7'  Régiment  à  pied  étaient  à  l'armée  du  Rhin. 

A  la  bataille  de  Hohenlinden  en  1800,  se  trouvaient  les  2* 
et  3'  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied. 

Dans  une  lettre  du    19  pluviôse  an  IX,  on  trouve  que  b 
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6'  compagnie  était  à  Briclle  (Hoibnde)  et  la   13*  compagnie 
à  Tannée  d'Italie. 

Les  compagnies  du  7*  Régiment  d*ArtilIerie  continuèrent  à  se 
sigiuler  dans  ces  guerres,  et  beaucoup  de  canonniers  y  obtinrent 
des  grenades  d*lionneur.  Ce  genre  de  récompense  fut  institué 
par  un  arrêté  des  Consuls  du  4  nivôse  an  VIII  (25  décembre 
1799)»  ^^  exécution  de  Part.  27  de  b  Constitution  ainsi 
con^u  : 

Article  premier.  —  «  II  sera  distribué  des  récompenses 
»  nationales  aux  guerriers  qui  auront  rendu  des  services  écla- 
»  tants  à  la  République  »  (ces  récompenses  étaient  des  armes 
dlionneur). 

Art.  2.  —  I.es  canonniers  pointeurs  les  plus  adroits,  qui 
dans  une  bataille  rendront  le  plus  de  services,  recevront  des 
grenades  d*or  qu'ils  porteront  sur  le  parenuni  de  leur  liabit. 

Art.  3.  —  Tout  militaire  qui  aura  obtenu  une  de  ces  récom- 
penses jouira  de  cinq  centimes  de  haute  paye  par  jour. 

Les  citations  suivantes  montrent  les  grenades  ou  armes 
d'honneur  qui  furent  décernées  au  7*  Régiment  et  les  traits  de 
bravoure  qui  les  firent  obtenir  : 

Le  26  décembre  1800  fut  dcccrtiéc  une  paire  de  pistolets  d*honneur 
au  chef  de  bataillon  AUBRY  du  7*  Régiment  â  pied,  en  récompense 
de  sa  manière  di$tii»g\icc  tic  servir. 

DEDON  (François-Louis),  colonel  du  7*  R^iment  i  pied,  obtint 
un  sabre  d*honneur,  le  \*^  juin  1801.  Voici  la  lettre  élogieuse  écrite 
i  cette  occasion  p.ir  le  Ministre  de  la  guerre,  le  9  brumaire  an  X,  au 
citoyen  Dcdon,  chef  de  brigade  (colonel)  au  7»  Régiment  : 

«  Je  vous  préviens,  citoyen,  qu'en  considération  de  la  distinction 
»  de  vos  services  pendant  les  guerres  de  la  Révolution,  notamment 
»  aux  di/Tcrents  passages  de  fleuves  et  de  rivières  exécutés  par  Parmée 
»  du  Rhin,  je  donne  des  ordres  pour  qu'il  vous  soit  délivré  un  sabre 

• 
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»  de  votre  grade  par  la  manufacture  d'armes  de  Versailles.  Ce  témoi- 

»  gnage  de  satisfaction  de  la  part  du  Gouvernement  est  si  bien  mérité 

»  que  je  me  fais  un  devoir  de  vous  l'annoncer. 

»  Je  vous  salue, 

»  Signé  :  Alexandre  BERTIER.  » 

(I^  colonel  Dctlou  était  aussi  un  érudit,  car  dans  le  journal  militaire  de  Tan  X  on 
trouve  un  compte  rendu  élogieux  de  l'ouvrage  écrit  par  lui  sur  les  opérations  exécutées 
par  l'armée  du  Rhin,  telles  que  passage  de  la  Limmat,  passage  du  Rhin,  etc.). 

BERTRAND,  2*  lieutenant  au  7«  Régiment  d'Artillerie  (ex-Toul) 
en  1792,  était  capitaine  en  1800,  et  commandait  le  fort  Diamant  en 
Italie.  Il  fut  sommé  par  quatre  fois  de  se  rendre  par  les  Autrichiens  et 
refusa  toujours  de  capituler. 

En  l'an  VIII,  au  combat  du  22  floréal,  près  Ulm,  le  nommé 
MONTRION  (Jean),  alors  caporal  à  Tarméc  Gallo-Batave  (celui  que 
nous  avons  déjà  cité  plus  haut),  parvint  à  rompre  à  plusieurs  reprises 
par  son  feu  une  colonne  ennemie  (il  reçut  une  grenade  d'honneur 
pour  sa  belle  action  et  fut  décoré  le  6  frimaire  an  XI). 

A  la  bataille  de  Hohcnlindcn,  en  Tan  IX,  NOSS  (Mathieu),  caporal 
(entré  au  service  le  6  octobre  1785),  et  qui  avait  fait  avec  bravoure 
toutes  les  guerres  de  la  Révolution,  força,  avec  une  pièce  de  4  qu'il 
pointait,  la  cavalerie  ennemie  à  se  reployer  plusieurs  fois  et,  sous  le 
feu  de  cinq  pièces  autrichiennes,  releva  la  sienne  qui  avait  été 
démontée,  la  fit  attacher  sur  son  avant-train  et  la  ramena  au  parc 
(il  reçut  une  grenade  d'honneur  et  cette  grenade,  le  premier  Consul 
la  lui  remit  de  sa  main;  il  fut  décoré  le  6  frimaire  an  XI). 

A  cette  même  bataille  de  Hohenlinden,  nous  retrouvons  le  brave 
MOLARD,  alors  sergent,  déjA  cité  en  1796,  au  siège  de  Kehl.  Il  avait 
fait  les  campagnes  de  1796,  1797,  1798,  1799,  à  l'armée  Gallo-Batave 
et  à  l'armée  du  Danube.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Hohenlinden  et 
obtint  le  grade  de  sergent-major,  le  12  floréal  an  IX  (2  mai  1801). 
Adjudant  sous-officier  le  21  prairial  (10  juin  1802),  il  reçut  une 
grenade  d'honneur,  le  6  frimaire,  en  récompense  de  sa  conduite  à  la 
journée  de  Hohenlinden.  L'épopée  de  ce  brave  n'est,  d'ailleurs,  pas 
terminée;  nous  le  retrouverons  dans  les  guerres  de  l'Empire. 
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Le  nommé  HÉNON  (Pierre),  au  combat  de  Kirchbcrg  (i3  juin 
1800,  armée  du  Danube)  passa  le  Lech  sur  un  arbre  de  six  pouces  de 
large,  et  aidé  par  le  tambour-major  d'un  régiment  et  quatre  autres 
camarades,  il  s*empara  d*une  pièce  de  canon,  malgré  le  feu  nourri  que 
faisaient  les  Autrichiens,  et  la  tourna  contre  eux  (il  reçut  une  grenade 
d'honneur,  le  aa  mars  iRoa;  en  1814,  on  le  retrouve  caporal,  toujours 
au  7«  Régiment  à  pied). 

A  Marcngo,  en  iRoo  (après  la  mort  de  Desaix),  on  remarqua  beau- 
coup le  canonnier  MARCJIAND,  qui  montra  autant  de  bravoure  que 
de  justesse  dans  le  coup  d'œil  (il  fut  décoré,  en  1807,  et  nommé 
caporal  au  même  7*  Régiment  â  pied). 

RANC  (Claude),  canonnier  au  7*  Régiment  (ex-Toul)  depuis  le 
28  janvier  1779,  fil  le  service  sur  les  ciMes  de  TOcéan  jusqu*en  178}. 
Rengagé  en  1786,  il  fit  les  campagnes  aux  années  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  jusqu'en  Tan  IX.  Ses  scr\'ices  diMingucs  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  lui  valurent  une  grenade  d*honneur  (brevet  du 
16  frimaire  an  XI,  27  novembre  1803). 

TC'^TIN  (Nicolas),  sergent-major  au  7*  Régiment  h  pied,  se  con- 
duisit avec  distinction,  en  1799,  à  Tarmce  Gallo-Batave.  Il  s'était  déjà 
(ait  remarquer  pendant  les  guerres  de  la  Révolution,  de  179)  à  1797,  et 
chacun  de  ses  grades  fut  la  récompense  d*one  action  d'éclat.  Le  premier 
Consul  lui  décerna  une  grenade  d*honneur  le  27  novembre  1802. 

NAUSBRAUN  (Jean-R.ipiisic),  ciporal  au  7»  Régiment  ik  pied,  se 
signala  à  Tarmce  Gallo-Batavc,  en  1799  et  1800.  Un  arrêté  du  Goa- 
venument  du  8  genninal 'an  IX  (29  mars  1801)  lui  décerna  une 
gren.ide  d'honneur. 

VF.RRFT  (Joseph),  canonnier,  se  distingua  par  sa  bravoure  écla- 
tante à  Taffaire  de   Castricum  (il  reçut  une  grenade  d'honneur,  le 
»v         6  frimaire  an  XI,  27  novembre  1802). 

BRETON  (Jean).  Tut  nommé  sergent  sur  le  champ  de  bataille 
d'Alkmiar,  le  troisième  jour  complémentaire  de  Tan  VII,  pour  avoir 
défendu  avec  la  plus  grande  intrépidité  la  pièce  â  laquelle  il  était 
attaché  (reçut  une  grenade  d*honneur  le  6  frimaire  tn  XI,  27  no- 
vembre 1802). 
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Tous  ces  brillants  succès  de  nos  armées,  surtout  en  Italie, 
forcèrent  l'Autriche  à  demander  la  paix  qui  fut  signée  à  Luné- 
ville  en  1801.  La  deuxième  coalition  prit  fin  momentanément 
par  la  paix  d'Amiens,  signée  avec  l'Angleterre  en  1802. 

Pendant  que  le  7^  Régiment  d'Artillerie  se  distinguait  en 
Europe,  la  réputation  du  corps  était  portée  au  loin  par  une 
simple  compagnie  qui  eut  aussi  sa  part  de  gloire. 

A  la  suite  des  troubles  de  l'ile  de  Saint-Domingue,  Napoléon 
voulant  s'emparer  de  cette  île  envoya  une  expédition  à  laquelle 
était  attachée  la  5*  compagnie  du  7'  Régiment.  Elle  s'embarqua 
le  4  nivôse  an  X  (décembre  i8oi).à  Flessingue,  sur  la  frégate 
la  Poursuivante,  Cette  compagnie  était  la  compagnie  Cunas. 
Cet  officier  étant  passé  chef  de  bataillon,  la  compagnie  partit 
avec  le  capitaine  en  deuxième  Pinard  et  le  lieutenant  en 
deuxième  Cavenne  (En  l'an  XI,  le  3  frimaire,  le  capitaine-com- 
mandant Jeannin  alla  rejoindre  sa  compagnie  à  Saint-Domingue). 

Cette  compagnie  se  signala  à  la  prise  de  Léogane  (1801)  et 
à  la  prise  de  Port-de-Paix  (1802). 

Le  chef  de  bataillon  AUBRY  (Claude-Charles,  Baron)  du  7«  Régi- 
ment, qui  était  parti  à  Saint-Domingue  en  même  temps  que  la 
5«  compagnie,  remplit  dans  cette  compagnie  le  poste  important  de 
sous-directeur  et  y  rendit  de  grands  services  depuis  le  24  fructidor 
an  X  jusqu'au  21  floréal  an  XI  (du  21  septembre  1802,  au  1 1  mai  1803). 

Le  29  fructidor  an  X  (16  septembre  1802),  il  conduisit  avec  beau- 
coup d*habilcté  une  attaque  dirigée  contre  les  nègres  à  Léogane; 
le  18  nivôse  an  XI  (8  janvier  1802)  il  contribua  puissamment  d  la  prise 
de  Port-de-Paix  ;  sa  brillante  conduite  dans  cette  affaire  lui  mérita, 
le  3  prairial  de  la  même  année,  le  brevet  de  major  (lieutenant-colonel). 
Il  rentra  en  France  avec  les  débris  de  Tarmée  expéditionnaire  et  fut 
nommé  colonel  du  8«  Régiment  à  pied. 

Le  nommé  HEYMÈS,  sergent  au  7*  Régiment  à  pied,  y  compagnie, 
fut  promu  au  grade  de  lieutenant  en  deuxième  à  la  même  compagnie  par 
décret  du  12  vendémiaire  an  XII  pour  sa  conduite  distinguée  et  sa  bra- 
voure à  l'affaire  du  4  thermidor  an  XI  au  Mont-Pelée  A  Saint-Domingue. 


PENDANT   LES   CUERRES   DE   LA   RÉVOLUTION.  69 

La  5*  com|Kignie  fut  très  éprouvée  dans  cette  expédition  où 
elle  perdit  les  trois  quarts  de  son  effectif.  On  trouve,  en  effet, 
dans  une  lettre  du  colonel  Dedon,  commandant  le  Régiment, 
un  passage  où  il  dit  cr  que  la  5'  compagnie  a  dû  être  reformée 
en  entier  et  que  le  peu  qui  en  reste  a  été  versé  à  la  ii*  com- 
pagnie du  I*'  bataillon,  n 

Pendant  toutes  les  guerres  de  la  Révolution,  l'artillerie  et  les 
convois  avaient  clé  .-ittclcs  p;ir  des  charretiers  civils.  Un  certain 
nombre  d'entrepreneurs  avaient  l'adjudication  des  transports, 
mais  s'en  acquittaient  d'une  bien  médiocre  façon.  I.es  charretiers 
qui  auraient  dû  être  défrayés  de  tout  par  les  entrepreneurs, 
manquaient  continuellement  de  pain,  de  solde  et  d'habits; 
les  chevaux  étaient  sans  fourrages,  sans  fers  et  sans  harnais. 

Bonaparte,  frappé  de  ces  inconvénients  graves,  provoqua 
l'arrêté  du  13  nivôse  .in  VIII  (3  janvier  1800)  d'après  lequel  les 
charretiers  reçurent  un  uniforme  et  furent  organisés  en  batail- 
lons de  cinq  com|xigiiies.  Sur  les  cinq  compagnies,  une  (d'élite) 
était  attachée  h  rarlillerie  h  cheval;  trois  étaient  destinées  au 
service  des  places,  dvs  parcs  et  de  V ArlilUric  à  pied,  et  la  der- 
nière devait  servir  de  dép<>t.  En  outre,  les  chevaux  appartinrent 
tisonnais  à  rÉiat, 

Cette  militarisation  des  attelages,  connne  le  dit  Marmont,  eut 
la  plus  heureuse  influence  sur  la  mobilité  des  Ixitteries  et  sur 
leur  tenue  au  feu.  Au  lieu  de  charretiers  qui  ne  songeaient  qu'à 
s'enfuir,  on  eut  «  le^  soldats  du  train  »  qui,  suivant  une 
expression  du  général  Fov  furent  «  disciplinés,  et  en  courage 
les  émules  des  canonniers.  » 

Kn  Tan  XI  (i8oj)on  tenta  de  modifier  le  système  d'artillerie 
de  Gribeauval.  Pendant  toute  celte  période  de  guerre,  on  aN*ait 
trouvé  que  le  canon  de  4  avait  une  portée  insuffisante  cl  que  le 
canon  de  8  était  trop  lourd  ;  on  leur  substitua  une  pièce  du 
calibre  de  6,  non  seulement  parce  que  ce  calibre  tenait  un  juste 
milieu  entre  les  deux  autres,  nuis  aussi  parce  que  la  conquête 
de  la  Hollande,  du  Piémont  et  surtout  de  l'Autriche  a\*ait  fait 
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tomber  au  pouvoir  de  la  France  un  grand  nombre  de  pièces  de 
ce  calibre.  En  outre,  on  essaya  de  remplacer  Tobusier  de 
6  pouces  (22  centimètres)  par  un  obusier  plus  long  et  plus 
léger  de  5  pouces,  6  lignes  ou  15  centimètres  qu'on  appela 
obusier  de  24. 

En  résumé,  les  guerres  de  l'Empire,  que  nous  verrons  dans 
les  autres  chapitres,  se  firent  en  grande  partie  avec  le  canon 
de  12,  le  canon  de  6  et  Tobusier  de  5  pouces  6  lignes.  Ces  chan- 
gements avaient  été  faits  sous  l'inspiration  de  Napoléon  qui 
s'exprimait  ainsi  :  «  L'artillerie  est  trop  lourde,  trop  compli- 
»  quée,  il  faut  encore  simplifier,  uniformer^  réduire,  jusqu'à  ce 
»  qu'on  soit  arrivé  au  plus  simple.  » 

(Le  système  de  Tan  XI  n'eut  d'ailleurs  qu'une  existence  éphé- 
mère, car,  en  181 5,  une  ordonnance  du  roi  prescrivit  de 
revenir  au  système  Gribeauval  qui  dura  jusqu'en  1827). 

Relevé  des  élals  de  service  de  quelques  officiers  du  7*  Régiment. 

MICHE  (Charles-Michel).— Entré  au  corps  le  20  juillet  1767.  Sergent 
le  I"  juin  72,  2*  lieutenant  le  T'  avril  91,  i"  lieutenant  le  13  may  92, 
2'  capitaine  le  26  juillet  92,  capitaine-commandant  le  16  frimaire  an  IL 

—  Campagnes  :  Valmy.  Celle  de  93,  à  Tarmée  de  la  Moselle;  était  à 
l'attaque  de  Ncukerskcn  en  93  et  à  la  retraite  Je  Saint-Humbert  les  26, 
27,  28  septembre  de  la  même  année.  Celle  de  Tan  II,  à  l'armée  de  la 
Moselle;  était  à  Tattaquc  de  Creutznach  le  19  nivôse.  Celle  de  Tan  III, 
IV,  V,  à  Tarniée  de  Sambre-et-Meuse.  Etait  au  blocus  de  Luxembourg 
en  frimaire  an  III. 

BERTRAND.  — Entré  au  corps  le  11  juin  1766.  Sergent  le  i*'  mai75, 
adjudant  sous-officicr  le  i*'  avril  91,  i*'  lieutenant  je  6  février  92, 
2*  capitaine  le  26  juillet  92,  capitaine-commandant  le  23  nivôse  an  IL 

—  Détaché  en  1770,  71,  72  dans  Tile  de  Corse.  Campagne  de  92, 
armée  du  Centre.  Etait  à  Valmy  et  y  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus.  La 
campagne  de  93,  à  l'armée  du  Nord;  était  à  la  bataille  du  7  août  sur 
l'Escaut,  à  celle  du  23  août  entre  Bergues  et  Casscl,  à  la  défense  de 
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Dunkcrquc  en  septembre,  au  dibloais  de  Maubeuge  les  1 5  et  16  octobre 
de  la  même  année.  La  campagne  de  Tan  III;  s*est  trouvé  au  blocus  de 
Luxembourg.  I^  campagne  de  Tan  IV,  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle; 
était  i  la  défense  de  Manheim  où  il  a  été  fait  prisonnier  de  guerre 
le  f  frimaire  an  IV.  La  campagne  de  l'an  V,  à  l'armée  de  Rhin-et- 
Moselle.  (Chargé  dans  l'an  III  du  commandement  d'un  parc  d'artil- 
lerie de  la  y*  division  de  l'armée  de  Rhin -et -Moselle.  Commandant 
dans  l'an  IV  du  parc  d'artillerie,  à  AIzey,  par  ordre  du  chef  de  bataillon 
V^auxmoret.) 

TRIMAILLE (Jacques-Antoine).  —  Entré  au  corps  le  ii  août  1775. 
5>ergent  le  16  février  85,  Mrrgcnt-major  le  ?•'  juillet  92,  adjudant  sous- 
officier  le  26  juillet  92,  I*'  lieutenant  le  i*  novembre  92,  adjudant- 
major  le  !•'  février  9),  avec  le  rang  de  2*  capit.iinc  du  15  man  9),  en 
vertu  de  In  loi  du  2)  noiit  93,  capitaine-commandant  le  ii  messidor 
an  II!.  —  A  été  détache  en  Hollande  en  87,  sous  les  ordres  du  capi- 
taine Dufresne.  Etait  à  l'attaque  du  poste  de  Minden.  I.a  campagne 
de  9),  i  Tarmce  de  la  Moselle.  1^  campagne  de  l'an  III,  â  l'armée  du 
Nord.  Celle  de  l'an  V,  h  l'armée  de  Sambre-et-Meuse. 

BOUVIER  (Antoine).  — Entré  au  corps  le  il  septembre.  Sergent  le 
29  novembre  1781,  sergent -major  le  24  novembre  92,  2*  lieutenant 
le  5  août  9),  i"  lieutenant  te  4  vent(Sse  an  II,  capitaine,  i  la  suite,  le 
27  germinal  an  IV.  —  La  campagne  de  92,  i  l'armée  du  Centre.  Etait 
i  Valmy  et  au  siège  du  chi^teau  de  Namur.  Les  campagnes  de  9),  à 
l'armée  du  Nord;  était  au  nuissacre  d'Aix-la-Chapelle  le  2  mars,  à 
TafTaire  d'Erst  le  3  suivant  et  à  celle  entre  Tirlcmont  et  Saint-Tron 
le  18  tniTS^  où  il  a  MutV  uttr  pièce  de  canon  à  l'a  faire  de  la  Monlagnt^ 
de-Fer  le  22  mars,  an  dcbl<ïcus  de  Maubeuge  les  15  et  16  octobre, 
l-a  campagne  de  Tan  III;  ét.iil  au  blocus  de  Luxembourg  et  au  siège 
de  Mayence.  (A  comm.indé  un  parc  de  réserve  à  Spire  dans  l'an  IIL 
Capitaine,  ï  la  suite,  enïployè  \  la  division  de  Saint-Omer,  i  Boulogne- 
sur-Mcr). 

jean-Baptiste  BARROIS.  —  Eniré  au  corp*  le  2  janvier  1769.  Ca- 
poral le  2  janvier  1782,  sergent  le  10  juin  1785,  sergent-major  le 
!••  juin  1792,  2*  lieutenant  le  10  août  9),  i"  lieutenant  le  21  germinal 
an  III.  —  A  fait  les  campagnes  de  1774-75-76  à  Tlle  de  Corse,  a  fait 
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toutes  les  campagnes  de  la  Révolution,  s'est  trouvé  à  la  bataille  du 
20  septembre,  à  celle  du  14  septembre  93,  à  la  bataille  de  Mayence 
le  7  brumaire  an  IV,  au  siège  de  Kehl. 

Jean-Pierre  CHARPENTIER.  —  Entré  au  corps  le  10  octobre  1767. 
Sergent  le  10  juin  1785,  sergent-major  le  3  août  93,  2*  lieutenant  le 
10  août  93,  i*^  lieutenant  le  7  germinal  an  III.  —  Campagnes  de 
1778-79-80  sur  les  côtes  de  Normandie,  celles  de  81-82-83  à  Belle- 
Isle,  s'est  trouvé  à  l'affaire  de  Limbach,  à  la  bataille  d'Arlon,  à  celles 
de  Rorbach,  Saint-Humbert  et  au  siège  de  Charleroi. 

Nicolas  MARQUIS. —  Entré  au  corps  le  5  janvier  1777.  Sergent  le 
10  juin  1785,  sergent-major  le  3  août  1793,  2'  lieutenant  le  10  août  93, 
i"  lieutenant  le  11  messidor  an  III.  —  Campagnes  de  la  Révolution, 
s'est  trouvé  à  Valmy  aux  combats  de  Limbach,  d'Arlon,  de  Trêves, 
aux  sièges  d'Ypres,  de  Venloo,  fait  prisonnier  à  Wurtzbourg  le 
18  fructidor  an  IV,  rendu  le  3  brumaire  an  V. 

Jacques  LAFONT.  —  Entré  au  corps  le  26  avril  1771.  Caporal  le 
13    juillet    1786,   sergent  le   20  décembre    1787,    2*   lieutenant   le 

10  août  1793,  I*'  lieutenant  le  11  messidor  an  \l\.  —  Campagnes  de 
92-93,  celles  des  ans  H,  HI  et  une  partie  de  Tan  IV,  s'est  trouvé  à 
l'affaire  de  Saint- Humbcrt,  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche 
en  avant  de  Pfafcnoff  et  reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  tète,  a  été  fait 
prisonnier  à  la  retraite  de  Mayence  le  26  brumaire  an  IV,  rentré  en 
France  le  28  pluviôse  an  V. 

Simon  FOSSfi.  —  Entré  au  corps  le  21  février  1779.  Sergent  le 
8  avril  1788,  sergent-major  le  21  mars  93,  2'  lieutenant  le  10  août  93, 
i**  lieutenant  le  12  messidor  an  IV.  —  Campagne  de  1787  en  Hol- 
lande et  celles  de  la  Révolution,  s'est  trouvé  à  la  prise  de  Courtray, 
à  Valmy,  à  celles  de  Pirmasens  et  Bitche,  à  la  retraite  de  Mayence  et  à 
Neubourg  en  Bavière,  et  au  siège  d'Ypres. 

Charles  TEPPE.  —  Entré  au  corps  le  17  janvier  1780.  Sergent  le 
18  septembre  1789,  2*  lieutenant  le  10  août  1793,  ^"  lieutenant  le 

11  messidor  an  III.  —  Campagnes  de  la  Révolution,  s'est  trouvé  au 
blocus  de  Mayence,  au  siège  de  Kehl,  au  passage  du  Rhin,  «A  l'affaire 
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de  Saint-Imlxrrt  le  17  novembre,  1  Kaiserslaulem  les  28,  29  cl  30  no- 
vembre et  au  blocus  il*Ehrenbrcitstein ,  i  Hambourg  le  30  fruc- 
tidor an  IV. 

André  JARRY. —  Entré  au  corps  le  13  mai  1779.  Sergent  le 
10  mai  1790,  sergent-major  le  11  septembre  92,  1"  lieutenant  le 
27  germinal  an  IV.  —  Campagnes  de  la  Révolution,  s*cst  trouvé  i  la 
bataille  de  Jemmapcs,  i  la  prise  de  Mons,  au  siège  de  Namur,  au  blo- 
cus et  au  déblocus  de  Mnubeuge,  à  In  bataille  de  Tripstadt,  au  blocus 
et  1  la  prise  de  Luxembourg. 

Jean-Baptiste  POULET. —  Entré  au  corps  le  5  novembre  1781.  Four- 
rier le  !•*  avril  91,  sergent  le  6  février  92,  sergent-major  le  5  juillet  93, 
adjudant  le  6  octobre  93,  2*  lieutenant  le  6  brumaire  an  VI.  —  S*est 
trouvé  â  Valmy,  i  la  première  bataille  d*Arlon  en  93,  a  été  blessé 
légèrement  i  la  jambe  gauche  au  siège  de  Maastricht. 

Jacques  ROUGES.  —  Entré  au  corps  le  13  mars  1771.  Caporal  le 
!•'  décembre  80,  sergent  le  6  février  92,  2*  lieutenant  le  25  ger- 
minal an  II.  —  Cimpagnes  de  la  Révolution,  s'est  trouvé  i  Valmy,  k 
Limbach,  a  fait  les  siC-gcs  d*Ypres,  Nicnport  et  Lècluse,  a  eu  le  bras 
gelé  et  perdu  un  œil  par  suite  des  grands  froids,  ayant  campé  dans  la 
neige. 

Jacques  GAISSARD.  —  Entré  au  corps  le  19  mars  1785.  Entré  i 
l'École  de  Chinions  comme  élève  le  15  thermidor  an  IV,  2*  lieutenant 
le  26  ventôse  an  V.  -  Campagnes  de  la  Révolution,  s'est  trouvé  au 
siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  au  blocus  de  Valenciennes,  h  la  bataille 
d'Hondschoote,  h  celles  de  Wnrvick  et  de  Menin,  a  été  fait  prisonnier 
de  guerre  i  I^ndrecies  le  1 1  floréal  an  II  jusqu'au  8  vendémiaire  an  III. 
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L'idée  de  l'artillerie  ;\  cheval  remonte  à  la  guerre  de  Scpt- 
Ans,  et  c'est  à  Frédéric  II  que  l'armée  prussienne  est 
redevable  de  cette  création  qui  rendit  bientôt  de  grands 
services. 

La  Fayette  ayant  vu  manœuvrer  plusieurs  de  ces  compagnies 
dans  une  visite  qu'il  fît  au  camp  de  Silésie,  fut  émerveillé  de 
leur  rapidité  et  revint  convaincu  de  la  nécessité  d'introduire 
dans  l'armée  française  une  institution  analogue. 

Gribeauval  lui-même,  dès  1765,  avait  entrevu  l'importance 
de  cette  création,  mais  il  dut  reculer  devant  l'opposition  formi- 
dable des  partisans  de  l'ancienne  artillerie  qui  ne  voulaient  pas 
adopter  son  nouveau  système,  et  pour  qui,  à  plus  forte  raison, 
la  création  de  l'artillerie  h  cheval  aurait  été  l'occasion  de 
nouvelles  et  violentes  récriminations. 

I^  curieuse  lettre  suivante  montre  d'ailleurs  qu'il  rcconnaiss;iit 
parfaitement  l'utilité  de  l'artillerie  à  cheval;  elle  est  adressée  à 
M.  le  maréchal  de  Ségur  en  réponse  à  une  question  que  ce 
dernier  lui  posait  : 
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B^filks^  U  4  ockhn  1784. 
Monseigneur, 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  l'honneur  de  me 
marquer  que  des  officiers  ayant  parlé  i  M.  de  Manson,  du  canon 
affecté  particulièrement  A  la  cavalerie  dans  les  armées  de  l'Empereur 
et  du  Roi  de  Prusse,  ce  directeur  a  imaginé  un  moyen  de  remplir  cet 
objet  dans  le  cas  où  cette  nouveauté  serait  adoptée  en  France  ;  que  le 
moyen  est  un  caisson  suspendu  qui  porte  non  seulement  un  charge- 
ment de  soixante-six  coups,  c'est-i-dire  vingt-six  coups  de  moins  que 
les  caissons  ordinaires,  mais  encore  onze  canonniers  dont  sept  sont 
placés  A  cheval  l'un  devant  l'autre  et  quatre  sur  les  chevaux  du  canon 
et  du  caisson  qui  ne  sont  pas  montés  par  des  charretiers;  que  cette 
expérience,  i  ce  qu'il  vous  mande,  a  parfaitement  réussi  et  que  l'équi- 
page a  marché  au  trot  et  au  galop  avec  deux  escadrons.  Ce  caisson, 
ou  pour^ieux  dire  ce  Worust  [ifV]  avait,  monsieur  le  Maréchal,  été 
éprouvé  chez  les  Autrichiens,  avant  que  je  les  quittasse  pour  revenir 
en  France,  et  il  paraissnit  devoir  réussir.  J'en  ai  même  parlé  dans  le 
temps  au  Ministre  et  si  depuis  je  n'.ii  p.is  cru  devoir  proposer  d'établir 
cette  nouveauté,  c'est  qu'il  aurait  fallu  augmenter  la  dépense  de  l'artil- 
lerie, contre  l.iquclle  il  se  récriait  déjà  beaucoup. 

Nos  voisins  ayant  donc  affecté  du  canon  i  leur  cavalerie,  je  crois, 
monsieur  le  Maréchal,  que  nous  ne  pouvons  guère  nous  dispenser  d'en 
avoir  aussi,  mais  pour  faire  cet  établissement  il  faudrait  entretenir  un 
certain  nombre  de  chevaux  dans  nos  écoles.  Il  est  vrai  qu'outre  les 
exercices  auxquels  ils  y  seniraient  on  pourrait  aussi,  surtout  en  temps 
de  paix,  les  employer  aux  dillêrents  transports  A  faire,  ainsi  qu'aux 
approvisionnements  des  places,  ce  qui  diminuerait  d'autant  leur 
dépense. 

Pour  tirer  un  bon  parti  de  ce  canon  dans  la  ligne  de  cavalerie,  on 
pourrait  le  faire  soutenir  par  un  détachement  de  grenadiers  ou  de 
chasseurs  enfermés  dans  une  enceinte  de  chevaux  de  fnse  roulants, 
ce  qui,  en  cas  d'événement,  I.Kilitcrait  la  retraite  de  ce  caisson  sur  le 
flanc  de  l'infanterie,  si  mieux  nn  trainiait  le  faire  servir  de  point  d'appui 
pour  le  ralliement  de  la  cavalerie. 

Au  surplus,  je  crois,  monsieur  le  Maréchal,  que  notre  canon  de  8 
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de  bataille  serait  préférable  à  tout  autre  pour  cette  manœuvre,  parce 
qu'il  équivaudrait  au  canon  de  12  de  nos  voisins. 

Si  cette  instruction  était  jugée  nécessaire,  comme  je  le  craiSf  je  pense 
qu'il  faudrait  augmenter  l'artillerie  d'un  régiment  parce  qu'elle  est 
déjà  insuffisante. 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  votre  très  humble  et  très  obéis- 
sant serviteur. 

Signé  :  GRIBEAUVAL. 

L'artillerie  à  cheval  ne  fut  organisée  en  France  qu'en  1791» 
au  début  des  guerres  de  la  Révolution. 

A  cette  époque^  Sorbier^  capitaine  dans  une  compagnie 
d'ouvriers  à  Metz  (celui  qui  plus  tard  fut  général  de  division, 
premier  inspecteur  général  de  l'artillerie),  fit  tout  un  projet 
sur  l'organisation,  le  service  et  les  manœuvres  d'une  compagnie 
i  cheval  et  le  présenta  au  général  d'Aboville,  celui  qui  prit 
une  si  grande  part  à  la  victoire  de  Valmy.  Ce  général  approuva 
le  projet  et  Sorbier  fut  autorisé  à  créer  à  Metz  une  compagnie 
d'expérience.  Vu  le  bon  résultat  obtenu,  l'Assemblée  nationale 
décréta  la  formation  de  deux  compagnies  semblables;  leur 
supériorité  manifeste  en  •  fit  porter  bientôt  le  nombre  à  sept, 
puis  à  neuf.  La  loi  du  29  avril  1792  prescrivant  la  formation 
de  ces  neuf  compagnies  disait  :  «  Pour  former  les  neuf  corn- 
»  pagnies  de  canonniers  à  cheval,  et  les  mettre  dès  ce  moment 
»  en  état  de  remplir  leur  service,  le  Ministre  de  la  guerre 
»  choisira  dans  les  sept  régiments  du  corps  de  l'artillerie  les 
»  officiers  des  différents  grades  et  les  sergents.  Le  reste  sera 
»  pris  parmi  les  premiers  canonniers  ayant  au  moins  dix-huit 
»  mois  de  service.  I^s  neuf  caporaux-fourriers  et  les  dix-huit 
»  trompettes  seront  tirés  des  troupes  à  cheval.  »  On  s'en- 
thousiasma bientôt  pour  les  compagnies  à  cheval.  Tous 
les  généraux  en  réclamèrent,  et  les  noms  de  leurs  capitaines 
devinrent  aussi  populaires  aux  armées  que  ceux  des  division- 
naires d'infanterie  et  des  colonels  de  cavalerie.  Aussi  le 
21    février    1793   une  loi  prescrivit-elle  la  formation  de  onze 
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nouvelles  compagnies;  ces  unités  créées  par  les  régiments  à 
pied  comptaient  à  leurs  régiments  de  formation  mais  seulement 
pour  ordre. 

Ainsi,  en  juin  1793»  à  chacun  des  six  premiers  régimetlts 
furent  attachées  trois  compagnies  à  cheval;  le  7*  Régiment 
à  pied,  pour  sa  part,  en  organisa  deux  qui  furent  :  la  11*, 
datfht  du  21  février  1793  (capitaine  Beaufranchet);  et  la  8*, 
datant  du  3  juin  1793  (cipitaine  Liuriston);  peu  après,  le 
24  juillet  1793,  il  fut  encore  créé  huit  nouvelles  compagnies, 
auxquelles  on  ajouta  deux  compagnies  de  canonniers  à  cheval 
volontaires  qui  s*étaient  forniccs  de  leur  propre  autorité  sur 
h  frontière  de  Belgique,  ce  qui  porta  le  nombre  des  compa- 
gnies à  cheval  h  trente. 

Li  lettre  suivante  nous  montre  les  compagnies  à  cheval 
affectées  au  7*  Régiment  à  pied  : 

24  juHUt  179). 

DiriN,    ADJOINT    nu    MINISTRE    DF.   LA    GUERRR, 
AU    COMMANDANT   DU    7*    RÉGIMENT    D*ARTILLER1E   A    METZ. 

»  Je  VOUS  préviens,  citoyen,  que  conformément  au  décret  de 
»  la  Gînvention  nationale  du  3  juin  dernier  sur  la  fondation 
»  de  huit  nouvelles  compagnies  d'artillerie  à.  cheval,  il  en  sera 
»  attaché  une  de  plus  au  7'  Rc-glment  d'Artillerie;  elle  sera 
»  commandée  par  le  capit.iine  Liuriston  aîné,  et  se  formera 
»  h  Metz  ;  un  décret  du  1 1  mars  précédent  a  réuni  au  corps 
»  de  l'artillerie  deux  compngnies  qui  s'étaient  volontairement 
»  formées  l'année  dernière  (septembre  1792),  et  qui  ont  bien 
»  servi  pendant  toute  la  campagne;  l'une  d'elles  a  été  détachée 
»  au  j*  Régiment  d'Artillerie  sous  le  n**  22;  elle  est  com- 
»  mandée  |ur  le  capitaine  l*ays,  et  est  actuellement  employée 
»  À  l'armée  du  Nord  :  Ainsi  il  y  aura  i  l'avenir  quatre 
»  compagnies  qui  dépendront  de  ce  régiment. 

»  Les  formations  successives  faites,  nécessitant  le  remaniement 
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»  des  numéros  :  la.  compagnie  Eblé  (ex-n®  9)  prendra  le 
»  n**  27;  la  compagnie  Beaufranchet  (ex-n**  20)  prendra  le  n*  28  ; 
»  la  compagnie  Fays  (ex-n""  22)  prendra  le  n^  29;  la  compagnie 
»'Lauriston  (ex-n**  8)  prendra  le  n**  30.  » 

On  voit  ainsi  que  le  7^  Régiment  à  pied  forma  successivement 
quatre  compagnies  à  cheval  qui  lui  étaient  attachées. 

Ces  formations  étaient  d'ailleurs  laborieuses  et  le  nombre 
d'hommes  dans  chaque  compagnie  insuffisant,  car  dans  un 
mémoire  qu'adressait  (le  dixième  jour  du  premier  mois  de 
l'an  n),  le  général  de  brigade  Verrières  au  citoyen  Ministre  de 
la  guerre,  il  s'exprimait  ainsi  : 

«  Une  compagnie  d'artillerie  légère  doit  faire  le  service  de 
»  six  bouches  à  feu.  Cette  compagnie  est  divisée  en  trois 
»  escouades  qui  aux  termes  du  règlement  du  i^"  janvier  1792^ 
»  doivent  être  composées  chacune  de  23  hommes;  chaque 
»  escouade  fait  le  service  de  deux  bouches  à  feu. 

»  Sur  les  23  hommes  destinés  pour  deux  pièces,  il  faut  en 
»  extraire  dans  l'action  :  pour  les  deux  caissons  lorsque  les 
»  deux   pièces   sont   en    batterie    :    2  hommes. 

»  Pour  la  garde  des  chevaux  :  au  moins  4  hommes. 

»  Pour  celle  des  équipages,  caissons  de  réserve,  conduite 
»  des  chevaux,  hommes  absents  :  au  moins  6  hommes. 

»  Total  :  12  hommes;  12  à  ôter  de  23  reste  11  qui  sont 
»  obligés  de  servir  deux  pièces,  ce  qui  donne  pour  l'une  5, 
»  pour  l'autre  6  hommes  qui  ne  seront  jamais  au  complet 
»  parce  que  dans  une  compagnie  il  y  a  toujours  des  malades^ 
»  des  absents,  etc.,  etc.  » 

Dans  cette  lettre  fort  intéressante,  le  général  conclut  en  disant 
qu'il  faudrait  une  augmentation  de  18  canonniers  par  com- 
pagnie soit  3  par  pièce,  ce  qui  donnerait  en  tout  8  hommes 
par  pièce. 
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Tontes  CCS  comixipnics  rendirent  de  suite  des  services  si 
briibnts  et  leur  réputation  s*éleva  tellement  au-dessus  de  celle 
des  troupes  d*nrtillerie  h  pied  (ce  qui  n'nvnit  rien  d*étonnant 
d'ailleurs  puisque  dans  ces  compagnies  tous  les  hommes  éuient 
k  cheN'al,  alors  que  dans  Tartillerie  à  pied  les  servants  n'avaient 
d'autres  moyens  de  transport  que  leurs  jambes),  qu'on  en  créa 
encore  de  nouvelles;  enfin  une  loi  du  i8  février  1794  réunit 
toutes  ces  compagnies  en  rcginfents  et  décréta  la  formation  de 
neuf  régiments  d*artillerie  légère,  réduits  h  huit  en  1798,  puis 
h  six  en  1802. 

Le  7*  Régiment  ;\  cheval  fut  organisé  à  Toulouse  le 
25  fructidor  an  II  (179 1),  par  le  citoyen  Jailliot,  chef 
d*escadron  du  i*'  régiment  à  pied.  L'état-major  se  composait 
de  Quarante,  chef  de  brigade  '  ;  Le  Haut,  conmiandant  ; 
Boucher,  quartier-maître;  Noël,  adjudant  sous-officier;  un  bri- 
gadier trompette. 

Les  six  compagnies  étaient  commandées  : 

r*  compagnie,  par  Perrin,  cipitaine;  elle  avait  71  hommes. 
2*  — 

r        - 

4*  - 

S*  - 

6*  — 


Collicrcs, 

— 

70 

*  Richard, 

68 

G>uin, 

—       74 

Léman, 

-      64 

Roux, 

— 

-       78 

Total.  , 

. . . .     425  ho 

Des  l'origine  de  rartillcrie  h  cheval,  les  compagnies  du 
7*  Régiment  furent  employccs  aux  armées  du  Nord. 

On  trouve,  |xir  exemple,  que  dans  un  incendie  près 
d'Anvers,  douze  canonnicis  de  la  9'  compagnie  h  cheval, 
cintonnés  à  Berschot  curent  des  effets   brûles,    Ix   rapport   est 


I .    Les  culon«U  des  régiments  k  f tcd  ou  à  cbcral  evrrnt   k  nom  àt  chef  àt  brif»^ 
i  ptrtir  (le  179).  tt  oc  reprirent  le  titre  àc  colonel  qo'en  i8o|. 
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signé  du  capitaine  Ebté,  celui  qui  plus  tard  devint  général 
de  division  et  sauva  b  Grande- Armée  au  passage  de  b 
Bérésina. 

Dans  un  autre  rapport  on  trouve  que  :  «  Lors  de  la 
»  malheureuse  aflbire  ou  plutôt  de  la  trahison  dont  profitèrent 
»  nos  vils  ennemis  pour  surprendre  le  poste  de  Marchiennes 
»  (Nord)y  la  2*  compagnie  fut  très  maltraitée,  et  se  trouva 
»  prisonnière  de  guerre  en  grande  partie  (cette  affaire  eut  lieu 
»  dans  b  nuit  du  8  au  9  brumaire).  » 

Aux  débuts  de  b  formation  du  7*  Régiment  à  cheval  les 
ir«  Qi  2*  compagnies  étaient  à  Bayonne,  b  3*  à  Oléron,  les  4* 
et  5*  à  Toulouse,  b  6'  à  Breda  (Holbnde).  Le  dépôt  éuît 
à  Toulouse. 

Au  i*'  nivôse  an  IV  (décembre  1795)  plusieurs  compagnies 
du  Régiment  se  trouvaient  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 
et  étaient  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Ixs  i"  et  2*  compagnies  (capitaine  Pcrrin),  120  homnws, 
éuient  à  Bayonne;  les  3*  (capitaine  Trivaudet),  36  hommes, 
4*  ^capitaine  Q)uin),  67  hommes,  et  5*  (capitaine  Léman), 
35  hommes,  étaient  à  Saint-Jean-de-Luz.  (Cette  situation  est 
signée  par  le  chef  d'état-major  d'artillerie'  Thomas). 

A  partir  de  cette  époque  (1795)  toutes  les  compagnies  du 
régiment  furent  envoyées  aux  armées. 

Le  28  juin  1796  nous  trouvons  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle 
(1'*  division)  b  2*  compagnie  (44  hommes).  Le  15  juillet  1796, 
à  b  division  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  (Championnet) 
un  détachement  de  b  5*  comp;ignic  et  b  r*  compagnie. 

A  b  5*  division,  Sambre-et-Meuse  (Bernadotte),  se  trouvait 
b  4*  compagnie. 

Pendant  que  ces  compagnies  s'illustraient  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse,  on  trouve  dans  une  situation  de 
l'époque  que,  au  3  brumaire  an  V,  b  6*  compagnie  à  che\'al 
était  à  l'armée  d'Iulie,  et  se  trouvait  à  Vérone;  au  i*'  messidor 
an  V  elle  était  au  grand  parc.  Doumic,  un  des  futurs  colonels 
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du  7*  Régiment  h  chcvnl,  coniinnndait  rnrtillcric  de  la  division 
Augereau,  et  Girrière,  chef  d'escadron  du  7*  Régiment  à  cheval, 
était  sous-directcur  au  parc  de  campagne.  Ijc  général  de  division 
Lcspinasse  commandait  en   chef  Tartillerie  de  Tarmée  d'Italie. 

Au  30  frimaire  an  VI,  la  6*^  ccmipagnic  faisait  partie  de  Li 
division  Rey  (1"  division  du  corps  d'armée  de  Rome);  au  30  ger- 
minal an  VI,  elle  était  ;\  Rome;  au  30  iliermidor  an  VI,  elle 
était   ;\   la   division    Macdon.ild  (79  honuncs). 

Pendant  que  cette  compagnie  se  distinguait  aux  différents 
combats  des  fameuses  campagnes  d'Italie,  les  autres  continuaient 
à  prendre  part  aux  o|xraiions  dis  armées  de  S.unhre-et-Meusc 
et  de  Rhin-et-Moselle. 

Le  28  juin  1797,  îi  la  3*^  division  de  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse  était  la  i''  conipagnie  (82  hommes). 

Parmi  les  trou|>es  aux  ordres  du  général  Collau  se  trouvait  la 
3'  compagnie,  séparée  en  deux  dét.ichements,  l'un  de  52  hommes, 
l'autre  de  58  liommes. 

A  la  fin  de  1798,  le  dé|x*)t  du  7'  Régiment  h  cheval  était  h  Metz. 

Dans  une  situation  de  l'armée  du  Rhin  signée  ;\  Augsbourg 
le  I"  thermidor  an  VIII  par  le  général  Hanicque  chef  d'état- 
major  de  l'artillerie  (le  général  de  division  d'artillerie  était  alors 
Eblé),  on  trouve  les  emplacements  suivants  pour  les  différentes 
compagnies  du  7'  Régiment  .\  cheval. 

Armée  du  Rhin  : 

I. 'étal-major  com|H>sé  de  ^  olliciers  et  6  honunes  était  .\  Metz; 
la  !"  con^pagnie,  72  hommes,  A  rétat-major  de  l'artillerie  et  au 
grand  parc;  la  2*^  cc^mpagnie,  57  honunes,  .\  la  y  division 
du  corps  de  gauche  (division  Haraguay-illlillicrs)  ;  la  3*  com- 
pagnie, 6n  hommes,  h  l.i  2'  division  du  ccm|>s  de  gauche 
(division  Ney);  la  j*  compagnie,  62  hommes,  .1  la  r*  division 
du   corps  de   gauche  ^division  I.egiandi. 

Li  situ.iiion  n"  i  ci-contre  mtïntre  d'ailleurs  les  mou\ements 
qu'effectuèrent  les  compagnies  |Kndant  l'année  1798,  en  même 
temps  que  leur  composition  en  honunes  et  en  chevaux. 
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Situation  du  7«  Régime 


AN  VII 


Vendémiaire.  .    . 


Bramaire.    .    .    . 


Frimaire 


Nivôse 


Ventôse  .    .    .    . 


Germinal.    .    .    . 


Floréal, 


Prairial 


Messidor .    . 


Thermidor  . 


Fructidor.    . 


DÉPÔT 


35  hommes  d  Metz. 


id. 


id, 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


67  h.,  43  chevaux. 


i"  COMPAGNIE 


Armée  de  Mayence. 


id. 


78  h.      id. 


j) 


57  honuues  au  parc 
S    de  Tarmée  du  Da- 

(     nubc. 


» 


» 


2«  COMPAGNIl: 


Armée  de  Mayence 


id. 


id.  (2'div^ 


65  hommes,  divisio 
de  réserve  de  Fai 
niée  du  Danube. 


55  h.,  68  chevau: 


/        .      ,      .  »  33  n.,  00  cnevau: 

( 1 30  h.    65  cheyaux,L  ^^      ^^^^^^^^     i     g^  charretiers. 

.       )     à  la  division  de  re-  j  148  chM« di vision  i 

f    serve  du  Danube.  |  f    v 

75  h.,  70  chevaux. 


48  cil*  3' 
Tarméedu  Danub 


En  l'an  IX,  le  Dépôt  part  le  28  germinal  et  arrive  le  2  floréal  à  Douai. 
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ILLERIE  A  CHEVAL 


ehnml  tn   1798  {An  VIT). 


!•  COMPAGNIE 

4*  COMPAGNIE 

\rniéc  de  Maycncc. 

Amicc  de  Mnycncc. 

iil. 

iJ. 

77  h.       id. 

id.  (2'div'"l 

» 

• 

»_                                   .     !•    .! 

•  •    1-       -•      1!- 

V*  COMPAGNIE 


7  hommes.  2*  divi- 
sion de  Tarmée  du 
Danube. 


sion  de  Farmcc  ilu 
Danube. 


Armée  de  Mayence. 

Passés   à   ramicc 
d'Helvétie. 


6*  COMPAGNIE 


75  h.  i  Pavic,  armée 
d*Italie. 


A  Rome. 

Passés  à  Tannée  de 
Mayence. 


78  h.  i  Naples,  par- 
tis le  21  pour  Par 
mée  d'Italie. 


h.,  67  ch',  s*  di-i     o,  Ik 

•        I     i.        l\     ^S  charretiers. 
vision  de  I  armée\  ^^i  •  ..  i-  •  •       » 
,    ^       ,  ii49ch*  t'divmon  ui- 

du  Danube.  f    r.,^A,.i„n.nnK. 
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A  la  date  du  9  pluviôse  an  VIII,  le  y'^  Régiment  d'Artillerie 
légère  avait  les  capitaines  suivants  : 

i''*  compagnie,  Seruzier,  capitaine-commandant  ;  2*  com- 
pagnie, Menou;  3*  compagnie,  Henry,  tué  le  16  avant  messidor, 
à  l'armée  du  Rhin;  4*  compagnie.  Goutte;  5*-*  compagnie, 
Cibrié;  6*  compagnie,  Groje;m. 

Le  capitaine  Seruzier,  qui  commandait  la  i"  compagnie  est 
celui  qui  plus  tard  fut  colonel  d'artillerie  légère  et  qui,  en 
toutes  circonstmces,  (it  preuve  d'une  intrépidité  remarquable. 
C'est  le  Murât  de  l'artillerie.  L'armée  avait  fini  par  lui  donner 
le  nom  de  Père-aux-Boulets  et  Napoléon  celui  de  Jupiter- 
Moustache,  on  ne  sait  trop  pourquoi. 

Cet  officier  appartient  au  y*'  Régiment  à  double  titre,  car  en 
1788  il  commença  ses  premières  armes  au  Régiment  de  Toul  à 
l'âge  de  19  ans;  six  ans  plus  tard  (20  juin  1794)»  il  était  nommé 
sous-lieutenant  au  7'-*  Régiment  d'Artillerie  à  cheval. 

Il  existe  de  lui  des  mémoires  trop  peu  connus  et  que  tous 
les  artilleurs  devraient  avoir  entre  les  mains,  tellement  ils  sont 
intéressants;  on  peut  d'ailleurs  en  juger  par  le  passage  suivant 
dans  lequel  il  résume  sa  vie  : 

Je  suis  né,  dit-il,  le  22  mars  1769  à  Charmes,  département  de  TAisnc. 
Mon  père,  ancien  militaire  retiré,  s'était  fait  laboureur  et  cultivait 
dans  ce  petit  village  une  petite  propriété  qui  suffisait  amplement  à  ses 
besoins.  Il  me  parlait  souvent  dans  ma  jeunesse  de  ses  campagnes 
pendant  les  guerres  de  Hanovre,  et  ses  récits,  qui  enflammaient  mon 
imagination,  me  donnèrent,  dès  TAge  de  quator/e  ans,  un  désir  très 
vif  d'entrer  dans  la  carrière  des  armes;  ma  vocation  paraissait  décidée, 
mon  père  m'accorda  son  consentement.  Quoique  fort  jeune,  j'avais 
une  taille  avantageuse  et  l'espoir  de  grandir  encore,  je  fus  admis  dans 
le  régiment  de  Colonel-Général,  dragons.  J'entrai  au  service  dans  ce 
corps  le  II  mars  1783  et  quittai  la  maison  paternelle  à  quatre  heures 
du  matin,  pour  éviter  les  obstacles  que  la  tendresse  de  ma  mère  aurait 
mis  à  mon  départ. 

Après  cinq  ans  de  services,  sans  avoir  rien  fait  qui  mèrit;\t  l'attention 
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de  mes  chefs,  parce  que  je  crois  que  je  ne  scr\*ais  pas  alors  dans  Tarme 
à  laquelle  j*étais  vcritabicment  propre,  ma  mère,  désolée  de  me  voir 
toujours  simple  dragon,  obtint  de  mon  père  qu*il  achetât  mon 
congé. 

Je  revins  donc  dans  ma  famille  le  3  mars  1788  et  comme  on  avait 
deviné  que  l'activité  de  ma  tête  ne  me  permettrait  pas  de  me  fixer  dans 
mon  pays,  on  avait  résolu  de  me  marier. 

Tout  était  arrangé  d*avancc,  il  n'y  avait  plus  qu'à  signer  le  contrat, 
et  la  femme  était  très  jolie.  Mais  ces  prép.iratifs  que  j'avais  ignorés,  ce 
lien  que  je  n'avais  pa^  prévu  et  que  j'allais  contracter  sans  y  avoir 
consenti  me  donnèrent  subitement  une  telle  aversion  pour  la  vie 
sédentaire  dans  Liqucllc  j'allais  rentrer,  que  je  refusai  net  la  pro* 
position  matrimoniale  et  tous  les  avantages  qui  devaient  en  résulter. 
Ma  réponse  négative  indisposa  tous  mes  parents,  réunis  pour  la 
cérémonie.  «  Qu'il  prenne  une  femme  ou  nous  l'abandonnons  !  » 
s'écrièrent -ils.  Je  vis  bien  que  j'allais  me  trouver  en  guerre  ouverte, 
ou  qu'il  fallait  céder.  Je  prends  sur-le-champ  mon  parti  :  «r  Eh  bieni 
leur  dis-je,  vous  voulez  que  je  me  marie,  je  me  marierai,  mais  à 
mon  gré.  » 

Je  sors  aussitôt,  j'achète  la  plus  grande  cocarde  qu'on  ait  jamais 
attachée  à  un  chapeau;  je  reviens,  et,  m'adressant  à  mes  parents, 
inquiets  de  ma  disparition  subite,  je  dis  en  montrant  cette  cocarde  : 
«  Voilà  la  femme  que  je  veux  et  jamais  il  n'y  aura  de  divorce  entre 
nous!  Adieu  mon  père,  ndieu  ma  mère.  » 

ï^  future  s'enfuit  avec  ses  parents,  ma  mère  se  trouve  mal,  et  mon 
pérc  irrité,  s'écrie  :  «  M.ilhcureux!  sors  d*ici,  et  ne  repasse  jamais  le 
seuil  de  cette  porte  !  ■ 

«  Je  vous  jure  (lui  di^-jc  du  même  ton),  de  ne  point  repasser  le  seuil 
de  cette  porte...  sans  votre  consentement,  mais  permettez-moi  de  vous 
écrire  une  fois  chaque  .mnèc.  » 

Mon  père  ne  me  répondit  rien  :  comme  je  connaissais  la  sévérité  de 
son  caractère,  je  sentis  que  m.i  justification  ne  serait  pas  écoutée, 
et  je  partis  très  aHcctè;  mais  je  jurai,  dans  mon  ikme,  de  mourir  tu 
champ  d*honneur,  ou  de  mériter  par  nu  bonne  conduite  que  mon 
père  rappeUt  un  jour  près  de  lui  le  fils  qu'il  bannissait  ainsi  de  M 
préKnce. 
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Le  même  soir  j'entrai  dans  le  corps  royal  d'artillerie,  au  r^iment 
de  Tout.  Je  fus  dirigé  sur  Metz,  où  j'arrivai  le  1 1  mars,  ce  qui  fait  que 
je  n'ai  que  neuf  jours  d'interruption  dans  mon  service  militaire  (inter- 
ruption qui  ne  compte  pas).  Depuis  lors  je  ne  quittai  plus  l'artillerie, 
service  pour  lequel  on  crut  me  reconnaître  bientôt  une  aptitude  évi- 
dg;ite. 

Je  me  flatte  d'avoir  justifié  de  plus  en  plus  la  confiance  que  j'inspirai. 
D'abord  simple  soldat,  j'ai  passé  par  tous  les  grades  jusqu'à  celui*de 
colonel.  Fait  officier  au  choix  en  1793,  tous  les  autres  grades,  titres  et 
récompenses  me  furent  décernés  au  champ  d'honneur  ;  j'ai  fait  toutes 
les  campagnes  de  la  République  et  de  1*  Empire  et  je  me  glorifie  d*avoir 
servi  trente-trois  ans  et  demi,  sans  avoir  été  puni  ou  réprimandé  une 
seule  fois  pour  aucune  infraction  à  la  discipline  militaire  et  j'ose  ajouter 
que  je  ne  l'ai  jamais  mérité.  Ce  que  je  dis  et  qui  ferait  l'éloge  de 
quelques  personnes,  n'est  pas  cité  ici  pour  faire  le  mien,  car  j'envisa- 
geais avec  tant  de  satisfaction  mon  état,  j'y  voyais  des  moyens  d'exé- 
cution si  grands  et  de  si  belles  choses  à  faire,  que  je  ne  concevais  pas 
l'idée  de  m'écarter  volontairement  d'aucun  de  mes  devoirs,  devenus 
des  plaisirs  pour  moi. 

Mais  reprenons  le  récit  des  campagnes  du  7*  Régiment  à  cheval. 

En  l'an  VIH  nous  trouvons  que  le  7*  Régiment  à  cheval 
dont  le  dépôt  était  à  Metz  et  dont  le  chef  de  brigade  Guériot- 
Saint-Martin  était  en  Hollande,  se  composait  de  450  hommes 
répartis  ainsi  qu'il  suit  :  h  l'armée  du  Danube,  302  hommes; 
à  Metz,  29  hommes;  à  Tarmée  d'Italie,  95  hommes;  à  Ver- 
sailles, 24  hommes. 

La  compagnie  du  cipitaine  Cabrié  (5*")  était  à  l'armée  d'Italie/ 
cir  on  trouve  de  lui  une  lettre  datée  de  Versailles  (16  bru- 
maire an  VIII),  où  il  rend  compte  que  sa  compagnie  a  été 
presque  entièrement  détruite  à  l'armée  d'Italie  et  que  lui-même 
a  été  fait  prisonnier;  il  demande  en  même  temps  à  réorganiser 
sa  compagnie. 

En  l'an  IX,  la  compagnie  Cabrié  était  à  l'armée  des  Grisons. 
Le  21  mars  1799  on  la  retrouve  à  l'armée  de  Naples. 


A  CHEVAL.  87 

Le  10  mai  1800,  les  compagnies  suivantes  se  trouvaient  à 
l'armée  du  Rhin  : 

A  la  i'*  division  (Ney),  3*  compagnie,  65  hommes;  à  la 
!•  division  (Baraguay-d'Hilliers),  2*  compagnie,  59  hommes; 
à  la  3«  division  (Tharreau),  i8*  compagnie,  99  hommes. 

Et  le  21  décembre  1800  se  trouvaient  encore  : 

A  la  1^  division  (I^rand),  4*  compagnie,  63  hommes;  à  la 
2*  division  (Ney),  3*  compagnie,  63  hommes;  à  la  3*  division 
(Bouet),  2*  compagnie,  53  hommes. 

Avec  le  général  Collau  un  détachement  formant  avec  celui 
du  3*  régiment,  104  hommes. 

Au  parc  de  l'armée  se  trouvait  la  r*  compagnie  forte  de 
74  hommes. 

L'existence  du  7*  Régiment  à  cheval  fut  éphémère,  car  le 
10  nivôse  an  X  (janvier  1802)  ce  régiment  fut  dissous  et  ses 
éléments  répartis  entre  les  six  premiers  régiments. 

Ix  licenciement  fut  fait  h  Douai  par  le  chef  de  brigade  Des- 
bordes du  8'  régiment  \  pied;  il  put  être  opéré  très  facilement, 
car  le  décret  du  18  vendémiaire  an  X  avait  déjà  considéra- 
blement diminué  TefTectif  du  régiment  en  réduisant  ses  compa- 
gnies h  trois  escouades  de  quinze  hommes,  trente-deux  chevaux 
et  trois  officiers. 

Au  moment  où  le  régiment  fut  dissous  ',  les  capitaines 
étaient  :  r*  comp.ignie  Devaux,  2*  Scruzier,  3*  Grojean, 
4*  Guy,  y  Cabrié,  6*  Auguste-Marie  AbavilU, 

Mais  si  Texistence  du  7*  Régiment  à  cheval  fut  courte,  elle 
fut  brillante  comme  le  montrent  les  citations  suivantes  : 

On  trouve  d'abord  que,  \  Tarmée  du  Rhin,  le  15  prairial, 
la   3'  compagnie  du   7*  à  cheval   fit  des  prodiges  de  valeur;  le 


t .  Il  ot  i  rcmarqoer  qo«  la  diminution  de  l'irtillerK  k  clitTtl  cmxttftmà  à  U  rniHu* 
riutioB  des  atteUges  de  rartilleHc  à  pécd. 
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commandant  de  cette  compagnie  y  est-il  dit  «  est  mort  au 
champ  d'honneur.  » 

A  l'armée  du  Danube  (3*  division,  général  Soult),  le  chef 
de  brigade  Foucher^  commandant  Tartillcrie  de  la  division^  écri- 
vait, de  la  localité  de  Birmensdorii  au  général  Soult,  la  lettre 
suivante  datée  du  27  thermidor  : 

Je  ne  vous  ferai  pas  T exposé  de  la  manière  brillante  dont  ont  servi 
les  2*  et  4*  compagnies  d'artillerie  à  cheval  du  7*  Régiment  dans  cette 
journée,  ainsi  qu'aux  différentes  affaires  qui  ont  eu  lieu  dans  votre 
division.  Vous  avez  été  plus  que  moi  à  même  de  juger  la  manière 
distinguée  avec  laquelle  elles  ont  servi  ;  la  mort  glorieuse  du  capitaine 
VIRIOT  donne  une  place  vacante,  etc.,  etc.  Le  lieutenant  PANTIN 
qui  s'est  conduit  avec  la  plus  grande  bravoure  dans  les  aflaircs  qui 
ont  eu  lieu  en  avant  de  Zurich,  a  pris  lui-même  dans  cette  journée 
un  des  dragons  de  Cobourg  qui  ont  chargé  sur  ses  pièces,  quoique 
cet  officier  fût  blessé  de  la  main  droite. 

•    ♦- 

Le  passage  suivant  tiré  d'une  lettre  écrite  de  Birmensdorff, 
par  le  général  Ed.  Mortier,  commandant  une  brigade  de  la 
4*  division,  au  général  Soult  (le  deuxième  jour  complémentaire 
an  Vn),  montre  que  la  4*  compagnie  du  7'  Régiment  à  cheval 
se  trouvait  dans  ce  village  et  relate  un  accident  assez  bi- 
zarre : 

Neuf  canonnicrs  de  la  4*^  compagnie  du  7*  Régiment  d'Artillerie 
â  cheval  ayant  imprudemment  mangé,  hier,  le  fruit  d'une  plante 
appelé  belladone  ont,  depuis,  l'esprit  aliéné  et  sont  en  danger  de 
mourir.  Cette  compagnie  ayant,  d'ailleurs,  beaucoup  souffert  à  l'afiaire 
du  27  thermidor,  ne  peut  continuer  un  service  actif.  J'ai  demandé  son 
remplacement  au  chef  de  l'état-major  général. 

(Les  lettres  ci-dessus  ont  été  trouvées  dans  les  notes  du 
colonel  Brahaut,  au  Ministère  de  la  guerre.) 
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Les  pièces  suivantes  vont  maintenant  nous  montrer»  dans 
toute  leur  simplicité,  les  nombreuses  actions  d'éclat  de  soldats 
du  7*  Régiment  à  cheval,  tels  que  Naze,  Masclet,  Arnould, 
Hamel,  le  chef  d'escadron  Gras  et  les  nommés  Dcfresne, 
Mercey  et  Mahuet;  on  a  conservé  h  ces  pièces  leur  forme  ori- 
ginale; c'est  ce  qu'on  nppclait  alors  des  brevets  d'honneur  qui, 
plus  tard,  furent  remplacés  par  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

BREVET   D'HONNKUR    POUR   LE  CITOYEN  NAZE 

du  17  messidor  ait  Vllî  (i*^  décembre  1800). 

Bonaparte,  premier  Consul  de  la  Republique,  d'nprés  le  compte  qui 
lui  a  été  rendu  de  la  conduite  distinguée  et  de  la  bravoure  éclatante  du 
citoyen  NAZE,  canonnier  à  la  .$•  compagnie  du  7*  Régiment  d'Artil- 
lerie à  cheval,  i  l'affaire  qui  eut  lieu,  le  19  floréal  an  VIII,  devant 
Biberach  où,  après  avoir  contribué  i  la  prise  de  la  première  pièce  d'une 
batterie  ennemie,  il  tua  le  chef  de  la  seconde  et  s'en  serait  rendu 
maître  si  des  forces  supérieures  ne  l'eussent  obligé  de  renoncer  i  son 
entreprise;  lui  décerne,  i  titre  Je  récompense  nationale,  une  grenade 

d'honneur. 

(^Journal  militaire^  vol.  21,  p.  loél). 

BREVET  D'HONNI.UR  POUR  LE  CITOYEN  MASCLET 

du  17  messidor  an  VI II  (i"  décembre  1800). 

Bonaparte,  etc.,  etc.  .  .  Sur  le  compte  rendu  qui  lui  a  été  fait  de 
la  bravoure  du  citoyen  MASCLET,  maréchal  des  logis  k  la  4»  compa- 
gnie  du  7*  Régiment  d'Artillerie  i  cheval,  i  l'affaire  qui  eut  lieu  devant 
Biberach,  le  19  floréal  an  \'III,  lorsque  montant  i  cheval  pour  voir  de 
plus  près  une  batterie  ennemie  de  six  pièces  qui  avait  démonté  U 
sienne,  et  appelant  i  lui  un  canonnier  et  six  chasseurs  du  )*  Régiment, 
il  se  mit  i  leur  tète  et  fondit  sur  la  première  pièce  qui  fut  enlevée  et 
conduite  au  parc;  lui  décerne,  \  titre  de  récompense  nationale,  une 
grenade  d'honneur. 

{Jouina!  militaire^  vol.  ai,  pp.  1060  et  1061.) 
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ARMÉE  DU  RHIN  -  DIVISION  DE  RÉSERVE 

Rapport  du  chef  d^ escadron  Gras^  sur  la  bravoure  el  le  sang-froid  montrés 

par  les  brigadiers  Arnould  el  HameU 

Aujourd'hui  lo  frimaire  an  IX  : 

Les  citoyens  ARNOULD  et  HAMEL,  brigadiers  à  la  2*  compagnie 
du  7*  à  cheval,  ont,  à  l'affaire  du  10  de  ce  mois,  en  avant  de  Hann, 
culbuté  les  escadrons  ennemis  qui  escortaient  l'artillerie  et  démonté 
deux  de  leurs  pièces  et  un  caisson  ;  un  instant  après  ils  firent  sauter 
trois  caissons  et,  enfin,  toute  la  journée  ils  dirigèrent  si  bien  leurs 
obusiers  que  leurs  coups  firent  des  effets  merveilleux.  Leur  courage  et 
leur  sang-froid  méritent  la  grenade  d'honneur. 

Au  quartier  général,  à  Vilsofen,  le  22  nivôse  an  IX. 

•  Le  chef  d'escadron^ 

Signé  :  GRAS. 

(Ces  grenades  leur  furent  accordées  par  décret  du  8  germinal 
an  IX.) 


BREVET  D'HONNEUR  POUR  LE  CITOYEN  J.  GRAS 
chef  d'escadron  au  7*  d'Artillerie  légère  (du  29  brumaire  an  X). 

Bonaparte,  premier  Consul  de  la  République,  d'après  le  compte  qui 
lui  a  été  rendu  de  la  conduite  distinguée  et  de  la  bravoure  éclatante  du 
citoyen  Joseph  GRAS,  chef  d'escadron  au  7*  Régiment  d'Artillerie 
légère,  pendant  toute  la  guerre  de  la  Révolution,  notamment  à  l'affaire 
de  Valdkirch,  à  la  bataille  de  Rastadt,  à  celle  de  Canslatt,  à  l'affaire 
de  Dunkelkingen,  à  celles  de  Meuningue  et  Heydenheim,  au  passage 
du  Rhin,  les  i*^  et  2  floréal  an  V,  où  il  fut  nommé  chef  d'escadron  sur 
le  champ  de  bataille,  au  siège  de  Kehl,  aux  batailles  de  Raslatt  et  de 
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Dcttlingcn,  nu  p.i5sngc  du  Ixch,  i  la  Kit.iillc  de  Dibcrach,  i  l'aflatre  du 
10  vcnd^iaire  an  Vlll  et  à  la  bataille  de  Hohenlinden;  lui  décerne, 
à  titre  de  récompense  nationale,  un  sabre  d'honneur. 

Il  jouira  des  prérogatives  attachées  à  ladite  récompense,  par  Tarrété 
du  4  nivôse  an  VIII. 

(^Journal  militaire ^  vol.  24,  p.  198.) 

DEFRESNE  (Pierre-Joseph),  maréchal  des  logis  au  7*  Régiment 
i  cheval,  reçut  aussi  une  grenade  d*honneur,  le  18  pluviôse  an  XI, 
pour  sa  brillante  conduite  pendant  toutes  les  campagnes  de  179a 
i  Tan  X. 

En  179),  le  14  vendémiaire,  Claude-François  MFRCEY  (f*  com- 
pagnie), fut  nommé  maréchal  des  logis  chef,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Castricum  (Hollande),  par  le  général  Brune,  en  raison  de  la  bra- 
voure dont  il  avait  fait  preuve. 

Le  20  germinal  an  VII,  Honoré  MAHUFT  ($•  compagnie),  fut 
nommé  l>rig.idier  sur  le  ch.inip  de  b.it.iillc  p.ir  le  général  Debelle,  en 
récompense  de  sa  bravoure  cl  de  son  sang-froid. 


Avant  de  terminer  cette  histoire,  nous  devons  mentionner 
que,  par  suite  de  l'annexion  de  la  Hollande  à  la  France,  un 
décret,  du  18  août  1810,  prescrivit  la  création  d*un  7*  Régiment 
ù  cheval  holl.nid.iis,  dont  l.i  formation  eut  lieu  ofTîcicllement 
le  14  novembre  1810. 

Ce  régiment,  dont  le  Jcihu  ét.iit  .\  la  Haye,  devait  être 
commandé  par  le  chcl  d'escadron  Verkoutercn  (Jacques- 
Guillaume). 

Il  avait  deux  compagnie»  :  compaj^nie  n''  î,  capitaine  Hoger- 
waard;  compagnie  n''  2,  «.apitaine  HylcvelJ  (ces  détails  sont 
donnés  dans  une  situation  datée  d'Amsterdam,  le  16  novembre 
1810). 
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Ce  régiment  fut  dissous  presque  aussitôt  à  cause  des  diffi- 
cultés rencontrées^  dont  une,  entre  autres,  était  que  le  quartier- 
maître  trésorier  ne  parlait  pas  français,  en  sorte-  que  le 
7*  Hollandais  fut  supprimé  par  ordre  de  l'Empereur,  du  3  fé- 
vrier 181 1. 

La  I'*  compagnie  hollandaise  qui,  depuis  trois  ans,  se 
trouvait  au  4*  corps  de  l'armée  d'Espagne,  fut  versée  au  4*  Ré- 
giment à  cheval;  l'autre  compagnie  qui  servait  à  l'armée 
d'Allemagne,  fut  incorporée  au  i^'  Régiment  à  cheval.  Toutes 
deux  prirent,  dans  ces  régiments,  le  numéro  7  (décision  de 
l'Empereur,  du  3  février  18 11). 
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LES   GTERRES   DE   l'eMPIRE    DE    1 805   A    l8l2 


CAMPAGNES  DE  1805,  1806,  1807 

EN  ALI.EMAGNE 


*  m  •• 


Une  bonne  infanterie  est  tant  éoott  le  nerf 
de  l'armée,  nuit  ti  elle  avait  lonfieni,»t  à  corn* 
battre  contre  one  artillerie  trèt  lopérienrc,  elle 
te  démoraliierait  et  «crait  détruite. 

Signé  :  NAfX)LÉON  !•». 


LA  paix  d'Amiens,  signée  avec  l'Angleterre  le  25  mars  1802, 
fut  de  courte  durée,  car  cette  puissance,  jalouse  de  b 
prospérité  toujt>urs  croissante  de  la  France,  refusa  d'exé- 
cuter les  clauses  du  traité  relatives  h  l'ile  de  Malte,  et 
commenta  les  hostilités  en  s'eniparant,  avant  toute  déclaration 
de  guerre,  des  vaisseaux  fran*;ais  qui  naviguaient  alors  en  toute 
sécurité. 

Napoléon,  qui  avait  été  nommé  Empereur  le  18  mai  1804, 
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se  prépara  à  la  guerre  avec  la  plus  grande  activité^  et  réunit 
toute  l'armée  à  Boulogne. 

Il  se  proposait  de  faire  une  descente  en  Angleterre,  et  c'est 
dans  ce  but  qu'il  réunit  dans  le  port  de  Boulogne  et  aux  en- 
virons une  grande  quantité  de  bateaux  de  toutes  sortes  destinés 
au  transport  des  troupes. 

Le  7*  Régiment,  qui  se  composait  alors  de  22  compagnies, 
avait  presque  toutes  ses  compagnies  réparties  entre  Flessingue, 
Ostendc  et  Gilais. 

En  attendant  qu'il  eût  sous  la  main  tous  les  moyens  de 
transport  nécessaires  à  son  projet  de  descente  en  Angleterre, 
Napoléon  aguerrissait  ses  troupes  en  les  faisant  embarquer  fré- 
quemment, et  livrer  de  petits  combats  à  la  flotte  anglaise  qui 
surveillait  nos  mouvements. 

Le  7«  Régiment  se  distingua  dans  ces  différentes  aflaires;  en 
particulier,  DENIS  (François),  lieutenant  au  7«  Régiment,  étant 
depuis  le  23  septembre  1801  à  l'armée  des  Côtes-du-Nord,  se  fit 
remarquer  par  son  intrépidité  au  passage  de  la  flottille  de  l'amiral 
Verhuel  au  cap  Gris-Nez.  —  Il  fut  cité  dans  les  combats  des  28  et 
29  messidor  (17  juillet  1804)  livrés  entre  la  flottille  hollandaise  et 
une  escadre  anglaise. 

Napoléon  ne  put  réaliser  ses  projets  de  descente  en  Angle- 
terre, cette  puissance  étant  parvenue,  d'abord  à  battre  nos 
flottes,  puis  à  renouer  contre  nous  une  troisième  coalition  oîi 
entrèrent  la  Russie,  l'Autriche,  Naples  et  la  Suède. 


FENDANT   LES  GUERRES  DE   L  BMFIRB. 


95 


Coload  :  BicQUtULiT 
Mafor  :  MontcamiA 


Année  1805 


Situation  du  7*  Rigimint  tArtilUriê. 


r«comp*« 

V  - 

S*  - 

V  - 

%•  - 

9*  - 

io«  — 


An  so  lepiembrc  1805 
()*  jour  complémenuirc  an  XIII) 


II 


t       _ 


I2«  — 

If  — 

«S*  - 

«;•  - 

19*  - 

21*  — 

22'  — 


Y  corps  d'année  (M"*  Davout). 
id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 


i*'  frimaire  an  XIV 
(22   novembre   1805) 


G**«-Artnéc  95  h. 
id.         97 
id.  96 

Strasbourg. 


Ordrcdcscrcndrc  ;! Strasbourg. j  ^^  .      ^ 
Parc  général  de  la  G**^ Armée.  I  G^ Armée  72 

Ordre  de  se  rendre  à  Sirasbourff.  î  ^.    .       .^   ' 

*  f  G^Arméc   1 5 

A     IX  A»  )  G^-Armée    1 2 

Au  dépôt le       t 

^  f  Strasbourg  61 

.  1  \  Strasbourg   58 

f  G^ Armée   13 

OrdredeserendrciSirasboure-i  ^.    .      ^   ^ 

^  {  G^-Annce    1 1 

Strasbourg  et  Huningue  •    •     ]  »      u   \ 

Au  dépôt 

id 

3'  corps  d'armée 


Schlestadt.  43 

Mayence..  43 

G^- Armée  96 

id.  100 

id.  94 

id.  97 

id.  96 

.      i,    .,  \  Slrasl^onni    si 

Au  dcpot \  ^^  ^       . 


id.  

Parc  général  de  I.1  G***- Armée, 
id.  iJ. 

td.  id. 


id 


Aux  colonies  (S*- hominguc)  . 
Au  dép<Sl 


G"**- Armée  14 

\  Strasbourg  s  S 

)  (î***- Armée  12* 

llmbarqués  i  ^ 

Mavence..  52 


M   frimaire  m  XIV 
(6  décembre  180$) 


G^Arméei03  h. 
id.        107 
id.        103 

Dunkerque  90 

Strasbourg  99 
G^- Armée  71 

Strasbourg. 


id. 


id. 


id. 


41 


44 


40 


Huningue.    32 

Strasbourg   25 

Schicsudt 
etBrisach  42 

Mayence. .    42 

G^Arméc  loj 

id.        107 

id.        104 

id.         107 

id.         106 

l  Strasbourg   39 

id.  42 

Embarqués 

(Jeannin,  cip.) 

Mayence..    5 2 h. 
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CAMPAGNE   DE    1805 

Les  Autrichiens  commencèrent  les  hostilités  en  envoyant 
trois  armées,  l'une  dans  la  vallée  du  Danube,  la  seconde  en 
Italie  et  une  troisième  dans  le  Tyrol.  A  ces  nouvelles.  Napoléon 
leva  en  toute  hâte  le  camp  de  Boulogne  (9  septembre  1805),  se 
rendit  à  marches  forcées  dans  la  vallée  du  Danube,  tourna 
Mack  qui  commandait  la  première  armée,  le  battit  à  Wertingen, 
Memmingen,  Albeck,  Elchingen,  et  Iq  forçi  ;\  capituler  dans 
Ulm  (20  octobre  1805). 

Se  mettant  aussitôt  à  la  poursuite  des  débris  de  l'armée  autri- 
chienne et  de  l'armée  russe  qui  venait  lui  porter  secours.  Napo- 
léon les  battit  toutes  deux  à  Austerlitz,  le  2  décembre  1805. 

Pendant  cette  campagne  de  1805,  le  7*  Régiment  d'Artillerie 
avait  au  3*  corps  (maréchal  Davout),  les  r*,  2*,  3*,  14*  et 
15''  compagnies;  les  6**,  lé*-",  17*-,  18*-'  étaient  au  parc  général  de 
l'armée. 

L'artillerie  du  3*-'  corps  était  composée  de  la  façon  suivante  : 


Giiions 

Su     U 

Forges 

Coups 

r«  division 

de  12 

2 

de  8 

6 

de  4 

2 

Obusie 
de  6poo 

de 
cam- 
pagne 

2 

porta- 
tives 

I 

de  12 
450 

de  8 

de  4 

3}6 

d'ubu- 
sicrs 

320 

1194 

2«         — 

2 

6 

2 

2 

1 

2 

I 

450 

1194 

33^ 

320 

}•       - 

2 

6 

2          2 

2 

I 

450 

II94 

336 

320 

Aiïûu  de  rechange 

Parc  .    .    . 

2522 

I 

2 

648 

1656 

450 

468 

CAISSON^   ET  CHARRErTES 

Parc  .    .    . 

9    1  18  1    3    1    9    1  60  charrettes  d'infanterie. 
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Le  7*  Régiment  d'Artillerie  prit  part  à  toutes  les  ojiérations 
de  h  campagne  de  1805,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour 
le  prouver  que  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  divers 
témoignages  de  satisfaction  suivants. 

Dans  un  rapport  au  général  Songis ,  premier  inspecteur 
général  de  l'artillerie,  commandant  en  chef  l'artillerie  de  la 
Grande-Armée,  le  général  Pernety,  chef  d'état-major,  s'exprimait 
ainsi  sur  le  rôle  joué  par  l'artillerie  dans  la  campagne  de  1805  : 

5«  Corfn  (Tannéi  (maréchal  Davout).  —  L'artillerie  du  corps  d*armée 
ayant  presque  toujours  marché  sans  ses  pièces  de  12,  a  été  plus 
i  même  de  suivre  les  divisions  auxquelles  elle  était  attachée  ;  aussi, 
quoique  les  marches  se  fissent  souvent  par  des  chemins  de  traverse 
détériores  par  les  pluies,  elle  n*a  jamais  été  en  arriére  d*un  seul  jour. 

Il  lui  est  arrivé  phisieurs  fois  de  ne  pouvoir  joindre  la  troupe  qu'à 
des  heures  avancées  de  la  nuit,  mais  elle  suivait  les  mouvements  du 
lendemain,  quoique  hommes  et  chevaux  eussent  à  peine  le  temps  de 
prendre  de  la  nourriture. 

Prés  d*FJ\vangen,  un  parc  considérable  sous  les  ordres  du  capitaine 
Simond,  du  7*  Régiment  d'Artillerie,  venait  de  Manheim  pour  le 
corps  d^armée  et  il  y  avait  entre  autres  six  pièces  de  12.  Ce  parc  était 
escorté  par  la  14*  compagnie  du  7»,  la  i*^«  compagnie  du  5*  i  cheval, 
un  détachement  de  dr.igons  et  des  soldats  d*infantene  rejoignant  leurs 
régiments. 

Un  corps  ennemi  pnraît,  c'claii  l'escorte  d'une  partie  du  parc  du  prince 
Ferdinand.  Le  capitaine  Simond  f.iit  arrctcr  son  c<mvoi,  dispose  ses 
pièces  et  5.1  innipc,  soutient  le  fcii,  et  p.ir  sa  contenance  et  son 
courage,  coupe  h  nurche  dn  p.uc  autrichien  qui  est  bientôt  dispersé 
et  pris  p.ir  une  de  nos  colonnes. 

L'artillerie  du  3*  corp^  a  protège  plusieurs  passages  de  rivières 
reconnues  préaLiblenient  par  le  général  Sorbier  et  le  colonel  Char- 
bonnel,  entre  autres  celui  de  llnn  près  de  Mûhidorf. 

Au  passage  de  la  Traûn,  m>us  Lanibacb,  elle  a  dispersé  le  corps 
autrichien  qui  s\ïp|>osait  \  rélablisscn»e«il  du  pont. 

A  celui  de  l'Hns,  l'artillerie  seule  de  l'avant-garde,  placée  à  portée 
de  la  niou^i^ueterie,  a  fait  cesser  le  feu  de  plusieurs  pièces  ennemies 

r 
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qui  battaient  les  approches  du  pont  rompu,  et  a  protégé  le  passage  de 
Tinfanterie  légère  dans  les  barques. 

A  Austerlitz,  la  i^^  division  était  au  y  corps,  la  3*  n'a  pas  pris  part 
i  la  bataille  ;  l'artillerie  de  la  2^  division  composée  de  neuf  bouches 
à  feu  fut  répartie  en  quatre  batteries  qui  ont  produit  le  plus  grand  effet. 
Une  pièce  démontée,  un  canon  brisé  et  plusieurs  hommes  tués,  font 
preuve  de  la  vigueur  qu'elle  a  eu  à  déployer. 

Le  général  Sorbier  cite  particulièrement  avec  éloge  le  lieutenant 
ALPHAND,  du  7^  Régiment  à  pied,  qui,  outre  les  preuves  de  bravoure 
qu'il  a  données  dans  cette  journée,  a  commandé  pendant  la  campagne 
les  pièces  de  l'avant-garde  avec  autant  d'intelligence  que  de  courage. 

Le  général  Sorbier  cite  aussi  le  canonnicr  STER  du  même  régiment 
«  qui  a  dirigé  sa  pièce  avec  tant  d'habileté  qu'il  a  fait  sauter  un  caisson 
»  et  démonté  une  pièce  de  l'ennemi.  » 

L'armement  de  Braunau,  plus  important  qu'Augsbourg  par  la 
position  et  la  force  de  la  place,  a  été  fait  très  vite  et  presque  sans 
ressources  par  le  colonel  de  Sénarmont. 

Cet  officier  distingué  sous  tous  les  rapports  avait  été  choisi  par  vous 
(il  s'agit  du  général  Songis),  pour  commander  l'artillerie  du  Santon 
à  la  bataille  des  trois  empereurs.  Dirigée  avec  intelligence  et  précision 
et  servie  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  vivacité,  cette  artillerie  força 
une  colonne  russe,  qui  était  parvenue  A  débusquer  un  bataillon  du 
17*  régiment  d'infanterie  légère  du  village  de  Pozorzitz  situé  au  pied 
de  la  redoute,  de  se  retirer  en  désordre,  et  arrêta  une  seconde  colonne 
qui  débouchait  par  la  gauche.  Guidées  et  animées  par  un  tel  chef,  les 
troupes  d'artillerie  eussent  sans  nul  doute  tenu  la  promesse  faite 
le  17  â  l'Empereur  de  mourir  plutôt  que  de  céder  cette  importante 
position. 

Dans  un  rapport  sur  la  bataille  d'Austerlitz  (2  décembre  1805,      é 
II    frimaire  an  XIV),   le  chef  d'état-major  de  Tartillerie  du 
y  corps  s'exprimait  ainsi  de  son  côté  : 

Je  nommerai  avec  éloges  le  général  DEDON  (ex -colonel  du 
7<  Régiment,  alors  directeur  d'artillerie  d  Strasbourg)  qui  a  déployé  une 
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activité  étonnante  et  montré  beaucoup  de  ressources  dans  la  distri- 
bution et  remploi  du  peu  de  moyens  qu*il  avait.  Cest  de  son  arsenal 
qu*est  sortie  toute  rartillerie  de  Tarmée  du  Rhin  et  l'équipage  de  pont. 
Il  est  parti  le  7  vendémiaire  avec  un  parc  de  sept  cents  voitures  qui  fut 
bientôt  rejoint  par  des  convois  considérables  (le  général  Faultrier  était 
directeur  général  des  parcs  de  la  Grande-Armée  à  Strasbourg). 

Je  citerai  encore  avec  éloges  les  lieutenants  ALPHAND,  JARRY, 
CHAZELLHS.  L'artillerie  -du  3*  corps  a  été  divisée  à  la  bataille  du 
1 1  frimaire  en  plusieurs  Kittcries  qui  ont  agi  séparément.  Le  lieutenant 
SAULT  a  suivi  avec  deux  pièces  de  4  les  mouvements  de  la 
r*  brigade;  deux  autres  pièces  de  4,  conmiandées  par  le  lieutenant 
Alphand,  ont  suivi  ceux  de  la  seconde  brigade. 

Le  lieutenant  Chazellcs,  commandant  deux  pièces  de  8,  s*est 
établi  sur  la  gauche  du  io8<^  de  ligne  qu'il  a  soutenu  par  un  feu  vif  et 
nourri.  Hnfin  les  autres  pièces  de  8  ccmimandées  par  le  capitaine 
JARKY  du  7«  Rigment  à  pied  ont  dirigé  leur  feu  de  manière  ï  appuyer 
le  mouvement  général  de  la  division  :  sept  cationniers  ont  été  Messes 
dont  deux  grièvement,  trois  ont  été  brûlés  par  l'explosion  d'un  coffret 
traversé  p.nr  un  boulet;  cinq  soldats  ont  été  mis  hors  de  combat  et  il 
y  a  eu  quatre  chevaux  tués  et  deux  blessés.  Un  caisson  a  été  brisé  par 
le  feu  de  l'ennemi  et  une  pièce  démontée;  le  lieutenant  en  !• 
Alphand,  du  7*  Régiment  (proposé  pour  le  grade  de  capitaine),  qui 
a  comm.nndè  les  pièces  lie  ravant-g.irdc  du  corps  d'armée  jusqu'au 
20  brumaire,  a  montré  be.uicoup  de  bravoure  dans  tontes  les  circons- 
tances, p.irticulièrcment  .111  passage  de  l'Inn  et  de  l'Kns,  et  dans  les 
marches  du  corps  d'annOc  à  travers  les  montagnes  de  la  Styrie.  Je  le 
recommande  \  M.  le  Gèncial  chef  d'état-major  de  l'artillerie. 

Je  recommande  égalenant  le  canonnier  de  i^  classe  STER  dk  Im 
V*  compagnie  du  7*  Régiment  qui  a  si  bien  dirigé  sa  pièce  (proposé  pour 
la  Légion  d'honneur). 

Signé  :  CHARBONNEL  (12  frimaire  an  XIV). 

Dans  un  rapport  du  général  de  brigade  Foucher,  cotnnun- 
dant  en  chef  l'artillerie  du  5*  corps,  on  trouve  que  : 
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L'artillerie  de  la  division  dAfarcHi,  commandée  par  le  chef  de 
bataillon  VASSERVAS  du  T  R^iment  d'Artillerie  à  pied,  a  été 
chargée  par  la  cavalerie  ennemie.  Tout  le  monde  est  resté  à  son  poste, 
officiers,  sous-officiers  et  soldats  d'artillerie  et  du  train.  Tous  ont 
montré  autant  de  courage  et  de  sang-froid  que  leur  chef,  M.  V'asscrvas, 
qui  a  reçu  dans  la  mCIcc  un  coup  de  sabre  qui,  heureusement,  n'a 

offensé  que  son  chapeau. 

• 

Je  dois  citer  particulièrement  le  capitaine  CHE VANNES,  comman- 
dant la  I'*  compagnie  du  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied,  lequel  a  tiré 
le  plus  grand  parti  de  sa  batterie  ;  deux  de  ses  pièces  ont  été  dénunttées 

et  son  cheval  atteint  d'un  boulet. 

Signé  :  FOUCHER. 

Dans  un  état  daté  du  15  avril  1806,  le  général  Songis  porta  pour 
légionnaire,  le  nommé  MARÉCHAL,  capitaine  au  7<  Régiment  à  pied, 
adjoint  au  parc. 

A  la  suite  de  la  bataille  d'Austerlitz,  les  empereurs  de  Russie 
et  d'Autriche  demandèrent  la  paix  qui  fut  conclue  au  traité 
de  Frcsbuurg  (26  décembre  1805). 

CAMPAGNES    DE    l8o()-l8o7 

Cette  paix  fut  de  courte  durée  car,  en  1806,  la  Prus.sc  qui 
s'était  jusqu'alors  tenue  à  l'écart,  mécontente  de  voir  l'Empereur 
former  une  confédération  des  petits  l:t.its  du  Rhin  placés  sous 
le  protectorat  de  la  France,  et  d'autre  part  lui  refuser  de 
former  une  autre  cimfédération  des  États  du  Nord,  la  Prusse, 
disons-nous,  qui  était  menée  par  la  princesse  Wilhelminc  toute 
puissante  alors,  signa  un  traité  d'alli.ince  avec  l'Angleterre  et 
b  Russie,  et,  sans  attendre  l'arrivée  de  ses  alliés,  fit  avancer 
son  armée  contre  les  Français  (septembre  1806).  Mal  lui  en 
prit  d'ailleurs,  car  Napoléon  mena  cette  campagne  avec  une 
rapidité  foudroyante;  en  un  mois,  la  Prusse  fut  écrasée  à 
léna  et  Auerst^edt,  et  tout  le  |uys  occu|)é  |ur  les  Francis. 
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Dans  cette  campagne  et  dans  celle  de  1807  contre  les  Russes, 
qui  en  fut  b  continuation,  le  f  Régiment  avait  ses  compagnies 
réparties  de  la  façon  suivante  :  la  4*  compagnie  était  à  Tarmée 
du  Nord  (au  début  de  la  guerre  on  trouve  en  eflet  dans  une 
note  du  major  général  prince  de  Neufchâtel  et  de  Vallangis 
maréchal  Berthier,  que  cette  4*  compagnie  alors  en  Hollande 
reçut,  à  la  date  du  17  juillet  1806,  Tordre  de  se  rendre  à  Augs- 
bourg  ainsi  que  la  6*  compagnie  qui  était  à  Strasbourg.  Cette 
dernière  arriva  à  Augsbourg  le  4  août). 

Au  3*  corps  de  la  Grande- Armée  (maréchal  Davout),  se 
trouvaient  les  i",  2*  et  3*  compagnies,  attachées  chacune  à  une 
division  :  la  i'*  compagnie  était  à  la  division  Morand;  la  2*  à 
la  division  Priant;  la  3*  \  la  division  Gudin. 

Au  grand  parc  de  l'armée  étaient  les  4%  5*,  6*,  14*,  15*,  i6*, 
17*  et  i8*  compagnies. 

I^es  I'*,  2%  3*  et  15*  compagnies  du  7*  Régiment  prirent 
une  grande  part  à  la  bataille  d*Auersta?dt  (14  octobre  1806), 
comme  le  montre  le  rapport  suivant  établi  par  le  général 
Charbonnel  après  la  bataille  : 

Le  Y  corps  commandé  par  le  maréchal  Davout,  s*étant  mis  en 
marche  de  Naumbourgle  1 4  octobre  i quatre  heures  du  matin,  rencontra 
l'ennemi  prés  du  villnge  de  Kosen  â  sept  heures  environ  (le  corps  de 
Davout  était  fort  de  20,000  hommes;  les  Prussiens,  commandés  par 
Brunswick  étaient  au  nombre  de  70,000,  soit  1  contre  )).  La 
%*  division  se  forma  en  carre,  Tartillerie  aux  angles;  le  brouillard  épais 
qui  nous  couvrait  d*ab<ud  s'étant  dissipé,  la  )*  division  marcha  en 
bataille,  la  v*  brigade  à  droite  de  la  route  de  Naumbourg,  la  2' brigade 
\  gauche,  rartillerie  à  pied  (7^  Régiment)  placée  aux  ailes,  au  centre 
et  en  avant  du  front  de  la  brig.idir,  la  V  compagnie  du  s*  d'artillerie 
à  cheval  ayant  deux  pièces  de  8  et  un  obusier. 

Le  centre  de  la  ligne  ennemie  placé  en  avant  du  village  de  Torlach 
fut  bientôt  enfonce  p.ir  les  12'  et  21'  régiments  de  ligne.  Le  feu  d*une 
batterie  de  deux  pièces  de  8  et  une  de  4  commandée  par  le  lieutenant 
MAUGUIN,  du  7«  Régiment  i  pied,   )•  compagnie,  et  celui  de  la 
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demi-battcric  de  la  2«  compagnie  du  5*  à  cheval  commandée  par  le 
lieutenant  REY,  démontèrent  trois  pièces  des  fortes  batteries  ennemies 
placées  en  avant  du  village  et  forcèrent  les  canonniers  à  cheval 
prussiens  à  l'abandonner  après  avoir  perdu  beaucoup  des  leurs. 

La  y  division  commandée  par  le  général  Gudin  étant  la  seule  qui 
fût .  encore  sur  la  ligne  et  se  trouvant  aux  prises  avec  des  forces 
infiniment  supérieures  ne  perdit  pas  cependant  un  pouce  de  terrain,  une 
bailerie  de  pièces  de  12  placée  à  la  gauche  du  village  de  Forlach  l appuyant 
fortement  et  avec  un  feu  bien  dirigé,  étant  parvenue  à  empêcher  Tennemi 
de  forcer  la  position  qu'occupait  le  ly  Régiment.  Cette  batterie  était 
commandée  par  les  lieutenants  OSELLA  et  MICQUEL  de  la 
I5«  compagnie  du  j^  Régiment  à  pied.  Ce  dernier  officier  qui 
annonçait  de  grandes  dispositions  est  resté  sur  le  champ  de  bataille. 

Pendant  que  la  3^  division  soutenait  le  choc,  la  F«  division  du 
général  Morand  débouchait  par  la  route  de  Naumbourg  et  se  déployait 
sur  la  route  qui  domine  les  Salines  à  gauche.  Une  charge  dirigée 
contre  son  centre  fut  reçue  â  demi-portée  de  fusil  et  la  cavalerie  fut 
criblée  de  mitraille  par  la  v*^  compagnie  du  5^  ;\  cheval  (capitaine 
Seruzier). 

Qpatre  pièces  servies  par  un  détachement  de  la  v^  compagnie  du 
7«  Régiment  d  pied^  réunies  d  l'artillerie  légère  et  commandées  par 
l'adjudant -major  ALPHAND,  ont  contribué  à  chasser  l'ennemi 
d'Hkartsberg. 

Deux  autres  pièces  de  cette  même  compagnie  du  7^  Régiment 
placées  entre  les  30^  et  17^^  régiments  ont  suivi  le  mouvement  de  ces 
corps  et  les  ont  appuyés  de  leurs  feux.  C'est  d  cette  dernière  position 
qu'a  occupée  l'ennemi  avant  de  faire  sa  retraite  que  les  deux  batteries 
servies  par  les  deux  compagnies  du  7^  Régiment  à  pied  s'étant  portées 
de  cent  toises  environ  en  avant  d'une  petite  réserve  de  cavalerie  légère 
qui  serrait  le  flanc  gauche  de  l'ennemi  ont  rendu  un  service  signalé^  soit 
en  attirant  sur  elles  tout  le  feu  d'une  batterie  ennemie  très  supérieure 
en  nombre  qui  inquiétait  singulièrement  les  lignes  de  cavalerie  et 
d'infanterie,  soit  en  contribuant  d  forcer  l'ennemi  â  se  retirer  de  son 
excellente  position  en  abandonnant  ses  pièces  démontées.  Il  est  de  la 
justice  de  dire  que  tous,  officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  d'artillerie  et 
du  train  ont  fait  leur  devoir  pendant  cette  action,  mais  on  doit  plus 
particulièrement  des  éloges  aux  capitaines  SHRUZIHK  du  y  d  cheval, 
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JARRY  du  7«  i  pied,  CHEMIN,  du  5<  k  cheval,  aux  lieutenants 
J AULT,  MAUGUIN  et  OSELLA  du  r  i  picd,  ROYER  et  PAULINIER 
du  5*  à  cheval. 

(\x  capitaine  Jarry  et  le  lieutenant  jnult  du  7*  Régiment  à  pied, 
cités  avec  éloges  dans  le  rapport  ci-dessus  du  général  Charbonnel, 
faisaient  partie  de  Tartillcrie  de  la  3*  division,  commandée  par  le  chef 
de  bataillon  de  Villeneuve,  et  comptaient  à  la  2*  compagnie  du 
7*  Régiment  à  pied.  Cette  compagnie  fil  des  niiracUs  d* adresse  et  ds 
bravoure), 

Ix  capitaine  JARRY  ci  son  lieutenant  JAULT  (Jault  mourut 
pendant  la  campagne  de  Russie),  déjà  tous  deux  cités  à  Austerlitz, 
firent  preuve  de  talent  et  d'une  bravoure  â  toute  épreuve.  Le  lieutenant 
en  premier  commandait  une  batterie;  Tune  de  ses  pièces  ayant  été  dé- 
montée par  un  boulet  qui  en  brisa  Tessieu,  il  la  renvoya  au  parc  de 
réser\*e  et  continua  le  combat  avec  le  seul  canon  qui  lui  restait. 

Le  sergent  CLAVF.R  frappé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus  resta 
à  son  poste  malgré  son  horrible  blessure,  et  ne  consentit  à  se  faire 
panser  <\uà  la  fin  de  la  bataille,  quand  la  victoire  fut  assurée. 

1-1  pièce  ci-dessous  du  pcncr.il  ChnrKinncI  montre  Tét.it  des 
hommes  et  des  chevaux  tués  ou  blessés  h  l.i  bataille  du  14  oc- 
tobre 1806,  en  ce  qui  concerne  l'artillerie  du  y  corps  : 
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!'•  compagnie,  dix  blessés,  vavoir  :  un  officier,  un  ^ou^officier, 
huit   c.montiiers. 

2*  compagnie,  quatre  blessés,  savoir  :  un  sous-officier  et  Irois  CJ- 
nonnicrs,  un  cheval  d'officier  tué. 

3»  compagnie,  onze  blessés,  savoir  :  un  sous-officier  et  din  canonniers. 

15*  compagnie,  quatre  lues,  savoir  :  un  officier  cl  trois  canonniers; 
quntre  c.monnicrs  blessés. 

lail  i  !  riedriksfelJ,  le  26  octobre  1R06. 

Ij  (l*ef  d'étal -major  de  Variillefte  du  y  corps. 

Signé  :  Général  CHARBONNEL. 
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A  la  suite  des  pertes  de  Tartillerie  et  en  exécution  des  ordres 
de  Sa  Majesté  datées  de  Postdam  le  25  octobre  1806,  un  déta- 
chement de  quatre-vingt-dix  hommes  du  7*  Régiment  à  pied 
venant  de  Strasbourg ,  dut  arriver  à  Wittemberg  le  6  dé- 
cembre pour  réparer  les  pertes  des  compagnies  de  la  Grande- 
Armée.  La  pièce  sur  laquelle  a  été  relevé  cet  ordre  est  signée  : 

POUR   LB   MINISTRR  DB   LA   GUERRE  *. 

Le  directeur  de  ï administration  de  la  guerre, 

DEJEAN. 

Voici  à  titre  de  renseignements  les  gites  successifs  de  ce  déta- 
chement du  7*  Régiment. 

17  et  18  novembre  Mayence  (séjour),  19  Francfort,  2oHanau, 
21  Gelenhausen,  22  Schluchteren,  23  et  24  Fulden  (séjour), 
25  Hennfeld,  26  Vach,  27  Essmarh,  28  Gotha,  29  et  30  Erfurth 
(séjour),  I"  décembre  Buttelstedt,  2  Naumbourg,  3  Lutzen, 
4  Leipzig,  3  Duben,  6  Wittemberg. 

Peu  après  les  victoires  d'Iéna  et  d'Auerstasdt  l'Empereur  fit 
son  entrée  solennelle  à  Berlin,  le  27  octobre  1806.  La  Prusse 
était  anéantie,  mais  la  campagne  n'était  pas  terminée  car  l'armée 
russe  commandée  par  Benningsen  venait  d'entrer  en  Pologne. 
Napoléon  y  courut;  le  3*"  corps  (maréchal  Davout)  entra  à  Var- 
sovie le  30  novembre,  chassant  les  Russes  devant  lui.  L'armée 
française  continua  son  mouvement  en  avant,  et  le  26  décembre 
1806,  le  corps  d'armée  du  maréchal  Lmnes  (où  se  trouvait  la 
division  Gudin,  du  corps  de  Davout)  et  par  conséquent  la 
3'  compagnie  du  7'  Régiment  rencontra  les  Russes  et  les  battit 
à  Pultusk  (26  décembre  1806). 

On  trouve  dans  le  rapport  du  colonel  Noury,  chef  d'état- 
major  de  l'artillerie  que  dans  cette  sanglante  affaire  il  fut  tiré  : 
80  coups  de  12  à  boulet;  287  coups  de  8  \  boulet;  230  coups 
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de  6;  175  coups  de  4;  116  coups  d*obusiers  de  6  pouces; 
4t  coups  d*obusiers  de  5  pouces  6  lignes. 

Total  :  819  coups  de  canon. 

Pendant  que  I^nnes  battait  Benningscn  h  Pultusk,  le  maré- 
chal Davout,  à  b  tète  des  deux  divisions  Priant  et  Morand  où 
se  trouvaient  les  !'•  et  2*  comp.ignies  du  7*  Régiment  h  pied, 
battait  à  Gollymin  un  autre  corps  russe  commandé  par 
Buxhnewdcn. 

Enfin,  la  saison  étant  trop  rigoureuse  et  les  chemins  imprati- 
cables, l'armée  prit  ses  quartiers  d'hiver. 

Pendant  que  Napoléon  batuit  les  Russes  en  Pologne,  il  avait 
chargé  le  prince  Jérôme  de  réduire  les  places  fortes  de  la  Silésie, 
en  particulier  Breslau.  Le  10  décembre,  le  siège  commença;  et 
le  5  janvier  1807  la  place  capitubit.  Ix  7*  Régiment  à, pied 
était  dignement  représenté  h  ce  siège  comme  il  ressort  du 
rapport  suivant  du  général  Pernety,  commandant  l'artillerie 
du  9*  corps,  rapport  adressé  au  prince  Jérôme  Napoléon,  com- 
mandant les  troupes  alliées. 

En  tète  du  rapport  se  trouve  la  devise  suivante  : 

Propager  les  sentiments  d'honneur  en  récompensant  le  mérite,  faire 
le  bien  en  rendant  justice,  tels  sont  les  plus  beaux  attributs  du 
pouvoir. 

Voient  ensuite  le  r.ipport  sur  les  opérations  du  siège  : 

Les  compagnies  françaises  d'artillerie  (2*  du  6*  Régiment  et  demi- 
compagnie  du  7«  Régiment)  ont  conslmit  les  principales  batteries  de 
la  deuxième  parallèle  de  droite  et  mis  i  travers  mille  difficultés  les 
pièces  de  24  en  batterie. 

La  demi-compagnie  du  7*  Régiment  a  infinimeni  traiyatHé,  et  hujours 
en  bnltene,  ne  pouinint  être  telnre,  fi'en  lèmoignait  tfue  plus  JT ardeur  ; 
elle  a  eu  sept  blessés,  ce  qui  est  beaucoup  pour  48  hommes;  il  a  fallu 
que  Tun  d'eux  le  fût  grièvement  pour  quitter  la  batterie. 
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Le  lieutenant  CASABIÂNCA  qui  commande  cette  demi-compagnie 
a  prouvé  qu'avj^c  une  instruction  soignée,  de  l'intelligence  et  une 
ferme  volonté  on  est  bientôt  en  état  d'exécuter  des  ordres  sans 
connaître  d'obstacles,  et  de  commander  à  une  troupe  à  laquelle  il 
donnait,  d'ailleurs,  l'exeniple  du  sang-froid  le  plus  courageux. 
Depuis  quatre  ans  seulement  environ  au  service,  je  balance  si  je 
proposerai  â  Votre  Altesse  de  lui  faire  obtenir  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  ou  le  grade  de  capitaine,  mais  je  n'hésite  pas 
à  affirmer  qu'il  en  est  également  digne. 

Le  sergent  CHARPENTIER,  de  ladite  compagnie  (ex-enfant  de 
troupe),  âgé  de  vingt-six  ans,  plein  de  dévouement,  de  sagacité  et  de 
bravoure,  mérite  d'être  nommé  avec  distinction  et  d'obtenir  de  l'avan- 
cement. 

Le  canonnier  CINTRAT  est  comme  ce  sergent,  plein  d'honneur  et 
de  zélé;  les  autres  reconnaissent  la  supériorité  de  ses  moyens,  lui 
obéissent  déjà  comme  s'il  était  un  de  leurs  sous-officiers,  et  le  nommer 
caporal  serait  pour  lui  une  juste  récompense. 

Le  caporal  KROUSSER  a  soutenu  sa  réputation  d'excellent  et  intré- 
pide pointeur.  Un  boulet  est  venu  pendant  qu'il  pointait  une  pièce 
de  24  enlever  tout  le  devant  de  son  chapeau  jusqu'à  la  calotte,  mais 
n'a  pu  le  détourner  de  ses  fonctions  (proposé  pour  la  croix,  est  au 
service  depuis  1791). 

Signé  :  PERNETY. 

Au  commencement  de  1807,  Tarmée  russe  prit  roffensive, 
espérant  surprendre  et  tourner  les  Français,  dont  les  quartiers 
d'hiver  étaient  trop  espacés,  mais  ce  mouvement  ne  réussit  pas, 
et  après  diverses  escamiouches,  les  deux  armées  se  rencontrèrent 
à  Eylau  (7  et  8  février  1807);  la  bataille  fut  terrible  mais  indé- 
cise. Le  3'  corps  d*amiée  (maréchal  Davout)  et  Tartillerie  du 
7*  Régiment  (i",  2'  et  3*  compagnies)  se  comportèrent  vail- 
lamment dans  cette  sangbnte  affaire. 

Dans  un  rapport  établi  à  la  suite  de  la  bataille  d'Eylau,  le 
général  Songis,  premier  inspecteur  général  d'artillerie,  fit  les 
propositions  suivantes  en  faveur  du  7*  Régiment  d'Artillerie. 
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Pour  Officier  de  la  Ligum  d'Ixmneur  : 

Dardennes,  chef  de  bataillon  au  7*  Régiment  d'Artillerie 
à  pied. 

Pour  Oxvaliers  : 

Ti5SIER,  capitaine  au  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied;  Jault, 
lieutenant;  Alpiiand,  lieutenant. 

Dans  un  autre  rapport  du  général  Songis,  adressé  à  l'Empe- 
reur, on  trouve  les  citations  et  propositions  suivantes  résumant 
les  traits  de  bravoure  accomplis  par  le  7*  Régiment  pendant  la 
première  partie  de  la  campagne  de  1807  : 

Sa  Majesté  vient  de  donner  le  témoignage  le  plus  authentique  de  sa 
satisfaction  â  rarinêc;  rartillcric  y  a  trouvé  les  récompenses  les  plus 
flattcuirs  de  son  zélc,  de  son  dévouement  et  de  la  manière  distinguée 
dont  clic  a  servi. 

L*artilleric  déjà  comblée  de  bienfaits  de  Sa  Majesté  redoublerait  de 
zèle  si  elle  n*avait  donné  la  preuve  la  plus  constante  de  bravoure  et 
d'intrépidité 

Je  signale le  capoml  KROUSSER  du  7*  Régiment  à  pied  qui, 

devant  Colbcrg,  ayant  eu  la  moitié  de  son  chapeau  enlevé  par  un 
boulet  «  pendant  qu*il  pointait  sa  pièce,  a  continué  son  opération  avec 
le  san^î-froid  qui  prouve  le  vrai  courage. 

Je  citerai  particulièrement  pour  l'affaire  d'Ostrolenka  MM.  NOURRY, 
LAMIIKRT  et  VALHH,  et  les  capitaines  TRF.MAILLH  et  RICHIiT  du 
7'  Régiment  à  pied,  déji  recommandablcs  par  de  longs  services. 

Le  général  Hanicque,  commandant  Tartillerie  du  y  corps,  cite  avec 
éloges  le  sergent-major  BARBO  T  du  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied, 
et  demande  pour  lui  la  croix. 

le  général  Diilauloy,  connn.iiidant  l'artillerie  dii  4^  corps,  cite  le 
chel  ilc  bataillon  GI'RDY,  connnandant  l'artillerie  de  la  )'  division, 
qui,  .1  la  bataille  d'IlciUberg  ou  il  avait  A  résister  constanunent  i  un 
feu  di  l'ennemi  bien  supérieur,  s'est  distingué  par  son  zèle;  il  le  pro» 
pose  pour  officier  de  la  Légion  d'honneur. 
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Le  capitaine  ROCHÂRD  du  7«  Régiment  à  pied,  a  servi  avec  beau- 
coup de  zèle  et  de  distinction  devant  Graudentz. 

En  résumé,  je  propose,  pour  l'Aigle  d'argent,  TREMAILLE, 
RICHET  et  RICHARD,  capitaines  au  7«  Régiment;  CELAS,  sergent; 
KROUSSER,  caporal. 

Signé  :  général  SONGIS. 

Les  compagnies  du  y""  Régiment  étaient  alors  réparties  soit 
dans  les  phces  fortes  soit  à  l'armée;  la  lettre  suivante  de  l'Em- 
pereur adressée  au  premier  Inspecteur  général  montre  qu'il 
s'occupait  tout  particulièrement  de  l'artillerie  et  qu'aucun  détail 
n'échappait  à  sa  vigilance. 

tf  Osleroàt,  28  Jivrier  1807. 

»  Monsieur  le  général  Songis,  il  y  avait  encore  à  Wurtzbourg, 
»  le  8  février,  93  artilleurs  du  7'  Régiment  à  pied;  il  me  semble 
»  qu'ils  ne  sont  pas  là  d'une  grande  utilité;  sur  ce,  je  prie 
»  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

»  Signé  :  NAPOLÉON.  » 

La  sanglante  bataille  d'Eylau  avait  mis  fm  à  la  campagne 
d'hiver;  la  campagne  d'été  fut  plus  décisive.  Benningsen  qui 
s'attribuait  la  victoire  d'Eylau  fut  le  premier  à  reprendre  l'offen- 
sive. Battu  une  première  fois  à  Heilsberg  (10  juin  1807),  il  se 
laissa  acculer  sur  la  rive  gauche  de  l'Aile  à  Friedland  et  y  fut 
écrasé  le  14  juin  1807,  anniversaire  de  Marengo. 

Le  rapport  suivant  du  colonel  Navelet,  sur  le  service  de  l'ar- 
tillerie attachée  au  corps  de  réserve  à  la  bataille  de  Friedland, 
donne  des  détails  intéressants  sur  le  rôle  joué  par  le 
7*  Régiment  d'Artillerie  à  cette  bataille  : 

Sur  le  rapport  fait  â  son  Excellence  le  maréchal  Lanncs,  que  l'en- 
nemi était  déterminé  à  défendre  Friedland,  il  fit  avancer,  le  13  au  soir, 
une  brigade  avec  deux  pièces  de  canon  commandée  par  le  capitaine 
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Lcbcl  du  3*  RéginicMit  d*Artillcric  i  cheval,  et  le  lendemain  commença 
le  feu,  dès  trois  heures  du  matin. 

Ces  deux  pièces  curent  affaire  i  une  artillerie  dix  fois  supérieure  en 
nombre  qui  leur  résista  avec  avantage.  Le  capitaine  eut  son  cheval 
tué  ;  deux  canonniers  furent  tués,  douze  blessés  et  dix  chevaux  tués  ; 
i  six  heures,  la  division  Oudinot  arriva  avec  ses  bouches  i  feu  et 
forma  une  belle  ligne  de  bataille,  ayant  la  droite  au  bois  et  la  gauche 
i  un  ravin  escarpé  où  coule  une  petite  rivière. 

L.n  division  Verdicr  arriva  et  se  mit  en  bataille,  la  droite  au  ravin 
où  la  division  Oudinot  appuyait  sa  gauche.  Cinq  bouches  à  feu  com- 
mandées par  le  lieutenant  CAHOUET  du  7*  Régiment  dWrtillerie 
à  pied  furent  placées  à  gauche. 

Cette  batterie  contint  toute  la  journée  les  fortes  colonnes  que  l'en- 
nemi tenta  de  former  pour  déborder  notre  gauche. 

Le  lieutenant  LAFIZFLLIFRH  fut  blessé  d*un  boulet.  Le  brave  et 
intelligent  sergent  LEBRUN  et  5/^/ aiffo»t»fi>ri  furent  blessés  grièvement 
et  trois  chevaux  tués. 

Une  batterie  de  cinq  bouches  â  feu,  commandée  par  le  capitaine 
BERKY  du  7*  Régiment  h  pied,  fut  placée  sur  le  centre  de  la  deuxième 
brigade;  elle  fit  beaucoup  de  m.il  aux  colonnes  ennemies;  elle  eut 
à  soutenir  le  feu  des  tirailleurs  et  celui  de  quinze  à  dix-huit  bouches 
à  feu.  Le  capitaine  BERRY  a  été  blessé  légèrement,  un  urgent  blessé, 
uu  cauoimier  tué,  1 1  grih*eineiit  blessés  et  3  chevaux  tués. 

Le-  i«  corps  prit  la  position  cKCupée  par  la  division  Oudinot  et 
réunit  son  artillerie  à  celle  de  la  division  \'crdier  Je  Tautre  côté  du 
ruisseau,  puis  tout  fut  disposé  pour  un  mouvement  général.  Le  capi- 
taine ADAM,  du  7«  Régiment  J*Artillerie,  marcha,  avec  dcui  pièces, 
avec  le  12*  Régiment  d*lnf.inicrie  K*gère;  sa  batterie,  à  la  fin  de  la 
journée,  seconda  la  dernière  charge.  Le  capitaine  Adam  a  été  légère- 
ment blessé,  il  y  a  eu  deux  canor^niers  tués  et  trois  grièvement 
blesses. 

Le  chef  de  bataillon  LION  EN  marcha  en  avant  avec  trois  pièces  qui 
lui  restaient  approvisionnées,  toutes  les  autres  étant  démontées  et  sans 
munitions.  Le  feu  fut  meurtrier,  nous  nous  tînmes  constamment 
à  [>oMêe  de  mitraille  et  Tennemi  liit  contraint  de  se  retirer.  Quelques* 
uns  lie  ses  escadrons  ayant  tenté  une  charge,  furent  accueillis  par  Par- 
tillerfi    de  fa<;on  à  la  rendre  nulle;  le  feu  cessa  vers  dix  heures  du  soir. 
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Ainsi  finit  cette  mémorable  journée  si  glorieuse  pour  notre  artillerie 
qui  soutint  le  feu  de  trois  heures  du  matin  d  dix  heures  du  soir. 

Les  compagnies  du  7<  Régiment  d'Artillerie  â  pied,  toutes  composées 
de  conscrits,  ottl  montré  le  courage  de  vieux  canonniers. 

Le  colonel  commandant  l'artillerie  du  corps  de  réserve, 

Signé  :  NAVELET. 

ÉTAT  des  munitions  cotisommécs  à  la  bataille  de  Friedland, 
dans  la  journée  du  14  juin  1807  (Division  Verdier). 

ARTILLERIE   DU   7»   Kl'GIMENT 

DIVISION  DES  GRENADIERS  RÉUNIS  : 

Cartouches  à  boulets  de  12 162 

—  —      de  6 ï«447 

Obus  de  5  pouces,  6  lignes 102 

Cartouches  â  balles  de  12 5 

—  —      de  6 78 

—  —      d*obusicrs 6 

—  .      d*infantcric 70.000 

Caissons  français  vidés,  de  8 . 17 

—  —  de  4 8 

—  —  d*obus 10 

—  —  d*infanterie 13 

Signé  :  NAVELET. 

ÉTAT  des  Ijommes  et  des  chevaux  tués  à  la  bataille  de  Friedland, 

le  ij  juin  iSoj  {Division  l^erdier), 
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io«  compagnie  :  MM.  Adam,  capitaine,  légèrement  blessé; 
Lafizelliere,  lieutenant,  forte  contusion  au  bras  et  â  la  cuisse; 
deux  canonniers  tués;  huit  grièvement  blesses. 

n<  compagnie  :  MM.  Berry,  capitaine,  légèrement  blessé;  Lebrun, 
sergent,  dangereusement  blessé;  un  canonnier  tué,  quinze  dange- 
reusement blessés. 
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ÉTAT  des  Officiers,  Sous-Officiers,  Cananniers,  etc.,  qui  se  sont 
le  plus  distingués  à  la  bataille  de  Friedlaud  (corps  de  réserve  du 
marécijal  Lanttes), 

r  RÉGIMENT  D'ARTir.LRRIE  A  PIED 

io«  comimgnic  :  Adam,  capitaine-commandant;  LAPiZELLifeRE, 
lieutenant  (blessé). 

II*  compagnie  :  Bf.rry,  capitaine-commandant;  CAiiourr,  lieute- 
nant; LeiiRUN,  sergent  (blessé);  Bertrand,  capitaine  (blessé). 

Signé  :  NAVELET. 

Fendant  que  Napoléon  continuait  la  lutte  contre  les  Russes 
et  les  battait  à  Fricdland,  le  maréch.il  Lefèvre,  commandant  le 
lo'  corps,  avait  été  chargé  des  sièges  de  Dantzig,  de  Graudentz 
et  de  Colberg;  il  avait  sous  ses  ordres  les  6',  7*,  8',  i6*  et  17* 
compagnies  du  7*  Régiment. 

!>antzig,  investi  le  18  mars  1807,  capitula  le  24  nui. 

Dans  une  note  du  3  juin  1807  établie  à  la  suite  du  siège  de 
Dantzig,  le  premier  Inspecteur  général  s*exprinuit  ainsi  sur 
l'artillerie  : 

M.ilj;ré  une  profusion  de  Knilcts,  de  mitraille,  de  bombes  et  d*obus 
dirij;ê5  presque  exclusivement  sur  les  batteries  qui,  toutes  accumulées 
sur  une  lij;ne  d'.illaque  1res  resserrée  ne  pouvaient  avoir  que  des  feux 
directs,  Tartillerie  française  fut  si  bien  servie,  les  pointeurs  mirent 
tnul  d'adresse  et  de  br.ivoure  et  mCine  d'acharnement  que  dés  les  7  et 
8  m.n*  les  feux  de  la  place  êt.iietit  presque  éteints.  Je  propose  pour 
léj»ionnaires  : 

Legras  et  ScHEFrER,  capitaines  au  7*  Régiment  \  pied;  Ix>Rrr, 
sergent  de  la  6*  comp,igiue;  Ramoi',  sergent-major  de  la  i6»  com- 
pagnie; ViRv,  caporal  de  la  6'  compagnie;  Massage,  caporal  de 
la  16'  compagnie;  Clucmard,  caporal  de  la  6*  compagnie. 
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Dans  un  autre  rapport  du  premier  Inspecteur  général  Songis, 
on  trouve  aussi  les  propositions  suivantes  : 

Au  camp  impérial  de  TilsitL 
RÉSUMÉ  des  grâces  demandées  à  Sa  Majesté  pour  Vartillerie. 

POUR  LE  GRADE  DE  COMMANDEUR  DE  LA  LÉGION  d'hONNEUR  *. 

MM.  BiCQUiLLEY,  colonel  du  7«  Régiment  d'Artillerie  à  pied; 
Gerdy,  chef  d'escadron. 

POUR  CHEVALIERS   DE   LA   LÉGION   d'hONNEUR    : 

MM.  Georges,  Jacquot,  Lamy,  Vernier,  Schneider,  capitaines 
au  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied;  Babot,  sergent-major;  Charpen- 
tier, Mallet,  sergents;  MouROUx,  Bruneau,  caporaux. 

Signé  :  SONGIS. 

Par  décret  impérial  du  14  juin  1807  {Bulletin  de  la  Grande- 
Année)^  furent  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  au 
7*  Régiment  : 

BiZARD,  capitaine  de  la  3^  compagnie  du  7^  Régiment  â  pied; 
Gardien,  capitaine  de  la  Y\  Osella,  i«^  lieutenant  de  1|  iy\  Char- 
pentier, sergent  de  la  v^\  Claret,  sergent  de  la  2«;  Marchand, 
canonnier  de  la  3*^;  Henry,  canonnier  de  la  15*''. 

Après  lu  bataille  de  Friedland,  le  Czar  demanda  la  paix  qui 
fut  signée  le  7  juillet  1807,  au  traité  de  Tilsitt. 

Après  celte  aimpagne  de  Prusse  et  de  Pologne,  l'Empereur 
accorda  une  gratification  d'un  million  à  Tartillerie;  le  tableau 
suivant  en  montre  la  répartition  en  ce  qui  concerne  le  7*  Régi- 
ment d'Artillerie  : 
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COMPl'Ë  RENDU  ilii  Million  accordé  en  gratification  à  V Artillerie 
de  la  Grande-ArnUt,  par  Sa  Majesté  l'Empereur  (par  les  soins 
du  générai  Songis,  premier  Inspecteur  général  de  i*artiiierie). 
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I^cndrc,  sous-dircctctir,  chef  de  bataillon    ....  1.079^16 

Vcrpcau,  chef  de  bntnillon 5î9  5^ 

Churlaiid,             —              î-079  î^ 

Gcrdy,  major 1079  16 

Gabor,  chef  de  bataillon 5î9  5^ 

Moysen,  capitaine 479  62 

Alphand,       —          479  62 

Jacquot,         —         479  62 

Malavillcrs,  —          239  81 

Mercier,        —         479  62 

Sorel,            —         2J9  81 

Ganachaux,  —         479  62 

l.amy,            —         479  62 

Tardy-Montravel,  lieutenant  adjudant-major    ....  479  62 

l'crrot,  adjudant-lieutenant î>>  75 

Delgordc,  adjudant,  a*  lieutenant 51*75 

Bagnole,  sous-aide  chirurgien-major M)  ^^ 

\'ersé  au  7**  R^iment  d*Arlillerie,  6J.855   fr. 
Paris,  le   10  septembre   1807. 

Le  ioiis-'tmpccUur  aux  revues^ 

Sij;nê  :   DELPIIINDNADIGNAN. 

Ont    participé    à    la    gratification    au    "j*    Régiment    d'Artillerie    : 
17  officiers  et   ij^o  soKl.its   : 

Certifié  conforme,  le  major  i^artîUerit^ 

BERGE. 

Sij»iié  par  le  Conseil  d'Administration   du   Grand-Parc,  à  Erfurth, 
le    \o  juillet    1808   : 

Dkifs17H  ,  capit.iinc  ;  Lancrunos,  capitaine;  Gargasse, 
capitaine;  MrcTzis'CKR,  capitaine;  Lecros,  capitaine.  Berge, 
major,  Boi'ciii*,  colonel. 
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Colonel  :  Bicquilley. 
Major  :  Raulot. 


Annéi 


Situation  du  7 


i**  Compagnie.. 

!•'  janvier 

15  janvier 

25  mars 

x«  juillet. 

5*corps.G.-A.  io2h. 

» 

3«  corps. 

» 

2*               —          .. 

—       —    107  h. 

» 

— 

• 

}•                ~ 

—       —    i09h. 

u 

— 

» 

4*            -       .. 

A  Custrin.c-i.  7$  h. 

1» 

3*  corps,  Custrin. 

]» 

5*           -       .. 

G.-A.3*corps.  i05h. 

p 

3«  corps. 

» 

6»            -       .. 

Graude-Arm.  116U. 

A  Varsovie. 

10*  corps. 

Au  corps  de  réserve 

r      -    .. 

Mayence,  76  U. 

I» 

» 

A  Daiitxig. 

8«           —       .. 

—       70  h. 

D 

» 

» 

r      -    .. 

Strasbourg,  38  h. 

G.- A.  Erfurth,  65  h. 

P 

Dans  les  gnaveru. 

IO«                —          .. 

—  45  l»- 

—  44  h. 

G  r. -Armée.   Magdc- 

bourg,  6u  h. 
Cr.  ira4«.  la|MMr|.  M  k. 

A  la  divis.  ital.  43  li. 
—          42  11. 

Au  corps  de  rés.  98  h 

I2«                ~         ..' 

Strasbourg,  39  h. 
Graode-Arm.  10  h. 

Grande-Arm.  103  Ii. 

» 

Au  Parc. 

13*                -          .. 

Mayence,  4$  h. 

» 

» 

» 

M"             -        . . 

GranUe-Arm.,  11 2  h. 

Glogau  et  Breslau. 

Au  9*  corps,  46  h. 
A  Glogau,  45  h. 

Glogau,  94  h. 

!$•                -          .. 

—           102  11. 

3«  corps. 

3*  corps. 

» 

l6«            '—         .. 

—           iioh. 

Au  Parc  général. 

En  route  p»"  le  io«  c. 

A  Dantxig. 

ir         - 

iiih. 

Posen  et  Wurtzbourg 

» 

Dans  les  relais,  80  h 

i8«            —       . . 

20«                —          .. 

—           103  h. 

Landau,  21  h. 

'  Strasbourg.  22  h.   | 

'      Gr-Arm.  11  h.      " 

iMiafM  «1  iriark.  tt  k. 

Strasbourg,  23  h. 

A  la  Gaide  Impér. 

'  Strasbourg,  40  h.  ^ 
'  Grande-Arm.  15  h.< 

Strasbourg,  42  h. 
Grande-Arm.  8  h. 

A  la  suite  de  la  Garde. 

1» 

ai«           —       .. 

St-Doiuingue,  ij  h. 

]» 

P 

» 

2a«           —       , . 

Mayence,  38  h. 

A  Hcsse-Cassel. 

» 

» 
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807. 


l^meni  d*ûrtiUene. 


Chdi  de  BaUiUoii 


DuK>»  :  Grande- Armét. 
ViMccNT  :  Donkerqne. 
Rttsea  :  Armée  d'iullc. 
Gabor  :  GniiKle-AnBée. 
GuoT  :  Grande-Amée. 


îS  «oét 


DcVtm  StraUond. 


Dcrant 


Straltond. 


1$  tqdcmhre 


Grande  Armée 
Kfaycnce. 

» 
» 

CJirandc-Arm.  io|  h. 
Miycncc. 


i'*  octobre 


a 

e 
a 


V 

c 

u 

h* 

0. 


Sirashonrg.   i  to  h. 

-  ijl  h. 

J  Sirashourg.   119  h.J 
)   Hmhar^uéf.  1  h.     ^ 

'  (*nnd«-Arfn.  16  h. S 


» 
(«rand  Parc. 

Dam  les  (ohy** 

(•logau.  109  h. 

» 

Oantiig. 

r.rand  Parc. 

Curde  Impér. 


IS  novembre 


}•  corpt. 


i*'  déccmbrt 


Ca»^! 


Grand  Pire. 

I*  corpt. 

Corp»  de  réierrfi. 

Corpt  d'observation. 

• 

Dans  les  gonveni. 

An  corpt  de  réserve. 


Gr.  Arm.   An  corpt 
d'obserTttioa. 
Mayencc. 

A  Glogan. 

j*  corpt. 

Dantrtg. 

Mafdeboorg. 

An  Parc  de  la  Garde 
Impériale. 
Strasbonrg ,  l)s  ^• 

—  140  H. 

Stratbonrg,  141  h.  ^ 
i   tmbar^nâ,  I  H.     ( 

Hetse-Caawl,  40  k.  | 


Ile  de  Rngcn. 

» 
Ile  de  Rnfen. 

> 
Mafdebonrg. 


Ilifdebonrf. 
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Pendant  toutes  ces  campagnes  à  travers  l'Europe  de  1805  à 
i8o8y  Tartillerie  avait  pris  un  grand  développement,  surtout  au 
point  de  vue  du  corps  d'officiers,  et  l'Empereur,  après  b  paix 
de  Tibitt,  eut  un  instant  l'idée  de  diminuer  les  effectif  de  ce 
corps;  aussi  voubnt  s'éclairer  à  ce  sujet,  il  demanda  au  mi- 
nistre de  la  guerre  Garke,  le  rapport  ci-dessous  que  nous 
reproduisons  in  extenso.  La  réponse  faite  par  le  ministre  est 
fort  intéressante  en  ce  qu'elle  montre  d'une  façon  très  nette 
les  transformations  subies  par  l'artillerie  depuis  son  origine 
jusqu'à  1808. 

A  Sa  Majesté  l'Empereur  Napoléon. 

Je  m'empresse  de  donner  à  Sa  Majesté  les  renseignements 
qu'elle  m'a  fait  l'honneur  de  me  demander  sur  les  divers  change- 
ments qu'a  subis  la  composition  des  équipages  de  campagne  dans 
les  dernières  guerres  et  sur  celle  actuelle  de  la  Grande-Armée. 

J'exposerai  d'abord  quelle  était  la  composition  ancienne  : 
D'après  une  décision  du  19  décembre  1764  et  une  autre  du 
20  avril  1774,  les  projets  de  M.  de  Gribeauval  furent  agréés 
par  la  Cour  et  les  principes  fixés  eurent  leur  exécution  dans  b 
campagne  d'Amérique  et  dans  b  formation  des  équipages  de 
cimpagne  en  1792. 

Ces  principes  éuient  : 

i^  D'attacher  à  cliaque  bataillon  deux  pièces  de  4  servies  par 
une  escouade  d'artillerie  (à  b  fin  de  1792,  l'artillerie  de  ligne 
ne  pouvant  suffire  au  service  des  pièces  de  bataillon,  on  fornu 
des  comp;ignies  de  canonniers  volontaires  qui  furent  attachés 
à  ces  bataillons;  ces  pièces  devaient  être  constamment  avec  les 
régiments)  ; 

2"  De  fournir  l'équipage  d'artillerie  proprement  dit  à  raison 
de  deux  pièces  par  bataillon  composant  l'armée,  dont  un  quart 
en  canons  de  12,  un  demi  en  canons  de  8,  un  quart  en  canons 
de  4  et  6  obusiers  par  100  canons. 
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Ainsi,  une  année  de  quatre-vingts  txitaiilons  dont  b  force 
était  supposée  de  i^ooo  hommes  faisant  80,000,  devait  avoir  : 

40  canons  de  12;  80  canons  de  8;  200  canons  de  4,  dont 
160  aux  bataillons;  20  obusiers  de  six  pouces. 

Total  340  bouches  à  feu. 

3®  De  ne  mener  qu'un  simple  approvisionnement  en  cam- 
pagne composé  ainsi  qu*il  suit  : 

Pour  le  12  :  trois  caissons  portant  180  coups  dont  120  à  bou- 
lets et  60  à  balles;  pour  le  8  :  deux  caissons  portant  170  coups 
dont  no  à  boulets  et  60  à  balles;  pour  le 4  :  un  caisson  portant 
170  coups  dont  120  ;\  boulets  et  50  à  balles;  pour  Tobusier  : 
deux  caissons  portant  90  coups  dont  80  h  boulets  et  10  à 
balles; 

4''  D*avoir  dans  les  places  de  Li  ligne  d'opérations  des 
bouches  à  feu  et  caissons  en  réserve  en  raison  du  tiers  empio]ré 
à  l'armée; 

5*  D'avoir  dans  les  places  de  b  frontière  un  deuxième  appro- 
visionnement en  munitions  confectionnées; 

6**  De  calculer  sur  dix  hommes  pour  le  service  de  chaque 
bouche  à  feu. 

Quand  l'armée  ét.iit  réunie,  toute  l'artillerie,  à  l'exception 
des  pièces  de  bataillon,  rentrait  au  grand  parc;  quand  elle  était 
divisée  par  corps  (droite,  centre,  gauche),  l'artillerie  était  ré- 
partie par  tiers  dans  chacun;  l'opération  militaire  fmie,  tout 
rentrait  au  p;irc  gcnéi.il  qui  dans  les  nurches  suivait  tout  réuni 
le  mouvement  de  l'armée. 

Dans  les  campagnes  de  1793-94,  on  ne  urda  pas  à  s'aper- 
cevoir de  Tinconvéniciu  d'avoir  son  artillerie  ainsi  toute  réunie, 
ce  qui  ne  pouvait  s'accorder  avec  le  plan  des  opérations  mili- 
taires qui  ne  ressemW.iient  plus  h  celles  des  guerres  précédentes, 
et  on  commença  d'attacher  à  chaque  division  de  l'armée  un 
certain  nombre  de  bouches  à  feu  qui  en  suivaient  les  mou- 
vements. 


\>* 
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On  supprima  h  la  même  époque  le  canon  de  bataillon,  et 
c'est  dans  les  campagnes  des  ans  IV  et  V  que  rartillerie  reçut 
cette  organisation  par  batterie^  division  et  corps  d'armée,  telle 
qu'elle  est  à  peu  près  suivie  actuellement. 

Les  principaux  changements  sont  : 

i^  La  diminution  des  bouches  à  feu  dans  les  équipages  de 
campagne  (leur  nombre  dans  les  armées  d'après  les  formations 
ordonnées  par  Sa  Majesté  est  de  un  par  i,ooo  hommes  avec 
triple  approvisionnement  ou  de  deux  avec  double  approvision- 
nement; cette  fixation  dépend  principalement  et  du  genre  de 
guerre  et  des  opérations  projetées); 

2^  L'augmentation  des  obusiers  dans  les  équipages  des 
armées  :  au  lieu  de  i/i6,  leur  nombre  a  été  porté  à  1/5; 

3*  La  fixation  des  calibres  respectifs;  on  compose  ceux  an- 
ciens :  de  1/5  de  12;  de  2/5  de  8;  de  1/5  de  4;  de  1/5  d'obu- 
siers. 

Ceux  nouveaux  :  de  1/4  de  12;  de  1/2  de  6;  de  1/4  d'obu- 
siers  de  24; 

4^  L'augmentation  des  caissons  d'approvisionnement,  chariots 
à  munitions  portant  les  rechanges  et  les  forges,  ce  qui  a  plus 
que  doublé  les  attelages  nécess;ures; 

5^  Le  calcul  sur  15  hommes  par  bouche  à  feu  pour  la  fixation 
du  nombre  des  canonniers  (il  ne  faut  effectivement  que 
10  hommes^  mais  on  a  mis  moitié  en  sus  pour  que  le  service 
ne  souffrit  point  des  hommes  aux  hôpitaux  ou  manquant  au 
complet,  etc.;  d'ailleurs  l'artillerie  à  cheval  a  une  partie  de 
ses  hommes  employés  à  tenir  les  chevaux  de  ceux  qui  ma- 
nœuvrent); 

6°  Une  énorme  augmentation  dans  le  nombre  des  officiers 
généraux  et  supérieurs  d'artillerie.  Je  vois  dans  d'anciens  états 
de  formation  d'équipages  des  armées  que  l'état-major  de  l'artil- 
lerie d'une  armée  se  composait  de  : 

Un  général  commandant  en  chef,  un  général  major  général. 
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trois  généraux  ou  colonels  commandant  l'un  h  droite,  l'autre 
la  gauche  et  le  troisième  le  centre;  quatre  coloneb  ou  majors 
commandant  en  second  b  droite  et  b  gauche,  un  colonel 
directeur  du  parc,  dix  chefs  de  bataillon  suppléant  les  colonels, 
vingt  capitaines  en  second. 

A  la  vérité^  le  morcellement  actuel  de  Vartillerie  dans  les  divisions 
exige  un  plus  grand  nombre  d'ojficiers  supérieurs^  mais  on  en  a  trop 
mis  et  il  me  semble  qu'on  pourrait  confier  aux  bons  capitaines  cofn- 
mandants  des  compagnies  d'artillerie  le  commandement  en  clief  de 
leur  batterie  de  six  boucljes  à  Jeu  sans  le  donner  à  un  clxf  de  ba^ 
t  ai  lion. 

C'est  h  mon  avis  le  seul  changement  à  faire  h  l'organisation 
actuelle  des  équipages.  La  situation  de  l'équipage  de  campagne 
de  la  Grande- Armée  présente  au  i"  janvier  :  30  canons  de  12; 
86  de  8;  86  de  6;  26  de  4;  14  de  3;  31  obusicrs  de  6  pouces; 
20  obusiers  de  5  pouces,  6  lignes;  total  :  293  bouches  à  feu 
(sans  y  comprendre  rnrtilleric  des  alliés)  cl  1,710  caissons, 
dont  620  d'infanterie,  et  y  compris  les  affûts  de  rechange, 
chariots,  forges  et  fourgons,  2,325  voitures. 

Li  situation  du  personnel  est  :  en  officiers  génér.iux,  supé- 
rieurs, d'état-major  et  employés,  de  274. 

l'ji  artillerie  à  pied  de 6,450  hommes. 

En  artillerie  à  cheval i»9$<^       — 

ToTAi 8,400  hommes. 

l'iii  pontonniers,  ouvriers  et  armuriers  de  i,6(X)  honuncs. 
En  si>ldais  du  train  de  10,900  liommcs  et  13,240  chevaux. 
En  équipages  de   réquisition   de    540   hommes  et   960  che- 
vaux. 

En  appliquant  les  bases  ci-dessus  énoncées,  on  voit  : 

I"  Qu'il  ne  faut  que  4,500  honunes  environ  pour  le  service 
des  bouches  .\  feu  à  raison  de  1 5  hommes  par  pièce  au  lieu  de 
8,4CH)  existant  en  artillerie  à  pied  et  ù  cheval; 
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2®  Que  le  nombre  des  chevaux  nécessaires  est  de  : 

Pour  2^325  voitures  à  4  chevaux 9*300 

Supplément  pour  1/6  attelé  à  6  chevaux 700 

Total lo^ooo 

i/io  en  sus  pour  chevaux  de  selle i^ooo 

Total  général 11  ^000 

qui  exigent  7,000  hommes  du  train  environ. 

Il  y  a  donc  en  trop  :  3,200  chevaux  du  train  et  3,900  soldats 
du  train. 

Je  pense  donc  que  le  service  de  l'artillerie  à  la  Grande- 
Armée  ne  souflfrirait  pas  en  retirant  trente  officiers  supérieurs 
ou  d'état-major;  2,000  hommes  d'artillerie,  2,000  hommes  du 
train. 

P.  S.  —  Je  dois  cependant  observer  que  je  ne  considère  ici 
que  le  service  de  l'équipage  de  campagne  et  que  celui  de  l'ar- 
tillerie dans  les  places  occupées  par  l'armée  doit  employer  la 
majeure  partie  des  troupes  d'artillerie  qui  paraissent  excéder  le 
besoin. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

Signé  :  CLARKE. 


■♦♦-0-»4- 
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CAMPAGNE    DE    1809 


Après  la  paix  de  Tibitt,  Napoléon  se  rendit  en  Espagne  pour 
y  réparer  les  échecs  de  Dupont  à  Baylen  et  de  Junot  à  Vinieiro, 
mais  h  peine  y  était-il  arrivé  que,  profitant  de  son  absence, 
TAutriche  recommença  ses  armements  et  mit  bientôt  sur  pied 
trois  armées.  A  cette  nouvelle,  Napoléon  quitta  TEspagne  et  se 
rendit  en  Autriche  en  toute  liAte. 

Les  premiers  coups  se  portèrent  sur  le  I>anube.  Dès  le  début 
de  la  campagne,  Napoléon  reconstitua  Tartillerie  régimentaire 
qui  avait  disparu  en  1796  par  suite  de  l'accroissement  énorme 
de  Tariillerie  à  cheval.  La  raison  en  est  probablement  qu'il 
voulait  augmenter  son  artillerie,  et  que,  se  préparant  à  livrer 
bataille  sur  un  terrain  complètement  plat,  Temploi  de  Tartillerie 
régimentaire  lui  paraissait  tout  indiqué. 

«  Li  composition  de  Tannée  en  artillerie,  dit  à  la  date  du 
»  7  mars  1809  le  général  Songis,  est  b  même  que  celle  arrêtée 
»  en  octobre  dernier,  seulement  le  corps  du  général  Oudinot 
»»  a  été  formé  en  deux  divisions  et  dirigé  sur  Augsbourg. 

»  Sii  Majesté  a  ordonné  de  porter  \  trente-six  le  nombre  des 
•»  bouches  ;\  feu  des  corps  d'armée  et  de  mettre  le  double  appro- 
»  visionnement  dans  les  caisscMis. 

»  Le  général  Haiiicque  a  exécuté  cet  ordre  en  preiunt  au 
w  parc  de  Tarmée  du  Rhin  quatre-vingt-dix-neuf  voitures  qui 
»  ont  dii  filer  sur  Augsbourg  après  le  corps  d*armée;  on  a 
»  amené  à  ce  corps  une  compagnie  de  pontonniers.  Le  général 
0  Navelet  a  pris  le  comnundement  de  cet  équipage  d'après  les 
»  ordres  de  TEmpereur. 
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»  Ainsi  il  reste  aux  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie 
»  composant  actuellement  Tarmée  du  Rhin  et  dans  le  parc  de 
»  Magdebourg,  Stettin,  Custrin,  Dantzig,  Glogau  et  Stralsund  : 

»  Vingt-sept  compagnies  d'artillerie  dont  dix-sept  dans  les 
»  places^  neuf  compagnies  d'artillerie  à  cheval^  et  quatre  com- 
»  pagnies  de  pontonniers. 

»  4,100  chevaux  des  compagnies  du  train  sont  disponibles 
»  à  l'armée  du  Rhin,  non  compris  les  i,ooo  du  général 
»  Oudinot.  Ce  nombre  doit  être  suffisant  pour  atteler  le 
»  matériel  d'artillerie  de  cette  armée. 

»  Le  corps  d'occupation  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
»  Rivoli  a  quatre  divisions,  commandées  :  la  i'*  par  Legrand, 
»  qui  est  à  Metz;  la  2*  par  Carra  Saint-Cyr,  qui  est  à  Nancy; 
»  la  3*  par  Boudot,  qui  est  à  Lyon;  la  4*  par  Molitor  qui  est 
»  à  Mâcon. 

»  Ces  divisions  doivent  avoir  chacune  douze  bouches  à  feu, 
»  deux  canons  de  12,  huit  de  6  et  deux  obusiers  de  24;  ces 
»  quatre  divisions  sont  attelées  par  trois  compagnies  du  troisième 
»  principal,  etc. 

»  Chaque  division  n'a  qu'une  compagnie  d'artillerie,  ce  qui 
»  n'est  pas  suffisant  ;  l'Empereur  ayant  permis  de  disposer  des 
»  troupes  d'artillerie  réunies  à  Valence,  on  a  donné  aux  com- 
»  pagnies  la  destination  suivante  :  une  compagnie  du  3®  à  pied 
»  au  siège  de  Girone,  les  autres  à  Strasbourg  pour  les  répartir 
»  dans  les  divisions  du  corps  d'observation. 

»  Les  quatre  divisions  ont  leur  commandant  d'artillerie  et 
»  le  général  Pernety  est  le  commandant  en  chef. 

»  Par  ordre  de  l'Empereur^ 

»  Signé  :  Général  DE  SONGIS.  » 

Avant  de  commencer  l'histoire  de  la  campagne  de  1809,  nous 
croyons  devoir  relater  les  nombreuses  pièces  suivantes  qui,  bien 
que  d'une  lecture  fastidieuse,  donnent  de  précieux  renseignements 
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sur    les    mouvements  exécutés    en    1809   pnr   les  compagnies 
d'artillerie   du  7*  Régiment. 

Dans  une  lettre  de  mars  1809  écrite  par  M.  le  duc  d'Auers- 
txdt,  commandant  en  chef  Parmée  du  Rhin,  il  est  dit  que  b 
17*  compagnie  du  7*  est  envoyée  de  Magdebourg  à  Augsbourg 
au  parc  du  général  Oudinot  ;  le  capitaine  Bouquet  emmène  au 
parc  général  d'Ulm  le  conducteur  général  Margaron,  et  les  7*  et 
12*  compagnies  du  7*  Régiment  h  pied. 

ji  nuirs  1809.  —  Li  21'  compagnie  du  7*  Régiment  d'Artil- 
lerie (94  hommes)  part  aujourd*hui  de  Strasbourg  pour  Ulni 
pour  rejoindre  le  corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin 
commandé  par  les  généraux  de  division  Desbureaux  et  Vignollcs. 
4  avril  iSof.  —  Ix  général  Navelet  commande  l'artillerie 
du  général  Oudinot;  Malavillers  le  parc  du  corps  du  prince 
de  Ponte  Corvo,  ayant  pour  adjoint  le  capitaine  en  second 
Sibille. 

Avril  180^.  —  Li  19*  compagnie  du  7*  Régiment  est  nuin- 
tenue  h  Straslxjurg  pour  les  nombreux  travaux  que  réclame  b 
formation  de  l'armée. 

Avril  tSo(^,  —  Lettre  ;\  M.  Gtxlet,  adjudant  au  }*  Régiment 
d'Artillerie  à  cheval,  chargé  du  dcp<')t  des  munitions  à  Ulm  : 
Ixs  7%  12*  et  22*  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie 
se  rendront  ;\  Ulm  pour  y  être  employées  au  parc  général 
qui  est  formé  dans  cette  place  sous  la  conduite  des  capitaines 
Bouquet  et  Cirlier. 

(y  itvril  iSo^.  —  I.c  dc|H>t  du  7'  Réginunt  d'Artillerie  A  pied 
sera  iranspi>rté  à  Mayencc  pour  compléter  ses  compagnies 
dAlleniagne  (ne  rien  envoyer  ù  Donawerth). 

17  avril  iSoç.  —  Ixllre  écrite  de  Strasbourg  à  M.  le  général 
llanicqne  :  Retenez  A  M.igdebourg  la  22*  compagnie  du 
7'  Régiment  et  prenez  la  7*  compgnie  du  7*  pi>ur  que  les  neuf 
compagnies  de  votre  parc  soient  du  même  régiment.  Knvoyez 
tout  le  reste  h  la  5*  division  de  l'armée  du  Rhin  qui  est  orga- 
nisce. 
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Force  du  régiment  : 
1,946  hommes  présents. 


Annéi 


SITUATION    dt 


Colonel  :  Lbpl* 


1**  compagnie 

2*  — 

}•  - 

4"  - 

$•  - 

6-  — 

7*  - 

8«  — 

r  - 

io«  — 

II*  — 

12»  — 

i3«  - 

14*  — 

15-  — 

i6«  — 

>r  - 

i8«  — 

,9.  - 

20«  — 

22»  — 

Dépôt  .... 


i«r  janvier 


Arm.  du  Rhin. 
j> 

D 

» 

Ami.  d'Espag. 
Arm.  du  Rhin. 
Arm.  d*Espag. 

id. 
Arm.  du  Rhin. 
Arm.  d*Espag. 
Arm.  du  Rhin. 


15  février 


D 

]> 

)i 
]> 
]> 

» 
l> 
» 

» 


Mayence,i44h. 
id.      i38h. 

id.       14011. 

Irait  *ilkto.2S^.)  w     I  i_ 
Maycnce,   $2b.J  Magdebourg. 

1» 


■■France,  14  2)1, 


i«'  nurs 


P 
» 
D 

D 

D 
9 
D 
1» 

H 
» 


Valence,  141  h. 


15  nurs 


D 


p 
p 
p 
p 
p 
» 
p 
» 
p 
p 
P 
P 
p 
p 


1$  avril 


in  division. 
a*  division. 
5*  division. 

G>rps<tréserv 
a*  division. 

Parc  général  di 
rann.daRh 

rarcfl«t.4trra.à 

b  Mitte  h  Uni 


Kinsingen. 


k«l(|M«l«a«nl 

» 

Magdcbourg.; 
Kinsingen  (»•» 
Corps  «tréserv 

Ulm. 

irvMtAillii 

» 

Hr«AMff{|«c)l3ll 


Valence,  139  h. 

Arm.  du  RI»n|Maycnce,  42»» 
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k>9. 


Ugiment  fjIrlilUrie. 


4*  DivitiO)!. 


a^  :  GmuT. 

> 

t«  H><" 

1$  iuitict 

)•  OKM,  arm. 
d'Alkmagn. 

!•»  toét 

t$  septembre 

1$  octobre 

!•»  novembre 

\*  corpt. 
M. 

$•  corpt. 

$•  corpt. 

id. 

}*  corpt. 
id. 

a*  dlv.  -  1*  c. 

M. 

M. 

id. 

id. 

kl. 

» 

j*  cocpt. 

J*  corps. 

a»  corpt. 

!•  corpt. 

a*  corpt. 

» 

§•  €or|H. 

}•  corpt. 

j»  corpt. 

\*  corpt. 

î'  corpt. 

» 

M. 

VietiBC 

Vienne,  {•  c. 

id. 

id. 

» 

M. 

î»  corpt. 

id. 

Vienne^ 

• 

Arm.  d'Espig. 

» 

t 

^0^  A  ^ 

{•corpt. 

• 

Arm.  d*AI1em. 

(Vienne). 
Arm.  d*Espag. 

Vienne,  {•  c 
id. 

V'iennc 
id. 

» 

id. 

id. 

id. 

^rcU""  j 

Paie  général . 

Arm.d*A11em. 

(Straltand). 

Arm.  d'Espag. 

Stralsond. 

Sieitin. 
id. 

lUfdcboarf. 
1*  corpi. 

Arm.  d'AHem 
(Magdebourg) 
j«  corpt. 

Magdebourg. 
}•  corpt. 

MagdeKonr 
$•  corpt. 

t 

%•  corpt. 

j*  cor|n. 

y  corp. 

1*  corpt. 

rc^-^^ 

1» 

i*  corpt. 

u. 

id. 

id. 

id. 

m 

id. 

Ptrc  général. 
En  France. 

4*  çon^ 

Parc  général. 

Arm.  d'AlUm. 
1     et  da  Rhin. 
iArm.d'i>b«crv. 

{    de  ri:ibe. 

lArm  dWllem 

Parc  général. 

*Arm.  d'AllcHL 
t     parc  gétiéral. 

4»  corpt. 

(>rali  et   I^y- 

b«ch. 
Parc    général 

(Pattau). 
§*c.  nayrruth. 

4*  c.  Efoben. 

1  f««rl«  fart. 

Arm.d'Allem. 
Arm. do  Rhin. 

Arm.d'Allem 

i 

Grati. 
Amud'Allem 
Mayence.  ••c. 

Arm  d'Allem. 

toh«ft(ibr«M). 

Parc  général. 
Maytnce. 

f      4'  vorp.        ! 
fm  pwtitt^  8tVs.\rm.  d*Allem. 
f    P»wf*».90fc. 
id.      1191».  Mayence,ii4tk- 

Parc    central 
(Angttiourgl. 

» 

[ 

Mayencc. 

4»  corpt. 
Ulm  (parc  gé- 
néraU 
Ma]f««cc. 

Uêjtmn. 
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I^  avril  1S09  (Strasbourg),  —  A  M.  le  colonel  Duchenoy  : 
Pas  assez  de  surveillance  ni  de  fermeté  à  l'atelier  de  cartouches  : 
M.  le  capitaine  Moullet  commandant  la  19''  compagnie  du 
7*  Régiment  en  prendra  Ln  direction  à  Strasbourg  tout  le  temps 
que  la  19'  y' restera. 

77  avril  1S09  (Strasbourg),  —  A  M.  le  colonel  Jouffroy  : 
Ordre  pour  que  les  conscrits  des  i*^*^,  2*^,  3*^,  5*^,  7*''  compagnies 
du  7*  se  rendent  à  votre  parc.  M.  le  lieutenant  Orange  du  8* 
est  chargé  du  détachement  et  réunira  sous  ses  ordres  les  hommes 
du  5*=  ;\  cheval  et  du  7*=  Kégiment  d'Artillerie  ;\  pied  qui  lui 
seront  remis  par  le  capitaine  Bonneau  et  Tadjudant  major 
Meunier. 

i8  avril  1809.  —  A  M.  le  général  Hanicque  :  I-es  i"*,  2% 
3*>  5*  et  7*  compagnies  du  7*^  sont  envoyées  au  parc  de 
Manheim. 

18  avril  iSoç.  —  A  M.  le  commandant  de  la  place  d'Ulm  : 
Diriger  sur  Augsbourg  où  se  trouve  le  quartier  général  de 
M.  le  duc  de  Rivoli  les  détachements  d'artillerie  en  destination 
d'Ulm. 

24  avril  1809  (Ratisbonne),  —  A  M.  le  commandant  de  la 
19'  compagnie  du  7*  Régiment  chargé  du  dépôt  de  munitions 
à  Cunstadt  :  Transférer  le  dépôt  ^  Luidshut  par  réquisition; 
s'appuyer,  s'il  est  nécessaire  pour  les  besoins  du  transport, 
des  magistrats  du  pays.  Le  capitaine  Moullet  sera  chargé  de 
l'exécution. 

}0  avril  iSoo,  —  A  M.  le  général  Lnnartiniére  :  Li  7*  com- 
pagnie du  7*  Régiment  venant  de  Magdebourg,  doit  passer  à 
Augsbourg  pour  se  rendre  au  corps  du  général  Oudinot;  lui 
dire  de  se  rendre  rapidement  à  destination.  Son  Excellence 
le  duc  de  Montebello  commande  le  2^  corps  de  l'armée  du 
Rhin;  la  4*  compagnie  du  7*=  Régiment  d'Artillerie  sera  envoyée 
au  2^  corps  (r*  division). 

Li  16*  compagnie  du  7*  et  la  17*  compagnie  venant  de  Mag- 
debourg seront  versées  au  parc  du  2'  corps  (Navelet  commande 
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rartillerie  du  corps  (l*annéc  et    Saint-Loup    rartillerie  de  la 
r*  division). 

En  résumé,  pendant  la  guerre  d'Autriche,  les  compagnies 
du  7*  Régiment  furent  réparties  de  In  façon  suivante,  comme 
il  ressort  des  pièces  ci -dessus  :  au  ]'  corps  (maréchal  Davout) 
les  r%  2*,  3%  5%  6\  9"  et  15*  compagnies;  au  2*  corps  (maré- 
chal Oudinot,  puis  maréchal  Lannes),  les  4',  i6*  et  17' compa- 
gnies; au  4*  corps  (Masséna),  la  2i*  compagnie. 

Au  parc  général,  les  12",  i8*,  19*  et  22*  compagnies  venant 
de  Straisund;  la  14'  compagnie  à  Migdebourg. 

Ces  conipagnic-s  prirent  part  à  toutes  les  batailles  de  la  cam- 
pagne de  1809;  elles  étaient  en  particulier  aux  combats 
d*Abensberg  (19  avril)  d*Eckmûhl  et  d*Ebersberg. 

Hlles  jouèrent  aussi  un  rôle  brillant  au  premier  passage  du 
Danube  et  aux  s;u)glants  combats  d*Aspern  et  d*Essling  (21  et 
22  mai). 

Lors  du  premier  passage  du  Danube,  le  19  mai  1809,  on 
trouve  dans  un  rapport  du  général  Pernety,  commandant  l'artil- 
lerie du  4'  corps,  rapport  en  tête  duquel  se  trouve  la  devise  : 
«  J'ai  dit  ce  que  j'ai  vu,  j'ai  dit  ce  que  j'ai  fait,  »  que  les  com- 
mandants divisionnaires  étaient  Gerdy ,  major  (7*  Régiment 
d'Artillerie  \  pied),  Verrier,  Levavasscur  et  Deschamps,  che& 
de  bataillon. 

«  Ix  major  d'artillerie  Gerdy,  du  7*  Régiment,  dit  le  général 
»  IVrnety,  chargé  de  diriger  spécialement  rembarquement  et  le 
»  trans|H)ri  des  troupes,  s'en  acquitta  avec  autant  de  zèle  que 
»  d'ordre  et  d'intelligence  au  passage  du  Danube  devant  Ebers- 
»  dorff.  » 

Les  compagnies  du  7*^  Réginicnt  assistèrent  i  la  fameuse  ba- 
taille de  Wagram  le  6  juillet ,  bataille  dont  le  succès  fut  décidé 
surtout  par  l'intrépidité  de  l'artillerie. 

Alors  que  la  bataille  était  indécise,  l'Empereur  confia  le  soin 
d'arrêter  le  centre  de  l'ennemi  au  brave  Drouot,  qui,  s'avançant 
h  demi-portée  avec  soixanU  pièces  de  réurtt,  se  trou\*a  bientôt  seul 
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en  avant  de  la  ligne  avec  sa  redoutable  batterie  ^  Il  démasqua  ses 
pièces  alors,  et  criblant  Tennemi  de  mitraille  et  de  boulets,  le 
força  à  rester  stationnaire  pendant  que  le  maréchal  Davout 
tournant  les  Autrichiens  par  leur  gauche  les  mettait  en 
déroute,  grâce  à  Tappui  de  soixante-quatre  canons  qui,  écrasant 
de  leurs  feux  Taile  gauche  de  Tennemi,  décidèrent  la  victoire 
en  faveur  de  Tarmée  française  (au  corps  du  maréchal  Davout 
se  trouvaient  sept  compagnies  du  7*  Régiment). 

A  la  suite  de  b  bataille  de  Wagram,  le  général  de  division 
Lariboisière,  comte  de  THnipire,  commandant  enchcfrartillcrie 
de  Tarmée,  écrivit  à  M.  de  Songis,  premier  Inspecteur  général 
de  l'artillerie,  un  rapport  ainsi  conçu  : 

Votre  Excellence  apprendra  par  les  bulletins  de  l'armée  les  grands 
résultats  des  journées  des  5  et  6  juillet  1809.  Jamais  on  n'a  vu  une 
bataille  aussi  longue  et  où  l'artillerie  a  joué  un  si  beau  rôky  c'est  véri- 
tablement l'artillerie  qui  a  décidé  de  la  victoire,  aussi  a-t-elle  fait  des 
consommations  et  des  pertes  prodigieuses. 

L'artillerie  de  la  Garde  seule  a  tiré  15,000  coups  de  canon  et  a  eu 
dix -huit  officiers,  deux  cent  cinquante-neuf  sous- officiers  et  canonniers 
tués  ou  blessés,  quatre  cent  cinq  chevaux  de  trait  tués. 

On  a  distribué  dans  le  seul  dépôt  de  File  Napoléon  (ile  Lobau), 
2,900  coups  de  canon  dans  les  journées  du  3  et  du  6. 

Sa  Majesté  évalue  h  100,000  coups  nos  consommations.  C'était  une 
canonnade  comme  je  n'en  ai  jamais  entendu  et  qui  a  duré  quarante- 
cinq  heures. 

Comme  le  dit  le  rapport  ci-dessus,  les  pertes  de  Tartillerie 
furent  considérables,  et  sans  en  donner  un  détail  complet,  nous 
nous  contenterons  de  mettre  sous  les  yeux  le  tableau  suivant 
donnant  l'état  nominatif  des  officiers  du  y"-'  Régiment  d'Artillerie 
tués  ou  blessés  {pour  les  2"  et  4""  corps  seulement). 


I.  On  entendait  alors  par  le  mot  batterie  une  ligne  d'artillerie  composée  d'un  nombre 
quelconque  de  canons.  Ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  batterU  se  nommait  alors 
compagnie. 
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7«   RÉGIMENT   D*AmLLERIE  A   PIED  (2*  CORPS). 

4'  compagnie,  le  lieutenant  en  second  Hekry,  blessé;  1 7*  compagnie, 
le  capitaine  en  premier  Perrot,  tué. 

7<  RÉGIMENT   D*ARTII.LERIE  A   PIED  (4*  CORPS). 

21*  compagnie.  Uni,  capitaine  en  premier,  blesse  et  fait  prisonnier; 
la  ly*  compagnie  a  en  outre  deux  tués  et  dix  blessés  (sous-officiers  ou 
soldats). 

Signé  :  Général  DE  LARIBOISIÈRE. 

Fendant  que  Napoléon  Kittait  les  Autrichiens,  des  troubles 
assez  j»ravcs  se  passaient  en  Prusse  on  des  corps  de  partisans 
s'étaient  formés  et  ravaf»caient  le  j^iys,  enlevant  les  caisses 
publiques  et  excitant  les  Allemands  à  prendre  les  armes. 

Le  major  prussien  Schill,  un  des  plus  déterminés  d'entre  eux, 
était  parvenu  à  fomier  un  corps  franc  assez  considérable  avec 
lequel  il  réussit  même  i  s*emparcr  de  Straisund.  I-a  I2*  com- 
paf^nie  du  7^  Régiment  d*Artillerie  h  pied  fut  surprise  dans 
cette  ville  et  presque  entièrement  détruite. 

Dans  un  rapport  fait  au  Ministre  le  }  août  1809,  on  trouve 
en  effet  que  : 

«  La  12*  compagnie  du  7'  Régiment  d*Artillerie,  attaquée 
»  inopinément  par  les  troujKs  de  Scliill  \  Straisund,  a  été 
M  forcée  de  succomber  après  s'être  défendue  pendant  plusieurs 
»  heures,  et  a  été  pillée  de  tous  ses  effets  d'équipement,  soit 
»  .1,691  fr.  38.  » 

Mais  le  succc-s  des  armes  de  Schill  fut  éphémère,  car,  le 
31  mai,  la  ville  fut  reprise  et  lui-même  y  trouva  la  mort,  grâce 
h  une  ruse  du  colonel  d'artillerie,  baron  Seru/ier. 

Un  détachement  que  la  12'  compagnie  avait  à  la  suite  d'un 
bataillon  de  Mecklembourgeois,  étant  rentré  à  Straisund  après 
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la  reprise  de  la  ville ,  y  reçut  le  reste  des  hommes  de  la 
12*  compagnie  échappés  au  combat,  mais  en  grande  partie 
blessés  et  tous  dépouillés. 

Sur  un  autre  point»  le  30  juillet  1809,  ^^^  Anglais  avaient 
envahi  Tîle  de  Walcheren  (en  Hollande),  et  le  7*  Régiment 
soutint  encore  sa  renommée  dans  cet  endroit  écarté,  comme 
il  ressort  du  rapport  suivant  : 

«  Le  général  Seroux,  général  de  division  commandant  en  chef 
»  l'artillerie  de  Tarmée  du  Nord,  à  Son  Excellence  le  général 
»  Songis,  premier  Inspecteur  général  : 

»  Quartier-Giniral,  à  Goës,  le  30  décembre  1809. 

»  Batteries  de  Sloe  contre  les  Anglais.  —  Je  demande  la  déco- 
»  ration  de  la  Légion  d'honneur  pour  le  chef  de  bataillon 
»  TRKMAïuJi  (du  7*^  Régiment  d'Artillerie)  qui  est  charge  de  l'île 
»  de  Walcheren,  et  dont  les  bons  services  sont  dignes  de  cette 
»  récompense. 

»  Signé  :  SEROUX.  » 

(Extrait  des  opérations  de  rArtillcrie  dans  le  sud  ;  Beveiaud, 
Expédition  des  Anglais  sur  le  bas  Escaut), 

Li  campagne  de  1809  se  termina  par  le  traité  de  Vienne, 
signé  le  14  octobre  1809;  c'est  la  fui  des  guerres  de  la  cinquième 
coalition.  La  France  eut  un  instant  de  repos  de  1809  à  181 2, 
s;iuf  en  Espagne  où  la  guerre  continua  jusqu'en  181 5. 
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CAMPAGNES  D'ESPAGNE 


LE  V  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  EN  ESPAGNE 


DE  1808  A  1814 
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L'Kmperkur,  nprcs  avoir  envahi  le  Portugal  en  1807,  voulut, 
en  1808,  cha.v^r  la  flunille  rf*gnantc  d*Espagne  et  mettre 
sur  le  trône  son  frère  Joseph,  mais  TEspagne  se  souleva 
toute  entière  et  nous  fît  éprouver  deux  échecs,  Tun  en  Espagne» 
h  Baylcn,  où  la  division  du  général  Dupont  capitula  en  rase 
campagne,  ei  Tautre  à  Vimeiro,  en  Portugal,  où  Junot  fut 
hattu    par   les   Anglais. 

Informé  de  ces  faits,  Napoléon  se  rendit  en  Rspagne  avec  des 
anforts  tirés  d'Allemagne,  battit  les  Rspagm)ls  h  Burgos,  lîspi- 
nosa,  Sonnno-Sierra,  lit  son  entrée  à  Madrid  et  poursuivant  les 
Anglais  jusqu'à  la  Corogne,  les  força  à  se  rembarquer  précîpi- 
tannncnt. 

lin  1808,  au  mois  d'avril,  le  7*  Régiment  d'Artillerie  à 
pied  avait  deux  compagnies  en  Espagne  :  la  8*  et  la  lo*  com- 
pagnies. 

I^  10*^  compagnie  fit  dés  le  début  partie  du  7*  corps  (Gouvîon 
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Saint-Cyr)  et  prit  part  à  toutes  les  opérations  de  l'armée  de 
Catalogne. 

Au  siège  de  Roses,  en  particulier^  cette  compagnie  se  fit 
remarquer  par  sa  bravoure;  la  tranchée  fut  ouverte  le  i8  no- 
vembre 1808,  et  la  place  capitula  le  5  décembre,  grâce  à  la 
précision  du  feu  des  artilleurs  français;  malheureusement,  ce 
succès  fut  payé  cher,  car  la  10^  compagnie  eut  beaucoup  de 
canonniers  tués.  Dans  un  rapport  en  date  du  5  décembre,  le 
général  Ruty,  parlant  du  siège  de  Roses,  dit  que  :  «  TArtillerie 
»  s'est  montrée  digne  de  s;i  réputation  et  peut  revendiquer 
»  une  grande  pan  du  succès  du  siège.  Le  sergent  Grenë  du 
»  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied,  blessé,  est  proposé  pour 
»  légionnaire.  » 

Pendant  que  la  10^  compagnie  se  distinguait  au  siège  de 
Roses,  la  8*  compagnie  faisait  partie  du  4^  corps  (Sebastiani) 
et  prenait  part  aux  combats  de  l'armée  qui  opérait  au  cœur  de 
l'Espagne. 

En  1809,  ces  deux  compagnies  furent  renforcées  par  les  11* 
et  13*  compagnies  du  7*  Régiment. 

A  la  fm  de  1809,  la  10'  compagnie  était  à  Barcelone 
pendant  que  la  ii"*  se  trouvait  à  Girone  et  faisait  partie  de 
ce  siège  héroïque  qui  dura  du  8  juin  au  10  décembre  1809; 
cette  compagnie  était  forte  de  deux  officiers  et  soixante-quatre 
hommes. 

Le  siège  de  Girone,  comme  celui  de  Saragosse,  est  un  des 
plus  admirables  de  la  guerre  d'Espagne,  tant  au  point  de  vue  de 
l'attaque  que  de  la  défense;  il  dura  six  mois.  L'artillerie  montra 
un  courage  à  toute  épreuve  et  comme  dit  le  général  Verdier, 
l'établissement  des  batteries  présentait  d'autant  plus  de  difficultés 
qu'on  était  obligé  de  travailler  sur  le  roc  et  que  :  «  tous  les 
»  travaux  ont  été  artificiels  et  faits  à  la  sape  volante  devant 
»  un  ennemi  des  plus  acharnés.  » 

Après  la  prise  de  Girone,  le  général  Taviel,  commandant 
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rartillcric  du  sicgc,  écrivit  la  lettre  suivante  au  général  comman- 
dant en  chef  Tartillerie  : 

Je  propose  pour  la  Légion  d*honncur  CHARLFT,  capitaine  en 
second  au  7*  Régiment  d*Artilleneà  pied,  officier  d'un  mérite  reconnu; 
il  a  rendu  dans  le  cours  du  siège  les  meilleurs  sen'ices,  a  été 
grièvement  blessé  au  bras  et  restera  estropié  de  sa  blessure.  Je  le 
propose  comme  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Signé  :  TAVIEL, 

G^néril  de  bHgAde  commandant  rArtillerk  da  7*  corpt. 

Pendant  que  la  iT  compagnie  se  trouvait  au  siège  de 
Girone,  la  8"  comp^nie  était  à  Madrid  et  la  13*  com- 
pagnie à,  Burgos.  Ces  compagnies  se  signalèrent  aux  batailles 
de  Ciudad-Réal  (27  mars  1809),  Talaveyra  (27  et  28  juillet 
1809),  Almonacid  (11  août  1809)  et  Ocana  (19  novembre 
1809). 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Talaveyra  qui  fut  livrée  contre  les 
Anglo-Portugais  les  27  et  28  juillet  1809,  le  général  Sénarmont, 
qui  conimandait  en  chef  Tartillerie  de  Tarmée,  signala  dans  son 
rapport  le  lieutenant  Ijchegoyen,  du  7*  Régiment  d'Artillerie 
h  pied.  «  Je  le  propose,  dit-il,  pour  capitaine;  ce  lieutenant 
»  a  sept  ans  de  ser\ice  et  six  campagnes;  ce  jeune  offi- 
»  cicr,  déjà  distingué  par  des  faits  de  brillante  \*aleur,  a  été 
»  blesse  assez  grièvement  \  la  tète  d'une  balle  de  mitraille  i  b 
»  journée  du  28  piMul.int  la  Kitaille  de  Tabveyra  de  la 
»  Rcyna.  » 

Pendant  que  Tannée  française  se  battait  avec  tant  de  vigueur 
contre  les  Anglo-Porlvi^ais,  l'armée  espagnole,  commandée  par 
A'eneg.is,  se  dirigeait  sur  Madrid;  h  cette  nouvelle,  le  4*  corps 
se  |H>rta  en  toute  h.\te  .\  sa  rencontre  et  la  Ktttit  à  Almoiucid 
(1 1  août  1809). 
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Dans  les  citations  et  propositions  faites  à  la  suite  de  cette 
journée,  on  remarque  le  passage  suivant  relatif  au  y""  Régiment 
d'Artillerie  à  pied  représenté  par  deux  compagnies  : 

Je  citerai  :  i®  le  capitaine  POINSOT,  commandant  la  8""  compa[Tnic 
du  1^  Régiment  d'Artillerie  à  pied  (vingt-neuf  ans  de  service,  quinze 
campagnes),  très  brave  et  très  ancien  officier,  a  fait  beaucoup  de 
mal  à  Tcnnemi  avec  la  batterie  qu'il  commandait  à  Almonacid,  où  il 
a  parfaitement  secondé  l'attaque  du  plateau  ;  s'est  de  même  très  bien 
conduit  à  Talaveyra; 

2*  DENIS,  capitaine  en  second  au  7«  Régiment  d'Artillerie  d  pied, 
officier  modeste,  instruit  et  brave,  a  confirmé  à  Almonacid  l'idée  qu'on 
avait  de  lui,  a  déjà  servi  avec  un  grand  courage  au  passage  de  la  flottille 
de  Tamiral  Verhuel  ^lu  cap  Gris-Nez.  11  sert  de  manière  à  se  faire 
remarquer  de  l'armée. 

Madrid,  20  août  1809. 

Signe  :  SÉNARMONT. 

Vers  b  fin  de  1809,  les  Espagnols,  ayant  réorganisé  leur 
armée,  marchèrent  sur  Madrid  avec  60,000  hommes.  Dès  que 
le  maréchal  Soult,  major  général  de  l'armée  d'Espagne,  fut 
informé  de  ce  mouvement,  il  se  porta  au-devant  d'eux  et  les 
défit  entièrement  i  Ocana,  au  bord  du  Tage  (19  novembre 
1809). 

Le  succès  de  cette  bataille  est  dû  en  grande  partie  au  général 
Sénarmont  qui,  avec  l'artillerie  du  i8*  corps,  mitrailla  la  ligne 
espagnole  qui  fut  ébranlée,  ce  qui  permit  ;\  l'infanterie  française 
de  la  mettre  plus  facilement  en  déroute. 

La  8*  compagnie  du  7'  Régiment  d'Artillerie  assistait  à  cette 
bataille  et  s'y  fit  remarquer  par  sa  bravoure. 

Le  rapport  du  général  Sénarmont  sur  la  bataille  d'Ocana 
s'exprime  ainsi  : 
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Madrid^  25  novembre  1809. 

L*amiée  composée  des  4*  et  y  corps  étant  réunie  devant  Aranjuez 
pr^s  de  Madrid,  et  Tennemi  ayant  été  rejeté  sur  Ocana,  dans  une 
position  naturellement  retranchée,  le  duc  de  Dalmatie  (Soult),  donna 
Tordre  de  l'écraser.  Ix  général  d'artillerie  disposa  d'abord  de  l'artil- 
lerie bndoise  qu'il  trouva  sous  sa  mnin,  puis  il  envoya  à  gauche  l'artil- 
lerie hollandaise  avec  deux  pièces  de  l'artillerie  polonaise. 

Le  générnl  d*artillerie  pnssa  le  ravin  h  sa  naissance  et,  renforcé  par 
l'artillerie  de  la  f  division  du  4' corps  composée  de  deux  pièces  de  8, 
deux  pièces  de  4  et  deux  obusiers  de  6  pouces  servies  par  la  8«  com- 
pagnie du  7*  Régiment  d'Artillerie  et  comm.indées  par  le  chef  de  ha- 
t.iillon  Chantel,  il  déploya  sur  une  seule  ligne  une  formidable  batterie 
de  trente  et  une  pièces  et  la  divisa  en  trois  parties;  la  droite  commandée 
par  le  colonel  Berge,  chef  J'ètat-major,  le  centre  paf  le  général  Faultrier, 
1.1  gauche  par  le  colonel  Bouchu.  Sous  leurs  ordres  agissaient  les  chefs 
de  bataillon  Chantel  et  IJgnen.  Cette  artillerie  acheva  de  détruire  tout 
ce  qui  résistait  encore  et  écrasa  les  têtes  de  colonnes  qui  tentaient  de 
se  reformer.  L'ennemi  mil  bas  les  armes  et  livra  ses  drapeaux  et  ses 
cnn«>ns. 

je  cilerni  :  i«  le  premier  licutcn.ini  RADOULI),  de  la  8*  compagnie 
du  7«  Régiment  d'Artillerie  à  pied,  jeune  officier  très  intéressant  par 
son  zèle  et  par  son  courage  ;  il  a  donné  l'exemple  d'un  sang-froid  très 
r.ire. 

je  citerai  aussi  M.  DLNJS,  capitaine  en  second  au  7*  Régiment  d'Ar- 
tillerie, adjoint  à  l'èlat-mijor  de  Tartilleric  du  4'  corps,  déji  proposé 
pour  In  décoration  aux  afLiires  de  Tnlavevra  et  d'Almonacid.  Il  joint  â 
une  bravoure  brilLinte  uiu  conduite  habituellement  excellente,  remplie 
de  zèle  et  de  soins  pour  k  métier.  C'est  un  officier  distingué  qui  s'est 
fait  remarquer  dans  toutes  les  occasions. 

ruorosiTioKs 

|e  propose  pour  le  gT.ide  de  légionnaire,  M.  DHNIS,  capitaine  en 
'icc«>nd  au  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied,  entré  âu  service  en  l'an  XI. 
Campagnes  :  celles  de  l'an  XII,  XIII,  i  l'amiée  des  côtes;  an  XIV, 
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1806-1807,  à  la  Grande- Armée  ;  1808-1809  à  Tarmée  d'Espagne. 
Officier  très  distingué  qui  dans  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
Manche,  à  Talaveyra,  Almonacid  et  Ocana  a  rendu  de  grands  services. 

Le  général. 

Signé  :  SÉNARMONT. 

En  18 10,  la  8"  compagnie  se  trouvait  à  Madrid  et  était  tou- 
jours attachée  au  4*  corps  (général  Sebastiani). 

Li  10"  compagnie  se  trouvait  à  Barcelone,  et  la  ii*  à  Gironc, 
toutes  deux  comptant  à  l'armée  de  Gitalogne  et  prenant  part 
aux  nombreux  sièges  de  places  fortes  qui  se  faisaient  à  cette 
époque. 

La  13"  compagnie  était  à  Burgos. 

A  ces  quatre  compagnies  vint,  en  avril  18 10,  s'en  ajouter  une 
autre,  la  20*  compagnie  (capitaine  Moroy),  qui  fut  attachée  au 
8*  corps  (général  Junot,  armée  de  Portugal).  Cette  compagnie 
prit  une  part  brillante  au  siège  d'Astorga  qui  eut  lieu  du 
19  avril  au  6  mai.  Les  assiégeants  n'avaient  en  (liit  d'artillerie 
que  six  pièces  de  siège,  dont  trois  de  24  et  trois  de  16, 
plus  deux  mortiers.  On  suppléa  \  ce  qui  manquait  par  des 
obusiers  et  de  l'artillerie  de  campagne,  et  malgré  des  fa- 
tigues de  toutes  sortes,  l'armée  parvint  enfm  à  s'emparer  de  la 
place. 

En  18 10,  Napoléon,  voyant  ses  troupes  maîtresses  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Espagne,  résolut  de  tenter  une  troisième  fois 
la  conquête  du  Portugal  et,  dans  ce  but,  confia  à  Masséna  le 
commandement  en  chef  d'une  armée  composée  des  2*,  6"  et 
8*  corps. 

Dès  le  24  juillet,  Masséna  vint  investir  Almeida  et  confia  les 
opérations  du  siège  au  maréchal  Ney,  commandant  le  5"*  corps; 
b  tranchée  fut  ouverte  le  15  août  et,  le  28  août,  la  place 
capitulait. 
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A  ce  sicge  assistait  la  20*  compagnie  du  7**  Régiment  à 
pied,  forte  de  deux  officiers  et  de  soixante-sept  hommes. 

Dans  un  état  des  pertes  éprouvées  sous  les  murs  d*Almeida 
par  le  7*  Régiment  d'Artillerie,  état  signé  du  général  de  division 
I:blé,  commandant  en  chef  l'artillerie,  on  trouve  que  la 
20*  compagnie  eut  :  un  tué,  deux  blessés  dans  la  journée 
du  19  août;  deux  blessés  dans  la  nuit  du  20  au  21. 

On  sait  que  l'expédition  de  Masséna  en  Portugal  ne  réussit 
pas,  et  qu'il  échoua  devant  les  lignes  de  Torrés-Vedras.  Soult 
de  son  côté  avait  pendant  ce  temps  envahi  l'Andalousie,  tandis 
que  Suchet,  opérant  en  Otalogne,  s'emparait  successivement 
de  plusieurs  places  fortes. 

IjL  II*  compagnie  du  7*  Régiment  à  pied,  forte  de  deux 
officiers  et  de  soixante-douze  hommes  se  trouvait  à  l'armée  de 
Suchet  et  prit  part,  successivement,  au  siège  de  Tortosc,  en 
mars,  et  à  celui  de  Tarragone  du  i"  au  29  juin  181 1. 

Dans  une  relation  du  siège  de  Tarnigone,  se  trouve  le 
passage  suivant  écrit  par  le  colonel  Gérard,  aide  de  camp  du 
général  Valcc,  commandant  Tartillerie  pendant  le  siège  : 

Le  27  juin  1811,  Ic5  artilleurs  (il*  compagnie  du  7'  Régiment) 
éprouvèrent  beaucoup  de  difficultés  à  installer  leurs  pièces  sur  un 
terrain  rocailleux,  et  ne  purent  tirer  que  le  28;  mais  alors,  tous  les 
ouvrages  du  corps  de  place  ayant  vue  sur  elle,  Taccablèrent  de  leurs 
projectiles  au  point  que,  en  |x:u  d'heures,  nos  èpaulemcnts  furent 
K>!ilcvc!sès  et  une  p.irtic  des  pièces  démontées.  C'est  alors  que  Ton 
vit  les  cntwnniers  tkhniil  el  dtcouxtris,  continuant  avec  un  sang-froîd 
admirable  la  brèche  qui  allait  ouvrir  i  nos  colonnes  cette  célèbre 
forteresse. 

I.e  siège  de  TarragoîK-  exigea  quarante-six  jcnirs  de  tranchée  et 
tre»ite-deu\  jours  de  fni. 

I /artillerie  a  fait  des  jHrtes  considérables  :  elle  a  eu  dix-huit  officiers 
et  deux  cent  soixante  M>us-officiers  et  soldats  tués  ou  blessés,  et,  en 
outre,  soixante-huit  auxiliaires  d*infanterie  qui  rivaHsaicnt  de  coai 
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et  d'ardeur.  Dans  le  nombre  des  morts,  six  étaient  décorés  de  Tordre 
de  la  Légion  d'honneur.  Elle  a  perdu  soixante-deux  chevaux  à  l'arme- 
ment des  batteries  ;  quinze  pièces  ont  été  mises  hors  de  service.  On  a 
tiré  4,200  coups  de  canon;  Tc^ncmi  avoue  en  avoir  consommé  plus 
de  120,000,  et  on  peut  en  juger  par  31,562  boulets  et  obus  ramassés 
par  les  soldats  et  dont  une  partie  a  été  renvoyée  dans  la  ville. 

Il  est  impossible  de  mieux  servir  que  Ta  fait  Tartillerie.  Tous,  officiers 
et  soldats,  mériteraient  d*étre  honorablement  cités;  tous  s'estiment 
heureux  d'avoir  contribué  d  mettre  au  pouvoir  de  Sa  Majesté  une  des 
places  les  plus  fortes,  et  armée  de  322  bouches  d  feu. 

Au  quartier-général  de  Canonges,  le  29  juin  181 1. 

Le  général  commandant  V artillerie  de  V armée  d'Aragon, 

Signé  :  Baron  VALÉE. 

Après  la  prise  de  Tarragone,  la  1 1*^  compagnie  du  7*  Régiment 
prit  part  au  siège  ci  à  la  prise  de  Sagonte  le  5  octobre  181 1,  et 
plus  tard  se  rendit  au  siège  de  Valence  où  elle  était  le 
{8  janvier  18 12.  Dans  une  relation  du  siège  de  Sagonte  faite 
par  le  général  baron  Valée,  au  quartier-général  devant  Sagonte, 
ce  général  s'exprime  ainsi  : 

L'artillerie  a  fait  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'elle,  et  sa  cons- 
tance, dans  les  travaux  comme  dans  l'exécution,  est  digne  d'éloges. 
J'en  dois  particulièrement  au  capitaine  d'ESCLAlBES,  déjà  cité 
d  Oropezza,  blessé  de  deux  balles;  au  chef  de  bataillon  CAPELLHS  et 
aux  capitaines  DECAMAIN,  DUMOULIN  et  HURLAUX  (comman- 
dant la  compagnie  d'artillerie  d  cheval). 

Pendant  toute  l'année  181 1,  les  armées  françaises  s'étaient 
maintenues  en  Espagne  avec  des  alternatives  de  succès  et  de 
revers,  mais,  en  18 12,  il  fallut  battre  en  retraite  et  Soult  dut 
quitter  l'Andalousie  à  la  suite  de  la  défaite  essuyée  par 
Marmont  le  22  juillet  1812^  à  la  bataille  des  Arapiles. 
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Pendant  cette  retraite,  le  7*  Régiment  à  pied  laissa  des 
traces  glorieuses  de  son  passage  comme  le  prouvent  les  rapports 
suivants  écrits  par  le  général  Ruty. 

Grenade  fut  indiquée  comme  point  de  ralliement  pour  Tarmée  du 
Midi.  L'armée  traversa  Grenade  le  27  août,  puis  Murcic,  et  arriva  le 
3  septembre  à  Alman/a.  On  réduisit  le  fort  de  Chinchilla  qui  barrait 
les  communications  entre  Valence  et  Madrid,  50us  la  direction  du 
général  baron  Bouchu.  Li  batterie  d'avant-garde  du  capitaine 
l'tchcgoycn  (7*  Régiment  d'Artillerie)  fut  établie  au  sommet  d'un 
plateau  qui  commandait  le  f<»rt,  et  réduisit  bientôt  an  silence  Tartillerie 
ennemie,  à  trois  cents  toises  de  distance  environ.  Le  4  septembre,  la 
ville  était  enlevée,  et,  le  8,  le  réduit  de  place  d'anncs. 

Quatre  ou  cinq  jours  de  repos  ont  suftî  pour  mettre  l'équipage 
À  même  de  rentrer  en  campagne  en  aussi  bon  état  et,  à  quelques 
munitions  prés,  aussi  complet  que  lorsqu'il  était  parti  d'Andalousie. 
On  a  été  très  satisfait  des  obusicrs  â  longue  portée  (i  la  Villantroys), 
substitués  aux  anciens  dans  toute  l'armée  du  Midi. 

Signé  :  RU  TY, 

(tendrai  en  chef  commiiMlint  rartiUcrte  <k  Ttim^  du  Midi. 


RAPPORT  du  généra!  Ruly^  coinnmiidant  en  clfef  V  artillerie  de  far  mie 
du  Midi,  au  général  comte  de  Lariboisière,  premier  inspecteur  générûL 

Picdrahita,  le  27  novembre  1812. 

I/année  est  partie,  le  1 5  septembre,  de  Chinchilla  ptnir  arriver  le  26 
à  Aranjuez;  o\\  défilait,  le  29,  sous  le  pont  du  Château,  et,  le  )o,  on 
trouva  Teimemi.  On  avait  confié  la  réparation  du  pont  au  chef  de 
bataillon  KifTert,  sous  la  direction  du  général  Bouchu.  L'ennemi  était 
en  |Hniiion  derrière  Puente-Lirgo,  iKCiipant  ce  dernier  point  avec 
cinq  bouches  à  feu  et  environ  $,ux)  hommes  d'iniantcrtc.  Iji  recort- 
n.iissance  de  ce  |>oint  par  le  j»ÛRral  en  chef  en  jKrsonne,  donna  lieu 
â  un  en^.i^einent  assez  \  if  entre  Tartillerie  ennemie  et  la  batterie  du 
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capitaine  Etchegoyen,  engagement  dans  lequel  cette  dernière  se 
distingua  par  la  justesse  de  son  tir,  la  précision  de  ses  manœuvres  et 
les  pertes  qu'elle  fit  éprouver  à  l'ennemi,  duoique  couverte  par  des 
'  retranchements,  l'artillerie  de  l'ennemi  fut  repoussée  en  une  heure  et 
demie,  l'obusier  qui  en  faisait  partie  ayant  été  mis  hors  de  service  dès 
nos  premières  salves,  et  les  quatre  autres  bouches  à  feu  obligées  de  se 
retirer  quelque  temps  après. 

Le  capitaine  Etchegoyen  fit  alors  feu  à  mitraille  sur  l'infanterie 
ennemie,  avec  un  succès  marqué;  cette  action  nous  coûta  400  coups 
de  canon  et  d'obusier. 

Le  15  octobre,  l'armée  ennemie  commença  ù  eft'ectuer  sa  retraite 
sur  Ciudad-Rodrigo;  le  16,  il  y  eut  un  engagement  devant  Matilla; 
le  17,  les  deux  divisions  ennemies  arrivant  trop  tard  pour  passer  la 
Huebra  (affluent  du  Jeltes  qui  se  jette  dans  le  Duero,  au  village  de 
San-Munoz,  sur  lequel  elles  marchaient),  furent  obligées  de  changer 
de  direction,  en  descendant  le  cours  de  la  rivière,  et  l'ennemi  ayant 
porté  deux  batteries  en  avant  de  sa  position  sur  la  rive  droite  pour 
appuyer  ce  mouvement,  nous  lui  opposi^nies  un  égal  nombre  de 
bouches  à  feu,  ce  qui  amena  un  engagement  où  l'artillerie  du  capitaine 
Etchegoyen  (8*-*  compagnie  du  7^  Régiment)  continua  de  se  distinguer 
et  où  elle  éprouva  quelques  pertes.  La  poursuite  de  l'ennemi  cessa 
le  18  par  suite  de  la  difficulté  des  mauvais  chemins,  et  rartillerie  fut 
dirigée  sur  Salamanque. 

ARMÉE  DU  MIDI  D'ESPAGNE.  —  PIEDRAHITA     * 

PROPOSniONS  ET  CITATIONS.  —  27  NOVEMBRE  l8l2 

Je  propose  pour  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  capitaine 
ETCHEGOYEN,  dont  les  moyens  et  les  services  sont  très  estimables; 
il  est  éminemment  rempli  du  désir  de  bien  faire  ;  cet  officier  a  déployé 
beaucoup  de  valeur  et  d'aplomb  dans  la  dernière  campagne  où  sa 
compagnie  a  eu  plusieurs  engagements  assez  vifs  avec  l'ennemi,  et 
où  il  s'est  fait  particulièrement  remarquer  (dix  ans  de  service,  huit 
campagnes,  quatre  batailles,  dix  combats,  un  siège,  une  blessure  d 
la  tête). 
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Je  pn>|M)sc  pour  l.i  Jcccuation  ilc  h  Lcgioti  d'honneur  M.  LECnNORF, 
lin  7*  Régiment  d* Artillerie,  cnpitainc  en  second  (onze  ans  de  services, 
quntre  batailles).  Cet  officier,  que  je  distingue  particulièrement  pour  son 
instruction,  son  activité  et  sa  valeur,  a  rempli  dans  le  cours  de  la 
campagne  plusieurs  missions  de  confiance;  il  a  été  employé  dans  tous 
les  engagements  que  Partillcrie  a  eus  avec  Tennemi  et  s'y  est  parfaite- 
ment comporté. 

Signé  :  RUTY. 


I^rs  de  la  retraite  de  Marmont  sur  Valladolid,  puis  derrière 
ri:brc,  le  château  de  Burgos  fit  une  défense  remarquable  qui 
dura  trciue-<inq  jours  et  où  se  fit  remarquer  la  20*  compagnie 
du  7*  Régiment  à  pied,  mais  au  prix  de  grandes  pertes  (ce  siège 
dura  du  22  septembre  1812  au  12  octobre). 

A  la  fin  de  1812,  Tarméc  française  avait  repris  Toffensive, 
mais,  en  181 3,  Wellington  avec  90,000  Anglais  força  Tarmée  i 
Kutre  en  retraite  derrière  TEbre,  puis  jusqu*à  Vittoria  où  clic 
s'arrêta;  les  Anglais  Tattaquèrent  dans  cette  |x>sition  et  b 
mirent  en  déroute  le  21  juin  1813.  A  cette  affaire  assistaient 
les  8',  13*  et  20'  compagnies  du  7*  Régiment.  A  la  suite  de 
cet  échec  Tarmée  dut  reculer  jusqu*;\  Li  frontière  des  Pyrénées 
(juin  1813). 

Une  partie  de  la  20*  compagnie  du  7*  Régiment  fut  envoyée 
pour  défendre  Saint-Sebastien  qui  fut  étroitement  bloqué  à  la 
fin  de  juin  181 3.  I-c  siège  dur.i  soixantc-treiî'e  jours  et  la  place 
fit  une  défense  admir.ible,  gnke  au  dévouement  de  rartilleric; 
la  20*  compagnie  y  perdit  les  trois  quarts  de  son  effectif  et  le 
reste  fut  f.iit  prisonnier  (8  septembre  1813). 

Li  campagne  se  termin.i  p,ir  la  bataille  de  loulouse  (10 avril 
1814),  .\  laquelle  assistaient  les  8*  et  13*  compagnies  du 
7'  Régiment  d'Artillerie. 
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LE 


T  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE 


DE    l8l3   A    1815 


CAMPAGNE   DE   1812 


EN  181 2,  le  C7nr  Alexandre  voyant  avec  inquiétude  le 
grand  développement  de  l'empire  français,  et  gêné  par 
le  blocus  continental  qui  ruinait  son  pays,  décréta  que 
dorénavant  ses  ports  sciaient  ouverts  aux  marchandises  anglaises 
et,  non  content  de  cett».  mesure,  prohiba  les  produits  industriels 
de  la  France.  C'était  lompre  avec  Napoléon  qui,  franchissant 
le  Niémen  le  24  juin,  envahit  la  Russie  avec  6oo,tKX)  hommes. 
Le  7*  Régiment  d'Aiiillerie  A  pied  avait  treize  compagnies 
attachées  à  la  Grande-Armée.  Dans  le  rapport  du  général 
(lharlH)nnel,  chef  d'éi.ii-major  de  Tartilleric.  on  trouve  en 
effet  que  : 

!-i  1"  compagnie  (capitaine  Richei)  était  à  la  T*  dimion 
(Morand)  du  i"  corp>  (maréchal  Davout);  Li  2*  compagnie 
(capitaine  Malavillcrs),  était  ù  la  2*  division  (Friant);  b  )*  com- 
pagnie (capitaine  Ganhen),  était  Ji  la    3*  division  (Gudin);  b 
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9*  compagnie  (capitaine  Masson),  était  à  la  4'  division  (Desaix); 
la  16*  compagnie  (capitaine  Mercier),  était  à  la  5''  division 
(Compans). 

La  4*  compagnie  du  7*  Régiment  (capitaine  Stern),  était  à  la 
3*  division  du  2*  corps  (maréchal  Oudinot)  et  la  5*  compa- 
gnie du  môme  régiment  était  au  9"  corps  (maréchal  Victor), 
12*  division  (Partouneaux). 

Au  parc  général  se  trouvaient  les  15*  et  19*  compagnies. 

L'équipage  de  siège  de  Magdebourg  comprenait  aussi  les  !)•, 
19*,  21*  ei  22*  compagnies,  soit  en  tout  treize  compagnies. 

Le  complet  de  chaque  compagnie  à  pied  devait  être  de 
120  hommes.  Chaque  division  d'infanterie  avait  une  compagnie 
d'artillerie  à  pied  et  une  d'artillerie  à  cheval. 

Au  point  de  vue  du  matériel  et  de  s;i  répartition,  le  i"  corps 
avait  la  composition  suivante  : 


L  artillerie 

1 
regimentaire  se 

composait  de 

I"  Division 

2*  Division 

3*  Division 

4*  Division 

5«  Division 

'  14  pièces 

i     ^^  3 

1 

1 2  pièces 
de  3 

14  pièces 
de  3 

14  pièces 
de  3 

1 6  pièces 
de  3 

/ 10  pièces 
L'artillerie      i     de  6 

10  pièces 
de  6 

10  pièces 
de  6 

10  pièces 
de  6 

10  pièces 
de  6 

de             j 

division  était  de  14  obus,  de 

40bus.de 

40bus.de 

40bus.de 

4  obus,  de 

Total.  . .. 

,  5P-,6l. 

5p.,61. 

5  p.,  61. 

5  p.,  61. 

5  p.,  61. 

28 

26 

28 

28 

30 

Il  y  avait  suivant  les  divisions  trois  ou  quatre  brigades  d'in- 
flmterie;  à  chaque  régiment  d'infanterie  était  attachée  une 
compagnie  d'artillerie. 
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(Dans  une  situation  datant  ilc  1812,  on  trouve  que  dans  la 
Grande-Armée,  chaque  corps  avait  avec  lui  un  parc  d'artillerie 
(dit  de  réserve)  de  seize  bouches  à  feu;  le  total  des  parcs  de 
réserve  était  de  cent  soixante-seize.  Fn  outre,  chaque  division 
d'infanterie  avait  seize  bouches  h  feu,  chaque  régiment  en  ayant 
quatre,  ce  qui  portait  le  nombre  des  bouches  à  feu  de  la  Grande- 
Armée  à  sept  cent  quatre-vingt-quatre. 

I^  Garde  Impériale  avait  h  elle  seule  100  pièces.  Total 
général  1,194  bouches  à  feu  et  2,578  caissons.  Il  y  avait 
3,000  hommes  d'artillerie  légère  formant  le  grand  parc  d'ar- 
tillerie légère  et  4,000  hommes  d'artillerie  de  réserve  formant 
le  grand  parc  d'artillerie  de  réserve]. 

Les  compagnies  du  7*  Régiment  attachées  au  i"  corps  (corps 
du  maréchal  Davcnit)  prirent  part  à  tous  les  combats  de  cette 
campagne  et  se  distinguèrent  h  Smolensk  d'abord  et  surtout  à 
la  Mosfcowa,  le  7  septembre  181 2. 

Dans  la  correspondance  militaire  de  Napoléon  I"  se  trouve 
Tordre  suiv.iiit  en  ce  qui  concerne  l'artillerie  h  la  bataille  de 
la  MoskoNva. 

«  ^4u  camp,  deux  Ueim  en  arrière  de  Mojaisk^ 
•»  6  septembre  1812. 

w  A  la  ptiintc  du  jour,  le*;  deux  nouvelles  Kiiteries  construites 
n  pend.int  la  nuit  an  plateau  du  prince  d'Fckmùhl  commen- 
»  ceroiit  leur  feu  c«>ntre  les  deux  batteries  ennemies  opposées. 

w  Au  même  moment,  le  général  Perncty,  commandant  l'artil' 
n  lerie  du  /"  corps,  avec  les  trente  bouches  à  feu  qui  seront 
n  .\  la  division  (^ompans  et  tous  les  obusiers  des  divisions 
*>  lXs.ii\  et  l  riant  qui  se  |H>rtero!it  en  avant,  commencera  le 
»>  fen  et  écrasera  d'obus  In  batterie  ennemie  qui  par  ce  moyen 
«  aura  contre  elle  vingt-quatre  pièces  de  la  Garde,  trente  de  Ut 
»  diviiion  Compans  et  huit  des  divisions  Priant  et  Desmx.  Total  : 
»  soi\.inte-deux  Kniches  à  feu. 
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»  Le  général  Foucher,  commandant  l'artillerie  du  3''  corps, 
»  se  portera  avec  tous  les  obusiers  des  3"  et  8*  corps,  qui  sont 
»  au  nombre  de  seize,  autour  de  la  batterie  qui  bat  la  redoute 
»  de  gauche,  ce  qui  fera  quarante  bouches  à  feu  contre  cette 
»  batterie. 

»  Le  général  Sorbier  sera  prêt  au  premier  commandement 
»  à  se  détacher  avec  tous  les  obusiers  de  la  Garde,  pour  se 
»  porter  sur  Tune  ou  l'autre  redoute. 

»  Pendant  cette  canonnade,  le  prince  Poniatowski  se  portera 
»  du  vilbge  vers  b  forêt  et  tournera  la  position  de  l'ennemi. 
»  Le  général  Compans  longera  b  forêt  pour  enlever  la  première 
»  redoute. 

»  La  canonnade  de  gauche  commencera  au  même  moment 
«  qu'on  entendra  la  canonnade  de  droite. 

»  Ix  prince  de  NeufcMtel^  major  giniral, 

»  Signé  :  ALEXANDRE.  » 

La  bataille  de  la  Moskowa  fut  une  des  plus  sanglantes  du 
siècle.  L'artillerie  y  joua  un  rôle  important  et  contribua  à  assurer 
le  succès  de  la  bataille,  mais  la  consommation  des  munitions 
y  fut  prodigieuse  et  les  pertes  en  hommes  considérables. 

L'état  des  munitions  employées  par  le  3"  corps  le  7  sep- 
tembre porte  qu'il  fut  tiré  : 

1.409  coups  de  canon  de  12. 
6.720  —  de    6. 

2.500  —  de    3. 

3 10  coups  d'obusiers  de  6  pouces,  4  lignes. 
1 .  728  —  de  5  pouces,  6  lignes. 

Total . .     12.667  coups. 

(Il  y  avait  à  la  Moskowa,  outre  l'artillerie  de  la  Garde,  celle 
des  i'%  2%  3%  4*,  3*  et  8*  corps). 
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Il  fut  tire  en  tout  35,778  coups  de  canon.  C'est  le  /*'  corps 
(inaréclial  Davout)  qui  en  tira  le  plus. 

Pendant  la  bataille,  les  divisions  du  corps  du  maréclial  Davout 
se  trouvaient  dans  Tordre  suivant  :  à  b  droite,  étaient  les  divisions 
G)mpans,  Desaix,  Priant  (i6*,  9*,  2*  compagnies  du  7*  Régi- 
ment); à  la  gauche,  se  trouvaient  avec  le  vice-roi  les  divisions 
Morand  (i"  compagnie  du  7*  Régiment)  et  Gérard  (3*  compa- 
gnie du  7*  Régiment).  (Comme  on  le  voit,  chacune  de  ces  | 
divisions  avait  une  compagnie  du  7*  Régiment  d'Artillerie 
à  pied). 

A  Semenowska,  où  donnèrent  plus  particulièrement  les  9* 
et  i6*  compagnies  du  7'  Régiment,  l'ennemi  put  être  repoussé  avec 
perte,  grâce  au  feu  soutenu  de  Tartillerie  des  divisions  d*infanterie; 
jointe  à  celle  de  plusieurs  divisions  de  cavalerie,  cette  artillerie 
entama  une  canonnade  qui  non  seulement  ralentit  celle  de 
Tennemi,  mais  força  son  infanterie  et  sa  cavalerie  à  renoncer 
h  s'emparer  de  SeminskoiJ  (ou  Semenowska).  La  division  Priant 
se  battit  de  six  heures  du  matin  à  huit  heures  du  soir.  Le 
licutcnant-coloncI  Cabiié,  commandant  Tartillcric  de  la  division, 
les  capitaines  Alplxind  et  Malavillers  (2*  compagnie  du  7'  Régi- 
ment) de  cette  arme,  y  firent  preuvt  de  science  et  d'un  courage 
soutenu,  connue  le  dit  le  général  connnandant  Tartillerie  dans  son 
rapport  sur  la  bataille  Je  la  Moskowa. 

Après  cette  bataille,  Tarmée  française,  |H)ursuivant  sa 
marche,  entra  dans  Mtîscou  le  15  septembre,  nuis  ù  l'approche 
de  l'hiver,  elle  dut  se  mettre  en  retraite  ejt  le  19  octobre  se 
dirigea  sur  Malo-larosl.iveiz  ou  elle  fut  attaquée  p»ir  Kutusoflf. 
L'artillerie  des  divisi(Mis  Compans  (i6*  compagnie)  et  Gérard 
(}"  compagnie)  fut  ilun  grand  secours  ven»  la  fin  de  cette 
bataille. 

AprC^  cet  eng.igement,  l'armée  continua  s.i  retraite  qui  bientôt 
fut  rendue  désastreuse  par  le  froid;  nombre  d'hommes  périrent 
gelés  cl  quelques  débris  seulement  purent  arriver  sur  le  Niémen, 
le  14  décembre  1812. 
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Pendant  que  les  i",  2*,  3*,  9*  et  i6*  compagnies  du  7*  Ré- 
giment attachées  au  corps  du  maréchal  Davout  (i^"  corps) 
prenaient  part  à  tous  les  combats  de  la  Grande-Armée,  d'autres 
compagnies  du  7*  Régiment  agissaient  sur  des  théâtres  différents  : 
la  4*  compagnie  avait  suivi  les  opérations  du  2'  corps  (maréchal 
Oudinot)  et  se  trouvait  aux  combats  de  Polotzk;  la  5*  compa- 
gnie était  au  corps  du  maréchal  Victor  (9°  corps)  qui  gardait 
au  début  la  ligne  du  Niémen  et  la  21*  au  parc  de  siège  devant 
Riga,  avec  le  maréchal  Macdonald  (lo*  corps).  Les  4*  et 
5*  compagnies  rejoignirent  ensuite  la  Grande-Armée  et  passèrent 
avec  elles  b  Bérésina. 

En  résumé,  toutes  les  compagnies  du  7*  Régiment  se  trou- 
vaient à  b  campagne  de  Russie  (à  l'exception  des  10',  ii%  13^ 
et  20*  qui  étaient  en  Espagne). 
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A  In  suite  de  la  rctrnitc  dcs;istrciisc  de  1812,  rnrincc  avait 
ctc  anéantie,  et  le  17  mars  181 J,  la  Prusse  s'unissant  ;\  la  Russie 
nous  déclarait  la  guerre.  Napoléon  créa  une  nouvelle  armée 
avec  une  rapidité  inouïe,  et  le  30  avril  181 3,  il  fit  s;i  jonction 
sur  la  Saaie  avec  le  prince  Tupéne.  Gniimençant  aussitôt  les 
o|Krations,  il  cliass.i  les  Russes  et  les  Prussiens  devant  lui,  les 
hattant  A  I.utzen  et  \  Ruitzen. 

Pendant  celte  campagne,  le  7*  Régiment  avait  ses  compagnies 
réparties  de  la  fa«;on  suivante  à  la  date  du  i"  juin  181 3  : 

!xs  3*,  .|*,  19'',  fais^tient  partie  du   3*  cor|>s  (maréchal  Ney). 

Les  1"^,  2*,  9",  I)'  et  le  dé|H)t  étaient  à  Mayence  sous  le 
commatuicment  d'AuL;ereau,  duc  de  Cisiiglione,  mais  après 
l'armistice  de  Pleswit/  ces  compagnies  rejoignirent  Tarméc 
et  furent  attachées  au  14*  corps  conmiandé  par  le  maréchal 
Gouvion  Saint-Cyr;  les  7%  I2*,  17*,  22*  étaient  à  Dant/.ig 
avec  Rapp;  les  6\  16'  étaient  h  Wiiienberg,  et  la  5*  au 
parc  général;  la  14'  était  ;\  Clustrin;  la  18'  à  Modiin;  les 
24*  et  25'  étaient  au  6'  corps  de  la  Grande-Armée,  ainsi  que 
la  21'  qui  était  \  l.i  Garde  lm|XTiale;  la  26'  était  aux  îles 
d'Uyéres. 

On  sait  qu'à  la  Kitaillc  de  Lutzen,  ce  fut  Tartillerie  qui 
décida  du  gain  de  la  Kitaillc  et  donna  \  nos  jeunes  troupes  un 
appui  qui  leur  permit  de  re|>ousser  k^  divisions  ennemies. 
Les  ^\  4'  et  19'  com|ugnies  du  7'  Régiment  se  trouvaient 
à  cette  bataille  ». 


I      11  est  j  rrmarqocr  que  lUnt  la  i:ant|vi|*nc  Je  idi).  Tl  m|iereur  réuNtt  k  caMW  àc 
rfgmieni  comme  en   1R09 
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G)lonel  :  Coun. 
Major  :  Verpiau. 


Annêi 


Situation  dt 


Artilleurs  présents  au  régiment  le  15  août  : 

a,8|6. 

i**  compagnie. . 

!•»  janvier 

a}  mars 

I*  juin 

!*•  division,  i*'  corps. 

Davout. 

Mayence,  Grandc-Arniéc. 

a» 

— 

2*  division,  i*'  corps. 

— 

• 

}• 

— 

1*  division,  i**  corps. 

— 

10*  div.,  3*  corps,  Gr.-Arm. 

4* 

— 

1*  division,  3*  corps. 

Oudinot. 

3«  div.,  3*  corps,  Gr.-Arm. 

S" 

— 

I3*div.  d'in&nterie,  9*  corps. 

n 

Grand  parc,  Grande-.\rmée. 

6« 

— 

Parc  de  réserve,  i*'  corps. 

9 

Wittenbcrg. 

r 

— 

|0^  div.,  XX*  corps,  Dantxig. 

Dantzig,  46  hommes. 

Dantzig. 

8< 

— 

Grenade. 

» 

Espagne,  arm.  du  Midi  (parc). 

9* 

— 

X"  division,  i^'  corps. 

» 

Mayence. 

IO« 

— 

Girone. 

» 

Gidres  rentrant  d*Espagne. 

ii« 

— 

Tarragone. 

» 

Espagne  (Tarragone). 

I2« 

— 

Stcttiii,  xi<>  corps. 

Dantxig,  loo  hommes. 

Dantzig. 

Ije 

Antiquera,  xoa  hommes. 

» 

Espagne,  arm.  du  Midi,  4*  div. 

M» 

— 

Custrin,  ii«  corps. 

Custrin. 

Custrin. 

i$« 

— 

Smolcnsk. 

h 

Mayence. 

i6« 

— 

i»*"  corps,  i">  division. 

» 

Wittenberg. 

«r 

— 

II*  corps,  30*  div.,  Dantxig. 

Dantzig,  78  hommes. 

Dantzig. 

i8« 

— 

Glogau. 

Modlin,  105  hommes. 

Modlin. 

19* 

— 

Parc  gén.  d'artil.,  Smolensk. 

» 

ii«  division,  3*  corps. 

20« 

— 

Burgos. 

» 

Espagne,  arm.  du  Nord,  5*  div. 

ai« 

— 

10*  corps,  parc  de  siège,  Riga. 

1» 

6"c.,  Gr.*Arm.,  av.  la  garde  imp. 

33« 

— 

—                 — 

Dantzig,  56  hommes. 

Danuig. 

aj» 

— 

» 

)» 

Toulouse. 

M* 

— 

• 

9 

6«  corps,  Grande-Armée. 

3S« 

— 

i> 

» 

—                  — 

36« 

— 

» 

D 

lies  d'Hyires. 

Dépôt. 

Mayence. 

» 

Mayence. 
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Clicfs  de  bataillon  : 

RtTSSCB  :  4*  corpt. 
CifAtLAUn  :  en  Portagal. 
OuiDoxxrr  :  Dantxig. 
Dauvirgme  :  Espague. 


}*  DivmoN. 


1$  iain 


I'  c.  ici^div.  (Baod,  opit.),  81  h. 

—     {Géant,i<*licat.),89li. 

Parc  f:Cnét.f  Dresde  (Groin,  capit.). 

—     (Molin,  captt.). 


IS  jaillet 


Wittcnhcrg  (Homhrc,  capit.». 

(GuilkM,  capitaine). 

|»c.  (Mowlcs,  capit.),  irdiv.,  8;  h. 

Venant  de  Tliorn. 

I*  corp*.  rc«er\t  (Mar»,  capit). 

(l'ulti,  capitaine). 

1» 

Parc  général  (Vaiscur,  capit). 

1**  dimion  k  NauniKturg. 

I» 


Orp<  de  IVivicTc,  Wurt/bcHirg. 

r  COfpt. 

I*  corpf  (Vc^ian,  capitaine). 

Dresde. 

l*"'  cotfn.  reserve. 

DanUig. 

a 

Corps  de  Bav.  (Richet,  cap.),  WÊjmn. 

—  (Adam,  cap.),     — 

» 

Danttig  (Chatnbcrlind,  capitaine). 

» 

Costrin  ((îimal.  capitaine). 

Corps  de  Bav.i/.immer,  cap.), 

Wiftenberg. 

Dantrig. 

Modiin,  102  hommes. 

\'  corp^.   Il'  division. 

n 
Hantiig. 

H 

Paiv  généra). 


I)  aoât 


14*  corps,  m  homnKS. 
III       — 

)*  corps,  Grande-Armée,  8{  h. 

S7h. 
Parc  général,  Gr.-Armée,  80  II. 
f*  corps.  Grande -Armée,  90  h. 

Dantiig,  9)  hommes. 
Armée  d'Espagne,  102  hommca. 
14*  corps,  Grande-Armée,  106  h. 

—  112  h. 

Armée  de  Catalogne,  68  h. 

Dantiig.  (trande-Armée,  10}  h. 

Arm.  d'Esp^  2*  div.  (centre),  loj  h. 

Cnstrin,  Grande-Armée. 

14*  corps,  (irande- Armée. 

Wittenherg. 

Dantng. 

Modiin. 

I*  corps. 

Armée  d*Eapagite. 

t*  corps,  Graade- Armée. 

Dantaîg. 

Ton  km. 

1*  corps,  Grande-Armée. 

Parc  général. 

l*ort-Cxoa, 
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Après  les  batailles  de  Lutzen  (2  mai  18 13)  et  Bautzen 
(16  mai  18 13),  ^Empereur  conclut  un  armistice  qui  dura  du 
mois  de  juin  au  4  août.  Il  en  profita  pour  réorganiser,  remanier 
et  renforcer  l'armée,  de  sorte  que,  ;\  la  suite  des  changements 
apportés  dans  la  composition  des  corps  d'armée,  le  7*^  Régiment 
d'Artilleriie  était,  à  la  date  du  i*'^  septembre,  réparti  de  la  façon 
suivante  : 

La  I"  compagnie,  capitaine  Lulliez,  la  2%  capitaine  Robert, 
la  9*,  capitaine  Richet,  la  10%  aipitainc  I-irge,  la  15*^,  capitaine 
Zimmer,  étaient  au  i^*"  corps^  commandé  au  début  par  Augereau 
et  ensuite  par  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  qui  était  chargé  de 
la  défense  de  Dresde  et  de  ses  environs;  la  5'=,  capitaine  Groën, 
était  au  parc  général,  ;\  Dresde;  la  3*=,  capitaine  Vathairc,  était 
à  la  10*  division  du  3*^  corps  (maréchal  Ney);  la  4*=,  capitaine 
Vézian,  la  19*,  capitaine  Montés,  étaient  à  la  11*  division  du 
3'  corps  (Ney);  la  21^,  capitaine  Mars,  était  à  la  réserve  du 
y  corps  (Ney);  la  6*^,  était  au  i"  corps  (Vandamme);  la  y*-', 
capitaine  Prenthins,  la  12*,  capitaine  Spics,  la  17%  capitaine 
Perrot,  la  22%  capitaine  Foltz,  étaient  à  Dantzig  avec  le 
général  comte  Rapp;  la  14*^,  capitaine  Gamal,  défendait 
Custrin;  la  16*^,  capitaine  Ilombrc,  était  ;\  Wittcnberg; 
la  18"-',  capitaine  Guillot,  défendait  Modlin;  la  24"",  capitaine 
Delorme,  la  25*,  capitaine  Regnault,  étaient  au  parc  général, 
à  Naumbourg  (puis  ii  Dresde);  les  27*^  et  28*  étaient  à 
Maycnce. 

Après  la  rupture  de  l'armistice,  Bliicher  qui  commandait 
l'armée  de  Silésie  attaqua  l'armée  française  et  repouss;i  les  3*  et 
5'  corps  derrière  le  Bober.  Napoléon  accourut  en  toute  hâte, 
et  le  21  août,  battit  l'armée  de  Silésie  sur  toute  la  ligne. 

Au  3'  corps  (maréchal  Ney)  se  trouvaient  les  3*,  4*,  19*  et 
21*  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied  qui,  h  ce 
combat,  éprouvèrent  des  pertes  sensibles. 

On  trouve  dans  une  situation  de  l'époque  que  le  capitaine- 
commandant  Destouches  (3'  compagnie)  qui  avait  remplacé  le 
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capitaine  Vatluirc,   blessé  à  la  tête,  fut  tué  le  21   août  au 
combat  du  Bober. 

Après  avoir  vaincu  Blucher  en  Silésie,  Napoléon  se  retournant 
contre  Tarmée  de  Bohème,  b  battit  à  Dresde;  mais»  malgré 
toutes  ces  victoires,  débordé  par  le  nombre,  il  fut  contraint  de 
reculer  et  battu  à  Leip/ig. 

Après  la  bataille  de  Dresde  (26  août),  Vandamme  (i*' corps), 
cliargé  de  poursuivre  les  armées  nutricliiennes,  fut  anéanti 
;\  Culm  (30  noAt).  Li  6""  compagnie,  qui  rais;tit  |Kirtie  de  ce 
corps,  fut  presque  détruite;  elle  était  forte  de  90  hommes,  au 

15  août;  elle  {K-rdit,  le  30  août,  53  hommes  et  3  officiers  : 
MM.  Malin,  capitaine,  et  Delcambre,  lieutenant,  furent  pris  à 
Pétersbronn,  le  26  août;  M.  Claude,  deuxième  lieutenant,  fut 
pris  à  Culm. 

A  la  bataille  de  Li'ipzig,  livrée  les  16,  18  et  19  octobre,  et 
où  les  Français  se  battirent  un  contre  trois  et  furent  trahis  par 
les  S;ixons,  les  3%  4%  19'  et  2i*  compagnies  firent  des  pertes 
effrayantes  et  furent  presque  entièrement  détruites,  le  reste  fut 
fait  prisonnier;  la  3'comp.ignie  du  7^  Régiment  perdit  2  officiers 
et  71  honnnes;  M.  Broquard,  lieutenant  de  i'*  classe,  fut  tué  le 

16  octobre,  et  M.  Limmonneraye  fait  prisonnier  le  19  octobre. 
Li  4'  compagnie  perdit  30  hommes;  la  19*,  66  hommes; 
la  21',  I  officier  et  61  hommes.  Ix  lieutenant  en  premier 
Tisserand,  blessé,  fut  f.iit  prisonnier  à  l^'ipzig.  Li  24'  compa- 
gnie (qui  auparavant  se  trouvait  au  prc  général  de  la  i'^  division) 
perdit  40  hommes. 

Pendant  que  Napoléon  rentrait  en  France,  et  essayait  en  1814 
de  lutter  contre  IKuropc  entière  réunie  contre  lui,  les  compagnies 
du  7*^  Régiment,  laisse  es  dans  les  places  fortes  de  la  Prusse, 
soutenaient  Thonneur  du  drapeau  et  faisiient  une  brillante 
résistance. 

D.nitzig,  où  comtnandait  le  général  Rapp  et  où  étaient  les  7*, 
12%  17*  et  22'  comp.tgnies  du  7*  Régiment  résista  aux  alliés 
jusqu'au  29  novembre  1813. 
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Pendant  toutes  les  opérations  du  siège,  ces  compagnies  se  firent 
remarquer.  A  la  suite  d'un  combat  qui  eut  lieu  sous  les  murs 
de  Dantzigy  le  14  juin  18 13,  le  général  comte  Rapp,  comman- 
dant de  la  défense,  s'exprima  ainsi  dans  son  rapport  : 

Le  général  d'artillerie  LEPIN,  oflicier  si  précieux  dans  toutes  les 
circonstances,  a  dirigé  son  artillerie  ainsi  qu'il  l'a  fait  dans  toutes  les 
sorties,  et  a  mérité  les  élevés  de  nos  ennemis.  Le  capitaine  d'artillerie 
PRENTHINS  (7«  compagnie)  s'est  distingué  ainsi  que  le  sergent 
VIGNAUX  du  7«  Régiment  d'Artillerie  ;  ils  ont  ilé  blessés  deux  fois  sans 
vouloir  quitter  le  cimmp  de  bataille. 

Peu  après  la  bataille  de  Leipzig,  le  maréchal  Gouvion- 
Saint-Cyr,  assiégé  dans  la  place  de  Dresde,  rendit  la  ville, 
le  II  novembre,  et  les  r*',  2%  3^^,  9*,  10*  et  13*  compagnies 
du  7®  Régiment  qui  étaient  avec  lui  furent  englobées  dans  la 
capitulation. 

Les  autres  compagnies  qui  se  trouvaient  dans  les  places  sui- 
vantes furent  prises  :  la  14*,  à  Custrin;  la  16%  à  Wittenberg; 
la  18*,  à  Modiin,  et  la  23,  à  Torgau;  de  sorte  que,  au  commen- 
cement de  18 14,  le  7*  Régiment  d'Artillerie  avait  été  presque 
entièrement  détruit;  ses  débris  s'étaient  réfugiés  à  Mayence. 

Napoléon  le  reforma  au  moyen  des  cohortes  et  des  compagnies 
garde-côtes,  et  lorsqu'en  18 14  s'ouvrit  la  campagne  de  France, 
le  7*  Régiment  put  encore  prendre  part  aux  opérations. 

Malheureusement,  les  renseignements  précis  font  dé&ut  à 
cette  époque  de  crise;  il  a  été  possible,  néanmoins,  de  procéder 
par  déduction,  en  relevant  les  tués  et  blessés  sur  les  registres 
militaires  de  l'époque,  et  l'on  voit  ainsi  que  les  3',  4',  6*  et 
8*  compagnies  du  7*  Régiment  prirent  part  «^  la  campagne  de 
France.  Enfin,  le  11  avril  1814,  et  malgré  des  prodiges  d'habileté. 
Napoléon,  accablé  sous  le  flot  toujours  croissant  des  ennemis  et 
n'ayant  plus  qu'une  poignée  de  soldats,  se  vit  contraint 
d'abdiquer  et  se  retira  dans  l'ile  d'Elbe. 
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Dans  le  courant  de.  1814^  les  compagnies  qui  avaient  été 
prisonnières  en  Allemagne,  rentrèrent  en  France,  et,  le  i*' jan- 
vier 181 5,  il  y  avait  dix  compagnies  à  Besançon,  formant 
un  total  de  473  hommes,  et  onze  compagnies  à  Auxonne, 
formant  un  total  de  627  hommes.  Les  compagnies,  comme  on 
le  voit,  n'étaient  plus  qu'au  nombre  de  vingt  et  une,  par  suite  de 
la  refonte  de  l'armée. 

A  la  suite  de  la  première  rentrée  de  Louis  XVIII,  l'armée 
française  avait  été  remaniée  et  diverses  réductions  opérées  dans 
les  effectifs.  Ce  fut  le  général  Charbonncl  qui,  le  i"*"  septembre 
1814,  reforma  le  7*  Régiment  d'Artillerie.  Par  suite  des  change- 
ments faits  dans  l'armée,  on  incorpora  au  7*  Régiment  d'Artillerie 
la  moitié  de  la  3*  compagnie  d'artillerie  à  pied  de  la  vieille 
Garde,  les  13*,  14*  et  15*  compagnies  de  la  jeune  Garde,  et  les 
21*  et  26*  compagnies  du  9*  Régiment  (ancien  régiment  ;\  pied 
de  l'artillerie  hollandaise). 

Le  régiment  était  alors  commandé  par  le  colonel  Leroy  qui, 
sauf  le  grade  de  capitaine  en  second,  avait  conquis  tous  ses 
grades  au  7*  Régiment  d'Artillerie. 

Entré  au  corps  comme  cànonnier  à  !*ùge  de  seize  ans,  le  21  juillet 
1781,  sergent-niajor  en  1792,  lieutenant  en  179^,  capitaine  en  1800, 
chef  de  bataillon  cii  1809,  major  en  1812  et  colonel  en  18 14.  11  fut 
retraité  à  la  tête  du  régiment,  le  15  janvier  1815. 

En  181 5,  Napoléon,  fatigué  de  son  inaction  et  croyant  le 
moment  favorable,  débarqua  en  France,  le  i*''  mars,  chass;i  le 
gouvernement  de  Louis  XVIII,  réorganis;i  immédiatement  l'armée 
et  prenant  aussitôt  l'initiative  des  hostilités,  vint  attaquer  l'armée 
anglo-prussienne  en  Belgique;  mais  c'était  son  dernier  effort,  et 
le  18  juin  181 5,  trahi  par  la  fortune,  l'Empereur  était  vaincu 
dans  une  lutte  suprême  à  Waterloo. 

Le  7*  Régiment  assista  à  la  bataille  de  Waterloo  où  il  avait 
huit  compagnies  :  les  3*,  4*,  5%  6*,  ii*,  I2*,  14*  et  15"  qui 
fais;iient  partie   de  l'armée  du   Nord  et  avaient   été  attachées 
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h  rcqnipaf;c  d'ariillcric  de  la  jeune  Garde;  les  autres  compagnies 
étaient  disséminées  en  France;  les  i'*  et  2"  compagnies  se 
trouvaient,  au  15  juin,  h  Nantes  dans  Tarniée  de  la  Loire 
commandée  par  le  général  Lamarque,  qui  avait  été  chargé  de 
réprimer  un  soulèvement  de  la  Vendée;  les  7*  et  8*  compagnies 
étaient  ;\  l'armée  d'observation  du  Jura,  à  Belfort;  les  9%  lo* 
et  20*  étaient  à  Besancon;  la  13',  ;\  Lingres;  la  i6*,  au  fort  de 
Rousses;  la  17*,  à  Dijon;  la  19",  au  fort  de  Joux;  la  2i*, 
h  Auxonne. 

On  sait  qu'après  la  bataille  de  Waterloo,  l'Empereur  abdiqua 
pour  la  seconde  fois,  le  22  juin  181 5;  le  15  juillet,  il  se  livrait 
à  l'Angleterre  qui  l'envoya  mourir  ;\  Sainte-Hélène. 

Ici  finit  l'épopée  impériale  et  avec  elle  l'histoire  du  vieux 
7*  Régiment  d'Artillerie  qui,  |>endant  toutes  ces  campagnes  de 
la  Révolution  et  de  l'Ilmpire,  fut  admirable  de  courage  et  de 
dévouement. 

Le  Régiment  fut  licencié  par  ordonnance  du  31  août  181 5; 
ce  fut  le  général  IkTge  qui,  réuniss;int  le  dé|H)l  et  seize  compa- 
gnies \  la  Rochelle,  en  prononsa  la  dissolution  sur  la  place 
d'armes  de  cette  ville.  Par  une  singulière  ironie  du  sort,  le 
7*  Régiment  était  dissous  ;\  l'endroit  même  où,  cinquante-trois 
ans  auparavant,  il  avait  été  formé  (en  janvier  1763). 


Il 
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r  REGIMENT  D'ARTIM.RRIE 


ÉTAT  des  Officiers  tuis  et  blessés  de  iSoj  à  i8is. 


7'  RÉGIMENT  A  PIED  (ÉTAT-MAJOR  PARTICULIER) 

Gorse^   lieutenant  (blessé),  31  août  18 13,   Saint-Sébastien. 

7*   RÉGIMENT   d'artillerie   A   PIED    DE    1805    A    1815 

Auriscote  Delafargue,  capitaine  (blessé),  27  août  181 3,  Dresde. 
Brongniart,  lieutenant  (tué),  14  octobre  1813,  près  Leipzig. 
Cintrât,  lieutenant  (tué),  28  novembre  181 2,  Bcrczina. 
Lafizeliére,  lieutenant  (blessé),  14  juin  1807,  rriedland. 
Gerdy,  major  (blessé),  22  mai  1809,  lissling. 
Damoureau,  lieutenant  (tué),  7  mars  18 14,  Craonne. 
Henry,  lieutenant  (blessé),  6  juillet  1809,  Wagram. 
Marullier,  capitaine  (blessé),  6  juillet  1809,  Wagram. 
Derivaux,  capitaine  (blessé),  6  juillet  1809,  Wagram. 
Vatiiaire,  capitaine  (blessé),  6  septembre  1813,  Yuterbock. 
Roy,  lieutenant  (blessé),  23  juillet  18 12,  Mohilow. 
De  la  Monneraye,  lieutenant  (blessé),  18  octobre  18 13,  Leipzig. 
Dauvet,  lieutenant  (blessé),  7  septembre  18 12,  Moskowa. 
Malavillers,  capitaine  (blessé),  7  septembre  181 2,  Moskowa. 
Charlet,  capitaine  (blessé),  24  août  1809,  Girone. 
Perrot,  capitaine  (tué),  6  juillet  1809,  Wagram. 
jAcauoT,  capitaine  (blessé),  février  1811,  Badajoz(mort  le  14  mars). 
Servhnti,  lieutenant  (blessé),  14  juillet  1808,  Figuieres. 
Servhnti,  lieutenant  (blessé),  1809,  Girone. 
Barillot,  lieutenant  (tué),  6  juillet  1809,  Wagram. 
Courant,  lieutenant  (blesse),  7  septembre  181 2,  Moskowa. 


OFFICIERS  TUÉS   ET    HLESSÉS   DE    1805    A    1815.  I6} 

Vatrin,  lieutenant  (blessé),  7  septembre  181 2,  Moskowa  (mort). 
Di£LCAMBRE,  lieutenant  (blessé),  30  août  181 3,  Culm. 
Gardeur-Lebrun,  capitaine  (blessé),  18  juin  181 5,  Waterloo. 
MiQUEL,  lieutenant  (blessé),   14  octobre   1806,  léna  (mort  le 

même  jour). 
Destouches,  aipitaine  (tué),  21  août  1813,  passage  du  Bober. 
Philippe,  lieutenant  (blessé),  27  août  1813»   Dresde  (mort  le 

18  septembre). 
Michaud,  capitaine  (blessé),  29  novembre  1813,  Nimègue. 
Tisserand,  lieutenant  (blessé),  18  octobre  1813,  Ixipzig. 
Vathaire,  capitaine  (blessé),  21  mai  181 3,  B;iutzen. 
Noël,  capitaine  (tué),  25  mai  1809,  Stralsund,  par  les  partisans 
de  Schill. 

Ragmey,  capitaine  (blessé),    22    juillet    1809,  devant  Gironc 
(mort  le  4  août). 

BicQUiLLEY,  colonel  (blessé),  14  juin  1807,  Friedland. 

Saint-Bresson,   capitaine  (blessé),    7  septembre    1812,   Mos- 
kowa (mort). 

CiiARLhT,  capitaine  (blessé),  7  septembre  1809,  Girone. 

Tardu,  lieutenant  (tué),  7  septembre  1812,  Moskowa. 

Van-Giffen,  lieutenant  (tué),  7  septembre  1812,  Moskowa. 

HouoT,  capitaine  (tué),  i'"  février  1808,  Reggio  (Calabre). 

Jamet,  capitaine  (assassiné),  7  mai  1810,  Rade  de  Cadix. 

Baudart,  capitaine  (blessé),  26  mai  181 1,  Tarragone. 

Gellibert,  capitaine  (blessé),  26  mai  1811. 

Lamarre,  lieutenant  (tué). 

Promet,  lieutenant  (blessé),  7  septembre  181 2,  Russie  (mort). 

Lapêne,  capitaine  (blessé),  10  avril  1814,  Toulouse. 

Vathaire,  capitaine  (blessé),  18  octobre  1813,  Leipzig. 

DoNAVAL,  lieutenant  (blessé),  18  octobre  181 3,  Leipzig. 

Degain,  lieutenant  (blessé),  18  octobre  1813,  Leipzig. 

Mass,  capitaine  (blessé),  21  mai  181 3,  lîautzen. 

AuRiscoTE,  lieutenant  (blessé),  21  mai   1813,  Bautzen. 


LE  DRAPEAU 


ou 


7«    RÉGIMENT    D'ARTILLERIE 


DE   1762   A    1815 


SES  DIFFÉRENTES  TRANSFORMATIONS 


-*o*cx- 


LORsau*EN  1765,  le  7*  bataillon  de  Royal  Artillerie  prit  le 
nom  de  Régiment  de  Toul^  le  drapeau  avait  deux 
cantons  cramoisis^  un  jaune ,  un  rouge  feu  (Le  dra- 
peau était  divisé  par  une  croix  centrale  en  quatre  parties 
appelées  cantons). 

Le  22  octobre  1792,  l'Assemblée  décida  le  remplacement  de  la 
cravate  blanche  des  drapeaux  par  la  cravate  aux  couleurs  natio- 
nales :  bleu^  blanc  et  rouge;  les  régiments  conservant  encore 
leurs  drapeaux  de  couleur  individuelle. 

Le  décret  du  i*'  janvier  I79i>  modifiant  le  drapeau  colonel, 
disait  «  que  les  autres  drapeaux  des  régiments  d'infanterie,  etc. 
»  et  d'artillerie  porteront  les  couleurs  affectées  à  chaque  Régiment, 
»  suivant  les  dispositions  et  formes  qui  seront  prescrites  par  le 
»  Comité  militaire  :  tous  les  drapeaux,  étendards  et  guidons 
»  porteront  les  mots  «  discipline  et  obéissance  à  la  loi  »  et  le 
»  numéro  du  régiment;  ceux  des  régiments  qui  portaient  dans 
»  leurs  drapeaux  des  preuves  honorables  de  quelque  bravoure 
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»  éclatante,  les  conserveront,  mais  «  toutes  les  armoiries  ou 
»  distinctions  qui  pourraient  avoir  rapport  à  la  féodalité  seront 
»  entièrement  supprimées.  »  Ce  décret,  proposé  par  M.  de 
Menou,  ne  fut  pas  exécuté  dans  toutes  ses  parties,  car  un 
^décret  du  5  janvier  179)  ordonna  la  suppression  des  fleurs  de  lys 
sur  la  croix  des  drapeaux  de  Tartillerie. 

La  loi  du  22  avril  1793  prescrivit  que  les  anciens  drapeaux  et 
étendards  fussent  brûlés  et  remplacés  par  les  insignes  aux  trois 
couleurs.  Ixrs  corps  coiuinucrcnt  à  se  distinguer  entre  eux  par  les 
dispositions  très  variées  et  souvent  fort  compliquées  que  les  trois 
couleurs  affectaient  sur  leurs  drapeaux,  Tuniformité  n'existant 
que  sur  le  drapeau  colonel  de  septembre  1791  qui,  en  février 
1794,  fit  place  au  drapeau  bleu,  blanc  et  rougi  avec  les 
initiales  R.  F.  de  la  République  française,  entourées  de  deux 
branches  de  laurier. 

Fn  Tan  XI,  un  modèle  presque  uniforme  de  drapeau  fut 
adopté  pour  Tannée  ;  les  trois  couleurs  étaient  ainsi  disposées  : 
un  carré  blanc  ayant  ses  angles  au  milieu  des  ccNtés  du  drapeau  ; 
des  quatre  triangles  ainsi  formes  dans  les  angles  du  drapeau, 
deux  étaient  rouges  et  deux  étaient  bleus. 

Four  l'artillerie,  dans  les  angles  du  drapeau  :  le  numéro  du 
régiment;  au  centre  du  carré  blanc  un  soleil  d*or  chargé  d*un 
trophée  composé  de  brarKlies  de  laurier  vert,  deux  sabres,  deux 
canons  et  un  obusier  d'or  duquel  sortaient  des  flammes  et  un 
obus  d*or  lançant  la  foudre  par  quatre  ouvertures;  au-dessus  du 
trophée  :  République  française;  au-dessous  :  n"  bataillon;  le  fer  de 
l.incc  évidc  n\ec  une  grenade  enfl.inunée  (modèle  approuvé  le 
8  gcrmin;il  an  XI). 

Fnfin,  Tarrèié  suivant  fixa  le  drjpeau  du  iK>uveI  Fmpire  : 
«  Il  ne  sera  fait  aux  drapeaux,  étendards  et  guidons  dont  les 
»  modèles  ont  été  précédenmient  arrêtés  (an  XI)  que  les  chan- 
»  gemcnis  ci-après  :  On  laissera  d'un  côté  les  trophées  d*aniies 
»  analogues  .\  chaque  corps,  en  suKiiiuani  aux  mots  République 
»»  française  ceux  de  Fmpire  français;  sur  l'autre  côté  on  subsd- 
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»  tuera  à  ce  qui  existe  un  disque  d'azur  au  centre  d'une  gloire 
»  ou  rayons  d'or  et  entouré  aux  trois  quarts  par  deux  branches 
»  de  laurier.  Le  disque  portera  Napoléon,  empereur  des  Français 
»  (au  n°  corps).  Au-dessus  sera  l'aigle  impériale  en  or,  appuyée 
»  sur  un  foudre  et  surmontée  de  la  légende  :  Empire  français, 
»  au-dessus  de  laquelle  sera  la  couronne  impériale  (des  lauriers 
»  d'or);  au-dessous  du  disque  et  des  branches  de  laurier,  la 
»  légende  Valeur  et  Discipline,  le  tout  conforme  au  dessin 
x>  ci-dessous.  Les  couleurs  et  la  coupe  des  drapeaux  resteront 
»  telles  qu'elles  ont  été  réglées  pour  chaque  arme. 
»  Arrêté  à  Paris,  le  2  thermidor  an  XIL 

»  Signé  :  Maréchal  BERTHIER.  » 

Ce  modèle  est  resté  généralement  en  usage  pendant  la  durée 
de  l'Empire.  Cependant  il  paraît  que  chaque  régiment  d'artillerie 
avait  deux  aigles,  car,  en  1809,  on  trouve  une  pétition  du 
9*"  régiment  d'artillerie  demandant  à  avoir  deux  aigles,  comme 
les  autres  régiments  d'artillerie;  ;\  quoi  Napoléon  répond  que  les 
régiments  ne  doivent  avoir  qu'une  aigle. 

Après  l'abdication  de  Napoléon  I*',  on  arbora  le  drapeau  blanc 
au  mois  d'avril  1814.  L'ordonnance  de  Louis  XVIII  du  12  mai 
1814,  art  8,  disait  :  «  Il  y  aura,  par  régiment,  un  drapeau  dont 
le  fond  sera  blanc,  portant  l'écusson  de  France;  outre  le  drapeau 
de  chaque  régiment,  chaque  bataillon  aura  un  fanion  dont  la 
couleur  et  les  dimensions  seront  déterminées  par  un  règlement 
du  Ministre.  » 

Le  9  mars  181 5,  le  drapeau  tricolore  reparut,  mais  pour 
faire  bientôt  place  au  drapeau  blanc  qui  fut  de  nouveau  rétabli, 

le   3   août   181 5;   ce  drapeau  dura   jusqu'en    1830,   époque  ;\ 

< 

laquelle  la  France  reprit  défmitivement  le  drapeau  tricolore. 
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A   PARTIR    DE     1815 


•»  >»<  « 


EXPÉDITION  DE  1823  EN  ESPAGNE 


Il  se  peut  qu*an  général  plus  mânœuTrier, 
plus  habile  que  son  a^Tersaire,  ayant  dans 
sa  main  une  meilleure  infanterie,  obtienne 
des  succès  pendant  une  partie  de  la  cam> 
pagne,  quoique  ton  artillerie  soit  inférieure, 
mais  au  jour  décisif  d*une  action  générale,  il 
sentira  cruellement  son  infériorité  en  artillerie. 

NapoiIon  I*'. 


»H» 


LE   7*  Régiment  J' Artillerie,  dissous  par  ordonnance  du 
)i  août  1815,  fut  reconstitué  à  Bourges  par  le  lieutenant- 
colonel  Eicliegoyen  et  le  17  août  1816  prit  le  nom  de  : 
Régiment  de  Toulouse. 

Le  Régiment  avait  été  formé  au  moyen  des  cadres  considéra- 
blement réduits  et  de  quelques  hommes  comme  noyau  autour 
duquel  vinrent  se  grouper  des  compagnies  de  nouvelle  forma- 
tion qui  avaient  été  levées  dans  les  départements  sous  le  nom 
de  Légions, 

Ces  compagnies,  au  nombre  de  six,  furent  fournies  par  les 
départements  de  la  Gironde,  des  Landes,  du  Gers,  des  Basses- 
Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales  et  de  la  Haute-Garonne,  de 
sorte  que,  en  août  18 16,  le  7'  Régiment  (Régiment  de  Tou- 
louse) se  composait  de  seize  compagnies  et  d'un  cadre  de  dépôt. 
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Chaque  compagnie  était  forte  de  quatre  officiers^  cinquante- 
quatre  sous-officiers  et  soldats. 

Le  Régiment  était  commandé  depuis  septembre  1816  par  le 
colonel  Beaufranchety  comme  il  ressort  de  Tétat  de  proposition 
suivant  établi  en  faveur  de  vieux  sous-officiers  qui  s'étaient 
signalés  pendant  toutes  les  guerres  de  l'Empire. 

Toulouse,  le  27  novembre  1816. 

ÉTAT  de  demande  pour  la  décoration  de  la  Légion  d'Jxmtuur 
en  faveur  des  sous-officiers  ci-dessous  : 

LIGNEUL  (Jean-François),  entré  au  service  le  i*^'  juillet  1797, 
sergent  du  i  ««^  novembre  1 8 1 2 . 

Ce  sous-officier  s'est  toujours  très  bien  conduit,  mais  il  se  distingua 
particulièrement  dans  la  défense  de  Dantzig,  où  M.  le  lieutenant 
général  Rapp,  gouverneur  de  la  place,  lui  accorda  la  décoration  de 
Tordre  de  la  Légion  d'honneur  sur  la  dcniaïule  de  M.  le  maréchal  de 
camp  d'artillerie  Lepin,  en  vertu  des  pouvoirs  dont  il  était  muni  à  cet 
effet,  mais  ce  sous-officier  n'a  pu,  depuis  lors,  \  cause  des  événements, 
obtenir  la  confirmation  de  sa  nomination. 

DHLFOSSR  (Pierre- Jacques),  entré  au  service  le  18  février  1792, 
sergent  du  5  septembre  18 10. 

Ce  sous-officier  a  beaucoup  servi  et  toujours  bien.  Feu  M.  le  premier 
inspecteur  général  d'artillerie  Songis  demanda  la  croix  pour  lui, 
à  Vienne,  en  1809.  Le  lieutenant  général  Bertrand  la  demanda  encore 
en  mars  181 3,  mais  il  fut  bientôt  f;ut  prisonnier  et  il  n'a  pu  savoir  si 
cette  demande  avait  eu  quelque  résultat. 

RAINFAUX  (Pierre),  entré  au  service  le  1"  octobre  1793,  sergent 
le  6  mars  181 3. 

Le  sieur  Rainfaux  se  distingua  éminemment  dans  la  défense  de 
Wittenberg  et  mérita  que  M.  le  Général  gouverneur  de  cette  place 
le  nommât  provisoirement  à  un  emploi  de  deuxième  lieutenant  dans 
l'arme,  mais  il  n'a  pu  être  confirmé  dans  ce  grade.  Il  est,  d'ailleurs, 
bon  instructeur,  d'une  bonne  conduite  et  a  toujours  bien  servi. 
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LAMY  (Antoine),  entre  au  service  le  22  février  1791,  sergent  du 
21  mars  1807. 

Ce  sous-ofTicter  a  fait  toutes  les  vingt  campagnes.  Il  a  toujours  servi 
avec  beaucoup  de  xèle.  Il  s*est  trouvé  à  plusieurs  batailles  où  il  s'est 
fait  distinguer  et  notamment  à  celle  d*Austerlitz,  où  la  décoration  fut 
demandée  pour  lui  par  M.  le  major  d*artillerie  Wassen'as  et,  depuis, 
par  M.  le  chef  de  bataillon  Dardennes,  après  la  bataille  de  Wagram. 

Toulouse,  27  novembre  18 16. 

Signé  :  DR  BEAUFRANCHET. 

DI-CORATIONS  demandées  pour  des  Officiers  du  Régiment 

de  Toulouse. 

MATHIEU  (Philippe),  capitaine  du  12  juillet  1810;  entré  au  service 
le  24  mai  1797;  12  campagnes.  Li  décoration  fut  demandée  pour 
lui  par  M.  le  général  d'artillerie  TavicI,  après  le  siège  de  Girone. 

GRAMAU  (Jcan-Fr.mçois- Denis),  entré  au  ser\ice  le  !••  octobre 
1806,  capit.iine  du  16  .ioùt  1811  (fait  prisonnier  à  Baylen,  en  1808, 
fut  détciui  jnv]ircn  181  |.) 

De  LARIGAUDIE  (Pierre),  entré  au  service  le  !•»  octobre  1809, 
capitaine  du  28  juin  181  ),  s*est  fait  remarquer  i  la  bataille  de  la 
Moskowa  (Russie);  la  croix  fut  demandée  pour  lui  par  M.  le  général 
d*Antliouard  ;  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  Culm. 

nAI.IJ^T,  entré  au  nnicc  le  12  juin  1804,  lieutenant  du  2)  juillet 
181).  Se  fit  rem.irquer  à  la  défense  de  Glogau,  où  la  croix  hit 
demandée  pour  lui. 


En  18 19,  le  Régiment  quitta  Toulouse  pour  aller  tenir 
garniwn  \  Rennes. 

I^  30  septembre  1820,  par  suite  de  nouveaux  changements 
apportés  dans  l'armée,  le  corps  cessa  de  s'appeler  Régiment 
de  Toulouse  et  reprit  le  titre  de  ;•  T(égiment  d'Artillerit  à  pki, 
litre  sous  lequel  il  s'était  couvert  de  gloire  pétulant  toutes  les 
campagnes  de  TEmpire. 
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En  1822,  le  roi  d'Espagne  Ferdinand  Vil  (  le  même  qui  sous 
Napoléon  avait  été  forcé  d'abdiquer),  éuit  sur  le  point  d*ètre 
détrôné  encore  une  fois  par  les  Cortès  à  qui  il  refusait  de  donner 
une  constitution. 

Le  Gouvernement  français  décida  de  défendre  Ferdinand,  et 
dès  1822,  sous  prétexte  de  préserver  la  France  de  la  fièvre  jaune 
dont  l'Espagne  était  alors  infectée,  Louis  XVm  envoya  à  la 
frontière  des  Pyrénées  un  corps  de  troupes  considérable  qui,  de 
cordon  sanitaire,  devint  le  noyau  de  l'armée  d'observation  et 
d'occupation;  le  15  février  1823,  la  guerre  fut  déclarée  à  l'Es- 
pagne révoltée  contre  son  roi  et  l'armée,  commandée  par  le  duc 
d'Angouléme,  pénétra,  le  6  avril  1823,  dans  les  provinces  espa- 
gnoles, où  elle  rencontra  peu  de  résistance. 

Huit  compagnies  du  7*  Régiment  prirent  part  aux  opérations, 
c'étaient  les  V\  2*,  3*,  4",  5*,  6%  7*  et  8*  compagnies. 

Dans  le  dossier  de  la  aimpagne  de  1823,  relatif  à  l'artillerie, 
nous  avons  trouvé  les  pièces  suivantes  que  nous  reproduisons 
dans  leur  entier  et  qui  expliquent  en  détail  les  opérations  des 
huit  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie  pendant  cette 
guerre  d'Espagne. 

«  A  son  Excellence  Monseigneur  le  Ministre  de  la  guerre  (Bureau 
»  de  la  correspondance  générale  et  du  uwuvetnent  des  troupes). 

»  Monseigneur, 

»  J'ai  l'honneur  d'adresser  à  votre  Excellence  le  rapport  histo- 
»  rique  des  six  compagnies  du  7*  Régiment  d'Artillerie  rentrées 
»  de  l'armée  des  Pyrénées  et  celles  des  2'  et  4*  compagnies 
»  restées  en  Espagne  et  employées  à  l'armée  d'occupation. 

»  J'ai  l'honneur,  etc. 

»  Le  lieutenant-colonel  y  commandant  le  7*  Régiment  d'Artillerie, 

»  Signé  :  LESPAGNOL.  » 

(Rapport  spécial  commandé  par  le  ministre). 


ÏKSJ'kJ'.: 
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|o.  _  ,rc,  3.^  y^  6%  r  HT  8*  COMPAGNIES  DU  y  RÉGIMENT 

D'ARTILLERIE 

/'•  Compagnie,  —  I-a  coinpgnic  est  partie  de  Rennes  le 
26  janvier  1823  pour  se  rendre  à  Bayonne.  A  son  arrivée  dans 
cette  ville,  elle  a  été  désignée  pour  servir  b  batterie  attachée  à 
la  6'  division  du  2'  corps. 

Elle  est  partie  de  Iktyonne  le  9  avril,  a  passé  la  Bidassoa  le  10, 
s'est  présentée  devant  Pampelune  le  27,  est  entrée  dans  Sara- 
gosse  vers  la  fni  d'avril,  en  est  partie  le  2  mai  pour  occuper 
Frap.1  (Aragon);  a  quitté  cette  dernière  ville  le  17  pour  aller  à 
Balaguer,  en  dtalogne;  a  passé  Tïîbre  à  Gispé  le  2  juin,  a  suivi 
le  2*  corps  d*arniée  jusqu'il  Valence;  ^  Valence,  b  2*  compagnie 
a  été  divisée  en  deux  détachements  de  trois  pièces  chacun.  Le 
premier,  commandé  par  le  capitaine,  a  suivi  la  marche  du 
2'  corps  jusqu*A  Grenade  et  a  assisté  ^  la  bataille  de  Campillo; 
un  obusier  de  ce  détachement,  connnandé  |>ar  le  deuxième  lieu- 
tenmt,  a  été  ;\  Malaga  que  Vigo  iKCU|>;nt  alors;  le  deuxième, 
commandé  p;tr  M.  Ik)squet,  premier  lieutenant,  est  resté  quelque 
temps  \  Valence,  attaché  .\  la  2*  brigade  de  la  division  qui  s*est 
ensuite  rendue  à  Murcie  pour  observer  les  places  de  Carthagène 
et  d'Alicantc.  Ce  lieutenant^  avec  un  obusier  et  une  pièce,  a 
concouru  \  forcer  rennemi  ù  abandonner  le  village  de  San- 
Antunio,  en  avant  de  la  pUce  de  Girthagène;  à  l'aj^turf  iTAIma^- 
laran  une  pièce  Je  S  Je  ce  dèiaclkinent  fut  senne  avec  tant  Je  fnàisimi^ 
quan  bout  de  quelques  coups ^  le  connnandant  de  la  flottille  sortit 
de  Clarthagènc  pour  recevoir  les  débris  du  corps  d*armée  de 
Kié^o  qui  renonçi  à  son  projet  de  débarquement;  a  suivi  b 
marche  de  la  6*  division  |X)ur  rentrer  en  Erance. 

y  Compagnie.  —  Cette  compagnie  est  partie  de  Rennes  le 
26  j.nivicr  182^,  in  même  tem|>s  que  les  deux  premières.  Elle 
est  .1»  I  ivée  à  Bn  vomie  le  28  février  et  y  est  restée  jusqu'au  3 1  mars. 
Fend.int  ce    temps,   elle  a  été   employée   à  Porganisation  des 
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équipages  de  ponts  de  bateaux  sous  la  direction  de  M.  le  chef 
de  bataillon  Le  Gendre. 

Le  i*"^  avril,  elle  sortit  de  Bayonne,  avec  la  moitié  de  cet  équi- 
page qui  fut  parqué  au  delà  du  défilé  de  Ciboure;  dans  la  jour- 
née du  4,  la  première  section  de  la  compagnie,  aux  ordres  de 
M.  Onbré,  premier  lieutenant,  fut  envoyée  sur  les  rives  de  la 
Bidassoa  pour  reconnaître  l'emplacement  du  pont.  Dans  la  ma- 
tinée du  5,  la  deuxième  section,  avec  laquelle  se  trouvait  le 
capitaine,  rejoignit  la  première  et  l'on  commença  les  travaux; 
elle  fut  remplacée  au  parc  par  la  6*  compagnie  du  8*  régiment 
qui  arrivait  avec  la  deuxième  partie  de  l'équipage. 

Le  pont  fut  jeté  par  ces  deux  compagnies  dans  la  nuit  du  6  au 
7  et  sous  les  yeux  du  prince  généralissime. 

La  3*  compagnie  resta  à  la  garde  et  à  l'entretien  du  pont 
jusqu'au  12  avril.  Elle  en  partie  le  13  pour  rejoindre  le  grand 
Quartier-Général  auquel  elle  resta  attachée  jusqu'au  6  juillet, 
jour  011  elle  partit  en  poste  pour  Madrid  pour  se  rendre  à  Santa- 
Maria  devant  Cadix,  d'après  les  ordres  de  M.  le  colonel  de  laHitte, 
commandant  l'artillerie. 

La  compagnie  fut  employée  h  la  construction  des  batteries  dites 
du  Roi  et  de  la  Falaise  établies  dans  le  fort  de  Santi-Pieiri  et 
coopéra  h  la  prise  de  ce  fort.  Elle  abandonna  ces  batteries  pour  en 
construire  d'autres  dans  l'île  de  Léon  et  le  Fort-Rouge.  En  peu  de 
jours,  ces  dernières  furent  en  état  de  commencer  le  feu. 

Lorsque  Cadix  capitula,  la  compagnie  fut  employée  au  désar- 
mement des  batteries  devant  la  place.  Elle  s'embarqua,  le  16  no- 
vembre, sur  le  vaisseau  Icjeau-Bart  pour  cire  trans|K)rtée  ;\  Brest 
où  elle  débarqua  le  29;  après  avoir  séjourné  dans  ce  port  pendant 
les  journées  des  30  novembre,  i*'  et  2  décembre,  elle  en  repartit 
le  3  pour  rentrer  à  Rennes  où  elle  arriva  le  13. 

/•  Compagnie.  —  Cette  compagnie  est  partie  avec  les  précé- 
dentes le  26  janvier  1823  ;  elle  est  arrivée  à  Dax  le  2  février. 

Elle  a  séjourné  dans  cette  dernière  ville  jusqu'au  i""^  avril,  jour 
de  son  départ  pour  Bayonne  où  elle  est  arrivée  le  2.  Dès  son 
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arrivée,  elle  a  été  employée  aux  travaux  du  parc  de  siège;  le 
17  juillet,  elle  a  fourni  un  détachement  de  dix-sept  canonniers 
commandes  par  M.  Gérardin,  lieutenant  d'artillerie,  pour  escorter 
un  convoi  d'artillerie  jusqu'à  Arazury,  prés  de  Pampelune.  Ce 
déuchement  est  rentré  à  Bayonne  le  3  août.  A  la  fin  de  ce  mois, 
elle  a  été  partagée  en  plusieurs  détachements  commandés  pnr  les 
officiers  et  les  sergents  pour  escorter  des  convois  jusqu'au  parc  de 
sitgc  à  Ara/ury.  Le  6  septembre  elle  a  été  réunie  devant  Pampe- 
lune. Les  premiers  déticliements  ont  été  employés  à  la  confection 
des  gabions  et  saucissons;  elle  a  été  chargée  de  la  construction  de 
la  batterie  n"  6,  dite  de  Brèche,  composée  de  six  pièces  de  24.  G: 
travail  a  commencé  dans  la  nuit  du  7  au  8  septembre  et  la  batterie 
a  fait  feu  le  13  au  matin. 

Le  1 1  septembre,  le  feu  de  la  place  a  tué  un  caporal  et  blesse 
deux  hommes,  dont  un  grièvement;  le  13,  un  canonnier  a  eu  les 
deux  bras  emportés  par  un  boulet  ennemi. 

Par  ordre  de  M.  le  général  bnron  Rouchu,  commandant  en  chef 
Tartillerie  de  siège,  le  feu  a  cessé  le  13  septembre  au  soir. 

l'Jle  a  été  employée  .1  réparer  une  batterie  de  siège  composée 
de  quatre  mortiers  de  12  pouces.  Ces  bouches  ï  feu  ont  été 
servies  le  16  par  des  canonniers  de  ladite  compagnie. 

Après  la  reddition  de  la  place,  elle  a  été  employè-e  au  désar- 
mement de  quatre  batteiies;  au  commencement  du  mois  d'octobre 
jusqu'au  6  janvier  1824,  |i)ur  de  son  départ  pour  rentrer  en  Trance, 
elle  a  été  employée  à  escorter  des  convois  d'artillerie,  .\  l'embar- 
quement et  au  débarquement  du  matériel  pour  le  siège  de  Ixrida. 
Réunie  ;\  Boscal-del-Rey,  elle  en  est  partie  pour  rentrer  i  Bayonne 
où  elle  est  arrivée  le  1  >  janvier.  Partie  de  cette  dernière  ville  le 
2  février,  elle  a  fait  s>:l  rt  nirèe  .1  ReniK^s  le  2  mars. 

ù*  Comfkii^nie.  -  lîllc  est  partie  de  Rennes  avec  les  précé- 
dentes. A  son  arrivée  à  Hayonnc,  elle  fut  attachée  au  parc  général 
de  campagne  et  emplovc»  aux  travaux  qui  le  conicmait  jusqu'au 
23  avril,  époque  où  elle  fut  chargée  de  la  surveillnnce  d'un  dépôt 
de  matériel  établi  à  Saint-Jean-de-Lu/. 

it 
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Pendant  le  séjour  que  la  compagnie  fit  dans  cette  ville,  elle  ne 
cessa  de  fournir  des  détachements  pour  escorter  divers  convois 
dirigés  sur  Burgos  et  Saragosse;  ces  détachements  étaient  com- 
mandés par  des  officiers  ou  des  sous-ofEciers ,  rejoignant  la 
portion  principale  de  la  compagnie  dés  que  l'objet  de  leur  mission 
était  rempli.  Rentrée  à  Bayonne  avec  le  reste  du  dépôt  de  Tar- 
tillcrie  de  Saint-Jcan-de-Luz,  elle  fut  peu  de  temps  après  attachée 
au  parc  de  siège  et  rentra  en  Espagne  en  quatre  détachements 
pour  se  rendre  à  Arazury,  devant  Pampelune.  Le  dernier  de  ces 
détachements  passa  la  frontière  le  17  août.  Le  24,  toute  la  com- 
pagnie était  réunie  au  mont  Alais  et  confectionnait  des  gabions  et 
des  saucissons. 

Rappelée  i\  Arazury  le  i**^  septembre,  elle  commença  le  2  à  cons- 
truire une  batterie  composée  de  cinq  mortiers,  laquelle  fit  feu  des 
le  lendemain  matin. 

Le  1 1,  elle  fut  partagée  en  deux  portions;  la  plus  petite  continua 
à  servir,  sous  les  ordres  de  M.  Brcdif,  premier  lieutenant,  la 
batterie  de  mortiers;  h  seconde  fut  chargée  de  la  construction 
d'une  batterie  à  ricochet  en  avant  de  la  parallèle  et  composée  de 
six  canons  qu'elle  servit  dans  la  journée  du  16. 

Après  la  reddition  de  la  place  et  le  désarmement  des  deux 
batteries,  elle  fut  dirigée  à  Fraga  le  18  et  y  séjourna  jusqu'à 
l'entière  évacuation  du  matériel  qu'on  y  avait  déposé. 

Elle  rentra  en  France  par  Bellegarde,  le  5  janvier  1823. 
•  7'  Compagnie,  —  Cette  compagnie  partit  de  Rennes  le  26  jan- 
vier 1823,  arriva  à  Dax  le  22  février  et  en  partit  le  3  mars  pour 
se  rendre  à  Bayonne  où  elle  arriva  le  2  avril. 

Elle  fut  alors  employée  jusqu'au  29  mai  aux  travaux  de  l'arsenal 
et  à  ceux  du  parc  général  d'artillerie  de  campagne.  Elle  fut  ensuite 
divisée  en  quatre  détachements  pour  escorter  les  convois  dirigés 
sur  Madrid;  le  premier,  commandé  par  M.  Fontaine,  premier 
lieutenant,  se  mit  en  marche  avec  une  portion  de  ce  parc 
le  29  mai;  le  deuxième,  commandé  par  M.  Ginestoux,  sous-lieu- 
tenant,   le   31  mai;    le   troisième,   commandé  par  M.   Leroy, 
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capitainerie  5  juin;  et  enfin  ie  quatrième,  aux  ordres  du  sergent- 
major  Bose,  ie  18  juin.  Les  deux  premiers  détachements,  après 
avoir  dépassé  la  frontière,  firent  leur  jonction  à  Burgos  et  arri- 
vèrent à  Madrid  le  21  juin. 

La  compagnie,  réunie  dans  cette  ville,  fut  constamment  employée 
aux  travaux  du  parc  général  et  au  crénelage  qui  fut  pratiqué  aux 
murs  rcnfennant  ledit  parc.  Hlle  resta  dans  cette  fonction  jusqu'au 
26  octobre,  é|KX]ue  ;\  laquelle  elle  rci;ut  Tordre  de  rentrer  en 
France  escorunt  des  convois  d'artillerie. 

Rentrée  à  Bayonne  le  3  novembre,  elle  en  partit  pour  revenir 
à  Rennes  où  elle  arriva  le  18  janvier. 

8*  Compagnie.  —  Cette  compagnie,  partie  de  Rennes  avec  les 
précédentes,  le  26  janvier  1823,  est  arrivée  à  B;iyonne  le  2  avril  et 
fut  employée  au  parc  d*artillerie  à  Marca.  Le  départ  de  la 
y  compagnie  du  8*  régiment  d'artillerie  occasionna  sa  translation 
h  la  citadelle  de  Bayonne.  Llle  s'occupa  dés  lors  de  Tarmement 
de  cette  citadelle  et  de  celui  de  la  place;  le  2  .loùt,  un  détachement 
composé  de  un  sergent  et  de  sci/e  canonniers  partit  avec  un  convoi 
et  franchit  la  frontière  le  3. 

Ce  même  jour,  u:i  deuxième  détachement  partit  ég.ilement  avec 
un  convoi;  le  4,  enfin,  un  dernier  détachement  p.irtit  pour  servir 
d'escorte  ;\  un  autre  convoi;  la  comp.ignie  se  rèuîiit  h  Ara/ury, 
lieu  du  parc  de  siège  destiné  ;\  agir  contre  Pampelune,  et  de  h  fut 
employée  au  mont  Alais  pour  y  confectionner  les  gabions  et  les 
s;iucissons  nécessaires  à  cette  opcr.ition. 

Ix  8  septembre,  elle  rentra  J^  Arazury,  et  le  10  elle  s*occupa, 
d.ms  une  place  d'armc^s  du  Fort-au-Prince ,  de  la  construction 
d'une  batterie  composée  de  cinq  mortiers  et  de  deux  obusiers 
destinés  .\  battre  de  flanc  tout  le  front  d'attaque.  Ix  mauvais 
temps  et  la  qu.iliié  du  terrain  contrarièrent  l'établissement  de  cette 
batterie.  Toutefois,  le  n,  au  point  du  jour,  elle  commenta  son 
feu  qui,  jusqu'à  la  conclusion  du  siège,  fut  conduit  de  manière 
\  procurer  les  plus  grands  succès. 

I^  batterie  construite,  moitié  de  h  compagnie  alb  s'occuper 
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d'une  nouvelle  batterie  faisant  partie  de  b  batterie  dite  Royale^ 
et  située  immédiatement  au-dessous  de  celle  dite  du  Forl-au^ 
Prince;  elle  fut  composée  de  trois  bouches  à  feu,  commença  son 
feu  le  i6  au  matin  et  le  continua  avec  un  succès  comparable  à 
celui  de  la  I^^  Un  canonnier  fui  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la 
batterie  du  Fort-au-Prince^  mais  il  ne  tarda  pas  à  rejoindre  la 
compagnie. 

Le  19,  elle  travailla  au  désarmement  des  deux  batteries  et, 
cet  ouvrage  achevé,  alla  prendre  cantonnement  à  Bériozar,  d*où 
elle  partit  le  8  octobre  pour  escorter  un  convoi  dirigé  sur 
Saragosse;  le  16,  elle  quitta  cette  ville  pour  se  rendre  devant 
Lérida;  elle  y  fut  employée  au  service  du  parc  dirigé  sur  cette 
place  et  par  suite,  de  son  évacuation  sur  Barcelone  et  Tarragone. 
Cette  opération  terminée,  elle  se  mit  en  route  pour  rentrer  en 
France,  où  elle  arriva  à  Perpignan,  le  6  janvier,  et  en  partit  après 
un  séjour  de  peu  de  durée  pour  revenir  à  Rennes,  où  elle  fit 
sa  rentrée  le  20  février. 

Certifié  par  les  membres  du  Conseil  d'administration. 

Le  major ^  J.  Maussin;  h  capitaine,  Jeikau;  le  capitaitu,  Lamy; 
le  cljcfde  bataillon^  LeGkassot^  le  colonel  président ^  Lespagnol. 

(Pertes  pendant  la  campagne  :  sept  oflicicrs,  trente-deux  hommes, 
quinze  chevaux.) 

2:  —  2«  ET  4«  COMPAGNIES 

2*  Compagnie.  —  Cette  compagnie  est  partie  de  Rennes,  le 
26  janvier  1823,  pour  se  rendre  à  B;iyonne;  quelque  temps 
après  son  arrivée,  elle  a  été  employée  au  |xirc  de  réserve  du 
2*  corps  d'armée.  Elle  a  passé  la  Bidassoa,  le  7  avril,  a  suivi  b 
marche  du  corps  auquel  elle  était  attachée  jusqu'à  Madrid,  où 
elle  est  entrée.  Elle  est  partie  de  cette  ville  pour  se  rendre 
à  Badajoz,  où  elle  est  nuintenant. 
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4^  Compagnie.  —  G^tte  compagnie  est  également  [xirtie  de 
Rennes,  le  26  janvier  1823,  pour  se  rendre  à  Bayonne  comme 
la  2*  ;  elle  a  été  employée  au  parc  de  réserve  du  2*  corps 
d*armée,  a  suivi  les  mouvements  dudit  cor|)s  jusqu'à  Madrid, 
où  elle  est  restée  jusqu'au  moment  où  elle  a  reçu  Tordre  de  se 
rendre  en  poste  devant  Cidix. 

Arrivée  dans  cette  nouvelle  position,  elle  a  été  de  suite 
employée  ;\  la  construction  des  batteries  établies  devant  le  fort 
&inti-Fictri  ;  elle  a  ciK)péré  à  la  reddition  de  ce  fort,  conjointe- 
ment avec  la  2'  compagnie  du  corps.  Après  la  capitulation  de 
Cidix,  elle  reçut  Tordre  de  retourner  à  Madrid,  où  elle  se 
trouve  en  ce  moment. 

Grrtifié  par  les  membres  du  G>nseil  d'administration. 

Suivent  Us  signatures. 

A  Tattaquc  du  fort  de  Smti-Pietri  qui  défend  llle  de  Léon, 
prirent  part  : 

Ctstcl,  capit.iinc  commandant,  Onbré  et  Gcrardin,  lieutenants 
en  premier,  de  la  3*  compagnie  du  7*  Kc-giment  d*Artillerie 
h  pied;  Aurioust,  capitaine  commandant,  G)ulogne,  lieutenant 
en  premier,  Le  Brun,  lieutenant  en  second,  de  la  4*  com- 
pagnie. 

L^nrtilUrie  commença  à  travailler  dans  la  nuit  du  21  sep- 
tembre. Le  fort  c.ipitula  vers  trois  heures,  le  30  septembre. 

Latlillerie  eut  un  canonnier  tué,  cinq  blasés  et  trois  pièces  bars 
de  service. 

Pour  T.ut;ique  de  Tîle  de  Léon,  le  personnel  fut  le  même  que 
pour  Sanii-Pictri. 

A  la  suite  des  opératiofis  niitour  de  Cidix,  les  militaires  du 
7*  Rcginicnt,  dont  les  noms  suivent,  furent  cités  h  Tordre  du 
jour  de  Tn rmée  : 

nu  c:ASTI:L,  c.ipit.iinc  comnundam,  ONBRH  et  GfRARDIN, 
licutctunts  en  premier,  de  la  )*  compagnie  du  7*  Régiment  d*Artillerie  à 
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pied  ;  AURIOUST,  capitaine  commandant,  COULOGNE,  sous-ltcu- 
tcnant,  de  la  4«  compagnie  ;  GOURDELIN  et  THHOBALD,  sergcnU; 
TESSIER  et  VABRE,  canonniers. 

Après  la  capitulation  de  Qdix,  le  i"  octobre  1823,  six 
compagnies  du  7*  Régiment  rentrèrent  en  France;  les  2*  et 
4'  compagnies  restèrent  avec  l'armée  d'occupation,  jusqu'en  1827. 

I^  guerre  d'Espagne  avait  montré  l'insuffis;ince  de  l'eAfectif  de 
l'artillerie;  aussi  cette  arme  fut-elle  augmentée  par  une  ordon- 
nance du  27  février  1825  qui  ix>rta  le  nombre  des  cohipagnics 
du  régiment  de  seize,  qu'il  était  auparavant,  à  vingt  compagnies. 
L'efiectif  en  hommes  fut  également  augmenté  dans  diaque 
compagnie  qui  dut  se  composer,  dorénavant,  de  quatre  officiers 
et  de  soixante-dix  sous-officiers  et  soldats. 

Cette  époque  est  une  période  de  voyages  pour  le  7*  Régiment 
d'Artillerie,  car,  en  1826,  il  changea  de  garnison  pour  aller 
à  Douai  d'abord,  et  plus  tard,  en  1829,  ù  Strasbourg. 

1827  est  pour  l'artillerie  une  date  importante,  car  celte 
année  vit  apporter  au  matériel  des  modifications  considérables. 

Jusqu'alors,  l'avant-train  et  la  pièce  avaient  été  reliés  à  contre- 
appui,  c'est-à-dire  que  la  pièce  reposait  sur  l'avant-train  lui- 
même,  connue  nos  pièces  de  siège  actuelles;  on  conçoit  que, 
dans  ces  conditions,  la  séparation  des  deux  trains  était  fort 
pénible;  en  outre,  ces  deux  trains  étant  solidaires  l'un  de 
l'autre,  les  passages  d'obstacles  étaient  difficiles. 

En  1827,  le  général  Valée,  premier  inspecteur  général  de 
l'arme,  fit  apporter  au  matériel  les  améliorations  suivantes  : 
la  pièce  fut  reliée  par  une  lunette  de  crosse  à  un  crochet 
cheville-ouvrière  fixé  au  corps  d'essieu  de  l'avant-train;  de  cette 
fa^fon  il  y  avait  indépendance  presque  absolue  des  deux  trains 
dans  le  sens  vertical.  Il  fit  donner  aux  roues  de  devant  la  même 
hauteur  qu'aux  roues  de  derrière,  de  sorte  que  si  le  tournant 
était  réduit,  en  revanche  le  roulement  était  facilité  d'une  façon 
très  appréciable. 
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En  outre,  un  coiïrc  à  munitions  à  couvercle  plat  fut  placé 
sur  Pavnnt-train  de  Taffût;  ce  coffre  contenait  beaucoup  plus  de 
coups  que  le  petit  coffret  pointu  qui,  auparavant,  était  placé, 
ou  entre  les  flasques,  ou  sur  Pavant-train  ;  de  plus,  a\*antage 
important,  le  couvercle  plat  de  ces  coffres  pennetiait  d*y  faire 
asseoir  trois  servants. 

L'ancien  caisson  chariot  h  toit  pointu  fut  remplacé  par  un 
caisson  composé  d'un  avant-train  et  d*un  arrière-train  reliés 
entre  eux  comme  la  pièce  Pétait  à  son  avant-train  et  portant  : 
Pavant-train  un  coffre,  Parriére-train  deux,  sur  lesquels  on 
pouvait  également  faire  monter  les  servants. 

I^es  canons  seuls  restaient  les  mêmes. 

Une  autre  modification,  celle-l;\  apportée  au  jKrsonnel,  vint 
compléter  celles  apportées  au  matériel.  Pendant  les  guerres  de 
PEmpire,  Partilleur  à  pied  servait  son  cmon,  mais  il  n'avait 
pas  d'nttelages;  les  pièces  étaient  attelées  par  les  compa- 
gnies du  train,  ce  qui  était  une  gène  pour  le  service  et  faisait 
que  la  Kitterie  ne  formait  pas  im  tout  homogène  pouvant  se 
su  (lire. 

Le  général  Valée  prescrivit  la  formation  en  une  seule  unité, 
dite  brtllerie  de  campagne^  de  la  compagnie  d'artillerie  et  de  b 
compagnie  du  train. 

Les  conducteurs  d'attelages  furent  considérés  comme  canon- 
niers  au  même  titre  que  les  servants,  et  les  régiments  d'artillerie 
comprirent  trois  esptxes  de  canonniers  :  des  servants  ï  pied, 
des  servants  \  cheval  et  des  conducteurs;  trois  sortes  de  batteries  : 
batteries  à  pied,  n'ayant  ni  chevaux,  ni  matériel,  destinées  au 
service  des  siègi^,  des  places  et  des  côtes;  batteries  mon- 
tées, avant  des  conducteurs  ï  cheval  et  des  servants  Ji  pied  ; 
enfin,  batteries  à  cheval,  ayant  des  conducteurs  et  des  servants 
à  cheval. 

(les  modifications  s.igement  étudiées  étaient  capitales  pour 
Pavcnir  de  Parme  et  l'on  peut  dire  que  l'artillerie  de  campagne 
date   réellement  du  5  août   1829,  car  chaque  batterie  montée 
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pouvait  dorénavant  se  suffire  à  elle-même  et  de  plus  transporter 
les  servants,  s'il  fallait  exécuter  un  mouvement  à  une  allure 
rapide. 

A  partir  de  l'année  1829,  le  mot  compagnie  fut  abandonné  et 
on  le  remplaça  par  celui  de  batterie. 

Par  suite  de  cette  ordonnance  de  1829,  le  7*  Régiment  d'ar- 
tillerie fut  composé  de  seize  batteries,  dont  :  trois  batteries 
à  cheval  (T*,  2*,  3*);  six  batteries  montées  (4*,  5*,  6%  7% 
8%  9O;  sept  batteries  à  pied  (io%  Ti%  I2%  13%  14%  15%  i6* 
et  17*^). 

Le  Régiment  quitta  son  titre  de  Rigivicnl  à  pied,  pour  prendre 
celui  de  7'  Régiment  d'Artillerie  mixte. 


■*  M   « 
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SIÈGE  ET  PRISE  D'ALGER 


Ix  Régiment  tut  bientôt  (KCîsion  de  se  servir  du  nouveau 
matériel,  car  en  1830,  à  la  suite  de  difficultés  survenues  avec  le 
Dey  d*Alger,  la  IVance  lui  déclara  la  guerre. 

Trois  batteries  du  7*  Régiment  d'Artillerie  prirent  part  à  cette 
campagne  :  la  4*  batterie,  capitaine  Mayret;  la  io\  capiuine 
Mocquart,  la  iT,  capitaine  l'errandy. 

I/effectif  d'une  batterie  montée  était  de  170  hommes,  cadres 
compris,  dont  80  conducteurs,  et  160  chevaux.  L'effectif  d'une 
batterie  non  montée  était  de  100  hommes;  l'artillerie  de  Pexpé- 
diiion  se  coin|K)s,ûi,  y  compris  les  batteries  du  7*  Régiment,  de 
qu.îtorze  batteries  en  tout,  dont  dix  batteries  non  montées  et 
qu.itre  montées. 

Le  rendez-vous  des  troupes  était  ;\  Toulon,  où  elles  devaient 
s'embarquer;  les  quatorze  batteries  partirent  le  20  mars  de  leurs 
garnisons  respectives  et  arrivèrent  du  9  au  12  avril  à  Vienne; 
elles  furent  passées  en  revue  le  15,  par  le  nuréchal  de  camp 
de  1.1  Hitte,  conmwndant  en  chef  l'artillerie  de  l'armée,  et  se 
dirigèrent  ensuite  sur  Toulon,  où  elles  commencèrent  à  s'em- 
bari]uer  les  29  ci  30  avril. 

Le  26  mai,  eut  lieu  le  départ  de  la  flotte;  pendant  la  traversée, 
les  luiicrics  euicni  beaucoup  à  souffrir  du  nuu\*ais  temps; 
cnlin,  le  14  juin,  elles  débarquèrent  à  Sidi-Ferruch. 

le  lendemain,  la  4*  batterie  montée  prit  position  à  l'aile 
p.uiche  du  camp  de  Sidi-Ferruch,  où,  le  16,  elle  fut  éprouvée  par 
un  orage  épouvantable. 

le  19  juin,  à  quatre  heures  du  nutin,  les  troupes  ennemies 
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'  s'avancèrent  à  la  £iveur  du  brouillard;  un  poste  fut  surpris  et  les 
Arabes  arrivèrent  à  ponée  de  pistolet  de  b  seaion  d'anillerie 
qui  appuyait  la  gauche  de  b  ligne.  M.  lX*bmarre,  lieutenant  au 
7'  K^iment  d'Artillerie,  dégagea  aussitôt  b  ligne  en  tirant 
à  mitraille,  pendant  que  b  droite  de  b  ligne  était  soutenue  par 
une  batterie  de  montagne  et  le  centre  par  une  batterie  de 
campagne. 

Dans  son  rapport  sur  cette  affaire,  le  maréchal  de  camp  de 
b  Hitte  s'exprime  ainsi  : 

«  De  ce  côté,  l'artillerie  justifu  b  confiance  qu'elle  avait  su 
»  inspirer  à  l'armée,  par  un  feu  soutenu  et  des  coups  admira- 
»  blement  dirigés.  » 

Le  24  juin,  trois  subdivisions  appuyées  de  trois  batteries  de 
campagne  reçurent  l'ordre  d'attaquer  les  Arabes. 

Les  trois  batteries  d'aniUcrie  marchèrent  en  avant  des 
tètes  de  colonne  et  exécutèrent  au  trot  le  feu  en  avan- 
çant; b  justesse  de  leurs  coups  et  b  vivacité  de  leur  tir 
ponèrent  bientôt  l'épouvante  dans  les  masses  confuses  des 
Arabes. 

Le  28  juin,  l'armée  continua  de  se  porter  en  avant.  On  avait 
donné  une  batterie  de  campagne  à  chaque  division  et  à  cette 
anillerie  de  campagne  vinrent  bientôt  s'ajouter  six  canons 
de  16  approvisionnés  à  cent  coups  chacun  et  servis  par  une 
batterie  non  montée. 

Le  29  juin,  l'armée  arriva  devant  le  fon  l'Empereur. 

L'artillerie  eut  beaucoup  de  peine  à  suivre  l'infanterie  dans 
un  pays  raviné  et  couvert  de  broussailles  épineuses;  elle  y 
réussit  toutefois,  grâce  au  dévouement  des  canonniers  qui 
s'attebnt  eux-mêmes  aux  pièces  leur  firent  franchir  tous  les 
obsucles. 

On  commença  b  construction  des  batteries  de  siège  le 
30  juin. 
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La  II*  batterie  du  /•  Régiment  construisit  la  batterie  if*  4  (dite 
du  Daiipinn),  h  550  mîrtrcs  du  fort  l*Empcreur  et  l'arma  de 
quatre  cinons  de  24. 

La  batterie  n"*  6,  dite  de  Saint-Louis,  fut  construite  et  armée 
de  six  pièces  de  16  par  la  10*  batterie  du  7*  Régiment.  Cette 
batterie  se  trouvait  h  500  mètres  du  fort  et  le  dominait 
tellement  qu'on  pouvait  voir  tous  les  mouvements  de  Tenncmi 
à  Tintérieur. 

Le  soir  du  3  juillet,  cette  dernière  batterie  fut  vivement 
attaquée  par  les  Turcs  qui  envahirent  le  terre-plein  que  l'on  fut 
obligé  d'évacuer  un  instant  nuis  pour  y  rentrer  presque 
aussitôt. 

Dans  la  même  nuit,  vers  trois  heures  du  matin,  la  batterie 
du  Daupiiin  fut  également  assaillie,  mais  les  canonniers  résis- 
tèrent vigoureusement  ;  la  compagnie  de  garde  arriva  nul- 
heureusement  dans  Tobscurité ,  elle  commen<;a  par  titer 
sur  les  canonniers  pris  ainsi  entre  deux  feux.  Enfm  les  Turcs 
furent  re|H)ussés  sans  avoir  pu  enclouer  les  pièces. 

Le  4  juillet,  dès  le  matin,  toutes  les  batteries  ouvrirent  te 
feu  contre  le  fort.  La  10"  batterie  du  7*  Régiment,  de  sa  position 
dominante,  lit  beaucoup  de  mal  .\  Tennemi.  A  sept  heures» 
commença  le  tir  en  brèche  contre  le  fort  qui  fut  é\*acué  vers 
neuf  heures.  Ixs  troupes  françaises  se  prèp;iraient  à  y  entrer 
quand  une  énorme  colonne  de  fumée,  bientôt  suivie  d'une 
effroyable  détonation,  s*élanca  dans  les  airs;  le  fort  l'Empereur 
venait  de  sauter.  I/artillerie  entra  le  5  juillet  dans  Alger  en 
même  tem|>s  que  le  reste  de  l'armée,  et  les  batteries  du 
7*  Ré'gimeni  furent  logées  .\  la  Kasbah. 

Fendant  le  siège  dWIger  l'artillerie  perdit  cinq  hommes  tués 
dont  le  lieutenant  Ronunson  et  un  sous-oflîcier,  elle  eut 
quinze  hommes  blessés. 

Le  marèch.il   de   camp    de   la    llitte,    dans  son   journal  des 
opérations   du    siège   d'Alger,  fit   l'éloge   de  l'artillerie  en 
termes  : 
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«  Le  général  commandant  l'artillerie  se  iait  un  devoir  de 
»  rendre  hommage  au  zèle  et  à  b  bravoure  des  officiers 
»  d'artillerie.  Les  sous-officiers  ont  fait  prcuve  d'activité  et 
»  d'instruction  dans  l'exécution  des  travaux,  les  canonniers  de 
»  courage  et  de  sang-froid  devant  l'ennemi. 

»  Alger,  le  19  juillet  1830. 

»  Li  maréchal  de  camp  commandant  tatHlUriê 
>  de  tarméi  d'Afrique^ 

»  Signé  :  Vicomte  DE  LA  HITTE.  >» 

Après  le  siège  d'Alger,  une  moitié  de  la  4*  batterie  montée 
fit  partie  des  expéditions  de  Blida  et  de  Médéa  en  novembre 
1830;  l'autre  moitié  assista  aux  aflfaires  de  b  Ferme-Modèle 
du  17  au  22  janvier  183 1. 

La  4*  batterie  entière  s'embarqua  ensuite  le  2  décembre  183 1 
à  Alger  pour  rentrer  en  France  et  débarqua  au  lazaret  de 
Marseille  le  8  du  même  mois. 

La  10*  batterie  qui  s'était  trouvée  à  Sidi-Khalef,  au  siège 
du  fort  l'Empereur  et  ^  h  prise  d'Alger,  s'emkirqua  dans 
ce  port  le  7  août  1830  et  débarqua  ;\  M.irM;ille  le  28  du  même 
mois. 

I^  II*  batterie  qui  s'était  trouvée  au  siège  du  fort  l'Empereur, 
à  la  prise  d'Alger  et  aux  affaires  de  la  Ferme-Modèle,  s'embarqua 
à  Alger  le  23  décembre  183 1. 

Alger  était  pris,  mais  l'Algérie  n'était  pas  conquise  et  il 
fallut  encore  de  nombreux  comkits  i>our  triompher  des  résis- 
tances. Dans  toutes  les  expéditions  qui  eurent  lieu  pour 
compléter  notre  conquête,  le  7*  Régiment  envoya  des  batteries. 

Le  24  avril  1830,  la  12*"  batterie  du  7'  Régiment,  organisée 
sur  le  pied  de  guerre,  partit  de  Strasbourg  le  27  mai  pour 
Toulon  et  y  arriva  le  20  juin  pour  faire  partie  de  l'armée  de 
réserve  d'Afrique. 


iv  7'   K^ifiKBi  dAniHtik  (Biitnta  bémiM). 
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lUIc  ilil>arqii.i  à  IWnc  le  15  mai  1832  cl  servit  une  batterie 
de  montagne  depuis  son  arrivée  à  Bone  jusqu'au  22  no- 
vembre 1833.  Elle  fut  citée  dans  une  relation  du  3*  chasseurs 
d'Afrique  connue  faisant  partie  de  Texpédition,  contre  les 
Oulcd-Dittia^  Dans  cette  expédition,  se  firent  particulièrement 
remarquer  :  «  Le  chef  d'escadron  d'Armandy  et  le  maréchal  des 
logis  Pagnon,  de  la  I2*  batterie  du  7*  Régiment.  »» 

Pendant  son  séjour  en  Afrique,  la  I2*  batterie  du  7*  Régi- 
ment prit  part  à  de  nombreuses  expéditions  :  h  l'expédition 
de  l'Atlas,  le  28  mars  1836,  et  à  celle  de  h  Chiiïa,  le  15  août 
1836,  où  elle  avait  deux  sections;  elle  avait  également  une 
section  h  la  première  expédition  de  Constantine  du  13  no- 
vembre 1836. 

Ln  batterie  était  aussi  ;\  l'expédition  de  l'Isser,  le  2j  mai  1837, 
et  enfm  elle  avait  deux  sections  à  celle  de  Karessas,  le  6  juin  1837. 
Li  batterie  s'embarqua  le  4  février  1838  pour  rentrer  en 
Pr.incc  et  débarqua  ;\  Toulon  le  7  du  même  mois. 

Une  autre  batterie  du  7*  Régiment  (la  i$*  batterie),  qui 
pendant  vitifil-dctix  ans  resta  en  Afrique,  se  signala  par  des 
services  brillants.  Cette  kitterie  avait  été  organisée  en  1832 
lors  de  la  création  de  six  compagnies  garde-côtes  composées 
d'anciens  artilleurs  et  de  quelques  hommes  d'infanterie.  Elle 
s'appelait  alors  /'*  Compagnie  de  Canonniers  ^arde^ôles.  Par 
suite  de  la  suppression  de  ces  compagnies,  la  première  fut 
incorporée,  le  1"  avril  1839,  d'abord  au  T'  régiment  d'artillerie 
connue  1^'  batterie,  puis  au  7"  Régiment  le  T'  mars  1842, 
connue  15'  batterie.  Pendant  son  long  séjour  en  Afrique,  cette 
Kuterie  prit  part  aux  grandes  expéditions  de  la  province 
dWIgcr  tantôt  réunie,  tantôt  fractionnée  en  plusieurs  détache- 
ments. Nous  ne  parlerons  que  des  expéditions  faites  par  elle 
alors  qu'elle  comptait  au  7*  Régiment,  quoique  de  1832a  1842 
elle  ait  assisté  \  plus  de  quinze  expéditions  ou  sièges.  Kn 
1842,  elle  lit  partie  de  l'expédition  des  généraux  Qiangamicr 
et   Bngc.uid.    M.    le   lieutenant    Dubut,    de   la    15*  batterie   du 

13 
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7*    Régiment  y  fut  cité  dans  un  rapport   du  général   Bugeaud 
comme  s'étant  fait  remarquer  au  combat  du  13  octobre. 

En  1844^,  du  i*'  mai  au  19  juillet,  b  15*  batterie  fit  partie 
de  l'expédition  de  Laghouat  (général  Marcy),  et  de  celle 
dirigée  contre  les  Plissas,  où  elle  prit  part  aux^combats  du 
12  mai  et  à  celui  d'Ouared-Zeddin,  le  17  mai  1844;  le  maréchal 
des  logis  Dammarez,  du  7*  Régiment,  fut  cité  à  l'ordre  du  jour 
de  l'armée  comme  s'étant  distingué  aux  combats  des  12  et. 
17  mai  (Ouared-Zeddin).  Ce  même  maréchal  des  logis  avait 
déjà  été  cité  quelque  temps  auparavant  par  le  gouverneur 
général,  comme  s'étant  particulièrement  distingué  au  combat 
de  Dellys  où  il  faisait  partie  du  bataillon  d'élite  composé  de 
canonniers  armés  de  grosses  carabines. 

La  15'  batterie  du  7'  Régiment  fit  encore  partie  de  l'ex- 
pédition contre  les  Ikni  -  Djemmades  ;  ;\  cette  expédition 
M.  le  lieutenant  Guillemin,  du  7*  Ré«;imeiu,  fut  cité  pour  s'être 
particulièrement  distingué  au  combat  du  22  octobre.  iX*  1845 
à  1848,  elle  assista  à  presque  toutes  les  affaires  ou  expéditions 
au  nombre  de  onze  ou  douze;  à  l'expédition  dans  la  Mouzaù, 
du  5  avril  au  1 1  juillet  1848  (général  Gentil),  Ai.  le  lieuienanl  Bloi, 
du  7*  Ré^imetil,  eut  un  djanil  tué  sous  lui  et  fut  cité  pour  sa 
brillante  conduite  au  combat  contre  les  Béni -Abbés;  de 
1849  à  185 1,  cette  batterie  prit  encore  part  aux  opérations 
dans  la  Kabylie. 

Enfin,  après  vingt-deux  ans  passés  en  Afrique,  dont  douze  ans 
depuis  qu'elle  comptait  au  7'  Régiment  d'Artillerie  (du 
1"  mars  1842  au  10  janvier  1854),  la  15*  Kuterie  rentra  1 
Toulouse  le  2}  janvier  1854. 

Ainsi  les  4*,  10*  et  11*  batteries  avaient  contribué  à  b 
conquête  d'Alger;  de  1832  \  1838,  elles  avaient  été  rempbcées 
par  la  12'  lutterie;  de  1842  à  1854,  ta  15*  batterie  avait 
représenté  dignement  le  Régiment;  on  |Kut  donc  dire  à  juste 
titre  que  iKnd.int  vingt-quatre  ans  le  7*  Régiment  d*Artillerie 
contribua  brillamment  à  la  conquête  de  VAIgirie. 
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IVniiant  que  ces  faits  se  passaient  en  Algérie,  des  change- 
ments importants  avaient  été  apportés  dans  l'organisation  de 
Tartillcric. 

Le  7*  Régiment,  qui  était  à  Besan<;on  depuis  1832,  vit  ses 
batteries  h  pied  supprimées,  par  ordonnance  du  18  septembre 
1833;  elles  furent  organisées  en  batteries  montées  et  le  Régiment 
ne  dut  plus  avoir  que  seize  batteries  dont  deux  batteries  à  cheval 
(n*^  I  et  2),  et  deux  batteries  servant  de  cadres  de  dépcVt. 

Cette  ordonnance  fut  mise  h  exécution  au  mois  de  mai  1834. 

Plus  tard,  en  1 810-1841,  lorsque  la  question  d'Orient  faillit 
amener  imc  guerre,  on  forma  dans  le  7*  Régiment  deux  nou- 
velles batteries  montées,  de  sorte  qu'en  sc*ptcmbrc  i8.|i  le 
Régiment  comptait  deux  batteries  A  cheval,  douxe  batteries 
montées  et  une  \  pied  (la  !  y  Kittcric  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut). 

Le  général  Thoumas,  dans  son  ouvrage  remarquable  intitulé  : 
Iws  iransfot  mations  de  f  Année  Jr(in(aise,  a  peint  d'une  fa<;on 
saisissante  ses  impressions  quand  il  entra  dans  un  régiment  d'ar- 
tillerie en  1814. 

<«  l>ans  les  régiments  d'artillerie,  dit  le  général  llioumas,  les 
n  discussions  auxquelles  avait  donné  lieu  la  transformation  de 
»  1829  (dont  nous  avons  parlé  plus  haut),  étaient  encore  en 
»  18  |i  pres<]ue  aussi  vives  que  le  premier  jour.  Unies  par  un 
»  mariai:e  fi>rcé,  l'ancienne  artillerie  .^  cheval  et  la  vieille  artil- 
^>  leric  .1  pied,  s'étaient  connue  juxtaposées  s.ms  se  confoiulre. 
»  Aussi  quelle  variété  de  types  dans  nos  régiments!  D'un  côté, 
»»  les  anciens  Volants  aHichant  des  allures  à  la  houxarde,  ne  vou- 
♦>  lant  apprendre  ni  la  man<vuvrc  \  pied  ni  le  maniement  d*armes; 
»  d'antre  part,  les  vieux  artilleurs  .\  pied  affectant  de  ne  rien 
»»  con^prendre  aux  sonneries  de  troin|H:tte^,  maudissant  les  sous- 
«  pieds  et  les  éperons,  regrettant  le  matériel  Gribeauval  et  la 
»»  uîaufvuvre  à  la  prolonge  et,  au  milieu  de  tout  cela,  les  jeunes 
A»  ofliciers  eiuhousiasmL*s  de  la  nouvelle  organisation  et  devenant 
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»  Poseurs  quand  le  hasard  les  avait  classes  dans  une  batterie  à 

»  cheval.  Que  de  fois  les  tables  d'officiers  et  les  cafés  de  garni- 

»  son  de  Metz,  Strasbourg,   Rennes,  Tiiulouse,  etc.,  ont  été  le 

»  théâtre  de  véritables  disputes,  heureusement  tempérées  par  le 

»  vieil  esprit  de  camaraderie  de  l'arme.  » 

Ce  passage  intéressant  montre  ce  que  devait  être  alors  l'esprit 
du  7*  Régiment. 

En  1848,  une  modification  fut  apportée  à  l'équipement;  le 
sabre  droit  à  deux  tranchants  fut  remplacé  par  le  sabre  baïon- 
nette. 

Pendant  la  Révolution  de  i8.|8,  le  7"  Régiment  fut  rcpré'senté 
;\  Paris  par  des  sous-olhcicrs  du  Réj;iment,  détachés  comme 
instructeurs  de  la  garde  nationale. 

Un  ordre  du  jour  du  4  août  1848  porta  h  la  connaiss;mce  du 
Régiment  un  rapport  adressé  par  le  représentant  du  peuple 
colonel  de  la  légion  d'artillerie,  à  la  garde  nationale  parisienne. 

Cx  rapport  signalait  la  belle  conduite  tenue  {Kndant  les  jour- 
nées de  juin  1848,  parles  nonunés  :  Périer,  maréchal  des  logis, 
du  7*  Régiment;  Malo,  maréchal  des  logis  (eut  le  bras  gauche 
traversé  par  ime  balle  qui  lui  blessa  aussi  la  main);  Thomas, 
brigadier-fourrier;  Gautiez,  brigadier. 

A  la  suite  de  ces  faits,  les  nonunés  Périer  et  Gantiez  furent 
décorés  de  la  Légion  d'honneur. 
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SIÈGE  ET  PRISE  DE  ROME 


DU  4  AU  )o  JUIN  1R49 


I^  Révolution  de  1848  avnit  eu  son  contre-coup  chez  tous 
les  peuples  et  en  particulier  i  Rome  dont  s'étaient  emparés  les 
révolutionnaires;  ceux-ci  y  avaient  prcKlamé  la  République  et  le 
\\\\m:  avait  été  forcé  de  quitter  sa  capitale. 

Ix  Gouvernen^ent  fran<;ais,  tant  |H)ur  rétablir  le  Pape  en 
possession  de  ses  lltats  que  pour  empêcher  les  Autrichiens  d'in- 
tervenir, se  décida  \  envoyer  en  Italie  un  corps  d'armée  sous 
les  ordres  du  général  Oudinot. 

\jL  6*  batterie  du  7*  Réj^iment,  commandée  par  le  capitaine 
Cinu,  fut  attachée  k  la  2*  division  du  corps  expéditionnaire  de 
la  Méditerranée. 

Arrivé  sous  les  murs  de  Rome,  le  général  Oudinot  eut 
d'abord  avec  les  insurgés  quelques  affaires  partielles  où  il  ne  fut 
pas  heureux,  de  sorte  qu'il  se  décida  .\  fiirc  le  sirgc  en  règle  de 
la  ville. 

I/artilleiie  de  siège,  formée  au  début  de  deux  Kntteries  du 
y  régiment,  une  Ktttcrie  du  5'  régiment,  une  du  8*  ri-gimcnt 
et  de  la  6"  batteiie  du  7*  Régiment  était  commandée  par  le 
général  Thiry. 

Au  début  du  siège,  une  section  commandée  par  M.  le  lieu- 
tenant Cmvière,  du  7*  Régiment,  fut  chargée  d'appuyer  l'attaque 
lie  .^m-P.nur.îzio  ri  s'en  acqnida  vigoureusement. 

Li  Ii.ukIk'c  {\\{  <>uverlt  dins  I.î  nuit  du  .|  au  5  juin.  Du 
^  .lu  6  juin,  la  6'  batterie  ihi  7*^  Régiment  conunen<;a  dans  b 
première  parallèle  une  Ixitterie  de  quatre  mortiers  de  22  centi- 
mètres située  i  jcM)  mètres  environ  des  bastions  d'attaque.  Grtte 
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« 

batteriCy  qui  prit  le  n"*  3,  fut  armée  dans  b  nuit  du  7  juin  à 
quatre  heures  du  matin;  les  quatre  mortiers  qu'on  y  plaça 
étaient  les  seuls  que  possédât  l'équipage  de  siège;  toutefois,  le 
capitaine  Canu  reçut  Tordre  de  ne  pas  démasquer  sa  batterie 
avant  que  les  autres  contre-batteries  ne  fussent  en  mesure 
d'ouvrir  le  feu. 

Le  maréchal  des  logis  Kacmpf  fut  blessé  mortellement  le 
9  juin  dans  cette  batterie  qui  n'ouvrit  son  feu  que  du  1 1  au 
12  juin. 

Du  14  au  15  juin,  on  ouvrit  la  troisième  parallèle  et  la 
6""  batterie  eut  à  construire,  du  16  au  17  juin,  une  batterie  de 
brèche  n*  7  dirigée  contre  b  courtine;  elle  fut  armée  de  trois 
pièces  de  16  et  d'un  obusier  de  22. 

G:tte  batterie,  placée  h  80  mètres  de  l'escarpe  à  battre,  ouvrit 
le  feu  le  19  juin  et  tira  d'abord  à  écrèter  b  courtine  dans  toute 
sa  longueur  afm  de  faire  cesser  le  feu  violent  de  mousqueterie 
qui  en  partait;  mais,  dès  l'ouverture  du  feu  et  malgré  les  |x>r- 
tières  d'embrasure,  cette  batterie  fut  assaillie  par  une  grêle  de 
balles  et  eut  plusieurs  hommes  tués  ou  blessés  :  le  lieutenant 
Gouy,  de  b  batterie,  fut  blessé  dans  b  journée  du  19  juin  et  le 
lieutenant  Canvière  le  fut  également  dans  b  journée  du 
20  juin. 

Enfm  b  brèche  ayant  été  rendue  praticable  le  21,  l'assaut  fut 
donné  et  nos  troupes  s'emparèrent  de  la  première  ligne  de 
défense  de  l'ennemi. 

I>e  24  juin,  le  capitaine  Canu  remplaça,  dans  le  service  de  b 
Kuterie  de  mortiers  n"  5,  le  capitaine  Lmgbde  chargé  de  l'éta- 
blissement d'une  nouvelle  batterie;  nuis,  le  2j  juin,  la  lé*"  bat- 
terie du  8*  régiment  privée  de  trois  officiers,  décimée  par  le  feu 
et  par  les  maladies,  n'ayant  pu  achever  b  batterie  n^  12  dans 
les  bastions  6  et  7,  b  6*  Uitterie  dut  b  remplacer  et  fut  chargée 
d'achever  le  travail. 

Dans  la  journée  du  26  au  27  juin  où  se  fit  le  débouché  en 
s.i|K*  pleine  du   bastion  n*  7,  la  Kuterie   fut  très  éprouvée  :  le 
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capitaine   Cmu   fut  blessé,  un  cnnonnier   tué,  sept  blessés;  le 
29  juin,  le  maréchal  des  logis  Petit  Jean  fut  tué. 

Enfin,  le  30  juin,  In  pLice  demanda  à  capituler  et,  dans  b  nuit 
du  2  au  3  juillet,  on  pénétra  dans  Rome. 

Ix  siège  avait  duré  vingt-six  jours. 

1^  6*  huterie  du  7*  Régiment  s'était  vaillamment  comportée 
pendant  le  siège  et,  connue  le  dit  le  général  commandant  Tartil- 
Icric,  «  s'ètnit  particulièrement  illustrée  grâce  au  dévouement 
des  olTicicrs  et  à  la  bravoure  des  soldats.  » 

Mais  clic  avait  acheté  le  succès  au  prix  de  pertes  sensibles, 
conunc  le  montre  le  tableau  récapitulatif  ci-dessous  : 

Petit  Jean,  maréchal  des  logis,  avait  été  tué  le  29  juin  par  un 
boulet  ; 

Kaempf,  maréchal  des  Ipgis,  était  mort  le  20  juin  à  h  suite 
de  ses  blessures; 

Schorong,  premier  cmonnier,  était  mort  le  27  juin  à  h  suite 
de  SCS  blessures; 

Duhamel,  servant,  était  mort  le  3  juillet  à  la  suite  de  ses 
blessures; 

Cmu,  capitaine  commandant,  blessé  par  un  boulet  au  bras 
gauche,  le  27  juin,  amputé  le  même  jour  (fut  promu  chef 
d*cscadron); 

Gouy,  lieutenant  en  premier,  blessé  d*une  balle  à  Tépule,  le 
19  juin  (fut  nonuné  capitaine); 

Maillard,  lieutenant  en  second,  blessé  légèrement  d*une  halle 
au  pied  dii>it  le  22  juin  .\  TalVaire  de  Monte-Faviolle; 

Mailho,  nurcchal  des  logis,  blc*ssé  d*une  halle  le  22  juin  i 
Montc-Fa\it>lle  (fut  décoré); 

lk>urblcr,  brigadier,  Ixv.isscur,  André  (obtint  une  pension  de 
réforme),  Kebours,  ddorct,  Licroix,  Desdoigts,  blessés  le 
27  juin. 

A  la  suite  de  celte  camp;igne,  les  nommés  Funney,  adjudant, 
l^>ulei,  maréchal  des  Kigis  et  Grenier,  premier  servant,  furent 
décorés. 
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Après  la  prise  de  Rome,  le  7*  Régiment  d'Artillerie  vint  tenir 
garnison  à  Vincennes  où  il  resta  depuis  le  mois  d'octobre  1849, 
jusqu'au  mois  d'avril  1853,  époque  à  laquelle  il  fut  dirigé  sur 
Toulouse. 

Pendant  son  séjour  à  Vincennes  et  à  la  suite  de  la  distribu- 
tion solennelle  des  drapeaux  qui  eut  lieu  au  Champ  de  Mars, 
à  Paris,  le  10  mai  1852,  le  7*  Régiment  d'Artillerie  reçut  un 
nouvel  étendard,  sur  lequel  il  pouvait  lire  avec  fierté  l'inscription 
suivaii^e  : 

JHMMAPES  1792. 

PASSAGE  DU  RHIN  1795.  TARRAGONH  181 1. 

HCKMUHL  1809.  ALGER  i8)o. 

G:tte  inscription  ne  représentait,  d'ailleurs,  qu'une  faible 
partie  de:»  combats  glorieux  auxquels  il  avait  pris  prt. 

L'année  1854  vit  encore  s'o|>érer  de  nouveaux  lH)uleversc- 
ments  dans  le  personnel  de  l'artillerie.  Les  artilleurs  à  cheval, 
mécontents  de  se  trouver  mêles  à  de  vulgaires  artilleurs  montés 
ou  à  pied,  firent  si  bien  que,  par  le  décret  du  14  février  1854, 
on  décida  la  séparation  de  l'artillerie  en  trois  castes  : 

1**  L'artillerie  h  pied,  comprenant  cinq  régiments; 

2"  L'artillerie  montée,  comprenant  sept  régiments; 

Et  enfin,  3**  l'artillerie  à  cheval,  comprenant  qiutre  régiments. 

Grtte  mesure  n'avait,  d'ailleurs,  rien  d'étonnant,  si  on  pense 
qu'à  cette  époque  sur  neuf  généraux,  membres  du  comité 
d'artillerie,  huit  sortaient  de  l'artillerie  à  cheval  (général 
Thoumas). 

On  voit  ainsi  que,  depuis  l'Empire  jusqu'en  1854,  l'artillerie 
avait  passé  par  les  transformations  suivantes  : 

Sous  l'Empire  (artillerie  de  ligne),  huit  régiments  .\  pied,  six 
régiments  à  cheval; 
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Aprc-s  riimpirc  (miillcric  de  ligne),  huit  régiments  h  pied, 
quatre  rcgiinenls  A  cheval  ; 

Organisation  de  1829,  onze  régiments  mixtes  d'artillerie  de 
ligne  ; 

Organisation  de  1854,  cinq  régiments  ;\  pied,  sept  régiments 
montes,  quatre  régiments  à  cheval. 

Par  suite  de  ces  changements,  le  7*  Régiment  fut  reconstitué 
le  16  mars  185.1,  avec  huit  batteries  venant  du  r'  régiment, 
et  huit  Kitteries  du  6*^  régiment,  dont  une  faisant  fonction  de 
dé|X)l . 

Tout  Tétat-major  du  i"  régiment  forma  celui  du  7*  Régi- 
ment. 

•      •  • 

Dans  les  six  batteries  venant  du  6*  régiment,  une  était 
détachée  à  Lyon  (i""  batterie)  et  une  à  Ginstantine  (2*  bat- 
terie). 

Si  donc  on  prcKcdaii  par  filiation,  on  pourrait  dire  que  le 
7'  Régiment  descend  de  l'ancien  i**,  mais  nous  ne  nous  occu- 
|H)ns  que  du  numéro,  ce  qui  en  sonnne  paraît  plus  rationnel  et 
évite  une  foule  de  complications  résultant  des  changements 
fréquents  provenant  de  batteries  passées  ou  re<;ues  d'autres 
régiments,  etc.,  etc. 

Hn  vertu  de  ce  décret  de  1854,  le  7*  Régiment  prit  le  titre 
de  7'  Rc^iwcnt  d*Attilleiie  immtê. 
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GUERRE   DE   CRIMÉE 


•  rue- 


En  1853,  la  Russie  cherchant  à  s'emparer  de  Constantinople, 
l'empereur  Napoléon,  s'alliant  à  l'Angleterre,  déclara  la  guerre 
au  czar  Nicolas,  afin  de  s'opposer  à  des  projets  qui  ne  tendaient 
rien  moins  qu';\  la  suppression  de  la  Turquie  comme  puissance 
européenne. 

Deux  batteries  du  7*"  Régiment  prirent  part  à  cette  campagne. 

I-e  23  mars  185.1,  la  6*^^  batterie  du  7*"  Régiment  composée  de: 

MM.  Lecaruyer  de  Liinsecq,  capitaine  commandant,  de 
Magallon,  capitaine  en  second,  lîoissonnet,  lieutenant  en  pre- 
mier, GuinK-net,  lieutenant  en  second,  lut  envoyée  ;\  Marseille 
|K)ur  faire  partie  de  la  3*^^  division  d'infanterie  de  l'armée 
d'Orient.  Hlle  fut  en^barquée,  le  27  avril  i85.(,et  descendit,  du 
20  mai  au  11  juin,  partie  à  (i.illipoli,  partie  ;\  C4)nstantinople; 
peu  de  ten^ps  après,  elle  lut  rémiie  .\  Constantinople  et  envoyée 
plus  tard  ;\  Varna. 

Hnfin,  elle  fut  dirigée  sur  lénikéi,  où  se  trouvait  la  3*^  division, 
et  y  séjourna  quelque  temps,  ce  qui  |KTmit  au  capitaine 
d'achever  rinstruciion*  et  rorgauis.uion  de  ses  hommes. 

Le  30  août  185^,  la  6""  batterie  partit  sur  le  transport  ;\ 
va|Kur  le  l'iinlutN,  à  destination  de  la  ('rimée  et  débarqua  au 
sud  d*l:upatoria,  le  \.\  septembre. 

I.e  19  septen^bre,  toute  l'armée  connnandée  par  le  maréchal 
Saint-Arnaud  se  porta  en  avant  et  rencontra  les  Russes  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  la  rivière  de  l'Aima. 

Le  20  septembre,  l'armée  a nglo- française  attaqua  l'année 
russe;  la  6*^  b.itterie  re«,'ut  l'ordre  de  prendre  )X)sition  à  droite 
du  village  de  lk)urliouk,  près  de  la  rivière.  Ce  vill.ige  était  en 
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(Ininmcs  et  tout  rcsfKicc  y  conduisant  ctnit  vu  des  tirailleurs 
ennemis.  Néanmoins,  le  capitaine  de  Lainsecq  se  porta  brave- 
ment en  avant  et  se  mit  en  batterie  ;  dans  cette  position 
dangereuse,  il  eut  h  supporter  pendant  plus  d*un  quart  d'heure 
le  feu  de  trois  batteries  russes,  dont  le  tir  était  bien  dirigé. 
Heureusement,  les  cou|>s  trop  fichants  étaient  relevés  par  le 
ricochet,  de  sorte  que  la  6'  batterie  n*eut  qu*un  homme  tué  et 
quatre  blessés,  plus  qu.itre  chevaux  tués  et  trois  blessés. 

Dans  cette  position  périlleuse,  Tattitude  des  oflîciers,  sous- 
officiers  et  canonniers  qui,  presque  tous,  voyaient  le  feu  pour 
la  première  fois,  fut  pleine  de  calme  et  d'énergie;  le  tir  de  la 
kitterie,  dirigé  avec  sang-froid,  |H>ursuivit  les  résultats  les  plus 
meurtriers  sur  les  Russes  qui  y  étaient  exposés. 

Apres  cette  victoire  de  TAInu,  la  6'  batterie  suivant  toujours 
les  mouvements  de  In  3'  division,  arriva  sous  les  murs  de 
Sél\isi()|K)l,  où  elle  fut  bientôt  employée  h  \â  construction  de 
nombreuses  batceries  de  siège. 

Le  $  ftoiYmht  ifij4y  la  6*  batterie  prit  une  |Mrt  glorieuse  à  la 
s.inglante  bataille  d'ItiLnunfni.  \xs  Russes,  sortant  h  la  faveur 
de  Tol^scurité,  avaient  surpris  les  Anglais  qui  se  gardaient  nul 
dans  leur  camp;  iieureusemeni  |H)ur  eux  que  dès  les  premiers 
coups  de  feu,  Tarmée  fr.iîiçnise  se  précipita  au  sicoifrs  de  ses  alliés. 

Dans  celte  affaire,  le  capitaine  de  I-iinsecq  fut  chargé  de 
renforcer  rariillerie  du  général  lk>squet;  il  arriva  sur  le  champ 
de  Kitiille,  ;\  dix  heures  du  m.uin,  avec  six  piècc*s  et  quatre 
caissons  (la  section  de  gauche  eLiil  du  \y  rt-gimenl);  il  resta 
d'aUird  en  |K)siiion  d.ittente  |K'ndant  une  heure  et  demie,  en 
arrière  d'une  redoute  anglaise  que  les  Russes  accabUient  de  leurs 
feux;  dans  cette  situation  dangereuse,  il  eut  un  cheval  tué  et 
deux  blesses;  un  jvant  train  fut  en  jurtie  brisé  par  un  obus 
qui  enleva  trois  rais  et  une  jante  et,  enfin,  le  canonnicr  de  Bussy 
fut  blessé  d'un  biscaien  "A  la  poitrine;  .\  oiMi:  heures  et  demie, 
la  6*  batterie  reçut  Tordre  de  se  |H)rter  en  avant  pour  remplacer 
la  batterie  Marcy  qui  manquait  de  munitions. 
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A  peine  le  capitaine  avait-il  fait  mettre  en  batterie,  qu'un 
boulet  vint  tuer  le  cheval  du  maréchal  des  logis  Fayt  et  en 
blessa  un  autre;  le  capitaine  fit  ouvrir  immédiatement  un  feu 
nourri  à  boulets  et  obus  contre  les  batteries  russes  établies  sur 
une  crête,  située  à  looo  mètres  environ,  et,  grâce  à  Li  précision 
de  son  tir,  les  força  bientôt  à  se  retirer. 

Vers  une  heure,  l'armée  française  poursuivant  l'ennemi  en 
retraite,  le  capitaine  de  Lainsecq,  se  portant  en  avant,  vint  se 
mettre  en  batterie  sur  une  crôte  abandonnée  depuis  peu  par 
l'ennemi;  et,  dans  cette  position,  poursuivit  de  ses  feux,  à  moins 
de  900  mètres,  les  colonnes  ennemies  dans  lesquelles  il  jeta  le 
plus  grand  désordre;  mais  bientôt  la  place  de  Sébastopoi, 
voulant  protéger  la  retraite  des  siens,  se  mit  à  tirer  du  haut  des 
remparts  et  un  obus  de  22  venant  tomber  sous  le  ventre  du 
cheval  du  capitaine,  le  blessa  au  paturon;  peu  de  temps  après» 
la  batterie  reçut  Tordre  de  se  retirer. 

Dans  cette  bataille  dlnkermann,  comme  à  celle  de  l'Aima,  h 
tenue  des  hommes  de  la  6"-  batterie  fut  parfaite;  le  cipitaine  de 
lainsecq  cita  comme  s'étant  particulièrement  distingués  :  M.  le 
lieutenant  Boissonnet,  le  maréchal  des  logis  Fayt  et  le  brigadier 
Bourgeois,  excellent  pointeur. 

La  6*  batterie  reprit  ensuite  les  opérations  du  siège;  elle  fut 
rejointe,  le  10  novembre,  par  s;i  réserve  qu'elle  avait  bissée 
à  Varna,  et  par  des  renforts  venus  de  France. 

Peu  de  temps  après,  elle  fut  renforcée  par  la  i'""  batterie  du 
7*  Régiment,  capitaine  Chevreul;  cette  batterie,  partie  de  Mar- 
seille les  II  et  18  janvier  1855,  déUirqua  ù  Kamiesch,  du  16  au 
28  février,  et  fut  attachée  à  la  4*"  division  d'infanterie  du  2*  corps. 

Les  travaux  de  siège  construits  par  la  6*  batterie  furent  nom- 
breux; à  l'attaque  de  gauche  contre  la  ville  la  6"-'  batterie,  aidée  de 
la  9'  batterie  du  ii""  régiment,  construisit,  le  31  janvier  185s, 
la  batterie  n''  }i  à  la  Quarantaine;  cette  Uuterie  était  armée  de 
dix  mortiers  au  glais  de  10  pouces  et  fut  terminée  le  25  février 
i8$5. 


EN   CRIMEE.  209 

À  Vatiaque  de  droite  contre  Malakojf,  le  capitaine  Briant» 
nommé  commandant  de  b  6*  batterie,  en  remplacement  du 
capitaine  de  Lainsecq,  promu  clicf  d*esaidron,  construisit  aux 
Ouvrages-Blancs  la  batterie  n"  11  qui  fut  terminée  en  mai  1855. 
Le  24  août,  il  construisit  encore,  h  la  courtine  de  Malakoiï,  une 
batterie  qui  fut  terminée  le  4  septembre  1855;  cette  batterie, 
qui  prit  le  n"  43,  fut  armée  de  six  canons  de  24. 

De  son  côté,  le  capitaine  Clicvreul,  connnandant  b  1"  bat- 
terie du  7*  Régiment,  construisit,  le  5  juillet  1855,  b  batterie 
n**  26,  destinée  h  battre  la  pointe  et  b  rade. 

On  voit  que  le  rôle  de  Tartillerie  était  iré-s  |>énible,  éunt 
donné  surtout  b  rigueur  de  la  température. 

Pendant  toutes  les  opérations  du  siège  qui  dura  prés  d*un  an, 
les  batteries  du  7*  Régiment  éprouvèrent  des  pertes  sensibles. 

Le  29  mars  1855  au  soir,  M.  lk)issonnet,  capitaine  en  second 
de  la  6*  batterie,  fut  tué  par  une  bombe  dans  la  tranchée 
ouverte  devant  b  tour  MalakolT  où  il  dirigeait  le  tir  de  trois 
obusicrs  de  n^ontagne,  destinés  à  inquiéter  les  embuscades  des 
Russes. 

Ia*  6  juin,  le  capitaine  Briant  de  b  6'  batterie  du  j*  Régiment 
connnandait  une  batterie  de  siège  le  jour  de  Tattaque  des 
ouvrages  du  Mamelon-Vert,  lorst]u\ni  boulet  traversant  une 
embrasure  vint  briser  un  rais  dont  les  écbts  projetés  sur  le 
capitaine,  lui  casscrent  un  bras  et  lui  firent  plusieurs  autres 
contusions. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  juin,  M.  Girod  de  Restais,  capitaine 
en  second  de  b  i"  batterie,  se  trouvait  dans  b  batterie  n"  15, 
aux  attaques  de  droite  contre  MalakolT,  lorsqu'il  fut  blessé  par 
les  éclats  d'un  obus  qui  tomb.1  à  ses  pieds;  il  re^ut  ainsi 
quatre  blessures  heureusement  sans  gravité,  ce  courageux  officier, 
après  s'être  bit  panser  ;\  l'ambulance,  revenait  A  son  poste, 
lorsqu'il  fut  blessé  de  nouveau  par  un  écbt  de  bomlx:. 

Les  deux  batteries  avaient  été  fort  éprouvées  pendant  toutes 
les   ojHrrations    du    siège;    aussi,    reçurent-elles   successivement 
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plusieurs  renforts  en   hommes  et  en  chevaux  se  montant,  de 
juillet  ù  novembre  1855,  à  127  hommes  et  167  chevaux. 

Enfm,  après  une  résistance  héroïque,  Sébastopol  fut  pris 
d'assaut,  le  8  septembre  1855,  et  Ton  peut  dire,  sans  être  taxé 
d'exagération,  que  ce  succùs  était  dû  en  grande  partie  au 
dévouement  et  au  courage  des  artilleurs  qui,  h  travers  mille 
dangers,  en  butte  ù  un  hiver  rigoureux,  n'en  avaient  pas  moins 
dressé  ces  formidables  batteries  qui  firent  tomber  les  remparts 
de  Sébastopol. 

Après  le  siège  de  cette  ville,  la  i"'  batterie  du  7*  Régiment 
s'embarqua,  le  13  octobre  1855,  à  Kamiesch,  avec  la  division 
de  Failly  chargée  d'aller  renforcer  le  corps  qui  s'y  trouvait  déjà  ; 
elle  arriva,  le  14  octobre,  à  Eupatoria,  et  fut  campée  à  côté  de 
la  place.  La  position  d'Eupatoria  avait  une  grande  importance 
étant  située  sur  les  derrières  des  Russes.  I^  b;ittcric  prit  part 
à  trois  expéditions  dirigées  par  le  général  d'Allonville,  dans  le 
but  de  couper  l'ennemi  de  ses  communications;  deux  de  ces 
expéditions  eurent  lieu  sur  la  route  de  Simphéropol  et  la  troi- 
sième vers  l'isthme  de  Pérécop.  Mais  l'ennemi  ne  tint  nulle 
part  et  la  batterie  ne  put  tirer  que  quelques  coups  de  canon. 

Pendant  son  séjour  aux  environs  d'Eupatoria,  la  T*  batterie 
eut  beaucoup  à  souffrir  du  scorbut  et  fut,  en  outre,  éprouvée 
par  la  fièvre  typhoïde. 

Enfin,  le  czar  Alexandre  II,  successeur  de  Nicolas,  voyant  b 
Russie  épuisée,  se  décida  ù  demander  la  paix  qui  fut  signée 
à  Paris,  le  ^o  mars  1856. 

A  la  suite  de  ce  traité,  les  troupes  fran<;;iises  évacuèrent  b 
Crimée  et  les  i"  et  6*  batteries  du  7*  Régiment,  détachées 
à  l'armée  d'Orient,  reçurent  l'ordre  de  rentrer  en  France.  La 
6*  batterie,  commandée  alors  par  Gaillard  de  Hlairville,  qui  avait 
succédé,  au  mois  d'octobre  185},  au  capitaine  Briant,  promu  chef 
d'escadron,  rentra  ;\  Metz  le  25  juin  1856  avec  un  effectif  de 
4  officiers,  194  hommes  et  124  chevaux. 

Pendant  ce  temps,  la  1"  Uittcrie,  après  avoir  fait  le  trajet,  par 
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terre,  d'Bupaloria  à  K;iiniescli,  fut  embarquée  en  deux  parties 
qui  arrivèrent  respectivement  au  corps  alors  à  Metz,  les  19  et 
24  )uillet  1856. 

'Pendant  que  les  r*  et  6*  batteries  se  distinguaient  en  Crimée, 
la  2*  batterie  qui,  en  1854,  avait  été  versée  au  7*  Régiment, 
était  détachée  dans  la  province  de  Constantinc  et  se  fit  remar- 
quer dans  les  différentes  expéditions  qui  eurent  lieu  pour 
achever  la  conquête  de  TAl^érie.  Au  mois  de  juillet  1854,  elle 
prit  part  à  Texpédition  de  Kabylie  où  deux  sections  furent  atta- 
clices  A  la  division  de  Mac-Mahon;  le  4  juin,  p;ir  un  feu  bien 
dirigé,  elles  mirent  le  désordre  parmi  les  Kabyles  qui  occupaient 
une  position  fortifiée  et  ouvrirent  un  chemin  aux  colonnes 
d'attaque;  elles  assistèrent  en  outre  h  une  foule  de  petits  enga- 
gements qu'il  serait  trop  long  de  raconter;  à  la  suite  de  cette 
expédition,  le  cipitaine  commandant,  M.  de  I-affitte,  fut  nommé 
chef  d'escadron. 

I.e  14  mai  1857,  la  2*  batterie,  comnundée  par  le  capitaine 
IViecicr,  partit  avec  la  division  Maissiat  pour  achever  la  conquête 
de  la  K.ibylie;  elle  servait  des  mortiers  de  15  centimètres  et  des 
obusiers  de  12  de  montagne. 

Du  27  au  30  mai,  .se  livrèrent  aux  environs  du  col  de  Chel- 
lalah  une  série  de  comKits  dans  lesquels  l'artillerie  appuya  vigou- 
reusement de  son  feu  les  troupes  d'infanterie.  I-a  batterie  eut 
trois  honunes  blessés  dans  cette  expédition. 

Pendant  la  campagne  de  Crimée,  les  batteries  de  campagne 
avaient  été  appelées  \  servir  une  pièce  nouvelle  :  le  canon  obu- 
sier  de  12,  adopté  en  185^.  Jusqu'alors,  le  matériel  d'une  bat- 
terie se  com|x>sait  généralement  de  quatre  canons  lançant  des 
boukts  et  de  deux  obu'iiers  l.mçint  des  projectiles  creux.  Cette 
organis;ition  était  défectneiise ,  car  elle  exigeait  l'emploi  de 
charges  distinctes  suivant  la  distance,  et  nécessitait  de  plus  des 
approvisionnements  comprenant  quatre  st>rtes  de  munitions. 
D'après  l'organisation  de  i8n,  la  batterie  ne  comprit  plus 
qu'une  seule  espèce  de  lH)uches  .\  feu,  le  canon  obusier  de  12, 
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pouvant  lancer  des  obus  aussi  bien  que  des  boulets.  En  outre, 
b  bouche  à  feu  fut  alitée  (600  kil.). 

Cette  amélioration  ne  dura  que  peu  de  temps,  car,  en  1858,  fut 
adopté  un  système  d'artillerie  de  beaucoup  supérieur  à  l'ancieit, 
nous  voulons  parler  des  canons  rayés. 

Œtte  invention,  due  au  général  Treuille  de  Beaulicu,  donna 
de  suite  à  Tartillerie  des  avantages  inappréciables;  une  plus 
grande  portée  d'abord  et  plus  de  précision  ensuite;  les  canons, 
laissant  de  côté  l'antique  boulet,  ne  lancèrent  plus  que  des  obus 
ordinaires,  des  boites  à  mitraille  et  plus  tard  des  obus  à,  balles, 
dont  les  effets  étaient  beaucoup  plus  meurtriers.  Le  matériel, 
à  b  fm  de  1858,  se  composait  donc  de  canons  de  4  rayé  pesant 
330  kilos  et  de  canons  de  12  rayé  (ancien  canon  obusier)  pesant 
600  kilos.  Les  autres  voitures  de  l'artillerie  furent  aussi  allégées 
et  améliorées.  C'est  avec  ce  matériel  que  le  7'  Régiment  fit  b 
campagne  d'Italie  en  1859. 
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CAMPAGNE  D'ITALIE  (1839) 


Rn  1859,  l'Autriche,  qui  voulait  imposer  s;i  domination 
;\  ritnlie,  ayant  envahi  le  Piémont,  l'empereur  Napoléon  vint 
au  secours  du  roi  Victor-Emmanuel,  son  allié. 

Ixs  troupes  françaises  divisées  en  cinq  corps  d'armée  arrivèrent 
en  Italie  dans  le  mois  de  mai  1859;  elles  étaient  commandées 
par  Tenipercur  Napoléon  II!. 

Ix'  7**  Régiment  d'Artillerie  eut  dans  cette  campagne  six  bat- 
teries  attachées  aux  corps  d'armée  suivants  : 

La  7*  batterie  (capitaine  Moulin)  fut  attachée  à  la  2*  division 
du  3'  corps  (maréchal  Canrobert);  la  5*  batterie  (capitaine 
Berthier)  forte  de  234  hommes  et  204  chevaux  de  trait,  et  la 
8'  Kitterie  (capitaine  Rabot)  firent  partie  de  la  réserve  d'artil- 
lerie du  3^  corps. 

A  la  I"  division  du  2*  corps  (maréchal  de  Mac-Mahon)  fut 
envoyée  la  12*  batterie  (capitaine  Delguy  d'Auzits). 

Hnfin,  la  2'  batterie  (capitaine  Pelecier)  organisée  en  batterie 
de  montagne,  fut  appelée  d'Afrique  et  débarqua  à  Gènes  le 
2.|  mai;  elle  fut  dirigée  sur  Alexandrie  et  attachée,  moitié  ^  b 
réserve  du  i''  corps,  et  moitié  au  2'  corps. 

Lï  r'  batterie  (capitaine  Kcvhler)  fut  attachée  à  la  i'*  division 
du  )"  corps  (prince  Na|Hiléi>n). 

Chaque  batterie  se  composait  de  trente  voitures  présentant  le 
détail  suivant  : 

Six  pièces  de  |,  six  c.iissons  modèle  1858,  six  caissons  mo- 
dèle iR|(>,  cinq  caissons  |x>ur  cartouches  nuxièle  1857,  un 
caissoii  pour  cartouches  \  balles  oblongues,  deux  aflfùts^de 
fcchange,  deux  forges  de  campagne,  deux  chariots  de  batterie. 

Lors<)ue,  le   31  mai,  le  3'  corps  (maréchal  Canroberi),  après 
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avoir  franchi  la  Sésia,  livra  le  comlxit  de  Palcsiro,  il  fut  appuyé 
par  la  y*  batterie  ;  malheureusement,  se  trouvant  sur  un  terrain 
très  coupé  et  couvert  d'arbres,  cette  batterie  voyait  insuffi- 
samment l'ennemi,  dont  les  projectiles  arrivaient  cependant  au 
milieu  des  pièces. 

Le  4  juin,  l'armée  française,  )X)ursuivant  son  mouvement  en 
avant,  arriva  sur  les  bords  du  Tessin  et  attaqua  l'armée  autri- 
chienne aux  environs  de  Migenta. 

Pendant  cette  bataille,  lorsque  le  2*  corps  (maréchal  de  Mac- 
Mahon)  se  |K)rta  sur  Buffalora,  la  12*  batterie  (capitaine  Delguy), 
appuyant  le  mouvement,  prit  position  vers  onze  heures  et 
commença  contre  ce  vilbge  un  feu  nourri  qui  aida  puissamment 
le  mouvement  offensif  de  l'infanterie.  A  quatre  heures,  elle  prit 
une  deuxième  position  de  batterie  à  Magenta  et  tira  s;ms  inter- 
ruption jusqu'à  huit  heures  du  soir,  quoique  exposée  au  feu  de 
mitraille  des  Autrichiens.  Dans  cette  position  périlleuse,  la 
12*  Ixitterie  eut  deux  hommes  blessés  (le  nommé  Rert,  premier 
servant,  qui  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  et  au  côté  droits,  et 
Koullon,  deuxième  canonnier-conducteur,  un  coup  de  feu  à  b 
jambe  droite);  deux  chevaux  furent  blessés,  ainsi  que  le  cheval 
du  capitaine,  blessé  sous  lui;  en  outre  une  roue  fut  brisée  par 
un  boulet. 

I^  moitié  de  la  2*  batterie,  attachée  au  2*  corps  et  conmiandéc 
par  le  capitaine  en  second  Paris,  était  aussi  au  comh;it  de 
Magenta  et  prit  deux  positions  de  Ixitterie;  à  la  première 
position,  elle  reçut  une  grêle  de  boulets  et  dut  se  retirer,  après 
avoir  eu  une  roue  brisée,  un  homme  tué  et  un  autre  blessé;  le 
second  cheval  du  capitaine  Paris  fut  tué  |KMulant  que  l'ordon- 
nance te  tenait  en  main. 

Ix  7  juin,  la  I2*  Ixitterie,  suivant  le  mouvement  du  2*  corps, 
arriva  À  Milan  et  prit  part,  le  8  juin,  au  coniKit  de  Melegnano 
(Marignan). 

Après  le  comb.it  de  M.igenta,  les  Autrichiens,  qui  s'étaient 
d'abord    retirés   entre    le   Mincio  et   la   ChièMr,  se  résolurent 
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bientôt  h  prendre  TofTensive,  et,*le  24  juin,  vinrent  attaquer 
Tarniée  française  h  Solférino. 

A  cette  Kntaillc  prirent  part  la  2'  batterie,  toujours  divisée  en 
deux  parties,  et  les  7*,  12%  5*  et  8*  batteries. 

Les  premiers  en^;tgements  de  Tartillerie  du  2*  corps  eurent 
lieu  vers  5  heures  du  matin. 

Une  section  de  la  12'  batterie  du  7*  Kcgimcnt  reçut  Tordre 
de  se  porter  sur  la  route  de  Mantouc,  en  avant  de  la  colonne, 
pour  contrcbattre  quelques  pièces  autrichiennes  qui  enfilaient  la 
route,  tandis  que  la  13*  du  13*,  prenant  position  sur  une  émi- 
nence  ;\  droite  de  cette  roule,  dirif»eait  son  feu  sur  des  masses 
ennemies  qui  se  pu'sentaient  dans  la  plaine.  Vers  huit  heures, 
le  général  AugCTy  comniandatit  Vartilkrie  du  2*  corps,  qui  s*était 
porté  A  plusieurs  rc  prises  en  avant  avec  les  oflîciers  de  son  état- 
major,  pour  reconnaître  les  positions  de  l'ennemi,  dirigeait  le 
feu  des  batteries  de  la  r*  division,  placées  sur  la  route  et 
^  gauche,  lorsqu'un  boulet  vint  le  frapper  à  l'épaule  gauche  et 
le  mit  hors  de  combat.  Par  suite  de  cet  événement  regrettable,  le 
commandement  provisoire  de  Taitillcrie  du  2'  corps  échut  au 
lieutenant-colonel  de  Schuller,  qui  fit  tous  ses  efforts  pour 
suppléer  ;\  l'absence  du  chef  intelligent  et  énergique  qui  venait 
d'être  frap|>é. 

Le  tir  bien  dirige  de  la  12*  Kitierie  du  7*  Régiment  fit  s.uiter 
un  caisson  à  l'ennemi  et  força  Tarmée  autrichienne  A  prendre 
une  |>osition  plus  tn  .irriùc  et  en  dehors  de  la  route;  se  |x>rtant 
alors  en  avant,  la  12'  batterie  du  7*  Régiment  et  la  11*  batterie 
du  ir  régiment,  i|iii  formaient  ensemble  l'artillerie  de  la 
!'•  division,  se  placèrent  en  coloimc  serrée,  entre  les  tirailleurs 
indigènes  et  le  j)'  de  ligne,  qui  s'avançaiciU  vers  la  position  de 
Solférino,  et  ouvrirent  le  feu  contre  U^  pièces  ennemies  qui 
liraient  de  la  gorge,  et  les  troiijKs  qui  défendaient  cette  gorge 
cl  le  mamelon  de  g.niche.  !/ennemi  sViani  retiré  et  ayant  cessé 
le  feu,  les  deux  batteries  se  portèrent  en  avant  et  à  droite  de  la 
division,    et    trouxèîent    pour    battre   les    premiers    mamelons 
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à  droite  du  village  de  San-Qissiano  une  position  flivorablc  d'où 
4eur   feu    ne   tarda   pas   à  déloger  un  état-major  et  quelques 
bataillons  que  soutenait  une  batterie. 

Elles  reçurent  alors  du  général  commandant  Tartillcrie  de 
Tarmée  Tordre  de  s'avancer  pour  appuyer  un  mouvement  Élit 
à  leur  gauche  par  des  batteries  de  Tartillerie  de  la  Garde  et  de 
diriger  leurs  feux  sur  une  batterie  ennemie  placée  à  gauche  du 
village  de  San-Cassiàno.  Après  la  prise  de  ce  village^  la  moitié  de 
la  II*  batterie  du  ii*  régiment  et  la  12°  batterie  du  7*  Régiment 
tournèrent  les  mamelons  par  le  pied  et  dirigèrent  un  feu  très 
vif  d'obus  à  balles  et  de  mitraille  sur  la  cavalerie  ennemie  que 
des  officiers  de  Tétat-major  général  avaient  signalée.  Ces  deux 
batteries  lancèrent  aussi  des  obus  sur  les  positions  situées  en 
avant  de  Guidizzolo,  d'où  l'ennemi  envoyait  un  grand  nombre 
de  fusées  sur  notre  cavalerie. 

Ces  deux  batteries  de  la  V"  division,  dirigées  avec  intelligence 
et  intrépidité  par  le  chef  d'escadron  Beaudouin,  du  7°  Régiment, 
se  distinguèrent  pendant  toute  la  durée  du  combat  et  contri- 
buèrent au  succès  de  l'action  par  un  tir  soutenu  et  très  efficace. 

Li  la"*  batterie  eut  trois  blessés  dans  ce  combat  :  M.  Serrât, 
lieutenant  en  premier,  reçut  une  contusion  h  la  jambe  par  un 
éclat  d'obus;  M.  Ott,  lieutenant  en  second,  qui  à  Magenta  avait 
reçu  une  balle  sur  le  fourreau  de  son  sabre,  eut  son  cheval 
blessé  sous  lui;  en  outre,  trois  chevaux  de  trait  furent  tués  et 
trois  blessés. 

Pendant  que  la  12''  batterie  se  distinguait  ainsi  à  Soiférino,  la 
2*  batterie  de  montagne  (capitaine  Pelecier)  prenait  aussi  une 
part  active  à  la  lutte;  vers  huit  heures  du  matin,  elle  fut  détachée 
de  la  réserve  d'artillerie  pour  marcher  avec  la  2*  division 
(division  Bazaine)  du  i*'  corps;  cette  division  se  dirigea  dans 
une  gorge  qui  aboutit  au  cimetière  et  à  la  tour  de  Soiférino, 
mais  arrivée  dans  les  environs  du  village,  elle  fut  accueillie  par 
un  feu  violent  des  tirailleurs  ennemis  embusques  dans  les  maisons 
et  les  jardins. 
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I-i  2'  hnttcric  de  conibnt  (coniprcnnnt  trois  obusicrs  approvi- 
sionnes ;\  quatre-vingt-cinq  coups  chacun)  se  mit  de  suite  en 
position  ;\  rextrémité  de  la  gorge  qui  conduit  à  Solfcrino;  cette 
position  était  d'ailleurs  la  seule  que  Ton  pût  occuper,  mais  était 
très  dangereuse,  se  trouvant  h  250  mètres  environ  de  l'ennemi; 
néanmoins,  le  capitaine  Pelecier  fit  ouvrir  un  feu  rapide  et,  au 
bout  de  trois  heures  de  lutte,  parvint  à  éteindre  le  feu  des 
tirailleurs  malgré  leur  résistance  acharnée;  grlce  à  l'appui  de  la 
2'  b.itterie,  rinfanteric  put  enfin  être  lancée  à  travers  les  jardins 
et  s'emparer  de  Soiférino.  Pendant  Faction,  Tennemi  avait 
essayé  d'établir  une  batterie  \  150  mètres  environ  des  maisons 
de  Soiférino,  mais  cette  batterie  dut  bientôt  se  retirer  devant  la 
précision  du  tir  de  la  2'  batterie  qui  lui  infligea  de  grandes  pertes. 

Dans  cette  affaire,  la  2*  batterie  éprouva  des  pertes  sensibles. 
I,es  maréchaux  des  logis  Vincent,  Lechevalier,  Magnant,  chefs 
de  pièce,  et  les  canonniers  I-ccomte,  I-eby,  Helynun  et 
Ifucliette,  pointeurs,  furent  blessés.  M.  le  lieutenant  en  premier 
Zickcl,  qui  dès  le  commencement  de  l'action  avait  eu  un  cheval 
tué  sous  lui,  fut  blessé  |>eu  de  temps  après;  néanmoins,  ce 
courageux  oflicier  revint  au  feu  dès  que  la  douleur  de  sa 
blessure  lui  permit  de  se  tenir  dclM)ut. 

Pendant  que  la  moitié  de  la  2*  batterie  prenait  part 
h  l'action,  l'autre  moitié  conunandée  |ur  le  capitaine  en  second 
Paris,  et  qui  placée  i  la  réserve  suivait  les  o|>érations  du  2*  corps, 
fut  envoyée  parle  lieutenant-colonel  Fievct  se  mettre  en  batterie 
sur  la  crètc  du  dernier  mamelon  ikcujx*  p,ir  les  troujxrs  françaises. 

De  cette  |>t>siiion,  celle  demi-batterie  envoya  avec  succè-s  des 
obus  sur  le  vijj.ige  de  Ci\  rian.i  cKCupé  encore  par  les  Autrichiens 
et  fit  éprouver  de  gr.mde^  pertt*s  h  Tennemi  quand  il  quitta  ce 
\illage  |xnir  battre  en  retnitc. 

Sur  un  autre  |x>i!U,  les  >'  et  8*  Kuteries,  faivmt  partie  de  b 
réserve  du  ]'  corps,  prirent  pari  au  combat  de  Soiférino  en  se 
plaçant  .\  hauteur  du  \il!age  de  RoKxco,  et  tirant  dans  b 
direction  de  (niidi//olo.  Li  5"  batterie  eut  deux  hommes  blessés. 


220  LE   7*   RÉGIMENT   d'aRTILLERIE 

Dans  le  rapport  établi  à  la  suite  de  la  bataille  de  Soiférino, 
le  général  d'artillerie  Courtois  d'Urbal  écrivit  «  qu'il  ne  pouvait 
»  trop  se  louer  dans  cette  occasion  de  tous  les  officiers,  sous- 
»  officiers  et  soldats  de  l'artillerie  du  3"  corps.  » 

Pendant  que  se  livrait  cette  bataille,  la  7"  batterie  fut  mise 
à  la  disposition  du  général  Trochu  mais  elle  n'eut  pas  d'occasion 
de  tirer  quoiqu'exposée  au  feu  de  l'ennemi. 

La  13*  batterie  du  7°  Régiment  qui  était  au  5*  corps 
n'assista  pas  i  la  bataille  de  Soiférino. 

A  la  suite  de  cette  campagne  où  les  batteries  du  7"  Régiment 
s'étaient  distinguées  d'une  manière  brillante,  le  capitaine  Delguy- 
d'Auzits,  commandant  la  12*^  batterie,  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  ainsi  que  le  capitaine  Pachon,  de  la  7*"  batterie. 

Les  adjudants  Page  et  Weber,  le  maréchal  des  logis  chef 
Cagnet,  Roullon,  deuxième  canonnier,  Bath,  premier  servant, 
tous  de  la  12*^  batterie,  reçurent  la  médaille  militaire;  le  maréchal 
des  logis  chef  Raing  et  le  premier  canonnier  Chemineau  de  la 
2'  batterie  obtinrent  également  cette  récompense. 

Dans  un  rapport  établi  h  la  suite  de  la  bataille  de  Soiférino,  le 
général  Forgeot,  commandant  l'artillerie,  donnait  ainsi  son  avis 
sur  les  canons  rayés  qui,  pour  la  première  fois,  paraissaient  sur  le 
champ  de  bataille. 

«  Il  est  ;\  remarquer  (dis;iit-il)  que  la  batterie  de  montagne 
»  a  pu  suivre  s;ms  difficultés  tous  les  mouvements  de  l'infan- 
»  terie,  ce  qui  est  un  précieux  avantage.  Les  canons  rayés  de  4 
»  ont  fourni  aux  grandes  distances  (certains  capitaines  avaient 
»  baissé  la  vis  du  pointage  \  fond),  un  tir  s;itisf;iis;mt  qui  a 
»  même  été  d'une  justesse  remarquable  toutes  les  fois  qu'il 
»  a  été  possible  de  le  régler.  Cette  propriété  précieuse  des 
»  nouvelles  bouches  ;\  teu  a  été  constatée  par  nombre  d'ofliciers 
»  et  de  soldats,  par*  plusieurs  officiers  généraux  et  par  M.  le  Maré- 
»  chai  lui-même.  Il  est  seulement  à  regretter  que  les  fusées 
»  soient  encore  imparfaites.  Des  éclatements  prématurés  se  sont 
»  produits  en   grand   nombre  (la  presque   totalité  des  fusées 
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»  employées  était  h  un  seul  évent),  et  plusieurs  fois  on  a  dû 
»  suspendre  le  tir  par  dessus  les  troupes  d*infanterie  ou  sur 
1»  les  points  dont  les  tètes  de  colonne  s'approchaient,  de  peur 
»  de  les  atteindre  par  les  éclats  des  projectiles. 

n  Ln  mobilité  du  nouveau  matériel  et  sa  solidité  se  sont 
»  manifestées  d'une  manière  incontestable.  Des  pentes  très 
n.  raides,  inabordables  au  premier  coup  d*œil  ont  été  gravies 
»  avec  succès  en  n'employant  que  quatre  chevaux.  Dans  les 
»  Kitteries  de  canons  obusiers  de  12,  où  les  voitures  sont 
»  attelées  h  six  chevaux,  les  mouvements  de  matériel  ont  été 
»  plus  pénibles;  il  y  a  eu  même  des  caissons  renversés.   » 

Après  la  bataille  de  Soiférino  (24  juin),  Tarmée  autrichienne 
put,  gnke  à  un  orage  épouvantable,  effectuer  sa  retraite  sans 
être  jwursuivie  et  se  i étira  derrière  la  ligne  du  Mincio.  Peu 
de  temps  après,  la  campagne  d'Italie  fut  terminée  par  la  paix 
de  Villafranca. 

Aussitôt  après  l.i  signature  du  traité  de  paix,  les  7*,  8*  et 
I  2*^  batteries  rentrèrent  en  septembre  au  régiment  alors  h  Stras- 
Inuirg.' 

La  ly  hlUrie  qui,  pendant  toute  la  campagne,  avait  été 
attachée  au  y  corps,  resta  seule  en  Italie  et  tint  garnis<m  à 
Milan  jusqu'en  juillet  1860,  époque  à  laquelle  elle  rentra  en 
l'rance  .^  son  tour. 

les  2^  et  y  batteries  qiiitt.int  l'Italie  vers  le  15  août  s'em- 
barquèrent à  Cjènes  et  se  rendirent  en  Algérie  où  elles  allèrent 
tenir  garnison  :  la  première  ;\  CiHistantine  et  la  deuxième  h 
IWne. 
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EXPÉDITION  DE  CHINE 


"•«>•- 


Vers  la  fin  de  Tunnéc  1859,  à  la  suite  de  difficultés  survenues 
avec  la  Chine,  une  expédition  fut  décidée  contre  cette  puissance, 
et  la  10*  batterie  du  7*^  Régiment  (capitaine  Bernadct)  fut 
désignée  pour  en  faire  partie;  la  batterie  s*cnibarqua  le  7  dé- 
cembre 1859  ;\  Toulon  sur  le  transport  U  Calvados,  à 
l'effectif  de  quatre  officiers  et  deux  cent  trente  hommes  et,  le 
19  mai  1860,  elle  débarquait  en  rade  de  Woosung. 

Cette  batterie  prit  une  part  active  à  toutes  les  opérations  de 
la  campagne.  Le  23  août,  elle  fit  partie  d'une  reconnaissance 
dirigée  vers  les  forts  du  Pei-ho,  et  tira  trente-neuf  coups  de 
canon  dans  cette  affaire;  les  12  et  14  août,  elle  contribua  à  la 
prise  des  ouvrages  de  Sin-Kho  et  du  camp  retranché  de  Rang- 
Kho;  dans  ces  deux  engagements  la  batterie  tira  quatre-vingt- 
six  obus.  Le  21  août,  elle  prit  une  part  brillante  à  l'attaque  des 
forts  de  la  rive  gauche  du  Pei-ho  où  elle  tira  cent  treize  coups 
de  canon.  A  la  suite  de  cette  affiire,  le  lieutenant  Rossignon 
fut  mis  à  l'ordre  du  jour,  ainsi  que  le  maréchal  des  Ic^is 
Chauvet. 

Après  la  prise  des  forts  de  l'embouchure  du  Pei-ho,  l'armée 
se  dirigea  sur  Pékin.  Arrivée  ;\  Tien-Tsin,  la  10°  batterie  reçut 
l'ordre  de  laisser  les  canons  dans  cette  ville  et  de  former  un 
peloton  de  cavalerie,  avec  les  servants  et  les  chevaux  devenus 
disponibles.  Ce  peloton,  commandé  par  le  capitaine  Kramer,  fut 
mis  sous  les  ordres  du  général  Collineau  et  c'est  avec  cette 
formation  nouvelle  que  la  10*  batterie  prit  part  aux  opérations 
du  reste  de  la  campagne. 

Le  21  septembre,  l'armée  française  arrivait  à  peu  de  distance 
de  Pékin,  lorsqu'au  pont  de  Palikao  elle  trouva  l'armée  chinoise 
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Kirrnnt  In  route.  Apres  un  engagement  assez  vif,  Tennenii  fut 
mis  en  pleine  déroute.  Ix  peloton  h  cheval  du  7*  Régiment 
se  distingua  dans  cette  affaire  et  fit  une  charge  brillante  dans 
laquelle  il  culbuta  la  cavalerie  tartare  et  la  mit  en  fuite.  Neuf 
chevaux  furent  blessés  dans  ce  combat.  Le  capitaine  Kramer 
fut  mis  h  Tordre  du  jour  pour  la  bravoure  déployée  dans  cette 
action. 

A  la  suite  du  combat  de  Palikao,  Tarmée  française  occupa 
Pékin  et,  le  24  octobre,  la  paix  était  signée.  A  la  suite  de  cette 
campagne,  où  sous  une  incarnation  nouvelle  la  lo*  Kitieric 
s'était  brillamment  montrée,  le  capitaine  Kramer  et  le  lieu- 
tenant Rossignon  furent  décorés;  le  maréchal  des  logis  chef  Ripp, 
les  maréchaux  des  logis  Rauch,  Palardelle,  Chauvet  et  François 
furent  médaillés,  ainsi  que  le  premier  conducteur  Burnoufs. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  en  Chine,  de 
nombreuses  nuxlifications  avaient  été  apportées  dans  la  com- 
position de  l'artillerie  et  la  réorganisation  de  1860  avait  classé  la 
10'  batterie  au  i6*  Régiment. 

Cette  réorganisation  augmentait  Tartillerie  de  trois  régiments 
montés,  mais  enlevait  au  7'  Régiment  les  10',  11',  I2*,  14'  et 
15'  batteries  qui  furent  versées  au  /6'  Rêçimeni  en  formation 
\  Vienne,  de  sorte  que  le  régiment  ne  comprit  plus  que  dix 
batteries. 

D'après  ce  décret,  rartillerie  se  composa  de  cinq  régiments 
A  pied,  dix  régiments  montes,  quatre  régiments  ;\  cheval,  plus 
deux  régiments  de  la  Garde  et  un  régiment  de  pontonniers. 

A  la  lin  de  Tannée  1860,  les  deux  batteries  détachées  en 
Algérie  (anciennes  Y  et  2*^  portant  depuis  la  réorganisation  les 
n"*  10  et  9)  rentrèrent  à  l.i   portion  centrale  \  Strasbourg. 
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EXPEDITION  DU  MEXIQUE  (1862-1867) 


Le  31  octobre  1861,  la  France,  TEspagne  et  l'Angleterre 
avaient  conclu  un  traité  ayant  pour  but  de  combiner  une  action 
commune  qui  permit  d'obtenir  des  autorités  de  la  République  du 
Mexique,  une  protection  plus  efficace  pour  les  personnes  et  les 
propriétés  de  leurs  sujets,  ainsi  que  l'exécution  dos  obligations 
contractées  envers  elles.  En  exécution  de  cette  convention,  les 
troupes  devaient  être  envoyées  au  Mexique  par  chacune  de  ces 
trois  puissances,  mais  à  la  suite  de  désaccords  survenus  avec 
les  Anglais  et  les  Espagnols;  ces  deux  puissances  retirèrent 
leurs  troupes,  et  la  France  se  trouva  seule. 

I-a  r*  batterie,  commandée  par  le  capitaine  de  Levezou  de 
Vcsins,  fut  dcsignce  pour  faire  partie  de  Tcxpcdition;  cette 
batterie,  partie  de  la  Fére  où  le  7*^  Régiment  était  alors  en 
garnison,  fut  embarquée  à  Cherbourg  et  arriva  à  la  Vera-Cruz 
le  26  octobre- 1862.  Elle  était  forte  de  245  hommes,  91  chevaux, 
et  128  mulets. 

Après  une  série  de  marches  flitigantes,  la  batterie  arriva 
devant  Puebla  le  19  mars  1863  et  prit  une  part  active  au  siège 
de  cette  ville. 

Dans  la  nuit  du  24  au  25  mars,  elle  fut  chargée  de  construire 
la  batterie  h°  4.  Cette  batterie  avait  pour  but  de  ruiner  les 
parapets  du  fort  San-Iavier  et  plus  tard  de  percer  à  jour  le 
Pénitencier  dont  les  cours  servaient  de  rassemblement  aux 
insurgés.  Le  26  mars,  la  batterie  ouvrit  son  feu  sur  le  Péni- 
tencier et  le  29  au  soir  Tassiuit  fut  donné.  A  ce  moment,  le 
capitaine  commandant  Levezou  de  Vesins  reçut  ;\  la  cuisse 
gauche  un  éclat  d'obus  et  dut  céder  le  commandement  au 
capitaine  en  second  Pothier  qui  le  conserva  jusqu'à  l'arrivée 
du  capitaine  Vignotti,  en  mars  1864. 
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Pendant  Ta^tut  du  Pcnitcncicr,  plusieurs  cinonnicrs  de  Li 
r*  batterie  qui  faisaient  partie  du  détachement  des  encloueurs, 
furent  blessés,  entre  autres  les  nommés  Durandet  et  Girponcin. 

Après  Li  prise  du  Pénitencier,  la  batterie  servit  les  pièces 
constituant  l'armement  de  ce  fort  ainsi  que  des  pièces  de  12 
de  siège  destinées  à  faire  brèche  dans  les  maisons  attaquées. 

Li  r*  batterie  tenta  ensuite  la  construction  d'une  batterie 
n®  18,  mais  le  feu  violent  des  Mexicains  l'obligea  d'y  renoncer 
après  avoir  eu  douze  honnnes  tués  ou  blessés.  Elle  construisit 
ensuite  les  batteries  n"  16  bis,  n**  22  et  enfin  contribua  à 
l'att.ique  du  fort  Totimchuacan  où  elle  tira  h  mitraille  sur 
l'infanterie  ennemie.  Le  17  mai,  PuebLi  se  "rendit. 

Pendant  ce  long  siège,  la  V*  batterie  perdit  sept  hommes  tués 
et  eut  vingt-deux  blesses;  malgré  ces  pertes,  elle  fit  toujours  son 
devoir  avec  zèle  et  dévouement  et,  par  sa  bravoure  et  son  sang- 
froid,  mérita  la  citation  suivante  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Le  maréchal  des  logis  Rigal  (du  5  au  13  avril)  fut  cité 
h  l'ordre  de  l'armée  pour  sa  bravoure;  le  lieutenant  Guiot,  les 
maréchaux  des  logis  'i.irdy,  Trunt/.ler  et  le  canonnier  Grebet 
furent  également  cités  ;\  Tordre  de  l'armée  le  19  avril  pour 
s'être  signalés  au  siège  de  Puebla. 

Le  2  juin,  la  batterie  partit  pour  Mexico  où  elle  arriva  le 
10  juin  1863;  elle  prit  ses  quartiers  d'hiver  autour  de  cette  ville 
et  travailla  A  en  réparer  les  fortifications.  Le  9  novembre,  la 
batterie  quitta  Mexico  |>our  se  rendre  h  Guadalajara  où  elle 
resta  du  7  janvier  1864  au  7  mars  1865.  P^^ndant  ce  long 
séjour  elle  détacha  h  plusieurs  reprises  des  sections  qui  firent 
partie  de  plusieurs  expéditions. 

Ln  particulier,  le  28  juillet,  la  section  du  centre  (sous-lieute- 
nant Gucny)  partit  avec  deux  escadrons  de  cavalerie;  la  colonne 
était  commandée  par  le  colonel  Clinchant.  Ix  9  août,  elle  prit 
une  part  très  active  au  combat  de  Chilllon  près  de  QkuU; 
3,000  dissidents  mexicains  s'étaient  établis  dans  cette  forte 
position.    Les  troupes    n'étant    pas   encore   toutes  arrivées,   le 
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colonel  chargea  la  section  de  12  de  tenir  l'ennemi  en  échec. 
Celle-ci  se  mit  rapidement  en  batterie  et  trente-huit  coups, 
tirés  avec  précision  aux  distances  de  1,000  à  2,200  mètres, 
portèrent  le  désordre  dans  les  rangs  ennemis  et  contribuèrent 
puissamment  au  succès  de  la  journée. 

Le  colonel  Clinchant,  dans  son  rapport,  attribua  en  grande 
partie  à  l'artillerie  le  succès  de  cet  engagement.  Les  lieutenants 
Gueny  et  Trébillon  qui  «  avaient  très  judicieusement  placé  leur 
»  artillerie  et  par  leur  feu  avaient  puissamment  contribué  au 
»  succès  de  la  journée,  »  furent  cités  ;\  Tordre  du  jour  de  Tarmce. 

A  la  suite  d'une  autre  expédition  ayant  pour  but  la  recon- 
naissance du  défilé  de  la  Angostura  et  la  poursuite  de  Negrete, 
le  sous-lieutenant  Gueny  qui  était  à  la  colonne  du  colonel 
Jeanningros  fut  proix)sé  pour  la  Légion  d'honneur  et  le  nommé 
Gaudry  pour  la  médaille  militaire. 

Au  mois  d'octobre  1864,  la  section  de  droite  fit  partie  d'une 
expédition  sous  les  ordres  du  général  Douay;  le  28  octobre,  elle 
rencontra  l'ennemi  ;\  la  Baranca  d'Atenquique,  se  mit  aussitôt 
en  batterie,  démonta  par  un  feu  bien  dirigé  plusieurs  pièces  de 
l'artillerie  ennemie  et  porta  le  désordre  dans  leurs  bataillons. 

En  1865,  la  batterie,  commandée  depuis  le  13  août  par  le 
capitaine  de  Saint-Germain,  fit  encore  partie  de  plusieurs  expé- 
ditions; enfin,  elle  rentra  ;\  Mexico  au  mois  de  décembre  1865  et 
y  resta  toute  l'année  1866  travaillant  à  l'armement  de  la  place. 

Le  4  mars  1867,  elle  s'embarqua  h  la  Vera-Cruz  et  arriva 
h  Toulon  le  26  avril;  le  30  avril  1867,  elle  arrivait  au  Régiment 
qui  depuis  1865  était  en  garnison  ;\  Rennes.  Li  r*-'  batterie 
était  restée  au  Mexique  pendant  quatre  ans  et'  demi. 

Le  maréchal  commandant  en  chef  le  corps  expéditionnaire  du 
Mexique  adressa  h  la  i'*-'  batterie  l'ordre  élogieux  suivant  au 
moment  où  elle  s'embarquait  pour  la  France  : 

La  T'-*  baueric  du  7*^  Régiment  d'Artillerie  va  rentrer  en  France. 
Avant  de  se  séparer  de  cette  belle  troupe,  le  maréchal  commandant 
en  chef  tient  \  lui  rappeler  en  même  temps  les  travaux  et  combats 
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niixi^ucls  elle  .1  pris  |>;irt,  vl  ;î  lui  lénioij^ncr  sa  liaulc  satisfaction  |Mnir 
les  vertus  militaires  dont  elle  a  donné  tant  de  preuves  en  toutes 
circonstances. 

I^  i'«  batterie  du  7'  Régiment,  embarquée  d  (Ihcrbourp  le  2  sep- 
tembre 1862,  arrive  à  WTa-Cruz  le  29  octobre  et  à  Orizaba  le 
20  novembre. 

Elle  quitte  cette  place  le  17  janvier  1865,  se  porte  à  Pucbla  où  elle 
arrive  le  19  nuirs  avec  tout  le  corps  ex|K*ditionnaire. 

La  batterie  prend  une  part  active  aux  travaux  du  siège  et  notamment 
;\  Tassant  du  Pénitencier,  le  29  mars,  où  son  capitaine  commandant 
M.  de  X'esins  est  blessé  grièvement  ainsi  que  deux  encloueurs. 

r.lle  est  chargée  de  Tarmement  du  Pénitencier  et  du  service  des 
batteries  de  brèche  contre  les  cadres  opposés. 

Klle  arme  ensuite  deux  autres  batteries  et  enfin  prend  part  APattaque 
du  fort  de  Totimchuacan. 

I.e  10  juin,  la  batterie  entre  à  Mexico  et  travaille  A  Parmemenl  de 
la  capitale,  au  fort  de  Nonoalco,  aux  gantas  de  San-Iuizaro  et  de 
Peralvillo. 

Le  9  novembre  1865,  la  batterie  quitte  Mexico  et  prend  part  \  l'ex- 
pédition de  l'iiitéiieur  avec  le  général  en  chef;  elle  entre  h  Guadalajara 
le  7  janvier  1864,  et  pendant  toute  cette  année  elle  fait  partie  de 
la  garnison  de  cette  ville.  Toutefois  elle  prend  part  A  diverses 
expéditions. 

l'n  mars,  la  section  de  gauche  fait,  avec  le  général  commandant  la 
2*  division,  les  opérations  dans  le  sud  de  Jalisco. 

Ln  août,  la  section  du  centre  opère  avec  le  colonel  Clinchant  et  se 
distingue  au  c«>mbat  du  Chiflîon. 

Ln  (octobre,  la  batterie  f.nt  partie  de  Pexpédition  de  Colima  et  con- 
tribue puissamment  h  forcer  le  passage  des  Barancas  d*Atenquique. 

Le  7  mars  |H6^,  la  i'«  batterie  du  7»  Régiment  quitte  (Miadalajara  et 
se  porte  à  Quérètaro. 

La  section  du  centre  fait  partie  de  Pcxpédition  du  général  Jeannin- 
gros  ;\  Monlerev,  puis  revient  \  Mexico  où  toute  la  batterie  se  trmivc 
réunie  depuis  le  8  décembre  186^. 

Dipuis  ce  tcMïps  I.i  \'^  ballciie  du  7*  Régiment  a  conciniru  aux 
lr.i\au\  conliiuicls  de  la  pl.ice  et  i  quelques  sorties  dans  PBtat  de 
Mexico. 
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Officiers  et  Soldats, 

Depuis  quatre  ans  vous  avez  quitté  la  France  pour  venir  prendre 
part  d  cette  lointaine  expédition. 

Après  avoir  donné  l'exemple  de  la  valeur  pendant  un  siège  long  et 
meurtrier,  vous  avez  parcouru  le  Mexique,  puis  vous  êtes  revenus  dans 
la  capitale,  oîi  votre  conduite  et  votre  discipline  ont  servi  de  modèle 
à  vos  camarades  de  toutes  les  armes. 

Retournez  donc  dans  votre  patrie,  emportant  Testime  de  tous  ceux 
qui  vous  ont  commandés. 

Vos  frères  d'armes  vous  attendent  pour  vous  féliciter  de  vos  travaux 
et  inscrire  aux  Annales  du  7^'  Régiment  d'Artillerie  vos  hauts  faits  sur 
la  terre  lointaine  du  Mexique. 

Le  Maréclml  commandant  en  chef. 
Signé  :  BAZAINE. 

lin  1867,  lorsque  ralfairc  du  Luxembourg  faillit  amener  une 
guerre,  on  fut  obligé  de  reconnaître  l'infériorité  numérique  de 
l'artillerie  française. 

Le  maréchal  Niel,  alors  ministre  de  la  guerre,  essaya  de  re- 
médier au  mal  en  réorganisant  l'artillerie  sur  de  nouvelles  bases: 
par  décret  du  13  mai  1867,  il  supprima  les  cinq  régiments 
d'artillerie  ii  pied  et  donna  au  corps  la  composition  suivante  : 

Quinze  régiments  montés  (plus  un  de  la  Garde); 

Quatre  régiments  à  cheval  (plus  un  de  la  Garde); 

Un  régiment  de  pontonniers. 

Cette  nouvelle  organis;ition  augmentait  l'artillerie  de  trente- 
quatre  batteries. 

En  exécution  de  ce  décret,  le  7"  Régiment  qui,  depuis  1854, 
portait  le  titre  de  Régiment  iVartillcric  montée  reprit  celui  de  : 
Régiment  d'artillerie  mixte,  et  comprit  douze  batteries  dont  quatre 
h  pied  et  huit  montées. 

C'est  avec  cette  organis;ttion  que  le  7*-'  Régiment  prit  part  à 
la  guerre  de  1870. 


.   r  R'E'inot  d'ArKlIcik. 


Guerre  de  1870-71 


-¥<y*r*^ 


L*arti11crie  fait  aaiourd'hui  la  véritable  destinée 
des  armées  et  des  peuples,  et  dans  une  bataille, 
comme  dans  un  sièpc,  l'art  consiste  à  présent 
h  faire  converger  un  grand  nombre  de  feux  sur 
un  même  point;  celui  qui,  une  fois  la  mêlée 
ét.iblie,  a  l'adresse  de  faire  arriver  subitement, 
et  i  l'insu  de  l'ennemi ,  une  masse  inopinée  d'ar- 
tillerie sur  on  de  ses  points,  celui-U  est  sur  de 
l'emporter.  Voilà,  disait-il,  quel  avait  été  son 
grand  secret  et  sa  grande  tactique. 

NArotloM  I". 
{Mémorial  de  Sainlt'HilènêJ) 


AU  moment  où  la  guerre  fut  déclarée  (15    juillet  1870), 
les  batteries  du  7^  Régiment  furent  toutes  attachées  au 
7'  corps    d*armée   commandé    par   le  général   Douay 
(Félix). 

Pour  cette  campagne  les  y  et  .|*"  batteries  :\  pied  furent 
transformées  en  batteries  montées. 

Au  début  des  opérations,  le  7*  corps  dut  se  concentrer 
autour  de  Ikifort;  les  batteries  du  7*"  Régiment  étaient  répar- 
ties dans  ce  corps  d'armée  de  la  façon  suivante  : 

Les  j®,  ô'^y  II''  batteries  commandées  par  M.  le  lieutenant- 
colonel  Guillcmin  furent  attachées  ;\  h\  j'^  division  d'infanterie 
du  7"'  corps  (général  Conseil  Dumesnil);  le  commandant  de 
l'artillerie  de  la  division  était  le  général  de  Liégeard. 
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Les  S*  Ci  </  batteries,  commandées  par  le  chef  d'escadron  de 
Callac^  étaient  attachées  à  la  2*  division  d'infanterie  du  7*  corps 
(général  Licbcrt). 

La  12''  batterie  faisait  également  partie  de  la  2*"  division^  mais 
armée  de  canons  à  balles  elle  était  avec  les  autres  batteries  de 
même  espèce  sous  les  ordres  de  M.  le  lieutenant-colonel  Clouzet. 

Les  7*  et  10^  batteries,  sous  les  ordres  du  commandant 
Merlin,  faisaient  partie  de  la  réserve  du  7*  corps. 

Enfin  la  /'•  batterie  à  pied  du  7*  Régiment  d'Artillerie  s'éuic 
dédoublée  en  deux  détachements,  tous  deux  faisant  partie  du 
grand  parc  du  7*  corps  et  dont  l'un  resta  à  Belfort  pendant  la 
guerre  et  l'autre,  qui  au  début  des  opérations  était  à  Vesoul 
s'occupant  des  transports,  rejoignit  le  7*=  corps  peu  avant  Sedan 
et  fut  englobé  dans  son  désastre. 

Les  y  et  4*  batteries,  sous  les  ordres  du  commandant  Duport, 
étaient  attachées  au  12*  corps  de  formation  récente  (général 
Vassoignc)  et  f.iis.iicnt  partie  de  la  2*  division  d'infanterie. 

Toutes  ces  txuteries  suivirent  les  opérations  du  7"  corps  et  se 
trouvèrent  d'abord  avec  lui  autour  de  Belfort,  sauf  les  3*  et 
4«  batteries, 

Lorsqu'après  la  bataille  de  Wœrth  (6  août  1870),  le  i*^  corps 
débandé  se  retira  sur  Châlons,  le  7*  corps  suivit  le  mouvement 
de  retraite  et  les  batteries  furent  réunies  au  camp  de  Châlons 
où  l'on  reconstitua  avec  les  i",  5%  7'  et  12'  corps  une  armée 
qui  fut  mise  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon  (armée 
de  Clûlons). 

\M  T  KHGIMHNT  IVARTILLHKIK  A  L'ARMfil- 

I)H  CHALONS 

L«)rsque  le  maréchal  de  Mac-Mahon  tenta  vers  Metz  cette 
marche  fatale  qui  aboutit  au  désastre  de  Sedan,  les  5',  6*, 
ir  batteries;  8',  9",  I2'  batteries;  3",  .|*  luileries;  7"  et 
10'  batteries,  suivirent  toutes  les  mouvements  de  l'armée. 
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Quand,  le  27  août,  toutes  les  troupes  prussiennes  attaquèrent 
Tarnice  française  en  plein  mouvement,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  remontant  alors  plus  au  nord,  se  dirigea  sur  Mouzon 
pour  passer  la  Meuse. 

Les  5%  6*  et  ii*  batteries,  commandées  par  le  lieutenant- 
colonel  Guillemin,  suivaient  ce  mouvement  et,  pendant  h  marche, 
la  5*  batterie  fut  chargée  de  protéger  un  grand  convoi  pLncé  sous 
les  ordres  du  cipitaine  d'artillerie  du  7*  Régiment,  Duplessis  de 
Grenedan,  convoi  qui  ne  |H>uvait  avancer  que  lentement,  le 
terrain  étant  défoncé  par  les  pluies  des  jours  précédents. 

I^  30  août,  cette  longue  colonne  était  arrivée  h  Stone  et  se 
dirigeait  sur  Bcaumont,  lorsqu'on  entendit  le  canon  dans  cette 
direction  et  sur  les  derrières;  à  une  heure,  le  convoi  fut  attaqué 
et  le  général  Saint-Hilaire  qui  commandait  l'escorte  fit  demander 
Fartillerie. 

Aussitôt  la  5*  batterie  (capitaine  Léon),  partit  au  trot  avec  le 
commandant  Geynet,  mais  par  suite  d'ordres  et  de  contre- 
ordres,  clic  ne  put  arriver  qu'une  heure  après  le  conunencement 
de  l'action.  DéjA  l'infanterie  pliait,  lorsqu'à  ce  moment  b 
5'  batterie,  qui  ralliant  autour  d'elle  environ  trois  cents  hommes 
du  y  de  ligne  qui  s'étaient  serrés  autour  du  drapeau,  ouvrit  le 
feu  à  i8<K>  mètres  contre  une  batterie  ennemie;  l'action  durait 
depuis  une  demi-heure  environ,  lorsque  soudain  la  batterie 
ennemie  se  tut  |H)ur  permettre  h  ses  tirailleurs  de  se  porter  en 
avant  et  de  cerner  la  Kitteric;  sur  le  point  d'être  envahie,  la  j*  bat- 
terie envoie  h  l'infanterie  ennemie  deux  salves  à  mitraille  et  amène 
les  avants-trains;  mais  le  fcn  violent  de  mousqueterie  décime  les 
servants,  tue  les  attelages  et  la  Kitterie  bat  en  retraite  forcée  de 
l.iisstr  sur  le  terrain  deux  pièces  qui  s'étaient  renversées. 

Né.nnnnins  la  retraite  de  la  lutterie  sefîectua  dans  le  plus 
gr.ïiîd  ordre  et  au  pas,  les  caissons  étaient  encombrés  de  blessés 
p.unii  lcsi|iKls  se  trouvait  le  général  ilo  Bretteville. 

D.nis  celle  .ïllaire  la  Kilteiiccul  un  luunme  tué,  quatre  blessés  et 
quinze  chexaux  tués  parmi  lesquels  celui  du  commandant  Geynet. 
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Pendant  que  la  5*  batterie  se  distinguait  ainsi,  les  6""  et 
II*  batteries  avaient  reçu  Tordre  de  se  porter  rapidement  sur 
Raucourt  lorsqu'en  y  arrivant  elles  furent  rejointes  par  les 
fuyards  de  la  r'  division  du  7*  corps;  se  portant  alors  sur  les 
hauteurs  qui,  à  Test  du  village  d'Angecourt  et  de  la  route  de 
Stone  à  Rémilly,  ont  des  vues  du  côté  de  Mouzon,  elles  ouvrirent 
aussitôt  le  feu;  malheureusement  la  distance  était  trop  grande 
(3300  mètres)  pour  les  canons  de  4  de  ces  batteries,  et  la  nuit 
arrivant,  elles  ne  purent  tirer  qu'une  salve. 

Le  31  août,  les  trois  batteries  5',  6*  et  ii*  furent  réunies  de 
nouveau  et  après  avoir  passé  la  Meuse  sur  un  pont  de  bateaux 
se  dirigèrent  du  côté  de  Sedan. 

Vers  neuf  heures  elles  arrivaient  près  de  Balan  et  se  prépa- 
raient à  former  le  parc  lorsque  le  feu  des  Prussiens  commença; 
se  portant  aussitôt  en  avant  sur  les  hauteurs  qui  au  nord  do- 
minent h  route  de  Sedan,  elles  ouvrirent  de  concert  avec  le 
I"  corps  un  feu  nourri  contre  les  Rivarois  qui  attaquaient 
Bazeilles  et  tentaient  de  passer  la  Meuse.  Li  6*"  batterie  dirigea 
particulièrement  son  feu  contre  des  batteries  ennemies  établies 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  sur  le  pont  du  chemin  de  fer 
contre  les  Bavarois  qui  se  servaient  de  ce  pont  pour  franchir  la 
rivière  et  se  porter  sur  Bazeilles. 

Li  11*^  batterie  se  distingua  aussi  dans  ce  combat  et  montra 
que  les  batteries  de  mitrailleuses  étaient  redoutables  à  petite 
distance.  A  la  sortie  de  B;izeilles,  à  droite  de  la  route  de 
Sedan,  se  trouvait  un  petit  bois,  à  1200  mètres  duquel  la 
batterie  se  mit  en  position.  A  plusieurs  reprises  les  liivarois, 
qui  avaient  franchi  le  pont  du  chemin  de  fer,  essiiyèrent  de 
déboucher  de  ce  bois  pour  tourner  B;izeilles  occupé  par  l'in- 
fanterie de  marine,  et  chaque  fois  le  feu  des  mitrailleuses  les 
força  à  se  retirer. 

Enfin,  la  nuit  arrivant,  les  deux  batteries  (6*  et  u'')  cessèrent 
leur  feu  et  vinrent  aimper  en  deuxième  ligne  avec  la  5*  bat- 
terie qui  n'avait  point  pris  part  à  l'action. 


PENDANT   LA   GUERRE    DE    187O-7I.  235 


SEDAN  (!•'  Septembre  1870) 


I.C  i*^'  septembre,  les  trois  batteries  se  mirent  en  marche 
jHMir  rejoindre  les  débris  de  leur  division  qui  avaient  pris  |x>si- 
tion  sur  le  calvaire  d'illv. 

Dès  ijiie  l'action  s'engagea,  la  5*  batterie  s'établi.vs;mt  en  avant 
d'un  ravin  (kcujk  par  les  réserves  des  trois  batteries,  commen<;a 
le  feu  à  huit  heures  du  matin.  TJIe  se  trouvait  réduite  h  quatre 
pièces  \  la  suite  de  l;i  journée  du  jo.  Après  avoir  tiré  très  lentc- 
meîit  environ  quarante  coups  par  pièce  contre  des  Ixitteries  enne- 
mies placées  à  environ  1  7(K)  mètres,  elle  fut  remplacée  par  la  1 1*  bat- 
terie (canons  ;\  balles)  et  se  retira  dans  le  ravin  pour  attendre  de 
nou\eui\  (>rdres.  Dans  cette  |>osition  d'attente,  elle  eut  beaucoup 
à  soullVir  des  obus  ennemis  qui  firent  s.uiter  deux  caissons, 
tuèrent  et  blessèrent  beaucoup  de  fantassins  couchés  ;\  droite  et  à 
f^auche  des  voituies.  l-nlin,  vers  deux  heures,  la  |x>sition  n'étant 
plus  tenable,  la  batterie  se  porta  un  |kmi  en  arriére  du  bois  auquel 
elle  èi.iit  adossée,  (l'est  daiis  cette  position  que  la  >*"  batterie  reçut 
l'ordic  de  rentrer  .1  Sedan  et  effectua  cette  retraite  vers  quatre 
heures  au  milieu  de  la  cavalerie.  Dans  celte  fatale  journée,  clic 
eut  qM.iiie  honïnus  lues,  douze  blessés  et  dix  chevaux  tuc*s. 

IViul.nu  ce  temps,  l.i  (>  baileiie  placée  sous  les  oidres  diiects 
du  général  Douav  était  restée  en  réserve  jusqu'il  dix  heures; 
dans  celle  position,  elle  jKrdit  son  adjudant  et  eut  quatre 
hommes  blessés  dont  un  sous-oflicier.  N'crs  dix  heures,  elle 
oiuiit  le  Icu  contfe  les  b.aieiies  ennemies  mais  s.ms  succè-s 
visible»  Il  distance  étant  trop  grande.  \  ers  deux  heures,  les 
b.illes  des  tirailleurs  eimemies  conuncnymi  a  l'envahir,  elle 
tes  ut  l'oidre  de  rentrer  à  Sedan;  dans  cette  retraite,  elle  cul 
deux  caissons  versés  dans  le  ravin  de  la  Garenne. 


2î6 


LE   7«   RÉGIMENT   D*ART1LLERIE 


BATTERIES    AYANT 


(Nom  des  officiers 


5*  batterie. 


6*  batterie. 


XI*  batterie 
(canons  i  balles). 


I"   DIVISION    DU    7*>   COUPS 
Lieutenant-colonel  :  Guillemin.  —  Commandant  :  Geynët. 


Léon,  capitaine  eu  ■'"'.  —  l'ortc  contusion  d'obus  au  flanc  gauche. 

Simonneti  capitaine  en  2*.  —  Cuisse  gauche  fracturée  par  un  obus 

et  un  cheval  tué  sous  lui. 

Rouvillois,  lieutenant  en  i*"^. 

Theven  de  Gueleran,  lieutenant  en  2*. 

De  Franchessin,  capitaine  en  l«^ 

Meysonnier,  capitaine  en  2*. 

Lclong,  lieutenant  en  i*'. 

Lambert,  lieutenant  en  2*. 

(jailhouste,  capitaine  en  i<^.  —  Légère  contusion  à  la  )ambe. 

Duplessis  de  Grenedan,  capitaine  en  2*^.  —  Blessé  i  la  main. 

De  Lancrau  de  Bréon,  lieutenant  en  i*'.  —  légèrement  blessé. 

Bohineust,  lieutenant  en  2*. 


( 


2«    DIVISION    DU    i2«   CORPS 


Commandant  :  DuroRT,  blessé  mortellement. 


«*  batterie  i     Movct,  capitaine  en  i*"^.  —  Blessé  k  la  cuisse. 


,.t 


(4  rayé  de  campagne).    (     Cunault,  capitaine  en  2*. 
4«  batterie  (     Réallon,  capitaine  en  i*''^. 

(4  rayé  de  campagne),    f     Thomas,  lieutenant  en  i*"'^.  —  Blesse  grièvement. 

En  outre,  M.  Chauvin,  médecin-major  attaché  i  la  5*  batterie,  eut  deux  côtes  cassées  par 

l'explosion  d'un  caisson. 
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aj? 


\SSISTi:    A    SKDAN 


7  hUssures  reçues) 


f    DIVISION    DU    r    ('ORPS 
IJctttciunlculoael  :  Cxouzir.  —  Chef  d'ncaJron  :  Morand  dc  Cailac. 


8*  batterie 
(4  tàyi  Je  campdignc). 


«^  batterie 
(4  tiyé  Je  cjnipagnc). 


ij*  bjttcric 
(cjnont  ik  ballet). 


De  Mingoti.  capitaine  en  i**. 
i      Michel,  capuine  en  2". 
1     Pjal,  lieotenant  en  i**.  —  I-^^re  contuvon  i  La  cuitsc. 

GrcMurii,  lieatctunt  en  2*  (pas^^  en  i*^  au  C*  corp,  n'a  pu  tejoiiMlre). 

Maison,  viot-lieuietunt  (clataé  i  b  2«  batterie). 

Rigal,  sons-lieutenant  (ei-aJju«lant  \  la  m^me  batterie). 

Verdin,  capitaine  commandant.  —  l;ntr^  à  Tbôpital  lic  Reimt. 

Chaume,  capitaine  en  2*  (resté  commandant  de  batterie). 
I     Irébillon,  lieutenant  en  i**.  -  -  Toé  par  nn  obus  le  4  septembre. 

Durgct.  lieutenant  en  1*.  —  Contusion  k  \'%Jt%\  gaocbe. 

Navclet,  capitaine  en   1**. 


l  "I  entier,  capitaine  en  j'. 

'  Icrquem,  lieutenant  en   i*^. 

I  Ma^senet.  lieutenant  en   !•, 

'  U'arnot,  viuf  lieutenant. 


Kl  SI  KVI     I)  AKIIII.LRIi:    l)L'    ;•    lOKI^S 
Chef  d'ewaJron      MmirN. 


;•  bjtterie 
(12  rayé  Je  canipagiir). 


nr  hutrfic  S 

(12  rayé  Je  «.ampagne)     è 


I  1  Icvrc-Naillv.  «.apttiinc  coinnuiiJaiit 

1  rgressier  Je  IWlUnoy.  capitaine  en   2* 

I ''iiljlct.  II»  Ml»  iian!  iH    !'•. 

(loiran.   \«mm  lirutenitit. 

Huon,  capitaine  en   !•• 

<  cri,  capitaine  en   j*. 

Hiittinac.  heutcnint  rn   t**. 


I  rfs  grt^vrnient  blessé  J'na 
é^lat  d'obus  k  la  micboire. 

—  Un  chenal  tué  so«s  Ui. 


M.  Chauvin,  vétéiinaire,  fut  blessé  moitellcment. 
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Arrivée  à  Sedan  et  suivant  l*ordre  reçu,  elle  commençait  à 
dételer  lorsqu'au  même  instant  commença  le  mouvement  en 
avant  du  général  de  Wimpfen  sur  Balan  aux  cris  de  :  «  Voilà 
Bazaine!  » 

Li  6*^  batterie  rattelle  aussitôt  cinq  pièces  s;uis  caissons  et  se 
porte  en  avant  au  milieu  d'une  cohue  indescriptible  de  soldats, 
de  chevaux  et  de  voitures.  Successivement,  elle  ouvre  le  feu 
contre  les  batteries  ennemies  établies  au-dessus  de  Wadelincourt, 
puis  contre  une  grande  batterie  prussienne  établie  ;\  1500  mètres 
environ  de  la  route  sur  laquelle  se  trouvait  la  6*"  batterie,  route 
qui  par  le  fond  de  Givonne  mène  de  Sedan  ;\  Illy  et  en  Belgique. 

Enfin,  décimée  par  le  feu  de  l'ennemi,  n'ayant  presque  plus 
de  munitions,  de  servants  et  de  conducteurs,  elle  bat  en  retraite 
essiiyant  de  gagner  la  Belgique  par  le  chemin  d'Illy. 

Mais  \  peine  avait-elle  fait  500  mètres  en  colonne,  dans  le 
bois  situé  au-dessus  du  fond  de  Givonne,  qu'elle  fut  entourée 
par  la  garde  royale  prussienne  et  forcée  Ac  se  rendre. 

Il  était  six  heures  du  soir,  quatre  sous-ofliciers,  douze  :\ 
quinze  conducteurs  et  autant  de  servants ,  indépendamment  des 
officiers,  voilà  tout  ce  qui  restait  de  la  batterie  de  combat. 

De  son  côté,  la    ir  batterie  ne   restait  pas  inactive  et   vers 
onze  heures,  remplaçant  la  5*=  batteiie,  elle  ouvrit  \  1700  mètres 
contre  les  batteries  prussiennes  un  feu  d'une  telle  précision  que, 
pendant  un  instant  elles  cessèrent  de  tirer. 

Mais  alors  survinrent  d'autres  batteries  qui,  prenant  d'enfilade 
la  ii*^,  lui  causèrent  de  grandes  pertes  :  plusieurs  roues  furent 
cassées;  un  obus  éclatant  sous  la  première  pièce  tua  ou  bless;i 
grièvement  le  chef  de  pièce  et  quatre  servants;  elle  fut  alors 
obligée  de  suspendre  son  tir  et  de  redescendre  dans  le  ravin 
pour  nettoyer  les  culasses  des  mitrailleuses. 

Vers  une  heure,  la  ir  batterie  prit  position  en  face  d'Illy  et 
recommença  de  tirer,  mais  en  m\  clin  d'œil  elle  eut  deux 
hommes  tués  et  plusieurs  autres  blessés  grièvement;  force  lui  fut 
alors  de  se  retirer  et  de  regagner  s*i  position  première. 
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A  deux  heures,  les  Prussiens  formant  trois  colonnes  d'assaut, 
se  dirigèrent  vers  la  batterie  qui,  amenant  alors  les  avant-trains 
fit  sa  retraite  au  pas;  c'est  à  ce  moment  que  le  capitaine  fui 
contusionné  h  la  jambe  gauche. 

Vers  quatre  heures,  entendant  sonner  la  charge  du  côté  de 
Rilan,  la  1 1*  batterie  put  encore  ratteler  deux  mitrailleuses  et  un 
caisson  et,  avec  cette  portion  de  la  batterie,  les  deux  cipitnines 
cl  le  lieutenant  en  second,  elle  traverse  un  plateau  Ixilayé  par  la 
mitraille  que  la  6'  venait  d'abandonner  et  se  met  en  batterie  ;\ 
côté  de  deux  pièces  de  4  rattelées  par  le  cipitaine  en  second  de 
la  3*  batterie  du  7'  Régiment.  Dans  celte  |H>siiion,  le  cheval  du 
capitaine  en  second  de  la  11*^  batterie  fut  tué  et  cet  officier 
blessé  \  la  cheville.  C'était  le  troisième  officier  de  la  batterie 
blessé  depuis  le  matin. 

Mais  tint  d'efforts  étaient  dépensés  en  vain;  peu  de  temps 
après  le  drapeau  blanc  fut  hissé,  le  feu  cessa  de  part  et  d'autre 
et  la  section  de  la  11*  Kttterie  alla  rejoindre  ses  autres  pièces 
dans  le  chemin  qu'elle  avait  quitté  deux  heures  auparavant. 

ri:RTi-s  ni-s  y,  6'  kv  11'  BAriKRHS  a  si:dan 

I"  y  lullcric  :  M.  Lion,  capitaine  en  prcnncr,  coiiiiision  au  flanc 
gauche  p.ir  une  balle;  M.  Simonkef,  capitaine  en  second,  adjoint  du 
lieutenant-colonel,  a  eu  la  jambe  emportée  par  un  obu*;  M.  Chaivin, 
nicJecin- major,  deux  côiis  c.issccs  par  ^nile  de  Texplo^ion  d'un 
c.ii'iMïn  ;  cinq  hofunuA  luc^;  sei/e  homme*  blc^H*. 

\'.i\  outre,  M.  (icvnel,  chcTde^c.ïdron,  a  en  un  cheval  lue  v>u<  lui; 
M.  Simonnel,  capitaine  en  second,  eut  aussi  un  cheval  tué  sous  lui; 
vinoiiKuf  chevaux  tués;  deux  caissons  et  un  coffre  d*avanl-lrain  ont 
santé  pai  relîel  des  projeciilcs  ennemis. 

(y'  batterie  :  six  hommes  mes;  on/e  honuues  blessis;  Nf.  Leiong, 
lienlen.inl  en  piemicr,  a  eu  un  cheval  tué  sous  lui;  M.  I-ainbcrt,  lieu- 
tenant m  secord,  eut  aussi  un  cheval  tué  sous  lui  ;  dix-sept  chcvaut 
kW  lrou{H'  tués,  deux  caisstms  ont  santé  par  TefTel  des  projectiles 
ennemis. 
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II*  batterie  :  Gailhouste,  capitaine  en  premier,  Duplessis  de 
Grenedan,  capitaine  en  second,  Lancrau  de  Bréon,  lieutenant  en 
premier,  légèrement  blessés;  neuf  hommes  tués;  dix  hommes 
blessés. 

M.  Duplessis  de  Grenedan  a  eu  son  cheval  tué;  vingt-cinq  chevaux 
de  troupe  tués;  un  caisson  et  un  coffre  d'avant-train  de  pièce  ont 
sauté. 

Les  7'  et  io«  batteries  faisant  partie  de  la  réserve  d'artillerie 
du  9*  corps,  et  les  8*,  9'  et  12'  batteries  faisant  partie  de  la 
2*  division  du  7*  corps  avaient,  comme  les  5*,  6*  et  1 1'  Uuterics, 
suivi  le  mouvement  de  l'armée  de  Châlons.  Elles  furent  engagées 
le  I"  septembre  et  éprouvèrent  de  grandes  pertes  comme  le 
montrent  les  rapports  suivants  des  capitaines  commandants  pour 
les  7'  et  10*  batteries,  et  du  chef  d'escadron  de  Callac  |X)ur  les 
8',  9*  et  12*  batteries  : 

ARMÉE    DE   CHALONS  CaMPAGNE    DE    187O 

7*  Corps. 


RÉSERVE    d'artillerie 


r  RÉGIMENT  -  T  BATTERIE 


RAPPORT  du  capitaine  en  second  sur  les  opérations  de  la  Batterie 

pendant  la  journée  du  /*'  septembre. 

La  batterie  se  mit  en  batterie  vers  7  heures  du  matin,  et  lit 
feu  jusqu'à  onze  heures  et  demie  environ  sans  éprouver  aucune 
perte.  Le  tir  fut  très  lent  par  ordre,  et  chaque  pièce  ne  tira 
environ  que  douze  coups  dans  cette  première  position.  La 
batterie  se  retira  ensuite  à  l'abri  derrière  un  bois  où  elle  resta 
environ  une  demi-heure.  Vers  midi,  elle  fut  déplacée  pour  se 
placer  sur  un  plateau  étroit  et  boisé  où  elle  fut  massée  contre 
un  bouquet  d'arbres.  Jusque-là,  tous  les  mouvements  de  la 
batterie  étaient  les  mêmes  que  ceux  de  la  lo*"  qui  marchait  à  sa 
gauche,  mais,  à  partir  de  ce  moment,  elle  s'en  sépara  |H>ur  aller 
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prendre  |>osition  sur  un  plateau  nu,  éloigné  d'environ 
(100  mètres,  dans  le  but  d'appuyer  une  forte  colonne  d'infan- 
terie qui  était  à  sa  droite.  Apres  quelques  coups  tirés  sur  la 
cavalerie  massée  au  bas  du  coteau  et  sur  les  batteries  ennemies, 
la  batterie  reçut  une  pluie  d*obus  tirés  principalement  par  une 
batterie  ennemie  qui  s'était  démasquée  tout  à  coup.  Li  plupart 
de  ces  projectiles  tombaient  sur  les  deux  sections  de  droite 
séparées  de  celle  de  gauche  par  un  chemin  creux. 

Ix*  capitaine  commandant  eut  son  cheval  tué  sous  lui  et  fut 
lui-même    blessé    grièvement   à    la   joue  gauche   par   un   éclat 
d'obus;  quinze  honnncs  et  vingt-sept  chevaux  furent  ntis  hors 
de  combat;   un  caisson  sauta.  Toutes  ces  pertes,   essuyées  en 
quelques   instants,   mirent    la    batterie    dans   l'impossibilité   de 
continuer   son    feu.    On    dut    alors    abandonner    la    position, 
laiss;)nt  sur  le  champ  de  bataille  deux  pièces  et  deux  caissons, 
l.e  mouvement  de  reirniie  s'effectua  sur  un  chemin  en  pente  cl 
encaissé,   entre   des   lx)is  où  les  projectiles  ennemis  tombaient 
en   grand    nombre;    des    troujKS   de   civalerie    et    d'infanterie 
y   nlllii.iient   en   se   heurtant.    Aussi  le   mouvement   ne   put-il 
s'effectuer  qu'en  désordre;   dès  lors,  les  différents  éléments  de 
la    batterie  se   trouvèrent   séparés.    Ixs  deux  premières  sections 
se  retirèrent   dans   un  ravin  situé  h  l'extrémité  du  chemin  que 
l'on  venait  de  suivre  t:t  où  elles  durent  abandonner  imc  partie 
de  leur  matériel.  Li  section  de  gauche  resta  en  arrière  et  ayant 
son   personnel   et  son   m;Uèriel  au  complet,   se  joignit  A  quatre 
|>ièces  de  .\  conduites  par  le  conmiandant  Normand,  et  alla  se 
mettre  en   batterie  dans  une  position  située  A  b  droite  de  celle 
que  In  batterie  venait  do  quitter;  l.\,  malgré  le  grand  nombre  de 
projectiles  qui  y  tombaient,  la  section  tira  environ  quinze  coups 
pir  pièce  et  resta  dans  cette  pi>sition  jusque  vers  quatre  heures. 
l'Ile  se  retira  ensuite,  toujours  réunie  aux  pic^:es  de  .f  auxquelles 
elle    s'était    jointe,    dans    un    ravin    où    p.issiit    une    colonne 
d'artillerie  .\   laquelle  elle  se  mêla  et  d'où  l'on  ne  put  dégager 
le  matériel. 
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Dans  la  journée  du  lendemain  seulement,  la  plus  grande 
partie  des  hommes  et  des  chevaux  ayant  été  réunis  sur  le  glacis 
par  le  commandant,  on  put  réunir  tout  le  matériel  moins 
les  pièces  restées  sur  le  champ  de  bataille  et  un  caisson. 

AuGimp,  près  Sedan,  le  4  septembre  1870. 

POUR   LE   CAPITAINE  COMMANDANT   : 

VU  :  Lt  capitaine  en  second  commandant  la  batterie^ 

U  chef  d'escadron,  Signé  :  De  BELLANOY. 

Signé  :  MERLIN. 

Él^'AT  des  tuis,  blessls  ou  disparus  dans  la  journée 

du  I"  septembre. 

Lefèvre-Nailly,  capitaine  en  premier,  blessé  grièvement  (est  à 
rhôpital  ilc  Sedan);  Huart,  premier  canonnicr,  blessé  grièvement; 
Biscii,  premier  canonnier,  tué;  Hertiiiek,  Cormier,  Landreu, 
deuxièmes  conducteurs,  blessés  grièvement  ainsi  que  dix  hommes; 
trente  chevaux  tués  ou  blessés. 


ARMÉE   DE   CHALONS 

r  Corps.  BATTERIE  HUON  (io«  du  t  Régiment) 

RÉSERVE   D*ARnLLERIE  

RAPPORT  du  capitaine  commandant  sur  le  combat  auquel  la  Batterie 
a  pris  part  pendant  la  journée  du  /'^  septembre. 

La  batterie  s'est  mise  en  batterie  le  i'^  septembre  à  sept  heures 
du  matin  sur  un  plateau^  à  deux  kilomètres  de  Sedan,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  et  a  tiré  sur  les  batteries  prussiennes 
placées  à  une  distance  estimée  à  2000  mètres;  cette  action 
a  duré  environ  trois  heures;  deux  hommes  ont  été  tués,  trois 
blessés,  deux  chevaux  blessés.  Le  tir  a  été  exécuté  très  lentement 
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pour  ménager  les  nninitions.  Chaque  pièce  a  tire  quinze  obus 
ordinaires  au  commandement.  La  batterie  faisant  partie  de  la 
réserve,  il  a  paru  convenable  après  ce  premier  engagement  de  la 
mettre  hors  de  la  vue  de  l'ennemi,  Ton  a  fait  cesser  le  feu  et 
Ton  s'est  retiré  en  arriére  de  la  position,  abrités  dans  un  ravin, 
mais  les  batteries  prussiennes  ayant  étendu  leur  action  et  leur 
mouvement  d'enveloppement,  la  batterie  s'est  déplacée  et  allait 
de  nouveau  prendre  part  à  l'action,  lorsqu'elle  fut  arrêtée  par 
le  général  commandant  le  y*  corps  pour  ne  pas  prendre  position 
sur  un  terrain  balayé  complètement  par  les  projectiles. 

A  partir  de  ce  moment,  la  batterie  a  été  ramenée  du  côté  de 
la  ville,  sans  recevoir  aucun  ordre  |X)ur  reprendre  un  mouvement 
offensif.  Toute  cette  marche  en  retraite  s'est  faite  sous  le  feu  de 
l'ennemi  qui  a  tué  un  homme  et  blessé  plusieurs  chevaux. 

Dans  la  soirée,  la  batterie  était  campée  sous  les  murs  de  la 
ville  près  de  la  porte  du  Château,  ramenant  ses  pièces  et  ses 
caissons. 

Camp,  près  de  Sedan,  4  septembre  1870. 

Le  cnpilaiiie.  Signe  :  HUON. 

vu  :  vu  : 

Le  c1>ef(r escadron  y  Le  colonel , 

'  Signé  :  MERLIN.  Signé  :  AUBAC. 

DÉTAIL   DES   PERTES 

Hommes  tues  :  Sommet,  Brauvet,  premiers  conducteurs;  André, 
deuxième  conducteur. 

Hommes  blessés  :  Gni.nAUD,  deuxième  serv.iiit,  blessé  A  la  cuisse; 
I-EPORT,  artificier,  blessé  A  la  figure  ;  Saussard,  premier  servant,  blessé 
à  la  cuisse;  Aubry,  premier  conducteur,  blessé  à  l'épaule;  Bourban, 
premier  conducteur,  blessé  à  la  cuisse. 

Hommes  disparus  :  Pocheau,  maréchal  ferrant;  David,  deuxième 
ser\ant  ;  Diette,  deuxième  servant. 

Chevaux  tués  :  douze;  chevaux  disparus  :  quinze. 
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ARMÉE   DE  CHALONS 

7«  Corps.  yc  RÉGIMENT  (8«,   9*^  ET    I2«  BATTERIES) 

!•   DIVISION  ^ 

RAPPORT  du  chef  d'escadron  commandant  V  artillerie  de  la  2*  division 
du  7^  corps ^  pendant  les  journées  des  }0,  )  i  août  et  i  *"'  septembre. 

Pendant  la  marche  du  30  août  pour  se  rendre  de  Oclics 
à  la  Meuse,  les  trois  batteries  de  la  2**  division  du  7'  corps  ont 
pris  plusieurs  fois  position  mais  n'ont  pas  fait  feu  ;  à  la  tombée 
de  la  nuit,  les  deux  batteries  de  4  prirent  une  dernière  fois 
position  avec  leurs  six  pièces  et  leurs  caissons,  les  autres  voitures 
continuant  à  marcher  sur  la  route,  et  depuis  ce  moment,  elles 
ont  été  séparées  de  leurs  batteries  de  combat  qu'elles  n'ont  pu 
rejoindre  que  dans  la  ville  de  Sedan  dans  la  soirée  du  i*"'  sep- 
tembre. 

Li  12®  batterie  a  achevé  de  passer  la  Meuse  vers  minuit; 
cette  opération  s'est  fliite  sans  accident,  et  le  31  août  elle 
arrivait  à  Sedan  vers  sept  heures  du  matin;  les  8*  et  9*  batteries 
ont  fait  leur  passage  un  peu  plus  tard  ;  un  caisson  de  la  9^  est  tombé 
dans  la  rivière,  et  par  ordre  du  général  commandant  en  chef 
le  7*  corps,  il  n'a  pas  été  retiré;  les  deux  batteries  auxquelles 
aucun  ordre  de  marche  n'avait  été  donné  ont  pris  la  route  de 
Sedan  vers  trois  heures  et  demie  du  matin  et  ont  été  obligées 
de  stationner  plusieurs  heures  sur  la  route  à  environ  quatre  kilo- 
mètres de  la  ville,  par  suite  du  grand  encombrement  de  Li 
route.  Vers  neuf  heures  du  matin,  l'ennemi  se  montrant  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière,  le  chef  d'escadron  commandant  les 
deux  batteries  leur  fit  prendre  position  en  arrière  et  au-dessus 
du  faubourg  de  Sedan  pour  battre  le  pont  du  chemin  de  fer  et 
repousser  les  attaques  de  l'infanterie  ennemie  qui,  pendant  toute 
la  journée  du  31  août,  a  fait  de  sérieuses  démonstrations  contre 
le  faubourg;  pendant  cette  journée,  les  deux  batteries  n'ont  pas 
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eu  à  changer  de  position  souvent;  cependant,  vers  le  soir,  elles 
ctiient  prises  d*enfiladc  par  une  batterie  qui  nous  a  été  très 
nuisible  pendant  la  bataille  du  lendemain.  Les  deux  batteries 
n'ont  éprouvé  aucune  perte  dans  la  journée  du  31,  et  ont  tiré 
environ  vingt  coups  par  pièce  :  elles  ont  gardé  leur  position 
jusqu'à  la  nuit.  Pendant  la  journée  du  31,  elles  avaient  près 
d'elles  deux  régiments  de  leur  division,  le  53'  et  le  89*,  mais 
ces  deux  régiments  ont  été  déplacés  dans  la  soirée  sans  que 
nous  en  soyons  informes,  et,  la  nuit  venue,  nous  avons  été 
obliges  de  camper  h  l'exirémc  droite  de  l'armée  sous  la  pro- 
tection de  notre  compagnie  de  soutien;  la  nuit  a  été  calme, 
mais  l'attaque  sur  le  faubourg  a  commencé  avec  énergie  vers 
cinq  heures  du  malin.  Nous  avons  été  obligés  de  reprendre 
immédiatement  la  position  de  la  veille,  et  il  nous  a  été  impos- 
sible de  songer  h  rejoindre  notre  division  dont  nous  ignorions 
absolument  remplacement.  A  peine  étions- nous  en  batterie 
qu'un  obus  vient  démonter  l'avant-train  de  la  première  pièce 
de  la  9*^  luiierie  en  tuant  deux  chevaux  et  em|H>rtant  la  jambe 
gauche  du  conducteur  Déitcrac/.  Li  batterie  sous  le  feu  de 
laquelle  nous  étions  était  trop  éloignée  pour  que  nous  puissions 
lui  riposter;  la  9'  batterie  changea  de  place* pour  se  soustraire 
h  SCS  feux  et  se  r.ippnKJier  de  Tinfanteric  iiincmic.  Le  chef 
d'escadron  de  Ctllac,  après  avoir  placé  la  9'  batterie  dans  celte 
position  nouvelle  qui  lui  semblait  plus  avantageuse  à  tous  les 
points  de  vue,  revint  vers  la  8'  qui,  pendant  le  reste  de  b 
journée,  est  restée  seule  pour  soutenir  notre  extrême  droite; 
deux  fois  dans  la  matinée  elle  a  contribué  à  repousser  une 
marche  en  avant  de  rennemi  dont  les  feux,  vers  dix  heures 
du  matin,  semblaient  s'être  Inraucoup  éloignés.  Ix  chef  d'esca- 
dron étant  retourné  vers  l.i  9*^  batterie  ne  la  trouva  plus  X  la 
pl.ice  qu'il  Uii  .uait  assignée.  Un  général  lui  avait  d<»nné  Torda' 
de  se  porter  vers  le  2'  et  le  i"  cor|>s;  dans  la  première  position 
qu'on  lui  fit  prendre,  elle  eut  beaucoup  à  Si>uffrir.  M.  le  licu- 
len.mi   Trébillon  fut  frappé  mortellement  d'un   obus  en  pleine 
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poitrine;  plusieurs  chevaux  et  plusieurs  hommes  furent  tués  ou 
blessés  et  les  trois  pièces  de  droite  suivirent  en  désordre  une 
section  d'une  autre  batterie  qui  se  retirait  précipitamment.  Le 
chef  d'escadron,   étant  parvenu  à  rallier  ces   trois  pièces  qui 
n'avaient  plus  de  caissons,  fit  rechanger  les  coffres  et  les  ramena 
vers  la  8^  batterie  avec  laquelle  elles  ont  fait  feu  jusqu'à  la  fm  de 
l'action  ;    en  se  rendant  à   ce   nouveau  poste,    elles   ont  pris 
position,   et^    malgré   leur   petit  nombre,  elles  ont  beaucoup 
contribué  à  retarder  la  marche   d'une  colonne  ennemie.    Ces 
trois  pièces  étaient  accompagnées  du  maréchal  des  logis  SUREAU, 
qui   s'est   très   bien   comporté   pendant   toute   la   journée.    La 
8*  batterie,  dans  les  positions  peu  éloignées  les  unes  des  autres 
qu'elle  a  prises  à  la  droite,  a   consommé   presque   toutes   ses 
munitions,    et  elle  a  éprouvé   des  pertes  en   hommes  et  en 
chevaux  assez  considérables;  elle  a  été  surtout  très  exposée  à  la 
fm  de  l'action,  deux  batteries  la  prenant  d'écharpe,  une  à  droite, 
une  à  gauche  et  une  autre  batterie  en  face  d'elle  à  environ 
looo  mètres,  l'accablant  de  projectiles.  Deux  coffres  ont  sauté 
presque  en  même  temps,  l'un  appartenait  à  Tune  des  trois  pièces 
de  la  9'  batterie,  l'autre  à  la  8^.  Ces  deux  explosions  ont  porté 
beaucoup  de  désordre  dans  la  batterie,  et  un  général  est  venu 
donner  l'ordre  de  se  replier  dans  le  ravin,  deux  pièces  restaient 
sur  le  champ  de  bataille,  mais  le  chef  d'escadron,  secondé  par  le 
lieutenant  en  premier  Paul  qui  a  reçu  une  contusion  à  la  jambe, 
l'adjudant  Rigal  et-  le  maréchal  des  logis  ciicf  Ory  avec  deux 
servants,  est  parvenu  à  ramener  les  neuf  pièces  près  des  portes 
de  la  ville;  les  pertes  de  la  8*-*  sont  :  un  homme  tué,  le  sous- 
officier  Dupré   grièvement  blessé;   le  total  des  morts,  blessés 
ou  disparus,  est  de  vingt  et  un  et  il  y  a  en  outre  trente-sept 
chevaux  tués. 

M.  le  capitaine  Chaume  pendant  les  deux  journées  de  lutte,  a  très 
bien  dirigé  sa  batterie  et,  à  la  fin  de  la  journée,  s'est  trouvé  plusieurs 
fois  dans  des  positions  critiques  et  dangereuses,  et  a  pu  ramener 
aux  portes  de  la  ville  toutes  ses  pièces,  quoique  le  nombre  de  ses 
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hommes  et  de  ses  chevaux  eût  été  très  réduit.  La  12'  batterie  (du 
7*)  n'était  pas  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron,  mais  M.  le  lieu- 
tenant-colonel Clouzcty  commandant  Tartillerie  de  la  2*  division , 
ayant  été  blessé  à  la  cuisse  d*un  éclat  d*obus,  le  chef  d*escadron 
rend  compte  des  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  sur  le 
rôle  joué  par  la  12*  batterie.  Elle  n*a  pas  été  engagée  dans  les 
journées  des  30  et  31,  mais  le  i*'  septembre  elle  a  ouvert  son 
feu  vers  cinq  heures  et  demie  du  matin;  elle  occupait  la  partie 
gauche  du  mamelon  qui  domine  la  partie  nord  de  la  ville  et 
était  appuyée  par  plusieurs  batteries  de  4  qui,  après  plusieurs 
heures  de  combat,  ont  dû  se  replier.  Pendant  quelque  tem|>Sy 
elle  a  été  seule  h  lutter;  la  bonne  direction  de  son  tir  et  la  bonne 
contenance  de  ses  hommes  lui  ont  valu  les  éloges  du  général 
Licbcrt.  Li  batterie,  n'étant  plus  soutenue  par  Tinfanterie,  s*est 
repliée  et  a  ouvert  un  feu  très  vif  sur  Tinfanterie  et  Tartilleric 
ennemies.  Abandonnée  de  nouveau  par  l'infanterie,  elle 
a  cherché  à  prendre  une  dernière  fois  position.  Mais  il  était 
deux  heures  et  demie,  la  lutte  était  terminée  et  il  ne  lui  restait 
plus  qu'A  se  retirer  en  bon  ordre  vers  la  ville.  Quoique  cette 
batterie  eût  joué  un  rôle  important  pendant  la  lutte,  elle  n*a  eu 
que  deux  hommes  tués,  quator^re  blessés,  vingt  et  un  chevaux 
tués  et  blessés.  Cette  batterie  est  une  batterie  très  bien  com- 
mandée par  le  capitaine  Naveict;  M.  Tessier  et  M.  le  lieutenant 
Terquem  sont  aussi  des  officiers  très  méritants  et  qui  ont  droit 
à  des  récompenses;  depuis  notre  entrée  en  campjgne,  le  personhel 
de  la  12'  batterie  avait  été  exercé  avec  un  soin  tout  particulier, 
rien  n'avait  été  négligé  pour  qu'un  jour  donné  elle  pût  rendre  de 
grands  services. 

Sedan,  2  septembre  1870. 

Li  cl)ff  (Tesaidron  commttudaui  FartUferii 
de  la  2*  dix'tiion  tfu  j*  corf>s, 

\v   :  Signe  :   DH  CALLAC. 

Lf  f  nierai^ 

Signé  :  DK  LIÉGEARD. 
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ÉTAT  nominatif  des  officiers  tués  ou  blessés. 

Le  licutcnant-coloncl  Clouzet,  blessé  grièvement  ;\  la  cuisse  (éclat 
d'obus);  le  lieutenant  Trébillok,  de  la  9<^,  tué  par  un  obus; 
M.  CiiAUvm,  vétérinaire,  blessé  A  la  cuisse  par  une  balle  <;  M.  Paul, 
lieutenant  en  premier  à  la  8"^  batterie,  légère  contusion  à  la  cuisse; 
M.  Durget,  lieutenant  en  second  A  la  9''  batterie,  légère  contusion 
à  l'œil  gauche. 

DÉTAIL  DES  pi:rtI':s  (shdan) 

8*-*  batterie  :  Sautier,  premier  canonnier  conducteur,  tué  ;  Duclos, 
maréchal  des  logis,  blessé  à  la  tète  ;  Magnol,  artificier,  blessé  au  menton  ; 
NicoT,  deuxième  servant,  blessé  au  bras;  Dupré,  maréchal  des  logis, 
Durand,  deuxième  servant,  de  Coetlogon,  deuxième  servant,  Melot, 
deuxième  servant.  Bail,  premier  canonnier,  Gouhier  premier  canon- 
nier, blessés  ;  27  chevaux  tués,  10  blessés. 

9»^  batterie.  —  Hommes  tués  :  TRÉBii.LON,  lieutenant  en  premier; 
Le  Terrier,  maréchal  des  logis  fourrier;  Marguier,  artificier;  Le  Bone, 
Beaudoin,  deuxièmes  servants;  Ledevr,  deuxième  canonnier  con- 
ducteur. 

Hommes  blessés  :  Durget,  lieutenant  en  second,  Sauvageot,  maré- 
chal des  logis,  blessés  légèrement  ;  Grappin,  maréchal  des  logis,  blessé 
mortellement;  Senn,  artificier,  blessé  légèrement;  27  chevaux  tués  ou 
blessés. 

I2<^  batterie  :.deux  hommes  tués,  quatorze  blessés;  vingt  et  un 
chevaux  tués  ou  blessés. 


I .  Hn  parcourant  les  tombes  élevées  sur  le  champ  de  bataille  de  Sedan  on  trouve»  au 
milieu  des  arbres  du  bois  d'Algérie,  la  maison  Dumontier  et  plus  bat  la  maison 
Philippe  i  côté  de  laquelle  s'étend  un  champ  nommé  Ilaute-Épinette  où  existe  une 
tombe  avec  cette  indication  : 

Ici  repose  Pierre-Constaitt-Louh  Chauvin 

Vétérinaire  au  7*  l(égiin€nt  d'Artillerie,  ni  à  hfawers  {Sartbe) 

le  I  f  février  iSlf,  par  suite  Je  blessures 

reçues  le  i*'  septembre  à  la  bataille  de  Sedan. 

Le  vétérinaire  Chauvin  fut  atteint  d'une  balle  à  la  cuisse  tandis  que  son  homonyme 
Hector-Marie-Constaut  Chauvin,  médecin-major  au  même  régiment  avait  deux  côtes 
enfoncées.  (Tiré  de  Charges  hirciques,  de  Georges  Basurd). 
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I.es  j*  et  4*  batteries  du  7*  Rcgimcnt  attachées  à  Li  2*  division 
(général  Maissiat)  du  12' corps  de  l'armée  deCliâlons  formaient 
avec  la  4*  batterie  du  ii*  régiment  (mitrailleuses)  un  groupe 
sous  les  ordres  du  commandant  Janisson.  (Ces  deux  batteries, 
parties  de  Rennes  le  ty  août  seulement,  après  avoir  été  trans- 
formées en  batteries  montées,  étaient  arrivées  à  ChMons  le 
18  août).  ^ 

FJlcs  suivirent  la  marche  de  la  2*"  division  et  arrivèrent 
à  Mouzon  le  29  août,  où  elles  franchirent  la  Meuse. 

Lorsque,  le  30  août,  le  5*  corps  fut  surpris  h  Beaumont  et  se 
raKittit  en  désordre  sur  Mouzon,  les  3*  et  4'  batteries  proié- 
gcunt  la  rcirailc  et  parvinrciu  A  cicindrc  le  feu  de  trois  Ixitteries 
prussiennes  qui  |K)ursui\  aient  \à  5'  corps. 

Le  31  août,  ces  batteries  partirent  à  minuit  par  une  nuit 
noire.  Après  une  marche  fatigante,  elles  arrivaient  à  Tentréc 
de  llizcillcs,  vers  huit  heures,  lorsque  la  colonne  fut  ass^tillie 
pai  le  feu  de  rartillcric  Kiv.iroise  placée  de  Tautre  côté  de  la 
Meuse,  sur  les  hauteurs  de  Wadclincourt.  Ixs  batteries  prenant 
aussitôt  position,  ouvrirent  le  feu  et  rc|K)ndirent  vigoureusement 
au  tir  des  Rivarois,  mais  elles  éprouvèrent  des  pertes  sensibles; 
le  conunandant  Dupori  fut  blessé  mortellement;  une  section  de 
la  3*  batterie  qu'on  avait  détachée  au  passage  h  niveau  du 
chemin  de  fer  souffrit  beaucoup  du  feu  de  Tennemi.  Ix  soir, 
les  deux  batteries  bivouaquèrent  sur  les  hauteurs  de  la 
MtMïcelle. 

Le  r'  septembre,  dès  le  |H)int  du  jour,  le  feu  reconunençi 
avec  une  violence  extriine  du  côté  de  B.t/.eillcs  d'abord,  puis 
s'étendit  bientôt  snr  tonte  la  ligne. 

Le  général  d'Ouvrier  pl.tv;a  les  y  et  y  Kttleries  face  à  la 
Mt'ucelle»  à  gauche  et  en  avant  de  Ri/eilles;  la  4*  batterie 
foîinait  la  droite,  la  r  batterie  formait  la  gauche  (les  deux 
baiieries  (j>lc(^mb  étaient  au  milieu). 

L\  ]''  batterie  tint  K'ngtemps  dans  cette  position;  vers  sept 
heures  du   matin,  le   capitaine  en   premier,   M.  Movet,  a}*ant 
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reçu  une  balle  dans  la  cuisse,  le  capitaine  en  second,  M.  Cunault, 
prit  le  commandement. 

Écrasée  par  un  feu  violent,  la  3^  batterie  fut  obligée  de  reculer 
et,  vers  cinq  heures,  elle  avait  été  refoulée  avec  l'armée  jusque 
sur  les  glacis  de  Sedan  ;  là,  elle  fit  un  dernier  effort  et  se  mit 
en  batterie  près  du  bois  de  la  Garenne,  mais,  assaillie  par  le  feu 
convergent  de  plusieurs  batteries  prussiennes,  elle  tenta  vaine- 
ment de  se  (aire  jour  sur  la  route  de  Mézières  et  fut  prise  vers 
six  heures. 

Li  4^  batterie  elle  aussi,  écrasée  dès  le  matin  et  forcée 
d'abandonner  une  pièce  faute  d'attelages,  se  trouva  vers  onze 
heures  sans  munitions  et  fut  prise  sur  les  glacis  de  Sedan  avec 
toute  l'armée. 

Ces  deux  batteries  qui  s'étaient  comportées  vigoureusement 
avaient  éprouvé  d'assez  fortes  pertes  comme  le  montre  le  tableau 
suivant  : 

y  batterie  :  M.  le  commandant  DUPORT,  blessé  mortellement; 
M.  MO  VET,  capitaine,  blessé  grièvement;  huit  hommes  tués;  quinze 
hommes  blessés;  vingt-trois  chevaux  tués  ou  blessés. 

4«  batterie  :  M.  THOMAS,  blessé  grièvement;  six  hommes  tués; 
dix-sept  hommes  blessés  ;  vingt-sept  chevaux  tués  ou  blessés. 

En  résumé,  dix  batteries  du  7®  Rigimeni  avaient  fait  partie  de 
l'armée  de  Chiilons,  et  furent  prises  à  Sctlan.  Il  faut  y  joindre 
encore  un  détachement  de  la  r*  batterie  i\  pied  du  7*  Régiment 
commandé  par  M.  Harang,  lieutenant  en  second,  et  fort  de 
quarante-neuf  hommes;  ce  détachement  avait  été  d'abord 
attaché  au  parc  du  7*  corps  dès  le  début  de  la  guerre  et 
employé  à  Vesoul  aux  nombreux  embarquements  et  débarque- 
ments du  matériel;  le  8  août,  il  fut  appelé  à  l'armée  de  Cliâlons 
où,  par  malheur,  il  arriva  le  30  et  fut  fait  prisonnier  à  Sedan,  le 
2  septembre. 

Le  vieux  7*  Régiment  avait  disparu  presque  entièrement  dans 
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la  cntnstroplic  de  Scdnn,  mais,  pareil  au  Phénix  renaissant  de 
ses  cendres,  il  arriva  rapidement  à  créer  vingt  nouvelles 
batteries. 

Ce  résultat  brillant  est  dû  à  Timpulsion  vigoureuse  donnée 
à  la  direction  d'artillerie  par  le  général  Thounias,  impulsion 
admirable  quand  on  pense  que  du  lo  octobre  1870  au  2  février 
1871,  la  direction  d'artillerie  parvint  à  créer  238  batteries, 
soit  1,404  bouches  h  feu,  sans  préjudice  des  réserves  et  des 
parcs. 

A  Nantes,  les  ateliers  du  lieutenant-colonel  de  Reffye  pro- 
duisaient en  moyenne  une  lutlcric  et  demie  |ur  jour  ;  plusieurs 
kitteries  du  7'  Réj;iment  passèrent  dans  cette  ville  pour  y 
prendre  leur  matériel. 
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Années 


ARMEH    DE 


Batteries 


2«  bis 
1 1*  mixte 
IS«    - 

22» 

as* 

26- 

!»•  de  m. 


Matériel 


12  rayé  de  camp. 
12  — 

7  - 

4  — 

4  — 

4  — 

4  — 

7  — 

4  — 

4  — 

4  — 
4  rayé  de  moût. 


Date- du  Départ 
pour  l'Armée 


Rennes  le  25  sept. 


Angers  le  15  oct. 


Rennes  le  25  déc. 


—        8  oct.  . 


22  nov. 


—        2  déc.  . 


—        26  déc. 


—         12  déc. 


—         4  lanv. 


—         $  fév.  . 


—         19   fév. 


—         23    fév. 


G)rps  et  Divisions 
dont  la  Datteric  fait  partie 


Arm.  de  la  Loire  (réserve  du  16*  c). 


(réserve  du  17^  c). 


(i»«div.  du  17' c). 


Conmiandants 
de    la    llattcrîc 


Perraud,  cap.  en  a*. 


Gauthier,  cap.  cb  2*. 


Mirandc,  cap.  en  i* 


RoQvillois,  capi  en  2*. 

/Mugniér,  cap.  en  i». 

(2^  div.  du  21*  c).  jCaillard,  sous-Ikut. 

(jouve,cena*,pffov. 


()'  div.  du  16*  c). 


(réserve  du  1 6*  c). 


(i"  div.  du  19*  c). 


2*  Arm.  de  la  Loire  (2*div.du  26* c). 


Arm.  de  la  Loire  (réserve  du  17*  c). 


Perret,  capit.  €n  i«. 
Bernardin,  cap.  en  2*. 
Gibault,  cap.  en  2*. 
Karls  Kind.  cipit. 


Caries,  capit.  au&il. 


Verdin,  capiiainc 

lUnières,  licut.  aux. 
Chartier,  sous-licut. 


18**,  20*  et   21*  étaient  à  l'Armée  de  la   Loire  jusqu'au   4  décembre   1870   (voir  SilaatioH  it 
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aSÎ 


1870-71 


LA    LOIRE 


Faits  de  Gocrrc 


Pertes 


I     15  hommes  blessés. 


Observations 


Nétnt 


Coulmiers  (9   novembre),  Terminiers  (2  dé- 
cembre), Cemay  (10  décembre). 

Coulmiers  (9  nov.),  rat.iy(i*^  déc.)chlteaudei)i  h.  tués  ou  blessés;  Le  2  2  mai  part  de  Nantes  p'KAr 

\     Gautier,  cap.,  blessé.       mée  de  Versailles,  c.  Réalloo. 

Néant. 


Néant. 


Villepion  (2  déc.),  Le  Mans  (11  janv.). 

Le  Mans  (10  janvier). 

Combats  de  Bù-la- Vieille-Ville  (14  nov.).  Brou  ,  i|c»ft.  blessé,  i  h.  tué. 
r2Snov.),Vi11e-Ctuumont(7et8déc.),  clilt.;  ... 

dcCcrqœux  (9  et  10  dcc.).Vcndôme  (16  déc.) .\     '9  blessés. 

3  tioniiiics  blcs!tcs. 


Poisl7(du 8au  1 1  dcc),  î^ Mann (10 et  1 1  janv.). 

Beaogency  (7  et  8  décembre). 

Laval  (18  janvier). 

Néant. 


\x  2  mai  à  TArm.  de  Versailles. 


Faite  prisonnière,  moins  une 

,  <.on.m«  blés.*.  le  zlf  ^ 'rem^'î*rLKn.  I. 

(  noyau  d'une  nouvelle  batterie. 
Néant.  1  Néant. 

Repart  le  14  avril  pour  TArmét 
de  Versailles. 

S  Repart  le  7  avril  pour  TArmée 
de  Versailles. 


Néant. 


Repart  p'  Versailles  le  20  mai. 


Néant. 


l'Arm/e  àt  l'Hit), 
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ARMÉE   DE   LA    LOIRE 
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Dcpuis  le  commencement  du  mois  d\x;tobrc  jusqu'à  la  (in  de 
février,  le  7*  Régiment  envoya  à  l'armée  de  la  Loire,  au  fur  et , 
à  mesure  de  leur  formation,  quatorze  batteries  nouvelles. 

Les  18*  et  20*  batteries  (mitrailleuses)  étaient  au  13*^  corps, 
la  18*  à  b  3*  division  et  la  20*  à  la  réserve  du  15*  corps. 

La  2*  batterie  feV  (12  rayé  de  campagne),  la  14''  batterie  mixte 
(12  rayé  de  campagne),  la  23*  batterie  (4  rayé  de  campagne), 
la  24'  batterie  (7  rayé  de  campagne),  firent  partie  du  i6*  corps 
et  furent  attachées  :  les  2*  bis,  14*  et  24",  à  la  réserve  du 
16*  corps,  et  la  23*,  à  la  3*  division  du  16*"  corps. 

La  15'  batterie  mixte  (canons  de  7),  la  19*  batterie  (4  rayé 
de  campagne),  la  27*"  batterie  (4  rayé  de  campagne),  la  i"  bat- 
terie de  montagne  (4  rayé  de  montagne),  firent  partie  du 
17*  corps  :  les  15%  27'  et  r^  à  la  réserve  du  17*  corps,  et  la 
19*  à  Li  I'*  division  du  17*  corps. 

La  21^  batterie  (canons  à  balles)  était  à  la  réserve  du 
20'  corps. 

La  22*  batterie  (4  rayé  de  aimpagne)  était  au  21*  corps 
(2*  division). 

Enfin,  la  26*  batterie  (4  rayé  de  cimpagne)  fut  attachée  au 
26"  corps. 

Au  mois  d'octobre,  l'armée  de  la  Loire  réunie  en  arrière 
d'Orléans  ne  se  composait  encore  que  des  15'  et  i6'  corps  sous 
les  ordres  du  général  d'Aurelles  de  Paladines.  Lorsque  ce 
général,  après  avoir  organisé  son  armée,  se  porta  sur  Orléans, 
il  rencontra  l'ennemi  dans  les  environs  de  Coulmiers,  le 
9  novembre,  lui  livra  bataille  et  le  força  à  se  retirer. 

Li  2""  batterie  bis,  la  14*  batterie  de  la  réserve  du  i6'  corps 
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et  la  i8'  batterie  attachée  au  15*  corps,  contribuèrent  au  succès 
de  la  bataille. 

La  2*  batterie  Hs  appuya,  vers  deux  heures,  les  batteries  de 
la  r*  division  (Jauréguiberry)  et  tirant  sur  les  villages  de 
Gemigny,  de  Champ  et  de  Saint-Sigismond,  facilita  leur  occu- 
pation par  Tinfanicrie.  Dans  cette  aiïaire  elle  eut  cinq  hommes 
blessés,  deux  chevaux  tués  et  cinq  blessés. 

A  la  14'  batterie,  M.  Gauthier,  capitaine,  fut  blessé  ainsi 
qu'un  homme. 

De  son  côté,  l.i  18"  batterie  attachée  à  la  2*  brigade  (général 
Martinez)  appuya  de  son  feu  le  mouvement  de  cette  brigade  sur 
le  château  de  Luz,  situe  entre  Baccon  et  G>ulmicrs. 

Après  la  prise  du  cluteau,  la  batterie  ouvrit  un  feu  nourri 
sur  les  troupes  ennemies  placées  à  Baccon.  Changeant  ensuite 
de  position,  elle  tira  ;\  800  mètres  d*abord  sur  une  batterie 
ennemie  protégea lU  le  village  de  Coulmiers,  puis  sur  le  village 
dont  la  i"  division  du  i6*  corps  n*avait  pu  s'emparer.  En  peu 
de  temps  le  village  fut  en  flammes  et  Tennemi  débusqué. 
I-n  batterie  nVut  qu'un  homme  blesse  dans  ce  combat. 
Après  la  bataille  de  Coulmiers,  le  général  d'Aurelles  entra 
dans  Orléans  qu'il  mit  en  état  de  défense  et  fut  bientôt  renforcé 
par  le  1 7*  corps. 

Feu  de  temps  après,  ow  créa  les  iS*  et  20*  corps  d'armée. 
Ces  deux  corps  furent  dirigés  sur  Pithiviers  où,  le  28   no- 
vembre, ils  se  heurtèrent  aux  troupes  allemandes  et  lui  livrèrent 
le  coniKu  de  !k\unie-l.i- Rolande. 

Li  21'  batterie  prit  part  à  ce  combat  où  ses  trois  sections 
furent  détachées  respectivement  à  chacune  des  divisions  du  corps 
d'armée;  le  feu  commcnçi  .\  huit  heures  du  nutin  et  dura 
jusqu'A  la  nuit.  Dans  cette  afl-iire  elle  n'eut  que  deux  cheN^aux 
tués  et  un  blessé. 

A  l.t  lin  de  novembre,  le  général  d'Aurelles  reprit  l'oATensive 
avec  les  i6'  et  17*  coî(>s;  et  il  y  eut  alors  une  succession  de 
petits  coînbais  auxquels  prirent  p.ut  les  Kitteriesdu  7*  Régiment. 
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Le  2  décembre,  à  l'attaque  de  Villepion,  les  2*  et  14*  bat- 
teries (i6*  corps)  arrêtèrent  Tennemi  par  leur  feu.  La  2*  batterie 
eut  un  homme  blessé  et  un  cheval  tué. 

Le  I*'  décembre,  la  14*  batterie,  détachée  à  la  i  "'division  du 
16*  corps,  prit  part,  vers  trois  heures,  au  combat  livré  en  avant 
de  Patay,  et  tira  jusqu'à  la  nuit. 

Le  2  décembre,  elle  assista,  comme  la  2*  Uittcric,  à  la  bataille 
de  Loigny  (ou  Villepion)  où  elle  fut  engagée  toute  la  journée  et 
éprouva  des  pertes  sensibles.  L'adjudant  fut  tué,  vingt-neuf 
hommes  furent  tués  ou  blessés. 

Pendant  que  le  lé''  corps  livrait  la  bataille  de  Loigny,  le 
15*  corps  où  se  trouvaient  les  i8*  et  20"  batteries  livrait,  le 
2  décembre,  plus  à  l'est,  un  combat  tout  à  fait  séparé  vers 
Poupry  et  Artenay. 

A  ce  combat,  la  18°  batterie  protégea  la  marche  en  avant  de 
l'infanterie  par  un  feu  violent,  quoiqu'étant  elle-même  en  butte 
à  une  forte  canonnade;  plus  tard,  clic  empêcha  l'ennemi  de 
tourner  le  corps  d'armée.  Dans  cette  aifaire,  clic  perdit  un  sous- 
officier  et  deux  hommes;  quatre  autres  furent  blessés. 

Les  3  et  4  décembre,  çlle  protégea  la  retraite  de  l'armée  sur 
Orléans,  en  se  plaçant  en  batterie  vers  Ormes;  elle  faiUit  être 
prise  par  l'infanterie  ennemie,  perdit  dix  hommes  tués  et  en  eut 
sept  grièvement  blessés;  quinze  chevaux  furent  tués  ou  blessés. 

A  ce  même  combat  d'Artenay,  la  20"  batterie  se  plaçant  avec 
ses  mitrailleuses  à  1200  mètres  du  bois  où  étaient  embusqués 
les  Prussiens,  parvint  à  les  en  déloger  et  réduisit  au  silence 
l'artillerie  qui  les  protégeait. 

Le  3  décembre,  lorsque  l'armée  française  fut  obligée  de  reculer, 
ce  fut  encore  la  20*  batterie  qui,  s'établissant  à  Chevilly,  pro- 
tégea la  retraite,  ainsi  que  le  4  décembre,  où,  se  plaçant  en  avant 
d'Orléans,  elle  tira  jusqu'à  200  mètres  sur  l'infanterie  ennemie 
s'avançant  à  travers  les  vignes.  Dans  ces  trois  jours  de  lutte 
elle  eut  trois  hommes  tués,  un  officier  et  huit  hommes  blessés, 
vingt-trois  chevaux  tués  ou  blesses. 
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A  In  suite  de  ces  combats  mnllieureux,  le  général  d*Aurelles 
se  replia  sur  Orléans  le  3  décembre;  mais,  le  4,  le  prince 
Frédéric  Charles,  arrivant  avec  une  nombreuse  année,  s*empara 
d'Orléans  et  coupa  l'armée  française  en  deux  tronçons;  les  i6* 
et  17*  corps  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  avec  le  général 
Chanzy,  tandis  que  les  13*,  i8*  et  20*  corps  étaient  sur  la  rive 
gauche  avec  le  général  d'Aurelles,  auquel  succéda  bientcNt  le 
général  Dourbaki. 

A  partir  de  ce  moment  les  opérations  du  général  Chanzy  et 
du  général  Bourbaki  furent  complètement  distinctes. 

L'armée  du  général  Chanzy  opérant  dans  l'ouest  et  composée 
des  i6'  et  17'  corps  (plus  tard  du  2i*  corps)  prit  le  nom  de  : 
Deuxiéffu  Arrtià  de  la  Ijnre. 

Et  l'armée  du  général  Bourbaki  prit  le  nom  A^Armk  de  l'Esl. 

Avant  de  nous  occuper  de  cette  dernière  armée  où  se  trou- 
vèrent  les  18*,  2o*  et  2i*  batteries,  nous  achèverons  de  décrire 
les  opcrntions  de  la  2*  armée  de  la  Loire,  qui  durèrent  jusqu'à 
l'armistice. 


ir 
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Apres  révacuation  d'Orléans,  le  général  Chanzy,  avec  le 
i6*  corps  (amiral  Jauréguiberry),  le  17*  corps  (général  de 
Colomb)  et  le  21*  corps  (général  Jaurès)  qui  était  venu  ren- 
forcer les  deux  premiers,  plaça  son  armée  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  la  droite  à  Beaugency,  la  gauche  à  Josnes  et  le  centre 
dans  la  forêt  de  Marchenoir.  C'est  dans  cette  position  que  du  6 
au  10  décembre  il  livra  plusieurs  combats  à  l'armée  allemande. 

A  cette  bataille  de  quatre  jours  en  avant  de  Josnes,  les  2*  bis, 
19*,  22*  et  23*  batteries  du  7*  Régiment  prirent  une  part 
active. 

I-a  2*  batterie  bis,  arrivée  à  la  Chapelle-Saint-NLirtin,  le  9  dé- 
cembre, après  une  série  de  marches  des  plus  fatigantes,  alla  dès 
le  lendemain,  10,  à  Cernay  avec  le  16*  corps.  Elle  y  trouva  les 
batteries  de  4  de  la  division,  se  plaça  h  leur  gauche  et  ouvrit 
à  2500  mètres  le  feu  contre  des  batteries  ennemies  qui  occu- 
paient les  environs  du  village.  Vers  une  heure,  elle  changea  de 
position  pour  aller  se  placer  h  la  droite  de  la  ligne,  continua 
son  feu  jusqu'à  b  nuit  et  enfin  se  retira  à  Josnes. 

De  son  côté,  la  19*  batterie  (capitaine  Rouvillois,  17*  corps), 
ne  restait  pas  inactive.  Cette  batterie  s'était  déjà  distinguée  pré- 
cédemment dans  plusieurs  engagements,  entre  autres  en  no- 
vembre 1870,  oii,  mise  à  la  disposition  du  général  Fiereck, 
commandant  les  forces  de  l'ouest,  elle  avait  fait  partie, 
le  14  novembre,  d'une  expédition  dirigée  par  le  capitaine  de 
frégate  du  Temple,  expédition  destinée  à  surprendre  7  à 
800  Prussiens  faisant  des  réquisitions;  ce  jour-là,  cette  batterie, 
par  un  feu  bien  dirigé,  infligea  aux  Prussiens,  à  Bû-la-Vieille- 
Ville,  près  de  Dreux,  des  pertes  fort  sensibles.  Le  25  novembre 
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encore,  cette  batterie,  fnisant  partie  du  17^  corps  commandé  alors 
par  le  général  de  Sonis,  rencontra  à  Yvrcs,  petit  village  près  de 
Brou,  une  forte  colonne  prussienne  se  dirigeant  de  Chartres  sur 
le  Mans.  L'infanterie  française,  composée  de  zouaves  pontificaux 
et  d'un  bataillon  de  chasseurs,  attaqua  b  colonne;  mais,  prise 
d'écharpe  par  une  batterie  ennemie  de  six  pièces,  elle  allait  être 
forcée  de  reculer,  lorsque  la  19*  batterie  prenant  position  avec 
deux  autres  batteries  ouvrit  sur  la  batterie  prussienne  un  feu 
d'une  précision  telle  qu'elle  éteignit  son  leu  et  lui  démonti  une 
pièce.  Les  7  et  8  décembre,  h  Villecluumont,  les  9  et 
10  décembre  au  chAtcau  de  Ccrqueux,  cette  19*  batterie  se  fit 
encore  remarquer.  Le  7,  au  combat  de  Villechaumont  (i**  jour), 
la  batterie  protégea  par  son  feu  la  r*  division  du  17*  corps. 
Vers  quatre  heures  et  demie  du  soir  et  sur  l'ordre  du  général 
Chanzy,  elle  allait  prendre  position  sur  une  crête  cachant  le 
terrain  en  arrière,  lorsqu'elle  fut  assaillie  par  les  Bavarois  em- 
busqués derrière  cette  crête;  mais  grûcc  h  la  vigueur  de  son 
capitaine  et  au  courage  des  canonniers  qui  se  défendirent  h  coup 
de  mousquetons,  elle  put  résister  jusqu'au  moment  où  elle  fut 
dégagée  par  les  chasseurs  du  i6'  bataillon.  I-e  maréchal  des 
logis  Hardivillers  défendit  sa  pièce  avec  la  plus  grande  énergie 
et  fut  criblé  de  blessures;  peu  de  tem|>s  aprC-s  il  fut  décoré  pour 
sa  bravoure. 

Dans  cette  affaire,  la  batterie  eut  quatre  blessés,  deux  prison- 
niers et  trois  chevaux  tués. 

Le  lendemain,  8  décembre,  la  19*  batterie  fut  encore  engagée, 
de  cinq  heures  du  matin  h  six  heures  du  soir,  et  épuisa  toutes 
ses  munitions  dans  ce  comKit  ;  elle  eut  un  lieu^inant  hlcssé  griè- 
vement, M.  'B(>Vr  lifutettant  auxiliaire,  et  neuf  hommes  blevsé^, 
dont  deux  sous-olliciers.  Ijc  soir,  la  batterie  alla  camper  à  Vil- 
Icmnrccnu  et  le  lendemain  reprit  la  lutte. 

Le  10  décembre,  les  Allemands  attaquèrent  Villemarceau, 
mais,  écrasés  par  le  feu  violent  de  la  19'  batterie  établie  en 
position  près  du  chAteau  de  G:rqueux,  ils  furent  contraints  de 
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se  retirer.  La  batterie  tira  environ  130  coups  par  pièce.  Le 
capiuine  Rouvillois  eut  ses  deux  chevaux  blessés;  la  batterie  eut 
un  homme  tué  et  trois  blessés. 

Le  soir  encore ,  vers  quatre  heures  et  demie ,  les  Prussiens 
revinrent  à  la  charge  et  cherchèrent  à  enfoncer  le  centre  de 
l'armée  française,  près  de  Cerqueux.  Dans  cette  action,  Tartil- 
lerie  de  la  division  engagea  une  canonnade  très  vive  avec 
la  batterie  ennemie  qui  appuyait  les  colonnes  prussiennes. 

On  voit  que  pendant  ces  quatre  jours  de  luttes  incessantes, 
la  19*  batterie  du  7*  Régiment  s'était  vaillamment  comportée. 

La  22*  batterie,  attachée  au  2V  corps  (2'  division),  et  la 
23*  batterie  (3'  division  du  i6«  corps),  prirent  également  part 
h  cette  lutte  de  quatre  jours. 

Les  7  et  8  décembre,  la  22'  batterie,  placée  à  Poisly,  soutint 
le  combat  du  21^  corps  par  une  canonnade  qui  dura  de  huit 
heures  du  matin  à  la  nuit. 

Les  9,  10  et  II  décembre,  cette  batterie  fut  encore  engagée, 
mais  ne  tira  que  peu  de  projectiles.  Dans  cette  lutte  de  quatre 
jours,  la  22*  batterie  n'eut  que  trois  hommes  blessés. 

La  23*  batterie,  partie  de  Rennes  le  2  décembre,  rejoignit 
l'armée  le  5  à  Bcaugency  et  prit  part  aux  engagements  qui 
eurent  lieu  les  8  et  9  décembre.  Le  8,  à  cinq  heures  du  matin, 
la  batterie  ouvrit  le  feu  à  2000  mètres  contre  l'artillerie  de  b 
gauche  ennemie. 

Elle  eut  ce  jour-là  deux  hommes  blessés  et  cinq  chevaux  tués. 
Le  9  décembre,  les  troupes  se  portèrent  en  avant,  et  la  batterie 
se  mit  en  position  à  droite  du  village  de  Vernon,  ayant  à  sa 
gauche  le  i6*  corps.  Vers  une  heure,  elle  ouvrit  le  feu  sur  les 
colonnes  ennemies  qui  s'avançaient  précédées  de  nombreux 
tirailleurs.  Dans  cette  position,  elle  épuisa  tous  ses  obus  à  balles 
et  environ  dix  obus  ordinaires  par  pièce. 

Vers  trois  heures,  l'artillerie  placée  à  sa  droite  se  retirant, 
ainsi  que  les  troupes  d'infanterie,  le  capitaine  commandant  fut 
obligé  de  se  replier  à  son  tour  et  se  dirigea  vers  la  r®  division 
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du  16*  corps.  Là,  il  rencontra  le  général  Bourdillon  qui  lui 
prescrivit  de  se  porter  de  nouveau  en  avant  et  d*aUer  occuper 
Beaugency.  Il  faisait  presque  nuit  à  ce  moment.  Obéissant  à  cet 
ordre,  le  capitaine  repart  avec  sa  batterie;  mais  à  peine  arrivé 
h  500  mètres  de  la  ville,  il  tombe  dans  un  détachement  ennemi 
qui  en  un  clin  d*œil  décime  les  hommes  et  s'empare  des 
pièces.  La  batterie  étiit  prisonnière  avant  d*avoir  pu  songer  i  se 
défendre. 

Les  batteries  du  7*  Régiment  avaient  joué  un  rôle  brillant 
dans  cette  lutte  de  quatre  jours  en  avant  de  Josnes;  mais  le 
général  Chanzy,  voyant  son  armée  épuisée  par  ces  nombreux 
combats,  dut  songer  h  In  retraite  et  se  retira  derrière  le  Loir, 
entre  Frèteval  et  Vendôme,  où  il  fut  bientôt  attaqué  par  le 
10'  cor|>s  allemand;  Tarmée  frnnçiisc  r<*sista  vigoureusement 
pendant  deux  jours,  h  Vendôme  entre  autres,  où  la  19*  batterie 
du  7*  Régiment  prit  part  à  Faction,  mais  les  Allemands  rece- 
vant sans  cesse  de  nouveaux  renforts,  le  général  Chanzy  fut 
obligé  de  continuer  sa  retraite  et  se  replia  sur  le  Mans  où 
il  arriva  le  29  décembre;  l;\,  il  put  enfin  réorganiser  son  armée 
très  éprouvée  par  les  marches  et  surtout  \\\r  la  rigueur  de  la 
température.  Plusieurs  batteries  du  7'  Régiment  Pavaient  suivi 
dans  son  mouvement  de  retraite,  et  lorsqu*après  avoir  recons- 
titué son  armée  il  lutta  de  nouveau  contre  les  Allemands  et 
livra  la  bataille  du  Mans,  les  10,  11,  12  janvier  1871,  il  fut 
soutenu  par  les  14*  et  15*  Kitteries  du  7*  Régiment. 

A  l'approche  de  l'armée  prussienne,  le  10  janvier,  la  14*  Ku- 
terie  prit  position  sur  la  hauteur  du  Tertre-Rouge,  à  cheval 
sur  la  route  d'I^commiers.  Le  11,  dès  que  l'action  s'engagea, 
cette  Kuierie  ouvrit  le  feu  vers  trois  heures  et  aida  puissamment 
le  16*^  corps  .\  contenir  rciuïemi  jusqu'à  la  nuit;  nuis,  k  ce 
moment,  l'infanterie  française  avant  alundonné  la  position,  la 
Kittcric  se  vit  assaillie  p.ir  i\\\c  grêle  de  balles  venant  des 
tir.iilleurs  ennemis  qui  s'étaient  avancés  jusqu'au  pied  des 
h.iuteurs;  elle  fut  alors  obligée  de  se  retirer  en  toute  hlte. 
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Pendant  que  la  14^  batterie  soutenait  la  lutte  au  centre,  la 
15*  batterie  mixte  qui  s'était  embarquée  à  Nantes  le  8  janvier 
venait  d'arriver  au  Mans;  cette  batterie  était  armée  de  cinons 
de  7  à  peine  terminés^  car  à  onze  heures  du  soir  au  moment 
où  à  Nantes  les  pièces  étaient  déjà  sur  les  trucs,  les  ajusteurs 
travaillaient  encore  à  les  finir. 

Dès  son  arrivée,  cette  batterie  fut  affectée  à  la  réserve  du 
17*  corps,  et,  le  10  janvier,  reçut  l'ordre  de  se  diriger  sur 
Parigné-l'Évèque,  en  passant  par  Pontlieue.  Exécutant  de  suite 
l'ordre  reçu,  la  batterie  se  mit  en  route,  mais,  arrivée  à  quatre 
kilomètres  au  delà  de  ce  village,  elle  rencontra  une  masse  de 
fuyards  (c'étaient  des  mobilisés),  prétendant  l'ennemi  très 
rapproché  et  en  force. 

Peu  de  temps  après,  on  aperçut  en  effet  une  forte  colonne 
ennemie  s'avançant  sur  la  route.  Des  que  l'ennemi  fut  en  vue, 
le  général  de  Roquebrune  donna  l'ordre  à  la  15'  batterie  de 
mettre  une  section  en  position  sur  la  route,  l'emplace- 
ment du  terrain  ne  permettant  pas  de  mettre  plus  de  deux 
pièces.  Cette  section  tira  de  deux  heures  à  quatre  heures 
et  demie  et  empêcha  la  colonne  ennemie  de  continuer  sa 
route. 

I^  II  janvier,  b  batterie  ne  fut  pas  engagée.  Elle  était  aussi 
à  la  bataille  du  Mans  011,  prenant  position  sur  le  plateau  d'An- 
vours,  elle  protégea  la  retraite  des  troupes  françaises;  dans 
cette  position  elle  eut  un  sous-officier  blessé. 

Après  la  défaite  du  Mans,  l'armée  française  se  retira  sur 
Lival  où  les  derniers  coups  de  cuion  de  l'armée  de  la  Loire 
furent  encore  tirés  par  la  23'  batterie  du  7''  Régiment  chargée 
de  protéger  la  retraite  (cette  batterie  de  nouvelle  formation 
avait  remplacé  la  23*  batterie  prise  à  Beaugency).  L'armée  était 
arrivée  à  Laval  et  la  23^  batterie  se  trouvait  au  château  de 
Sainte-Hélène  lorsque,  le  18  janvier,  se  présenta  une  forte  recon- 
naissance ennemie,  qui  fut  repoussée  grâce  au  tir  de  la  23^  bat- 
terie. 
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Ijc  gcncral  Clinnzy,  toujours  infatigable,  reconstitua  rapide- 
ment son  armée,  et  il  se  préparait  à  reprendre  la  lutte  lorsqu^il 
fut  arrêté  par  Tarmistice  (28  janvier  1871). 

Dans  toute  cette  campagne,  Tariillerie  se  fit  remarquer  par 
son  courage  et  son  dévouement  et  contribua  puissamment  à 
relever  le  moral  des  jeunes  soldats  qui  composaient  alors 
l'armée. 

Ce  que  disait  en  1792  le  général  Dumouriez,  qui,  lui  aussi 
avait  une  armée  composée  en  grande  partie  de  soldats  impro- 
visés, n'avait  pas  cessé  d'être  vrai  en  1871  : 

«  I^  soldat  frani;ais,  disait-il,  compte  infiniment  sur  la 
»  supériorité  de  son  artillerie;  du  succès  de  cette  arme  dépend 
»  son  plus  ou  moins  de  confiance  et  d'impétuosité,  et  le  courage 
»  du  soldat  se  refroidit  sensiblement,  s'il  voit  son  artillerie 
»>   recevoir  un  échec  ou  se  rebuter,  w 


t.  . 
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ARMÉE    DE    L'EST 


Pendant  que  Tannée  de  la  Ix)ire,  après  une  lutte  acharnée 
qui  ne  fut  pas  sans  ploire,  se  voyait  repoussée  sur  le  Mans  puis 
sur  Lival,  les  i8',  20*  et  21*  batteries  avaient  suivi  les  opé- 
rations de  Tannée  de  TEst  à  partir  du  4  décembre  1870;  on 
sait  que  le  général  Bourbaki,  commandant  Tarmée,  avait  reçu 
la  mission  de  débloquer  Ik'lfort,  et  qu'après  les  combats  de 
Villersexel,  Héricourt,  Arcey,  Monibéliard,  il  fut  obligé  de 
renoncer  ;\  cette  tentative.  Bientôt  même,  son  armée,  entourée  de 
toutes  parts  par  les  Prussiens,  fut  obligée  de  se  réfugier  en 
Suisse,  le  i"  février  1871. 

l'endant  celte  campagne,  la  21*  batterie  (cnnons  à  balles) 
était  attachée  h  la  réserve  du  2o*  corps,  et  prit  part  au  comKit  de 
Héricourt,  le  17  janvier,  mais  celle  batterie  donna  très  peu  à 
cause  de  son  armement,  qui  ne  lui  permettait  pas  de  tirer  à 
grande  distance.  Pendant  toutes  les  marches  et  conire-ma relies 
qui  eurent  lieu,  cette  batterie  eut  beaucoup  h  souffrir  de  la 
neige  et  du  verglas  qui  rendaient  les  routes  presque  impraticables. 

Quant  aux  opérations  des  18*  et  20*  batteries  attachées  à  la 
y  division  du  15'  corps,  le  rapport  ci-dessous  du  lieutenant- 
colonil  I^oizai,  rap|H>ri  que  nous  reprcxluisons  dans  son  entier, 
montre  que  ces  deux  batteries  furent  engagées  au  combat 
d'Arcey  le  1^  et  A  celui  de  Montbéliard  le  15  janvier  : 

RATTORT  tin  lienttnnnt-iohftfl  Ptû;^^l,  comnutndaht  VartilUru 
de  la  y  division  du  /;*  corps  à  Varfttée  dt  l'Est. 

m 

L'artillerie  de  la  3'  division  du  15*  corps,  partie  de  Bourges  en 
chemin  de  fer  le  4  janvier  1871,  arrivait  à  Qerval  le  8  janvier. 
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Une  batterie  de  mitrailleuses  (la  20*  du  7*,  capitaine  Ruhlmann) 
lui  fut  adjointe  dès  le  9  janvier.  Elle  se  composait  donc  de  la  : 
18*  du  7*  (canons  de  4),  capitaine  Duplessis;  20'  du  7*  (mi- 
trailleuses), capitaine  Ruhlmann;  i'*  du  14*  régiment  (canons 
de  montagne);  18*  du  15*  régiment  (canons  de  4). 

Le  9  janvier,  à  cinq  heures  du  soir,  la  3'  division  reçut 
Tordre  de  partir  pour  Fontaine  et  la  10*,  de  se  diriger  sur 
Ornans  dont  elle  occupa  les  hauteurs  le  soir  même.  Ces  hau- 
teurs dominaient  admirablement,  à  2000  mètres,  le  village 
d'Arcey  occupé  par  l'ennemi. 

Le  13,  Tarmée  reprit  l'offensive.  La  18*  du  7*  et  la  batterie  de 
montagne  furent  placées  avec  la  i"  brigade  de  la  3*  division 
sur  les  hauteurs  d'Ornans  et  le  mont  Comballet;  la  18'  du  I3* 
et  la  20*  du  7*  se  dirigèrent  avec  le  reste  de  la  3*  division  sur 
Faimbe  et  Montenois  :  la  r*  brigade  devait  marcher  sur  Arccy 
dès  que  le  signal  de  l'attaque  serait  donné;  la  2^  batterie  avait 
S;iinte-Marie  pour  objectif.  Ces  dcu.\  villages  furent  enlevés 
rapidement;  la  18^  du  7^  seule  tira  une  vingtaine  d'obus  sur  les 
bouquets  de  bois  environnant  Arcey  et  sur  le  village  même;  les 
autres  batteries  n'eurent  pas  l'occasion  de  faire  feu.  Le  soir, 
toute  la  division  était  réunie  ;\  Sainte-Marie. 

Le  15  janvier,  la  3*  division  reçut  l'ordre  de  marcher  sur 
Montbéliard,  deux  batteries  de  8  de  la  réserve  (commandant 
Decreuze)  furent  mises  en  plus  ;\  sa  disposition;  à  onze  heures 
elle  arriva  à  Dung,  l'ennemi  fut  repoussé  du  bois  environnant 
et  dominant  ce  village;  la  batterie  de  montagne  appuya  cette 
opération  de  quelques  obus  lancés  dans  les  bois.  A  deux  heures, 
les  troupes  débouchaient  sur  le  plateau  de  Sainte-Suzanne;  la 
18*  du  7*,  qui  suivait  le  plus  près  possible,  s'avança  jusqu'au 
bord  de  l'escarpement  qui  domine  Montbéliard  et  fit  feu  sur 
des  batteries  prussiennes  qui,  placées  de  l'autre  côté  de  la  ville, 
couvraient  de  leurs  obus  le  plateau  et  les  bois  environnants. 

Cette  batterie  se  porta  ensuite  en  avant  dans  deux  positions 
successives  et  continua  son  feu  jusqu'à  quatre  heures. 
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Pertes  :  Ix  cnpitninc  Dupiessis,  contusionné  d'un  ècbt  d'obus 
h  i.i  hnnchc,  n  pu  continuer  son  service  ;  deux  hommes  blessés 
dont  l'un  grièvement;  une  roue  d'avant-train  coupée,  une 
flèche  de  caisson  brisée. 

Coups  tirés  :  167  obus  ordinaires. 

A  trois  Iicures,  les  deux  batteries  de  8  arrivèrent  sur  le  pla- 
teau ;  la  première  fut  mise  dans  la  position  qu'occupait 
quelques  instants  avant  la  18*  du  7^,  la  deuxième  vint  se  placer 
h  sa  gauche,  ctc 

Fendant  la  journée  du  16,  les  i8*  batteries  du  7*,  2o*  du  7* 
et  r*  du  14*,  resteront  en  ligne  attelées  et  prêtes  h  repousser 
avec  la  division  toute  attaque  venant  de  la  droite;  elles  n'eurent 
pas  occasion  de  faire  feu. 

Le  19,  la  division  reçut  Tordre  de  se  retirer  sur  Médièrc, 
puis  le  20  sur  Fontaine  et  le  21  sur  Autechaud  et  Baume-les- 
Dames;  les  22  et  23,  elle  occupa  les  hauteurs  de  Baume  domi- 
nant la  route  de  Rougemont^  le  23,  à  trois  heures  du  soir,  une 
section  de  la  i8*  du  7*  (lieutenant  commandant  d*Hennecourt), 
eut  TcKcnsion  de  tirer  sur  des  groupes  ennemis  qui  s'avançaient 
sur  nos  positions;  elle  eut  un  blessé,  le  maréchal  des  logis 
Ixvrechon.  Quelque  temps  après,  Tordre  de  la  retraite  fut 
donné  et  toute  la  division  traversait  le  Doubs  ï  six  heures  du 
soir  et  se  retirait  sur  Besançon  par  les  hauts  plateaux  de  la  rive 
gauche;  elle  arriva  enfin  h  Pontarlier  le  soir  ii  quatre  heures 
(le   28). 

Dans  cette  pcniHc  rctr.iitc  .\  travers  les  montagnes  du  Jura 
et  sur  des  routes  très  accidentées  où  la  neige  atteignait  70  cen- 
timètres d'épaisseur,  les  officiers,  sous-officiers  et  canonniers 
ont  montre  une  ténacité  sans  pareille.  Chaque  Kiiterie  est  restée 
conip.ictc  et  unie,  pas  un  homme  n\i  manqué  aux  appels;  plus 
de  II  moitié  des  honunes  étaient  en  sabots  et  le  reste  n'avait 
que  des  chnissurcs  usées  et  percées.  Ixs  blessés  avaient  été 
réunis  aux  ambulances,  mais  les  malades  (tous  Tétaient  plus  ou 
moins)  ont  suivi  leurs  pièces. 
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Le  3 1  janvier,  je  reçus  l'ordre  de  placer  la  20*  du  7*  (batte- 
rie de  mitrailleuses)  en  position  sur  les  hauteurs  de  Ponrarlier 
et  d'acherainer  les  autres  batteries  sur  la  route  de  Verrières.  Le 
I*'  février  nous  entrions  en  Suisse  avec  toutes  nos  pièces  et 
toutes  nos  voitures,  la  20*  du  7*  ayant  rejoint  dans  la  nuit  du 
3 1  janvier  au  i*^  février. 

Notre  Qiatériel  et  nos  chevaux  furent  parqués  à  Colombier. 
Les  officiers  furent  séparés  de  leurs  hommes  et  envoyés  dans 
divers  lieux  d'internement  désignés  par  l'autorité  fédérale  suisse. 

Telle  est  la  suite  des  opérations  auxquelles  a  pris  part  l'artil- 
lerie de  la  3'  division  du  15'  corps  depuis  son  arrivée  dans  l'est 
jusqu'à  son  entrée  en  Suisse. 

Je  ne  saurais  trop  signaler  l'énergie  et  le  dévouement  dé- 
ployés par  les  officiers,  le  courage  et  l'abnégation  des  sous- 
officiers  et  canonniers.  Ces  précieuses  qualités  se  sont  montrées 
dès  le  commencement  de  la  lutte  sur  la  Loire,  le  i'"  octobre 
1870;  elles  se  sont  développées  dans  chaque  combat  et  malgré 
nos  alternatives  de  succès  et  de  revers,  malgré  trois  retraites 
successives  au  milieu  d'armées  en  désordre,  malgré  enfin  les 
misères  et  les  fatigues  extraordinaires  de  la  dernière  partie  de  la 
campagne,  '  ces  précieuses  qualités,  dis-je,  se  sont  conservées 
entières  jusqu'au  dernier  jour. 

Le  lieulenani-colotul  commandant  l'ariilkrie 
de  la  ;«  division  du  ij«  corps^ 

Signé  :  POIZAT. 

En  rébumé,  à  l'armée  de  la  Loire  comme  à  l'armée  de  l'Est, 
l'artillerie  joua  un  rôle  important;  les  généraux  commandant 
ces  armées  lui  rendent  d'ailleurs  une  justice  éclatante  comme  il 
ressort  des  citations  suivantes  : 

«  L'arnllerie,  dit  le  général  d'Aurelle  de  Paladines  dans  son 
»  rapport  sur  la  bataille  de  Coulmiers,  a  dirigé  son  feu  et  ma- 
»  nœuvré  sous  une  grêle  de  projectiles  avec  une  précision  et 
»  une  intrépidité  remarquables.  » 
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«  Notre  artillerie,  écrit  Chnnzy  après  le  combat  de  Villcpion, 
»  a  été  d'une  audace  et  d'une  précision  que  je  ne  puis  trop 
»  louer.  » 

«  Le  prince  Charles,  dit  le  niùme  général  dans  son  rapport 
»  du  7  décembre  sur  les  combats  en  avant  de  Josncs,  avait  mis 
ii  en  ligne  quatre-vingt-six  canons.  Notre  artillerie  s'est  mon- 
»  trée  supérieure  à  celle  de  l'ennemi. 

»  I^  19*  batterie  du  7*  Régiment,  commandée  par  le  capi- 
»  tainc  Rouvillois,  au  combat  de  Villechaumont,  a  été  un  ins- 
»  tant  envahie  par  les  Bavarois,  mais  a  été  bientôt  dégagée  par 
»  la  vigueur  de  son  capitaine.   » 

Dans  l'armée  de  l'I'^t,  l'artillerie  allemande  était  de  beaucoup 
supérieure  ^  la  nôtre.  A  la  bataille  de  la  Lisaine  les  15,  16  et 
17  janvier,  l'artillerie  française  eut  ^  lutter  contre  des  batteries 
couvertes  par  des  épaulcments  et  .\  Montbciiard  contre  des 
pièces  de  siège.  Néanmoins,  elle  soutint  bravement  la  lutte 
malgré  l'infériorité  de  son  matériel. 

Cette  campagne  nous  montre  toute  Timportance  de  l'artillerie; 
aussi  la  phrase  suivante  du  général  Derrecagain  est-elle  profondé- 
ment vraie  :  0  Li  supériorité  de  Tartillerie  paraît  être  désormais  un 
élément  décisif  de  succès  »  et,  comme  le  dit  aussi  le  commandant 
Cinongc  :  «  Le  rôle  de  rartillerie  grandit,  cette  arme  est  plus 
indépendante  et  tend  de  plus  en  plus  à  être  le  régulateur  du 
combat.  •• 
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SIÈGE   DE  PARIS  (1870-71) 


-•o»- 


Faris  fut  investi  le  17  septembre  1870  et  à  ce  moment  se 
trouvait  dans  ses  murs,  depuis  le  7  septembre,  la  r*  batterie  Us 
à  pied  du  7*  Régiment;  bientôt  cette  batterie  fut  dédoublée  et 
forma,  le  13  décembre,  deux  autres  batteries  :  la  14»  batterie 
à  pied  et  la  i6*  batterie  montée. 

Li  2*  batterie  principale  se  rendit  ï  Vincennes,  le  8  septembre; 
cette  batterie  venait  du  grand  parc  de  Tarmée  du  Rhin  et  avait 
pu  échapper  au  dcs;istre  de  Sedan  en  rétrogradant  à  temps. 

I-i  13*  batterie  à  pied,  formée  à  Rennes  au  mois  d'août, 
arriva  A  Paris  le  29  du  même  mois  et,  le  12  novembre,  forma 
par  dédoublement  la  15'  batterie  montée  (12  rayé  de  cam- 
pn^nc). 

Enfin,  la  17*  batterie  montée,  formée  h  Rennes,  arriva  ï  Paris 
le  4  septembre,  en  sorte  que  le  7'  Régiment  avait  à  ce  siège 
cinq  batteries,  s^uoir  :  deux  Kitteries  h  pied  faisant  le  service 
des  remparts  (13',  i.|')  et  quatre  batteries  montées  (2*,  15*,  i6* 
et  17*). 

I.e  19  septembre,  lorsque  le  5*  corps  allemand  tournant 
Paris  par  le  sud,  se*  dirigea  du  côté  de  Vers;iilles,  le  général 
Ducrot  voulant  conserver  les  hauteurs  de  Châtillon  attaqua  b 
division  allemande  avec  le  i.|'  corps  français;  la  17*  batterie 
nioiuéc  prit  part  à  celle  affaire  et,  plact-e  aux  environs  Je 
(ll.nnnrt,  ouvrit  le  feu  .\  six  heures  et  demie  dans  la  direction 
de  Plevsis-Piquet  ;  malheureusement,  les  rran*;ais  furent  contraints 
de  Kmre  en  reir.iiie  vers  neuf  heures  un  quart  et  la  17*  batterie 
rétrograda  sur  le  plateau  de  Châtillon. 

Le  I  ^   (Ktobre,  lorsque  le  général  Vinoy  dirigea  une  grande 
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reconnaissance  sur  Bagneux  et  Châtillon,  la  17*  batterie  accom- 
pagna La  sortie.  Elle  ouvrit  le  feu  à  dix  heures  et  demie  sur 
Bourg-la-Reine  et  les  environs  ;  peu  après,  elle  changea  d'objectif 
et  tira  sur  les  maisons  isolées  qui  avoisinent  la  Maison  de 
Sceaux;  les  troupes  ennemies  ripostèrent  par  le  feu  le  plus  vif, 
jusqu'à  trois  heures  et  demie  de  l'après-midi,  mais  la  batterie 
parvint  à  les  déloger  des  maisons  en  tirant  à  obus  à  balles; 
l'action  terminée,  la  batterie  rentra  au  camp  de  Bicôtre  vers  cinq 
heures  du  soir. 

Lx  batterie  eut  onze  blessés  dans  cette  affaire. 
Peu  de  temps  après,  le  général  Ducrot  inquiet  des  progrès 
que  faisait  l'ennemi  du  côté  de  Rueil  dans  la  presqu'île  de  Gen- 
nevilliers,  entreprit  de  le  refouler  de  cette  position. 

Le  20  octobre,  protégé  par  le  Mont-Valérien,  il  attaqua 
l'ennemi  retranché  à  Rueil,  à  la  Malmaison,  au  château  de 
Buzenval,  à  Montretout  et  à  la  Pouilleuse.  La  17*  batterie 
assistait  à  cette  attaque  et  vers  une  heure  ouvrit  le  feu  à 
1200  mètres  sur  le  parc  du  château  de  Buzenval  dont  elle 
battait  les  murs  crénelés  par  l'ennemi. 

L'attaque  du  général  Ducrot  fut  infructueuse  et,  vers  le  soir, 
l'ennemi  recevant  des  renforts,  il  fut  obligé  de  battre  en 
retraite. 

Après  s'être  ainsi  distinguée  dès  le  début  du  siège,  la  17*  bat- 
terie quitta  le  régiment  le  3  novembre  et  fut  classée  au  21*  régi- 
ment d'artillerie  de  nouvelle  formation. 

Les  2*,  15*  et  i6*  batteries  du  7*  Régiment  entrèrent  en  ligne 
à  leur  tour  et  assistèrent  à  la  bataille  de  Champigny,  le  30  no- 
vembre. 

Les  29,  30  novembre  et  2  décembre  1870,  la  2*  batterie  qui, 
au  début  du  siège,  avait  travaillé  à  l'armement  de  la  redoute  de 
Moulin-Saquet  et,  le  11  novembre,  avait  été  transformée  en 
batterie  montée,  seconda  les  opérations  du  2*  corps  de  la 
deuxième  armée  à  la  bataille  de  Champigny.  Elle  prit  position 
entre  Neuilly-sur-Marne  et  le  Pcrreux  et  canonna  successivement 
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Bry-sur-Mnrnc,  Villicrs,   Noisy-Ic-Grand  et  les   hauteurs  qui 
séparent  ces  deux  dernières  localités. 

Fendant  les  deux  dernières  journées  elle  n'eut  qu'un  homme 
tué  d'une  halle  à  la  tétc  et  deux  chevaux  tués. 

I^  15*  batterie,  installée  d'abord  sur  le  plateau  de  Saint-Maur, 
soutint  l'infanterie  française  de  son  feu  et  lorsque  cette  dernière 
s'empara  de  Champigny,  elle  se  porta  à  sa  hauteur  en  dirigeant 
son  tir  sur  Chennevicrcs.  Une  batterie  prussienne  chercha 
\  s'établir  sur  ce  plateau,  mais  en  vain,  car,  en  butte  au  feu  de 
de  Li  13*  kitterie,  elle  lut  obligée  de  se  retirer. 

r.nfin,  le  soir  arrive,  la  Imtterie  se  retira  ;\  Saint-Maur.  Ix 
2  décembre,  lorsque  larmée  ennemie  reprit  Toflcnsive,  la  batterie 
soutint  la  lutte  et  tira  sur  les  Allemands  établis  du  côté  de 
Chcnnevières. 

Pendant  que  la  15*  batterie  luttait  à  Champigny,  la  i6*  bat- 
terie, de  son  côte,  prenait  part  h  Taction  et,  s'établissant  en  avant 
de  la  Faisanderie,  tira,  le  30  novembre,  sur  Bonneuil,  la  maison 
signal  de  Montmesly  et  les  Ixitteries  ennemies  établies  à 
3(H)  mètres  en  avant. 

Le  2  décembre,  au  petit  jour,  dès  que  l'action  recommença, 
la  batterie  établie  h  la  Varenne-Saint-Hilaire  ouvrit  un  feu 
violent  sur  les  iroii|ies  ennemies  débouchant  dans  la  direction 
deChenncvières  et,  à  plusieurs  reprises,  contraignit  les  colonnes 
d'infanterie  ennemie  ;\  reirousser  chemin. 

Hnfin,  lorsque,  le  3  lié^^embre,  l'armée  française  fut  obligée  de 
se  retirer,  les  2%  15*  ci  i«)'  batteries  protégèrent  la  retraite. 

Le  21  décembre,  lors<nic  l'armée  française  tenta  une  nouvelle 
sortie  dans  la  directii)n  du  Bourget,  les  2*  et  13*  batteries 
soutinrent  l'attaque.  Li  2*  batterie  qui  était  att.ichée  ^  b 
division  de  Ik'llemare  p»it  position  à  la.  droite  de  la  ferme  de 
(îroslay,  ayant  pour  mission  de  protéger  la  droite  de  l'attaque 
contre  le  I^)urget  et  liianr  sur  Nonneville  et  Aulnay.  Ix  feu  de 
l'ennemi  bien  dirigé  fit  ^  plusieurs  reprises  tomber  des  obus 
dans   la   Kmerie,  mais,  g»  ke  .\  de  petits  épaulements  en  terre, 
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elle  ne  perdit  qu'un  cheval.  Elle  fut  en  revanche  très  éprouvée 
par  le  froid,  car  dans  la  seule  nuit  du  21  décembre  il  se  pro- 
duisit cinq  cas  de  congélation. 

De  son  côté,  la  13*  batterie  prit  position  vers  neuf  heures  en 
arrière  de  la  ferme  du  Petit-Drancy,  à  droite  du  village, 
position  d'où  elle  dirigea  un  feu  très  vif  sur  le  Bourget.  Vers 
une  heure  et  demie,  les  troupes  françaises  commencèrent 
à  reculer  et  la  15*  batterie,  protégeant  la  retraite,  engagea  une 
lutte  très  vive  avec  les  batteries  prussiennes  établies  à  Pont- 
lUon.  L'action  terminée,  elle  rentra  à  Romain  ville  à  la  tombée 
de  la  nuit. 

A  la  suite  des  opérations  du  Bourget,  la  2*  batterie  fut 
cantonnée  à  Vanves  pendant  le  reste  du  siège,  exposée  au 
bombardement  violent  de  l'ennemi  qui  ne  tua  néanmoins  qu'un 
homme  et  cinq  chevaux  (cette  batterie  était  attachée  au 
2*  corps  de  la  deuxième  armée). 

Mais  la  défense  de  Paris  touchait  à  s;i  fui  et,  le  19  janvier,  fut 
tenté  un  dernier  effort  contre  les  positions  de  l'ennemi;  une 
grande  sortie  eut  lieu  dans  la  direction  de  Montretout;  la 
16*"  batterie  du  7*  Régiment,  placée  sous  les  ordres  du  com- 
mandant Nismes,  accompagnait  cette  sortie  et  prit  d'abord 
position  à  la  Maison-Brûlée,  d'où  elle  ouvrit  un  feu  nourri  sur 
Longboyau. 

Vers  midi,  les  batteries  prussiennes  établies  au  Voisin,  com- 
mencèrent à  tirer  sur  la  batterie  qui  riposta  aussitôt  avec 
avantage.  Mais,  vers  trois  heures,  cinq  batteries  prussiennes 
débouchant  de  Montesson  s'établirent  entre  le  village  et  les 
Girrières  de  S;iint-Denis,  et  de  là  prirent  la  demi-batterie  de 
droite  à  revers.  Changeant  aussitôt  de  position,  la  6*  batterie 
vint  s'établir  (lice  aux  batteries  ennemies  et  ouvrit  sur  elles, 
à  4400  mètres,  un  feu  d'une  précision  telle  que,  en  trois 
salves,  elle  contraignit  les  batteries  ennemies  à  se  retirer.  Quelques 
instants  après,  une  nouvelle  batterie  ennemie  s'établissant 
;\  Chatou  essaya  de  continuer  la  lutte,  mais  elle  fut  presque 
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aussitôt  réduite  au  silence  par  la  î6'  batterie,  armée  de  canons 
de  7. 

Le  lendemain  cette  batterie  soutint  la  retraite  et  rentra  ensuite 
dans  Paris. 

G:ttc  batterie  est  un  exemple  frappant  du  rôle  important 
qu'aurait  pu  jouer  rariillerie  française  si,  en  1870,  elle  avait  été 
armée  de  canons  se  chargeant  par  la  culasse. 

Pendant  que  les  15'  et  i6*  batteries  montées  prenaient  part 
;\  uniivs  les  sorties  de  l'armcc  de  Paris,  les  13*  et  14*  batteries 
\  pied  faisaient  aussi  bravement  leur  devoir. 

Dès  le  5  Janvier,  la  13*  batterie  placée  au  bastion  67-68 
dirigea  st>n  tir  sur  la  terrasse  du  chûteau  de  Meudon  où  étaient 
installées  des  batteries  prussieimes. 

Le  bastion  67-68  a\ait  comme  armement  :  quatre  canons 
de  30  sur  la  courtine,  un  canon  de  24  de  siège,  deux  obusiers 
de  17  et  deux  canons  de  ^o  de  la  marine  sur  le  flanc  droit; 
deux  canons  de  24  raNÔs  de  siège  sur  la  coupure;  un  canon  de 
12  rayé  de  siège  et  deux  de  30  de  la  marine  sur  la  longue  face; 
deux  obusiers  de  17  sm  le  flanc  gauche;  deux  mortiers  de  22 
sur  la  courtine  68-69  :  total,  dix-huit  lx)uches  à  feu  servies  par 
la  I  ^'  batterie  ;\  pied. 

Plusieurs  batteries  ennemies  de  création  récente  s*étant 
déma*;quées  successivement  au  pavillon  d^^cteuil,  au  moulin 
de  Pierres  et  au  Val-I  leury,  la  n*  batterie  ouvrit  contre  elles 
un  feu  très  eflicace;  le  \h  jatuicr,  entre  autres,  elle  força  reniR-mi 
d'ah.indonnet  une  killciic  qu'il  construis.iit  au-dessous  de  la 
maison  dite  Mgyptieime. 

Pendant  tout  le  sit>;e,  la  batterie  eut  cinq  blessés  : 
M.  I.tmercier,  sous-licuicnant,  atteint  d'un  éclat  d'obus  le 
7  janvier  et  quatre  hommes  blessés. 

la  I  i'  batterie  .\  pini  Ci)mme  la  i^  faisait  le  service  des 
remparts  et  au  mois  di  novembre  se  trouvait  au  4*  secteur 
dans  les  bastions  K>  et   ;;. 

\x  iS  décembre,  la  b.iiterie  fut  scindée  en  deux  détachements 
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dont  l'un  resta  dans  les  bastions  et  l'autre  se  rendit  à  la  G)ur- 
neuve  pour  y  construire  une  batterie  de  six  mortiers  de  32 
destinée  à  bombarder  le  village  du  Bourget  occupé  par  les 
Allemands. 

Lorsque,  le  21,  eut  lieu  la  sortie  sur  le  Bourget,  le  déiache- 
ment  de  la  14*  batterie,  à  un  signal  donné,  ouvrit  le  feu  à  sept 
heures  et  demie  et  inonda  ce  village  de  boulets,  afin  de  préparer 
l'attaque.  Lorsque  le  soir,  les  troupes  françaises  furent  rejetées 
du  Bourget,  cette  batterie  soutint  encore  la  retraite  par  un  feu 
vif  et  soutenu. 

Enfm,  du  6  au  II  janvier,  lorsque  l'ennemi  commença  à 
bombarder  Saint-Denis  et  à  tirer  sur  la  Courneuve,  la  14*  bat- 
terie riposta  pendant  six  jours  et  six  nuits  sans  interruption; 
elle  rentra  ensuite  à  Paris. 

L'histoire  du  rôle  joué  par  les  batteries  du  7*  Régiment  en 
1870  est  terminée,  mais  il  nous  reste  à  parler  de  la  défense 
glorieuse  de  la  r*  batterie  à  Belfort. 
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LA  !'•  BATTERIE  AU  SIÈGE  DE  BELFORT 


I  >  i<  I 


Apres  le  désastre  de  Wœrth,  une  moitié  de  b  r*  batterie 
attachée  au  7*  corps  était  restée  dans  la  place  de  Belfort. 

Forte  de  soixante-deux  hommes,  elle  était  sous  les  ordres  de 
M.  de  la  I^urencie,  lieutenant  en  premier.  Au  début  du  siège» 
clic  répara  les  fortificatio  is,  construisit  des  batteries  et  du  las- 
cinnge,  et  lorsque,  le  2  novembre,  la  ville  fut  investie,  la 
!'•  batterie  fut  placée  sors  les  ordres  directs  du  colonel  Denferl- 
Rochereau.  Cette  batterie  servit  plus  de  cinquante  pièces  pendant 
le  siège.  Elle  prit  part  aux  sorties  de  la  garnison  en  novembre, 
et  eut   à   répondre  au  icn  de  nombreuses  batteries  prussiennes. 

Pendant  soixante-sci/t  jours  que  dura  le  bombardement 
commencé  le  3  décenil  ic,  la  1"  batterie  fut  toujours  sur  la 
brèche  rendant  coup  |nur  coup;  pour  donner  une  idée  de  la 
bravoure  de  cette  battciii..  nous  citerons  l'exemple  suivant  :  Il  y 
avait  au  ChAteau  un  m  >rtier  du  calibre  de  22  qui  était  servi 
par  le  marèclul  des  le  is  Lhcrrou  du  7*  Régiment,  et  qui 
toutes  les  nuits  tirait  vi  120  à  i)o  bombes,  le  mortier  était 
place  au  milieu  même  le  la  cour;  on  le  mettait  en  batterie 
.1  l'aide  de  cUMes  cntram  ijans  les  casemates  et  le  maréchal  des 
logis  restait  seul  dehors.  Il  fut,  dans  une  seule  nuit,  blessé  trois 
fois,  sans  vouloir  aKnui  >nner  son  rude  service,  ni  quitter  ce 
poste  si  périlleux. 

On  con<;oit  qu'avec  (!  tels  exemples  les  hommes  devaient 
être  braves;  aussi  ne  d'Mi  on  pas  s'étonner  si  b  batterie  éprouva 
des  i^Ttes  sensibles.  I.o  .que  le  siège  prit  fin,  onze  hommes 
étaient  tués  et  les  deii  tiers  blessés.  I.e  capitaine  lui-niéinc 
était  blessé. 
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Le  17  février  1871,  la  r*  batterie  du  7*  Régiment  sortait 
de  Belfort  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Avant  de  quitter  les  troupes  sous  ses  ordres,  le  colonel 
Denfert  fit  paraître  un  ordre  dans  lequel  il  disait  qu'avant  de 
se  séparer  de  l'artillerie  il  tenait  h  lui  exprimer  sa  reconnaissance 
pour  la  manière  dont  elle  avait  satisfait  à  la  rude  tache  qui 
lui  avait  été  assignée,  pendant  le  siège.  «  C'est  surtout,  disait- 
il,  à  la  fermeté  dont  ont  fait  preuve  les  artilleurs  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  à  la  vigueur  avec  laquelle  ils  ont  répondu  à  ce  feu, 
au  talent  déployé  par  les  officiers  d'artillerie  pour  couvrir  ou 
masquer  leurs  pièces  qu'a  été  due  la  lenteur  des  progrès  des 
attaques  ennemies.  » 
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ARMÉE   DE   VERSAILLES   (1871) 


(COMMUNE) 


Lorsqu'après  la  guerre,  les  insurgés  se  furent  rendus  maîtres 
de  Paris,  une  armée  dut  être  formée  à  Versailles  pour  les 
combattre,  et  six  batteries  du  7*  Régiment  firent  partie  de  ce 
deuxième  siège,  savoir  : 

Les  i",  14%  22%  24%  2j*,  27*  et  28*  batteries. 

La  /'*  batterie  eut  d'abord  une  section  au  Mont-Valérien  et 
différents  détachements  dans  les  batteries  de  siège,  en  particulier 
à  Neuilly  et  à  Asnières  où  elle  servait  deux  batteries  de  mortiers 
de  ij  centimètres;  elle  éprouva  dans  ce  siège  les  pertes 
suivantes  :  le  17,  le  maréchal  des  logis  Carponcin  fut  tué;  le  19, 
le  capitaine  en  second  de  la  Liurencie  fut  blessé  à  Neuilly,  et 
le  maréchal  des  logis  Chaourt,  qui  avait  été  décoré  pour  sa 
belle  conduite  à  Belfort,  fut  tué;  le  26,  le  canonnier  Bouffinier 
fut  atteint  d'un  éclat  d'obus,  et  le  canonnier  Lorin  fut  blessé; 
le  15  mai,  il  y  eut  un  homme  blessé;  le  3  mai,  à  Asnières,  un 
canonnier  fut  tué  et  un  blessé. 

Le  18  mai,  à  la  batterie  de  Neuilly,  un  servant  fut  brûlé  à  la 
figure  par  uilf  obus  ennemi  qui,  éclatant  sur  la  bouche  de  la 
pièce  chargée,  fit  «partir  le  coup. 

Le  23  mai,  la  batterie  s'empara  des  Buttes-Montmartre  et  de 
cette  position  tira  avec  des  canons  de  7  sur  Belleville  et  le  Père- 
Lachaise. 

Après  la  prise  de  Paris,  elle  fut  chargée  du  désarmement  des 
bastions. 

La   14^  batterie  mixte,  qui  était  arrivée  de  Nantes  le  22,  fit 
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pendant  la  Commune  le  service  au  grand  parc  de  l'armée  de 
Versailles.  C'est  à  cette  batterie  qu'eut  lieu  l'acte  de  bravoure 
suivant  : 

Le  21  mars,  le  maréchnl  des  logis  MONGEVILLE  conduisait  un 
convoi  de  poudre  avec  lequel  il  allait  sortir  de  Paris  lorsqu'il  est  arrêté 
par  des  fédérés  qui  veulent  s'emparer  des  voitures. 

Ce  brave  sous-officier  monte  aussitôt  sur  l'une  d'elles  et  approchant 
une  allumette  enflammée  d'un  baril  de  poudre,  il  menace  de  se  faire 
sauter  si  on  ne  lui  ouvre  le  passage.  —  Le  feriez-vous  vraiment,  dit  un 
capitaine  fédéré.  —  Certes,  répond  Mongcville,  aussi  vrai  que  je  suis 
incapable  de  trahir  mon  devoir. 

Les  fédérés  surpris  de  tant  de  fermeté  s'écartèrent  et  laissèrent  le 
passage  libre. 

Li  22*  batterie  montée  fut  attachée  à  la  réserve  générale 
d'artillerie;  elle  suivit  Tarméc  avec  ses  pièces  de  12  lorsque 
celle-ci  entra  dans  Paris  et,  à  plusieurs  reprises,  tira  sur  les 
endroits  où  résistaient  encore  les  fédérés. 

Elle  n'eut  que  trois  hommes  blessés  pendant  toutes  les 
opérations.  Au  début  du  siège,  la  24'^  batterie  fut  envoyée 
à  Mcudon  sur  le  plateau  de  Brimborion,  où  elle  eut  pour 
mission  de  battre  le  fort  dlssy,  ainsi  que  le  parc  et  ses 
environs,  afin  de  préparer  Tattaque  de  Pinfanterie. 

Elle  tira  dans  ces  conditions  du  25  avril  au  18  mai. 

Le  27  avril,  le  marèciial  des  logis  Cordicr  fut  blessé  d'une  balle 
au  genou  gauche.  Le  2  mai,  le  maréchal  des  logis  Dieux  et  les 
servants  Ducreux  et  Dcjihayes  furent  blessés. 

A  partir  du  19  mai,  la  batterie  fut  envoyée  au  bois  de 
Boulogne;  pour  y  faire  le  service  des  batteries  de  siège,  le 
deuxième  servant  Giroud  fut  blessé  d'une  balle  à  la  tête. 

Le  22  mai,  elle  entra  dans  Paris  et  prit  part  aux  opérations 
de  Parmée  dans  cette  ville;  le  brigadier  Legrand  fut  blessé  le 
24  mai.  Elle  était  sur  le  boulevard  Montmartre,  tirant  dans  la 
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direction   du  Père-Lachaisc;  dans  cette   position,  le  trompette 
Chériau  fut  blessé  au  front  par  un  éclat  d'obus. 

La  2j'  balierie  prit  part  également  aux  opérations  du  deuxième 
siège  et  fut  attachée  à  la  réserve  d'artillerie.  Elle  fit  d'abord 
le  service  dans  les  batteries  de  Châtillon  tirant  sur  les  forts  de 
Vanves  et  d'Issy.  C'est  dans  cette  position  qu'eut  lieu  le  trait 
de  courage  suivant  : 

La  batterie  tirait  sur  le  fort  d'Issy,  lorsque  tout  à  coup  un  obus  de 
gros  calibre  tombe  au  milieu  des  pièces,  éclate  et  renverse  l'adjudant. 
Tout  le  monde  le  croyait  mort  et  déjA  deux  servants  se  précipitaient 
pour  le  ramasser,  lorsque  subitement  il  se  relève  tout  couvert  de 
poussière  et,  s'adressant  aux  deux  canonniers  stupéfaits  :  «  Vous  nie 
ferez  deux  jours  de  garde  de  camp,  pour  avoir  quitté  votre  poste; 
rappelez-vous  qu'en  présence  de  l'ennemi  on  ne  doit  jamais  quitter 
son  poste  quoi  qu'il  arrive,  » 

Le  1 1  avril,  le  deuxième  servant  Gervigues  fut  blessé,  et  le 
nommé  Etchevery,  deuxième  servant,  tué  le  24  avril,  les  servants 
Derrier  et  Jean  Louis  furent  blessés  le  22  avril;  le  6  mai,  le 
deuxième  servant  Romagny  fut  grièvement  blessé;  le  11  mai, 
le  nonmié  Daniel,  deuxième  servant,  fut  tué,  Bourdrais,  deuxième 
servant,  blessé. 

Après  la  prise  du  fort  de  Vanves,  la  25**  batterie  entra  dans 
Paris  avec  l'armée,  le  22  mai,  et  tira  sur  les  barricades  de  la 
barrière  d'Italie;  le  deuxième  servant  Lahaye  fut  tué  dans  cet 
engagement,  et  le  sous-lieutenant  Capdevieille  fut  atteint  d'une 
blessure  grave  au  genou,  blessure  dont  il  mourut  quelques 
jours  après. 

En  résumé,  la  25°  batterie  fut  assez  éprouvée  dans  ce  siège 
où  elle  eut  un  officier  grièvement  blessé;  trois  hommes  tués; 
cinq  hommes  blessés  et  deux  chevaux  tués. 

Li  2 s*"  balierie  était  attachée  ;\  la  r*  division  du  i"  corps  et, 
le  7  avril,  prit  position  à  Puteaux  ou  de  là  elle  eut  à  tirer  contre 
la  porte  Maillot. 
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Hllc  eut,  ce  jour-l;\,  trois  hommes  blessés  légèrement  et  quatre 
chevaux  tues;  nu  mois  d'avril,  clic  fit  le  service  à  Neuilly  où 
clic  eut  un  homme  blessé  le  19;  le  13  mai,  elle  fut  envoyée 
h  Puteaux  pour  y  faire  le  service  des  batteries  fixes  armées  de 
pièces  de  12;  dans  cette  position  M.  Michclon,  lieutenant, 
fut  atteint  légèrement  et  deux  hommes  furent  grièvement 
blessés. 

!x  23  mai,  la  luttcric  entra  dans  Paris  et  attaqua  la  barricade 
de  la  rue  d*C)rau  malgré  une  fusillade  très  vive;  M.  Gallet, 
lieutenant,  fut  grièvement  blc*ssé  dans  cette  attaque  où  un 
maréchal  des  logis  et  deux  honunes  furent  gravement  atteints 
et  deux  honnnes  Mc*ssés  légèrement. 

Le  27  mai,  ;\  Tattaquc  des  hauteurs  de  Saint-Fargcau,  M.  Durci, 
lieutenant,  fut  grièvement  blessé  ainsi  qu'un  honmie;  deux  le 
furent  légèrement. 

Li  2S*  htWerie  connue nçi  ses  opérations  le  3  avril.  On  sait 
que  ce  jour-là  eut  lieu  la  grande  sortie  des  fédérés  contre 
Versailles;  la  batterie  èiaii  en  position  sur  le  Mont-Valérien  cl 
aurait  pu  anéantir  les  insurgés  Iorsqu\iprès  leur  défaite  ils  se 
replièrent  en  désordre  vers  Courbevoie  et  Neuilly,  les  pièces 
étaient  pointées  et  on  n'attendait  plus  que  le  moment  de  mitrailler 
la  colonne;  mais,  par  ordre  du  général  Vinoy,  on  dut  laisser  les 
fédérés   se    retirer   iranqnillemeni  sans  tirer  un  coup  de  canon. 

Plus  tard,  cette  batteiic  qui  était  attachée  A  la  réserve  d'artil- 
lerii  du  V  corps  fit  n\  mois  d'avril  le  service  .\  Neuilly  cl 
Asnièrcs;  le  21,  en  paiticulier,  elle  se  trouvait  au  chJkteau  de 
Ikccon,  lorsque,  |Hnd.uu  la  nuit,  et  p,ir  suite  du  feu  violent 
des  insurgés,  une  |\utii  du  KUiment  où  se  trouvait  la  batterie 
s'écroula,  écras.mi  quaiîc  chevaux  et  blessant  grièvement  trois 
hommes. 

Y.wùw  la  batterie  entra  dans  Paris  le  22  mai  et  prit  part  à  diffé- 
refiles  opèi.uions,  entre  autres  le  27  mai,  où,  se  mettant  en  batterie 
sur  ks  hauteurs  de  lkrlle\ille,  elle  contribua  puissamment  par 
son   tir   \  mettre  en  pleine  déroute  les  fédérés  qui  résistaient 
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encore.  Dans  cette  affaire,  elle  eut  un  homme  blessé,  deux 
chevaux  tués  et  trois  blessés. 

En  résumé,  la  28*  J)atterie  eut  pendant  le  siège  six  hommes 
blessés  dont  trois  grièvement  et  dix  chevaux  tués  ou  blessés. 

On  voit  d'après  les  détails  que  nous  venons  de  donner  que, 
pendant  ce  second  siège  de  Paris,  malheureux  à  tous  égards,  les 
I",  14*,  22%  24',  2j%  27*  et  28*  batteries  furent  durement 
éprouvées. 

L'ordre  rétabli,  on  put  songer  sérieusement  à  la  réorganisation 
de  l'armée,  et  les  régiments  d'artillerie,  qui  avaient  perdu  la 
moitié  de  leurs  batteries,  furent  reconstitués. 

On  reconnut  enfm  notre  infériorité  en  artillerie  et,  par 
décret  du  20  avril  1872,  il  fut  créé  sept  nouveaux  régiments 
d'artillerie,  les  régiments  à  cheval  étaient  supprimés  et  trans- 
formés en  régiments  montés. 

Par  suite  de  ce  décret,  le  7*  Régiment  d'Artillerie  prit  le  titre 
de  7*  %tgimeni  d'artillerie. 

Peu  après,  différentes  augmentations  curent  encore  lieu  dans 
l'artillerie  et,  par  suite  de  la  loi  du  13  mai  1875,  l'artillerie  se 
composa  de  trente-huit  régiments  formant  dix-neuf  brigades, 
de  sorte  que  l'artillerie,  de  984  bouches  «^  feu,  passait  à  2622, 
c'est-à-dire  qu'elle  fut  presque  triplée.  En  exécution  de  cette  loi, 
le  7'  Régiment  fut  composé  de  treize  batteries;  trois  à  pied  et 
dix  montées. 

Pendant  ce  temps,  on  travaillait  assidûment  à  l'amélioration 
de  notre  matériel  qui  s'était  montré  très  inférieur  pendant  la 
guerre,  et  bientôt  l'artillerie  fut  dotée  de  canons  de  7  et  de  5 
dus  au  colonel  de  Reffye;  cette  adoption  n'était  d'ailleurs  que 
provisoire  et  était  due  surtout  aux  craintes  de  guerre  sérieuses 
qu'on  avait  alors;  les  recherches  continuèrent,  on  fit  de  nom- 
breuses expériences  sur  divers  systèmes  de  canons  proposés  et 
enfin,  vers  décembre  1873,  furent  adoptés  les  canons  du  système 
de  Bange  que  nous  avons  encore.  Divers  autres  perfectionne- 
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ments  furent  apportés  depuis  dans  les  fusées,  la  poudre  et  les 
projectiles,  et  composèrent  cette  artillerie  respectable  que  nous 
connaissons  tous. 

Depuis  1870,  la  plupart  des  régiments  n'avaient  plus  leurs 
drapeaux,  ceux-ci  ayant  été  brûlés  ou  rendus  à  Tennemi;  il 
fallait  donc  en  donner  de  nouveaux.  Et,  à  la  suite  de  la  distri- 
bution solennelle  faite  au  Chnmp-de-Mars,  le  7*  Régiment  reçut, 
en  1880,  un  nouvel  étendard  portant  la  légende  suivante  : 

JEMMAPES  ALGER 

SÉBASTOPOI.  MAGENTA 

Au  moisd*avril  i88x,  la  r*  batterie  de  montagne  du  Régiment, 
capitaine  Pcffiau,  qui  se  trouvait  détachée  en  Algérie,  fut  envoyée 
en  Tunisie  pour  prendre  part  aux  opérations  contre  les  Kroumirs. 
A  la  suite  de  cette  expédition,  la  batterie  reçut  du  général 
Gal.md  les  plus  grands  éloges. 

lîn  juillet,  cette  même  batterie  fut  envoyée  dans  le  Sud- 
Oranais  pour  faire  partie  de  Tcxi^édition  dirigée  contre  un  sou- 
lèvement de  quelques  tribus,  soulèvement  dû  i  un  fanatique 
nonmiè  Bou- Amena. 

Dans  cette  expédition  elle  eut  beaucoup  h  souffrir  de 
marches  pénibles  faites  en  plein  désert. 

En  1883,  par  suite  de  la  création  de  Tartillerie  de  forteresse, 
le  7*  Régiment  fut  composé  de  douze  batteries  toutes  montées. 

L'histoire  du  7*  Régiment  d'Artillerie  s*arrète  provisoirement 
ici,  mais  es|>crons  que  bientôt  peut-être  s'ouvrira  un  nouveau 
chapitre  montrant  que  notre  jeune  artillerie  n'a  pas  dégénéré 
et  est  toujours  digne  de  ses  ancêtres. 
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COLONELS   AYANT   COMMANDÉ    LE  • 


ET  DÉNOMINATIONS  SI 


BRIGADF   Di:S   COLONIES 

De  Sabrhvois  de   Bissey   (Anne) 


imiGADi:  i)i:  cosnes 


De  Cosnes  (Andr«^-Claudc) 


RÉGIMENT   DÉ  TOUL 


De  Saint-Michel  (Pierre-Auguste  de  I.imosiii).    .    .    . 
De  Courcy  de  Lkstang   (Jean-Alexandre-Bigeon).    .    . 

De  Malavii.i.eks  (Jcan-C]C()r«*cs  de  Haut) 

De  Houciiakd  (Louis-lTançois) 

De  Rei.legarde  (Alexandre-Louis-Cassier) 

De  Vii.liers   (Charles-Nicolas-Benjamin-Parfait).    .    .    . 
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DupucH  DE  Grangeneuve  (Pierre-Moraud) . 
Vannot  de  Montperreux  (Jean-Baptiste).  . 

Legrain  (N.) 

lluMiiERT  (Jean-Bapliste-Nicolas) 

De  Séroux  (Nicolas-Ï-Vançois) 

Bertiiier  (Alexandre) 

Dkdon  des  Claux  (François-Louis) .    .    .    . 

De  Bicquilley  (l*ierre-Marie) 

Lèpin  (Pierre-Iïenri) 

Coi.iN  (Hyacinthe) 

Leroy  (Jean-Nicolas) 

Bertiiier  (François) 


.1 


8  décembre  1762 


i*'"'  janvier  176) 


15  octobre  1765 

19  fôvrier  1766 

16  avril  1767 

I"  novembre  1774 

9  mai  1778 

9  mars  1788 


3  juin  1792 
8  mars  1793 

1793 
10  mai  1795 

1798 

28  novembre  1800 

Il  octobre  1801 

29  octobre  1803 

1807 

i*'  août  181 1 

8  janvier  18 14 

20  janvier  181$ 


ufeciMENT   DE  TOULOUSE 

De  Beauiranciiet  (Henri-Gilbert) 13  septembre  18 16 
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29  î 


tGIMi:NT  D'ARTILLERin  DE  1765  à  1892 


îSSIVrs    DU    RÉGIMENT 


Noms 


l)ales 


7*    REGIMENT   D  ARTILLERIE   A    PIED 


Préai*  (Louis-Pitrrc) 

Raivdre   (Jcnn-Bnptistc- Victor) 
ViAi.KT  (Jcnn-I  rançois).  .    .    . 
Rainî>rk  (Jcnn-B.iptislc-\*ictor) 


5  juillet  1821 
22  novciiibrc  182) 

10  juillet  1821 
2  jilcccmbrc  1829 


7'    RÉGIMENT   d'artillerie   MIXTE 


De  Rivarossa   (Joscph-l'crJinnnd-Maric-Bruncric).    . 

Cerceikt  (Jcnn-Bnptistc) 

Normand  (Picrrc-rr.iiiçois-HuIxTt) 

Bousw^s  (Ch.irlcs-Mnric) 

De  Veaias  (l.ouis-("i:i^p;iril) 

HiANCHARi)  ((Jnuilc-Olivicr) 

CiOQnF.Miv  (Antoinc-lr.n^ois) j      .|  septembre  |8|6 

Allot  (Jenn-B-iptiste) 1      29  décembre  18.17 

^  6  j.invicr  i8p  jusqu'au 
f  9  m.irs  18^4 


Cl  octobre  i8jo 

25  septembre  18  ji 

If  juillet  18)  t 

25  février  i8^8 

26  février  i8.|o 
6  nvril  18 1^ 


Sf>i  Fil  I  r  (Mnrie-Justin-Luc) 


7*    REC;iMI>4T    D  ARTILLERIE   MONTE 


De   Sfvi  I  i\'(;!  s  .  .     . 

Arsois  (Jule^  rinmothée) 
Al  RAc  (  Alphonse- liu^éne) 
CiiArpK  (Pierre-I  r.ii\(;ois). 


16  mars  i8vi 
9  juin  18^^ 
20  août  1862 
27  juin  1H71 


7"    RLI.IM»  NT    n  ARTILl  I  RII. 


Dr   MoRi  Aisroi'Rf   ((J.nkle-Henri  Boucher) 
lUnnsv;   (I  r.\nsois  (  hrélitn-l.é<»nV 

BcHRK   (  Henri -Itonce  Ali) 

Marchai    (I  éli\-(iuM,i\c) 


lévrier  1875 

M.ti  1881 

27  mars  i886 

10  novembre  1891 
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LE   7«  RÉGIMENT   D*ARTILLERIE  l^J 


r  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  A  CHEVAL 


ÉTATS  de  service  des  Chefs  de  corps  du  Régiment 


QUARANTE     (François) 

Ni  le  8  septembre  1739. 


l'ntrc  au  scnicc 25  février  1776. 

Sergent i8aoùli78i. 

Adjiidiint  ^oiis-oflicicr 1 1  scplciiibrc  1792. 

r'  licutcnnnt 8  mars  1795. 

2*^  c.ipitainc 14  èoùX  179J. 

(Inpitainc-coinmandant 12  octobre  1795. 

Chef  de  brij^ndc  du  régiment 19  vcnt6se  an  II. 

CAMPAGNES 
Cliimpiiffneft  •!#»  \T.fl,  fO  tl  de  l'an  II. 


GUÈRIOT  SAINT-MARTIN  (Nicolas-Louis) 


Illèvc  d'nrtilleric .    .  16  août  1781. 

Licutcnnnt -^ \^  septembre  1782. 

Capitaine ...  1**  avril  1791. 

Adjoint  nu  général  (chef  de  lutnillon) 15  avril  179^. 

Chef  de  h:il;iillnn  d'.utillerie 7  pluviôvc  an  IIL 

Chef  de  hrig.idc  •/«  7'  if.-lrlillerie  légfre  ....  \o  fructidor  an  IIL 

ClénérnI  de  brigade 17  pluviôse  tn  VII. 

I,**  c**"'*ri*l  'If*  Itti^A'lr  •riMf4tilrrtr  ((««etiot  rrnt  p*Hir  tlrm4i««lrr  à  r«nirvr  4M»t 
I  Arlillrri«>  •  Mr*  litrf«,  Citoyen  Miiii«lre.  tonl  vingt  «n«  d  rltiH^.  «I«  trrtrir*  4mH 
»  rr  rorp*  J  >  «i  !•«!  ciH'i  r«m|>aene«.  toit  mmtn^  eapilaifw»  d'artillerie  è  rlMval, 
»  «oit  rnmtn**  rlirf  dflst-major  ;  rnAn .  )«  ronim«nd*i«  eii  cH*f  t«li#  •rvM  Mi 
»  M*>llan'lr  roMtre  lr«  flu«fte«.  Place  <Un«  la  U|ine  depitit  an  an  |««r  l«  pr«tiikr  (}oi»a«l, 
■  Mi.iii  ilcx  oiirnirtit  ma  lntrr«lil  foutr  rrrlamalM»n.  mat*  refornw  par  l#  d^rsie? 
•  ir.txiiil.  llonn|uirte  lut  m^ nie  m'a  |*romit  aon  a^rmient  |«rknr  y  ref^enilre  «ne  |dac« 

>  A\rc  Mi'ii  gra'lr;   \eniMex  «lunr  Ini  •<«um«tlre  ma  demande,  a  mon  k$fo  |e  IM  y<ito 
»  rr«trr  iltin*  nne  oétirele  d^honoranle   t\n\  me  ferait   perdre  Unit  la  fr«lt  d#  att 

>  travanx    •  (l'>rU  le  28  (loréftl  an  IX   Siftt^  SAiNT-MAartu). 
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PAMBOUR   (François- Alexis- GuYONNEAu) 
Né  au  Maus^  le  15  juin  1766. 


• 


Entré  au  corps  comme  2«  licuten<  surnuméraire.  i«'  septembre  1783. 

Lieutenant  en  i'*" 20  janvier  1784. 

Capitaine i^""  avril  1791. 

Chef  de  bataillon l'^f  prairial  an  IH. 

Chef  de  brigade 6  germinal  an  VU. 

Fait  général  de  brigade  provisoire  ;\  St-Domingue 

et  confirmé 11  thermidor  an  X. 

CAMPAGNES 

Campagnes  de  la  Révolution  :  Années  1792-03-U4  (au  Nonl)  —  1705-9G-07  Sanibre- 
et-Meuse  ^  t798  Rhin  —  1799  Portugal  —  1800  Saint-Domingue. 

Décédé  4  Saint-Domingue  des  suites  de  Tépidémie,  le  14  messidor  an  X. 


SAINT-PAUL-DOUMIC  (Ji:an-Guillaumi:) 


Volontaire  au  4«  régiment  d'artillerie  à  Grenoble,  i*-""  septembre  1784. 

Sergent                 —                 —                 —  i<=' avril  1791. 

Adjudant               —                 —                 —  6  février  1792. 

Lieutenant  en  i»-"^  --                —                —  i"  mars  1793. 

Capitaine             _.                _                —  8  vendémiaire  an  II. 
Chef  de  bataillon,  sous-directeur  ;\  Tarmée  des 

Pyrénées-Orientales 4  floréal  an  II. 

Colonel,    directeur  d'artillerie   à   l'armée    des 

Pyrénées-Orientales 4  floréal  an  II. 

Colonel  du  y  Régiment  d* Artillerie  à  cheval  ...  An  IX. 

Directeur  d'artillerie  en  Italie An  X. 

Pensionné 2G  floréal  an  XllI. 

Retraité 26  nivcSse  an  XIII. 

Monsieur  Saiiit-Puul-Doumic  a  obtenu  le  grade  de  clicf  de  bataillon  4  la  bataille 
de  la  Perche  en  Roussillon.  Celui  de  colonel  aux  aiïuires  ou  batailles  de  Puyoerda, 
Belvert,  Monteilla,  Compredon,  L'Assenduu^el  et  au  Uoulou  en  Roussillon. 

Kn  1790,  quelques  jours  avant  l'émigration.  M.  Saint-Paul-Douniic  sauva  de  la 
fureur  du  peuple  la  majeure  partie  des  olllciers  du  régiment  de  (irenoble,  \'  d'artil- 
lerie, 4  Valence  et  Daupliiné  —  A  fait  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution. 

S'est  trouvé  dans  le  cours  de  ses  services  ù  43  batailles,  sièges,  ulTaires  ou  clioos. 
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r  KÉGIMHNT  D'ARTILLERIE  A  PIED 


ÉTATS  de  service  des  Chefs  de  corps  du  Régiment 

de  dàemhre  IJ63  an  3^*ociolrre  ï8o). 


I)K    SABKI'VOIS    DU    lUSSIîY    (Anni) 

Né  à  Blntif^yy  en  Hrauce,  le  26  février  1701. 


• 


C^flicicr  pointeur 22  mai  1722. 

(loininiss.nrc  cxlr.iorilifinirc.    .        jl  aoùl  1729. 

('oinmissnirc  onlinnirc I  5  février  17)1. 

Commissaire  provincini 19  avril  1742. 

('hcvalier  ilc  Saint- Louis I74î- 

Lieutenant  d*artillerie l''  janvier  1752. 

Liculcnanl-coloncI 8  décembre  17s S- 

Colonel !•' mai  I7$6. 

Brigadier 2$  juillet  1762. 

Chef  de  brigade 8  décembre  1762. 

(Mxi^  ne  devant  prendre  djtc  que  da  i**'  janvier  17^1,  de  m^mc  qoc  tous  \e%  a«trc« 
orticien  de  la  brigade^ 

Kctiré   le    i'^  janvier  176^    avec   )c«  apf«afntcmentt  de  4.Rno  Vtrrtt  dkwl  il  |o«iMtll 
pr<.vi-dcmn»ent  i  Stra«bonr|;  en  qualité  de  directeur  d'artillerie. 

(  AMTAr.NfS 
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DE   COSNE   (André-Claude) 

Né  à  BuloUy  en  Beauce,  le  26  novembre  1702. 


# 


A  commencé  ses  services,  cadet  aux  Gardes- Françaises,  en  17 17. 

Officier  pointeur i"  août  17 19. 

Sous-lieutenant 25  février  1720. 

Lieutenant f  septembre  1725. 

Capitaine 2  septembre  1736. 

Capitaine  en  i«' 2  novembre  1743. 

Chevalier  de  Saint-Louis 1743- 

Lieutenant-colonel i    .        .  8  décembre  1735. 

Colonel I"  janvier  1757. 

Brigadier  d'infanterie 25  juillet  1762. 

Chef  de  brigade 1*=' janvier  1763. 

Retiré  avec  4,300  livres  de  pension. 

CAMPAGNES 

17  campagnes,  14  sièges,  8  batailles,  3  aiïaircs,  4  blessures  :  la  l**,  k  la  jambo 
gauche,  au  siège  de  Piizigliiton;  la  2*  et  la  3*  au  siègu  de  Fribourg,  &  la  tête  et  à 
l'épaule  ;  la  4*  au  siège  de  Maestriclit. 

GRATIFICATIONS 

Gratiflcation,  le  23  septembre  1759,  sur  le  Tonds  des  cloches  de  Minden,  500  livres 
—  14  mars  I75îl,  traitement  extraordinaire  de  1,*.H)0  livres  par  an,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
pourvu  du  commandement  d*nne  brigade. 
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SAINT-MICHEL  (Pii:rre-Auguste  de  Limousin)  (de  St-Michcl) 

Né  à  Villeiieuve-d'Àgen^  le  ii  aoiU  1704. 


Volontaire 2  avril  1723. 

Cadet 1"  août  1724. 

Sous-licutenant 7  août  1729. 

Lieutenant  en  2* 28  juin  17^5. 

fjoiitennnt  en  i«*  .    .    .* 6  juillet  1711. 

Capit.iinc  en  2' 2|  mars  1745. 

Chevalier  de  Saint-Louis 174^. 

Capûaine  en  §«' 9  décembre  17$!. 

Lieutenant-colonel  par  commission K  mars  1759. 

Lieutenant-colonel  sous-dirccteur 21  mars  1760. 

Colonel 15  octobre  176$. 

Brigadier 3  janvier  1770. 

Commandant  d*écok\  surnuméraire  et  adjoint  h 

M.  de  Gréaulmc,  inspecteur  général i"  janvier  1777. 

Inspecteur  général  surnuméraiie )  j^''*^  ■779- 

CAMPAGNKS 

tl  rntii|in»tii<-«.  t.*  Kirgrt,  8  li«liiillr«,  |  *  rx|i^|iti«int,  I  blenaarc  an  l>ni«  icsnclie  ■« 
«i^R»'  «Ir  Kril»oiirg. 


Di:  COUIICY  I)L:  I-HSTANG  (Jfan-Alfxandre  Bigeon) 

Né  (t  Paris,  le  19  juillet  1705. 


A  connnencé  ses  services  \  l'Lcole  de  Pcrpi^n;in. 

Oflicicr  pointeur 20  janvier  1728. 

Commissaire  extr.ïordinaire 9  septembre  1732. 

(.c»nuniss.iirc  ordinaire 22  janvier  1741. 

(.onuniss.iiie  prnviiici.il $  janvier  1748. 

(.hcv;ilier  lie  Saint-I  onis I7|8. 

Lieulennnl-colonel r*  mai  I7S^. 

Colonel I"  janvier  17^9. 

CAMPAGNES 

^  rnmpfi(rnp«,  f  •>•-(;<».  1  ex  pétition.  4  t*«lftille«  o«  afTAir^*,  1  bk«««r*  à  TépAsIt 
gniirlic  nu  Rié|ce  tie  Khboarn. 
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DE  MALAVILLERS  (Ji-ian -Georges) 

Né  à  MalavillerSf  en  Lorraine 
(élection  de  Saint-Michel),  le  21  septembre  1703, 


A  commencé  ses  services  dans  une  compagnie 

de  cadets  gentilshommes,  à  Nancy,  le.    .  p^  mars  1718. 
Surnuméraire  dans  Royal-Artillerie. 

Cadet  en  pied i"  novembre  1723. 

Sous-lieutenant. 13  août  1729. 

Lieutenant  en  2<^ 6  avril  1739. 

Lieutenant  en  i^^^ 22  juin  1743. 

Sous-aide-major.  • 3  août  1745. 

Capitaine  en  2"^ 20  juillet  1746. 

Aide-major 9  novembre  1747. 

Chevalier  de  Saint-Louis 10  avril  1747. 

Capitaine  en  1" : 4  octobre  175 1. 

Major i*^^  janvier  1757. 

Lieutenant-colonel  par  commission 19  mars  1761. 

Lieutenant-colonel  titulaire i*''^  janvier  1763. 

Colonel  par  commission 19  février  1766. 

Colonel  titulaire 31  juillet  1767. 

Brigadier  d'infanterie 3  janvier  1770. 

Mort  le  2  août  1774,  à  Grenoble. 

CAMPAGNES 
t7  campagnes  de  guerre,  G  sièges,  3  aiïaires,  9  exi>cditions. 
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VILLIERS  (Charles-Nicolas-Benjamin-Parfait)  (de  Villiers) 


Ni  à  Jusiine,  en  Champagtie,  le  18  avril  1737. 


Surnumcrairc i*'  avril  1746. 

Cndct 27  mai  1746. 

S<ni5-liciilcn.inl i^  août  1747. 

Lieutenant  en  2* i^  janvier  1757. 

Lieutenant  en  i" 25  février  1758. 

C^ipitaine  par  commission 15  janvier  1762. 

('.ipitnine  en  2^ I*'  janvier  176}. 

C.npiinine  de  sapeurs 16  février  1766. 

(  .ipitaine  de  bombardiers 31  juillet  1767. 

C^apitnine  de  canonniers il  août  1768. 

Chevalier  de  Saint-Louis 26  juin  1770. 

Chef  de  brigade î  !"•''  *779- 

Lieutcn.mt-coloncl 5  avril  1787. 

Ctïlonel I*'  avril  1791. 

(AMPACNKS 


A,  rn  Cor»*,  2  cmmpftgn*«,  ?  ri|i^tiliont. 
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(Le  citoyen)  DUPUCH  (Pierre-Morand,  de  Grangencuvc) 
Né  le  14  février  1739  <i  Tremohs  {DarJogiie). 


Volontaire  au  corps  de  rartillcric 15  décembre  1753. 

Surnuméraire  dans  ce  corps 11  juillet  1755. 

Sou  s- lieutenant r'^  janvier  1757. 

Lieutenant  en  2* 28  février  1758. 

Lieutenant  en  i'*^ 22  août  1764. 

Capitaine  par  commission 14  juillet  1766. 

Capitaine  en  2' 31  juillet  1767. 

Capitaine  en  i*^'  d'ouvriers i«f  février  1777. 

Major 19  avril  1782. 

Chef  de  brigade  titulaire 4  mai  1783. 

Lieutenant-colonel i^"^  janvier  179 1. 

Colonel 3  juin  1792. 

Maréchal  de  camp  (général  de  brigade)   ....  8  mars  1793. 

Général  de  division 15  mai  1793. 

Suspendu  de  ses  fonctions 30  juillet  1793. 

Remis  en  activité  dans  le  corps  de  Tartillerie,  en 

qualité  d'inspecteur  général i""^  prairial  an  III. 

Commandant  d'armes  à  Luxembourg 17  nivôse  an  VI H. 

Retraité 10  germinal  an  IX, 

Mort 28  mai  1819. 

CAMPAGNES 

A  fiit  13  cnini>a(i;ne8  de  guerre  avant  lu  Révolution,  cclleb  des  années  17U^?-03  et 
celles  des  années  III,  IV,  V,  YI,  VU,  VIII,  en  tinalitc  d'inspecteur  général  d'artillerie 

aux  armées  (soit  en  tout  21  cumiiagncs/J  blessures.  Services  ellVclils  :  ^G  uns  2  jours). 

DÉCORATIONS 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  2:)  février  1780. 
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VANNOT  DE  MONTPERREUX  OEAK-BArriSTE) 


Ni  à  Vaudy  eu  Franc be-Ccm lé ^  le  2^  décembre  1727. 


Siirnumcrairc 17  mai  1749. 

Cadcl 18  juin  1749. 

Si)u$-licincnani 25  novembre  17 J a. 

Ijcutcnant  en  2« 1*»  janvier  1759. 

Lieutenant  en  1^ 13  janvier  1762. 

Cnpitainc  en  2' 13  octobre  1765. 

('.ipilninc  de  sapeurs 27  novembre  177J. 

(!l)cvnlicr  lie  Saint-Louis 1  5  avril  1774. 

(^;ipitaine  de  bombardiers i^'  novembre  1774. 

(Capitaine  de  canonnière f  janvier  1777. 

Chef  de  brigade 5  avril  1780. 

I.icutennnt-colonel f  mai  1789. 

Colonel i"  décembre  1791. 

CAMPACNKS 
Avnit,  fti  17MI),  C,  cftni|>agni*«,   '  «ii^ffiMi.  j  l»atailk«,  13  ex|ie«iiti<»n«. 


I 

•  •  • 
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LEGRAIN 

(Chef  de  brigade,  directeur  d'artillerie  de  la  Flandre  maritime) 
Né  k  31  janvier  173 1  i  Avrignei  {Haute-Saône) 

Y  résidant  et  cultivant  la  terre  avant  d'entrer  au  service  ;  ses  parents  sont  vignerons  et 
très  pauvres;  il  les  a  assistés  dans  tous  les  temps  et  quand  ses  épargnes  lui  en  ont 
Êicilité  les  moyens. 


Milicien  par  le  sort 24  mars  1749. 

Engagé    dans   Tartillerie    (bataillon   de  Viller, 

2«  régiment) 22  décembre  1750. 

Sergent i«^  décembre  1759. 

Lieutenant 30  octobre  1768. 

Passé  au  7«  Régiment 22  août  1791. 

Capitaine 18  mai  1792. 

Chef  de  bataillon 5  août  1793. 

Chef  de  brigade  du  7<^ /?('5fm«i/ 10  frimaire  1793. 

Directeur  d'artillerie 21  floréal  1795. 

CAMPAGNES 

S'est  trouvé  k  3  sièges,  8  batailles  et  5  attaques  de  postes  importants  —  A  fiait  toutes 
les  campagnes  de  Hanovre  —  Très  grièvement  bictisé  ù  lu  bataille  do  Varbourg  — 
Terrassé  d'un  éclat  d'ubus  à  Yalmy,  en  1792  —  Une  chute  alTreuse,  le  22  mars  1793, 
à  Hombourg,  ce  qui  a  achevé  de  le  réduire.  —  Tout  ce  long  et  pénible  service  est 
sans  un  seul  jour  d*interruption  ni  re|>os.  11  en  résulte,  compris  ses  cam|uignes, 
58  ans  de  service  et  10  blessures,  et  autant  de  caiui»ugnus  do  guerre. 

(Serait  propre  &  un  emploi  où  une  vie  paisible  lui  oiTrirait  lu  récompense  de  ses 
bons  et  longs  services). 

Lt  générai  de  divitUm,  commandant  VarUllerie  à  l'armée  du  Nord, 

Signé  :  ÉBLÉ. 


A   PIBD.  )07 


HUMBERT   (Jean-Nicolas) 
Ni  à  Meli^  le  lo  aoùl  175 1. 


Hnscignc  au  régiment  provincial  de  Metz 4  août  1771. 

Lieutenant  au  régiment  provincial  de  Metz.    ...  8  mai  1772. 

Licencié 15  déc.  1775. 

Sou5-lieutenant  au  rcpini»  provincial  de  Verdun.    .  10  mai  1778. 

Lieutenant  au  4*  régiment  .i  pied 20  juillet  1780. 

Cipitaine  au  4«  régiment  à  pied 20  janvier  1783. 

Clicf  de  bataillon 26  août  179). 

(^Jicf  de  brigade,  directeur  d*artillerie  â  Grenoble.    .  20  pluviùsc an  II. 

Chef  de  brigade  du  7*  Rtgimnit  tArtilUrie  à  pied,  .  lomcssid.  tn  IV. 

Clnf  de  brigade,  directeur  d'artillerie  ï  Mayencc.    .  22  vent,  an  VIII. 

Chef  de  brigade,  commandint  Tartillerie  de  Tarmée 

Gallo-Bniave Fructid.  tn  VIII. 

Colonel,  direct'  des  parc?  d'art»*  de  Farm,  de  Hanovre     26  frucl.  an  XII. 

Directeur  du  parc  d*artillcric  à  Tannée  de  Hanovre.      28  fruct.  an  XII. 

Ordre  de  se  rcntire  \  D.u insi.ull  |Mnir  commander 

r.irtillerie  du  maréchal  I  •  febvre 2iaoiiti8oé. 

Hmployé  A  la  Grande-A? nu  c 21  avril  1806. 

Directeur  du  parc  du  y  corps 26  juillet  1806. 

r.mployé  A  Bayonne,  juscpi  i  ce  que  sa  santé  se  ré- 
tablisse   50  sept.  1809. 

Y\\\  congé  jusqu'au 20  sept.  1810. 

r.n  con^é  jusqu'au I*'  mars  1811. 

(ïéncr.d  de  brigade,  connn.md*  Tartil**  de  Mayence.  26  nov.  181  3. 

Admis  ;i  1.1  retraite  de  2,Ho(.  livres 12  août  1814. 

Mort 21  sept.  1823. 

CAMPAGNES 

(!«rn|t«Knr«  df  17U.t,  iirnié«>  «li>  I  Onetl  (Serrurier  t\  Rn«»i|nH>l;  —  S'Mt  IriHiTé  A 
!i  hiiUilkt  et  1  «tUi')tir«  «le  i-o^tr .  An  II.  «rmée  de  la  Moselle  (llocbf  )  —  Ant  II 
el  III.  «rtitee  de«  Alpe«  (Krllrrm  nn  et  Moalin)  —  Ant  IV.  V  tt  VI.  %tm—  éè  I  l«t*- 
rteur  illonii|<«rtc)  —  Arme«>  •lu  Vord  <n<)ornon%ille)  ■—  An  VII.  «rmM  «l«  Mi^jr^sc* 
(llatrx)  —  An  VIII,  armée  O«llo  iUtavt  (Au^ereatt) 

A  f«tt  la  rainp«Rn«  el  le  tt^^»  de  la  fitrlereMA  de  W«rtilio«rg  —  A  fali,  ë«f«la 
Iah  Mil,  le*  campagne*  de  la  (iran4e-Arin««,  an  V  corpa.  en  Satt,  •••  PrvM»,  •• 
l*t>logne,  en  Silé«ie  tt  en  KB|<«|{nr. 
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BERTHIER    DE   GRANDRY  (Alexandre) 

Né  à  Cbâtel'Ceusoir  (Yoftne)^  le  20  août  1745. 


Élève  à  rÉcole  d'artillerie  de  la  Fère 10  mai  176^. 

Lieutenant  en  i«^  à  l'École  d'artillerie  de  la  F«^re.  23  juin  1767. 

Capitaine  par  commission 9  mai  1778. 

Capitaine  en  2*,  en  résidence  à  Metz 3  juin  1779. 

Capitaine  en  2^  de  sapeurs,  à  Metz 19  avril  1782. 

Capitaine-commandant  de  bombardiers  ....  i^^^  septemb.  1783. 

Capitaine-commandant  de  canonniers 11  juin  1786. 

Lieutenant-colonel  au  2«  régiment  à  pied.   .    .    .  i*-'^  novemb.  1792. 
Lieutenant-colonel  au  6<^  régiment  A  pied.    .    .    . 

Chef  de  brigade,  directeur  ;\  Toulon 10  vendém.  an  IL 

Chef  de  brigade,  commandant  en  2^  l'artillerie  .  Germinal  an  IV. 

Chef  de  brigade,  directeur  d'artillerie,  à  Paris.    .  Pluviôse  an  VL 

Chef  de  brigade,  command»  une  division  d'ariil'»^.  i^ahermid.anVIIL 

Chef  de  brigade  au  7*=  Régiment  iV Artillerie  ...  7  frimaire  an  IX. 

Chef  de  brigade,  directeur  d'artillerie,  à  Turin.    .  4  floréal  an  IX. 
Chef  de  brigade,  directeur  de  la  partie  française 

en  Italie 11  vendém.  an  XL 

Admis  '\  la  solde  de  retraite  de  3,000  liv.,  décret  du  3  fructidor  an  XIIL 

Ordre  de  partir  pour  Bruxelles  (armée  du  Nord).  20  août  1809. 
Invité  â  rentrer  dans  ses  foyers  en  le  remerciant 

de  son  zèle 21  septembre  1809. 

CAMPAGNES 

Campagnes  eu  Italie  avec  Anselme,  \TSl  —  Camitagne  des  Pyrônéet  avec  Servaii, 
1702  —  Campagne  des  Pyrénées  avec  de  Fiers  et  Ilarbaiitane,  1793,  ans  II  et  III  — 

Cumpugnu  du  Nurd  avec  Uuurnonville,  ans  IV  et  V  —  Campagne  à  l'Intérieur 
avec  Moulin  —  Cam|xagne  en  Italie  avec  Masséna  et  Brune,  ans  VIII  et  IX. 

Fuit  prisonnier  de  guerre  par  les  Espagnols,  le  29  ao&t  1793,  à  TalTaire  de  Coruelia. 
rentré  en  France  le  17  frimaire  an  IV. 


A  PIED.  )09 

DEDON-DUCLOS  Amfe  (ou  Desclaux)  (François-Louis) 

^i  h  Toul  {Mfiirthe)y  le  21  octobre  1762. 


Aspirant  h  THcolc  d*artillcric  de  Metz i«  avril  1777. 

Ijcutenant  au  rc'giment  d*nrtillcric  de  Grenoble.   .    .  14  juillet  1780. 

dpilninc  en  2* 17  mai  1787. 

Nomme  provisoirement  chef  de  bataillon  par  le  repré- 
sentant du  peuple * 29  avril  1795. 

Confirmé  et  nommé  chef  ilc  bataillon  au  i"  bataillon 

de  |>ontonniers 29  mai  1795. 

Chef  de  brigade,  command»  le  corps  de  pontonniers.  9  juin  1797. 

Chef  de  brigade,  command*  le  7*  Régiment  d'Àrtitlerie.  22  avril  1801 . 

Directeur  d\irtillerie  A  Strasbourg i2nov.  180). 

Ciénér.il  de  brigade,  command*  l'artillerie  de  Tarmée 

du  Nord 8  nov.  1805. 

Passé  au  service  du  roi  de  Naples  et  directeur  du  parc 

d'artillerie  de  l'armée  de  Naples 9  mars  i8oé. 

Général  de  division 5  nov.  1807. 

Passé  en  Fspagne,  commnndant  Partillerie 17  juillet  1808. 

Commandant  en   2*   Parna-e   française   en   F.sp.igne 

sous  les  ordres  du  géncTil  I^riln^isiére ^o  sept.  1808. 

A  Partillerie  du  y  corps  en  Ivspagne 24  mars  1809. 

Rentré  en  f-rance  en 1815. 

Connnand'  P.util»^  du   i*^  c»>rps  de  la  Grande-Armée.  12  sept.  1815. 

bloqué  ;\  N!avcncc décembre  |8|  5. 

Lieutenant  général I"  juin  1814. 

Mis  en  non-activité  .    .        I**  sept.  1814. 

K.ippelé  ;\  Pactiviié !*»  mai  1815. 

Kttr.iité 9  déc.  1815. 

Décédé I9janv.  i8jo. 

CAMPAGNES 

TK'  '.^  •>;  9j  ?W  97.  «rmért  ilu  KInn  ri  ilu  Rtiin  M  M  ocelle       ir«.  ann««d*AII«tnaKfM 
—  I?i9  1M)0-I.  aroMM  de  Maycnee,  «l'otracrvalion  Un  DtnabeH  «l«  Hhim  — 
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du  Nord  —  180G-7-8,  Naplci  —  Fin  18Û8-910-11-12  et  parUedo  1813,  Espagne  —  Fin 
de  1813  et  1814,  Saxe  et  blooui  de  Mayence. 

BLESSURES 

Coap  de  feu  à  T^paule  gauche  bous  les  murs  de  Landau,  en  1793  —  Blessé  au 
poignet  gauche  en  1800  au  passage  du  Rhin,  près  SchalTouse  —  Éclat  de  bombe  à  la 
Jambe  droite,  au  siège  de  Gaete,  en  1806  —  Eclat  de  pierre  à  la  tète  au  passage  du 
Rhin,  20  avril  1797. 

(f^e  nom  du  général  Dcdon-Duclos  est  inscrit  au  côte  Kst  do  l'Arc-de-Triomplie). 

ACTIONS  d'éclat 

A  reçu  du  Directoire  exécutif,  le  11  juillet  17UC,  une  lettre  do  rèlicitations  |)0ur 
s'être  distingué,  par  son  zèle  et  son  talent,  au  passage  du  Rhin,  le  24  juin  —  A  été 
promu  cher  de  brigade  |)our  la  distinction  de  ses  services  au  passage  du  Rhin,  le 
20  avril  1797. 

S'est  distingué  particulièrement  au  passage  de  lu  Limmat,  24  septembre  1799  — 
A  reçu,  le  20  octobre  1801,  un  sabre  de  la  manufacture  de  Versaillos  pour  s'être 
distingué  aux  différents  [lassages  de  lleuves  et  de  rivières  effectués  iiar  l'armée  ilu 
Rhin  —  A  commandé  l'artillerie  au  siège  de  Saragosse,  en  18Û6Ô  —  On  trouve 
dans  un  matricule  :  Le  8  pluviôse  an  IX,  Dcdon  est  autorisé  à  venir  à  Paris  pour 
y  présenter  au  premier  (iunsul  deux  tableaux  (lu'il  a  fait  faire  du  luissagc  du  lu 
Limmat  et  du  Rliin,  pendant  la  campagne  dernière. 

DÉCORATIONS 

Chcvulior,  11  décembre  1803  —  Onicicr,  14  Juin  1804  —  Commandeur,  12  juin  1808  — 
Chevalier  de  Saint-Louis,  1*2  juin  1808  —  Grand  dignitaire  de  l'ordre  des  Deux-Siciles, 
en  1806. 


DE  1803  A  1815.  }tl 
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ETATS  de  service  des  Colonels  du  Régiment 

di  180)  à  1815. 


BICQUILLKY   (Pierre-Marir,    baron  de) 
Né  A  Toul  (Meuribe)^  le  6  ncvtmbre  1771. 


HIcvc  sous-)ieiitcn:int  à  THcolc  de  Chilons.  .  \^  mars  1792. 

Lieutenant  nu  6*  régiment  d*artillcric  A  pied.  i«^  septembre  179a. 

(Inpitninc  nu  6*  rêj»imcnt  irnrtilleric  A  pied.  28  vendémiaire  an  II. 
N(Mmné  chef  Je  Ivuaill«>n  sur  le  champ  de 

bntnille  de  IkrgcM An  V!!(3«jaurcompl'*) 

S<nis-direcleur  à  Olais 7  frimaire  an  IX. 

(lolonel  du  7*  Réj»iment  d'Artillerie  à  pied.    .  6  brumaire  an  XII. 

Général  Je  brigade \\  novembre  1808. 

Décédé  d'une   fièvre    putride   à   Villafranca, 

rovaume  de  l.éon,   ét.mi  commandant  en 

chef  de  Tartillerie  du  6'  corps  en  Kspngne.  27  janvier  1809. 

S'est  iiiiri^  le  20  frtnuirc  an  M  artc  U  fille  tlnéc  do  générml  àt  brigade  S<ro«&. 

CAMPAGNES 

r..impn;!nc  «Ir  l'tci  n\«y  \c%  çih\rtikxkx  I««m«rlifr^,  l|f»iirh«r»l  el  ll"f«m.  an  II, 
:urnrr  du  N'Til  S>«1  tri>n%«>  «ii\  ti^c**»  «!•  Nifin«ort,  *V\  prr«  et  it«  VYjrXn^f,  «ii«  III 
ri  IV.  nniirr  ilr  Sanilirf  ri  MrH«r  (marérlitil  Junnlan)  —  h«  I  «m  V  à  lan  Vil,  Ml 
Ilolliiti(|r  (s^nornl  llotirnonvillr,  nfiirninx  Jnuhrrl  fl  llftlry.  mir^li»!  llr«n»)  — 
A«>  \lll.  x\  Irtritirr  ilti  Rliin  An*  XII  ri  Xlll.  *nr  If*  r«M^  ^caimp  *le  Mmttrvnil. 
iiiiur'rhîil  Nr\t  —   iniSCi,  (irnitilr  Annrr         imH-O,   F^j-Mi^rnr 

DtXOR^TIOSS 
Membre  île  la  \À%\ofk  «l'honoeur,  30  rrimatrt  an  Xll  -  OAcétf,  9  pcairtal  ma  XII. 
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LEPIN  (Pierre-Henry   baron    de) 
Ni  à  Salins  Qura\  le  i6  octobre  1772. 


Élève  sous-lieutenant  à  Châlons v*  septembre  1792. 

Lieutenant  en  2«  au  2'-* i*^^  juin  1793. 

Lieutenant  en  i«' au  2« 15  septembre  1793. 

Capitaine  en  2«  au  2<: 21  mars  1794. 

Capitaine  en  i^^^  au  2<^ 20  juin  1801. 

Capitaine  command*  la  2«  compagnie  d'ouvriers.  30  octobre  1802. 

Chef  d*escadron  au  3^  à  cheval 23  mai  1803. 

(L«-colonel)  Major  ou  l*-coloncl  au  2«  à  cheval.  4  août  1806. 

Colonel  directeur  d*artilleric  en  Wcstphalic  .    .  11  juillet  1807. 

Colonel  du  7"^ 6  juillet  1809. 

Général  de  brigade  (maréchal  de  camp)  .    .    .    .  23  juin  181 1. 

Mis  en  non-activité  .    .    .    . 3  février  1820. 

Lieutenant  général  honoraire 4  juillet  1821. 

Admis  dans  les  cadres  de  réserve  des  maréchaux 

de  camp 22  mars  .1831. 

CAMPAGNES 

Du  \"  juin  1793  au  22  septembre  1800,  aux  armées  des  Alpes,  du  Rhin,  de  Sambre- 
et-Muuse,  d'Angleterre,  d*llelvétie  —  Du  23  lepicmUrc  1800  au  11  mars  1801,  armée 
d'iUlic  —  Du  21  avril  180:)  au  '^2  septembre  1805,  armée  de  Hanovre  —  Du  23  sep- 
tembre 1805  au  12  juillet  1807,  i\  la  (irande-Armce  —  InsiKHStenr  général  du  train 
d'artillerie  depuis  le  2\  novembre  1806  —  Du  1*'  avril  1809  au  14  octobre  1809,  chef 
d*état-m^jor  de  l'armée  d'Allemagne  (artillerie)  —  Du  !•' juin  1812  au  2  janvier  1814, 
commandant  l'artillerie  à  Dantzig,  Qrande-Armée  —  Prisonnier  de  guerre  du 
2  janvier  1814  au  30  mai  suivant 

Totaux  des  services  elTecUrs  : .%  ans,  10  mois,  20  jours;  avec  les cami>agnes  :  51  ans, 
2  mois,  tl  jours. 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  14  juin  1804  —  Onicier,  13  juillet  1809  —  Com- 
mandeur, 26  juin  1813  —  Chevalier  de  Saint-Louis,  29  juillet  1814. 
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COLIN  (Louis-Hyacinthe) 

Ni  le  2^  janvier  1771  ^  Saint-Nicolas  {Meuribe) 


Hntrc  au  scnice  Comme  cipitainc  au  1 2*  bataillon 

de  1.1  Mcurthc ai  août  1792. 

P.iS5i  au  r' réj^imcnt  de  drngons i^  germinal  an  IL 

Illève  d'artillerie 15  ventôse  an  II  1. 

2*  lieutenant 29  messidor  an  IV. 

Adjud.int-m.ijor 19  genninal  an  VIL 

I"  lieutenant 23  frimaire  an  IX. 

Cipitainc 7  prairial  an  XL 

Chef  d'escadron 20  septembre  1809. 

C(ilonel  d'arr*  (continue  son  scr\Mce  en  Lspagne).     9  juillet  181 1 . 
Colonel  du  7*  Régiment  d'Artillerie  à  pied  ...      i"  août  181 1. 
Chcfd'ét.it-major  de  l'ari'^  du  Y  corps  en  Espagne.     28  novembre  181 1 . 
28  mai  1812  —  Désigne  pour  .iller  ;\  Burgos  |xiur  y  être  employé  sous 

les  ordres  du  général  S.nnt- Laurent. 
27  février  181^  —  Se  refulr.i  \  M;ivence. 
22  ;»vril  1813  —  Se  rendu  A  rannée  de  riillx-  |Mnir  y  commander  les 

batteries  du  i"  corps  îles  réserves  de  cav.ilerie. 
Lettre  du  15  mai  i8i.|  —  Ordre  de  se  rendre  à  Metz  pour  y  prendre 

le  commandement  du  7^  Régiment  qui  doit  se  rendre  à  Auxonnc. 
Colonel  directeur  h  GlKrlH>urg  —  21  juin  i8i.|. 
3  février  1819  —  Nommé  au  commandement  du  régiment  de  Toulouse, 

.irtilleric  à  chev.1l  Ç\*  f triment). 
2  mars  1822  —  Ordre  de  se  retirer  dans  ses  foyers  pour  y  attendre  sa 

retr.iite,  pension  fixée  À  ^j^ofr.incs. 
Ordonnance   du   22   nui    1822   —   Nommé  au  grade  honorifique  de 

ni.uéch.d  de  cimp. 

CAMPAGNES 

\Mt  ÎI.  IV.  V.  en  Allrmannr  -  \tï«  VU.  MM.  I\.  pm  \UUr  An«  XI.  XII.  XIII. 
i\  ll'Milognr  —  An  XIV,  fîrai»<l«*  Armor  —  fW*»-?.  (triin«le  Aniii^  —  IHOO,  (irmn*!** 
Ariii*^»    -  18r«-IO-1l-f?,  F:»pm:»i'*  aa  ?R  frvnfr  1813       1«U,  HmiiH^-AriiM». 

DÉCORATIONS 

C'li#-v»lifr  de  Saint  l«ouit,  f7  iioTembrc  tSU        Omcitr  dt  U  L4fi«Q 
7b  avril  l«l. 


314  LE  7^  RÉGIMENT  d'aRTILLERIE 


LEROY  (Nicolas) 

Né  à  Saint-Marcel  (Moselle)  le  20  juin  1765. 


Entré  au  service  comme  canonnier T  21  juillet  1781. 

Sergent 12  août  1789. 

Sergent-major i«'  juin  1792. 

2«  lieutenant 10  août  1793. 

Lieutenant  en  i"  à  la  8«  compagnie  du  2*  régiment .  i^^^  germinal  an  IL 
Capitaine  de  y  classe  à  la  8<^  comp^«  du  2«  régim<. 

Capitaine  de  2«  classe  à  la  7«  comp^^du  2«  régim*.  7  frimaire  an  IX. 

Capitaine  de  F«  classe  à  la  8«  compagnie,  à  Milan.  24  messidor  an  IX. 

Chef  de  bataillon 16  juin  1809. 

Passé  au  7»*  Kégimcni  ;\  pied 5  mars  181 2. 

Major.   .    .    .  * 8  octobre  1812. 

Commandant  le  dépôt  du  Régiment  à  Maycncc.  3  octobre  1813. 

Colonel  du  7«  Régiment 8  janvier  18 14. 

Colonel  commandant  le  7«  Régiment  à  Auxonne.  21  juin  18 14. 

Retraité  à  1,957  francs ,  28  décembre  18 14. 

Porté  A  2,400  francs mars  1814. 

Rentré  en  activité ) 

_.  1111  i>     Mt    •    I   o       I     i  7  jum  1815» 

Directeur  général  des  parcs  d  artillerie  de  1  armée .  ) 

Retraité  à  nouveau 30  août  181 5. 

CAMPAGNES 

Campagnes  de  1782-83,  expédition  de  la  Jamaïque 7  mois. 

—  de  17US-03.  ans  1,  II.  111,1V,  Y.  VI,  armée  du  Rhin.  6  ans,  6  mois. 

—  de  l'an, Vil  û  Tan  IX,  armée  .l'Itulie 2  ans. 

—  an  Xlli  à  180G,  urméu  d'Italie 2  ans,  11  mois,  U  jours. 

1807-8-9,  Grande- Armée 2  ans,  7  mois,  15  jours. 

—  1810,  en  Zélande 2  mois,  10  jours. 

1812-13,  (irande-Armée 1  aa,  1  mois. 

—  1814,  au  blocus  de  Mayeuce 4  mois. 

(Il  n'y  a  pas  de  décorations  iK>rtées.) 


DE  l8o)   A    1815.  )I5 


BERTHIER  (François) 

Né  le  1}  SfpUttibre  1774  A  CbâUl-Censoir  {Yonne). 


Klôvc  A  THcolc  d'artillerie  A  ChMons i«»  juin  179}. 

2*  licutcnnnt  au  2«  rcgiincnt  à  pied  .        19  fcvr.  1794. 

Capitaine  en  3«  au  2*  repiment  à  pied 18  août  1799. 

Capitaine  en  2*  au  2<^  rcginicnt  à  pied 29  mai  1801. 

Capitaine  en  i"  au  2'  ri»;iinent  à  pied 21  janv.  1802. 

,.,    r    I  •''"^  élats-nnjors  du  corps  A  Nnples  ...  12  janv.  1R07. 
Chef  'V                        'Il  »  ' 

)  sous-ilirecteur  d'artillerie  à  Turin  ....  15  févr.  1807. 
lie        \ 

,       .,,      /  sous-directcnr  d'artillerie  à  Alexandrie  .    .  10  mars  1808. 
bataillon [     .,,...  .    ^ 

V  chef  d  elal-mnjor l<'maii8ii. 

Chef  d*étnt-major  du  ciups  d'observation  d'Italie,  de- 
venu 4' corps,  Grande-Armée   7  février  1812. 

N!ajor  aux  élats-ninjors  du  corps  (lieutenant-colonel).  24  août  1812. 

Colonel  aux  états-m.ijois  du  corps 29  sept.  1812. 

Colonel  commandant  r.irlillerie  i  Stellin 26  févr.  1815. 

Colonel  directeur  d'artillerie  A  Vérone 11  mars  181  ). 

Colonel  adjoint  au  génér.il  inspecteur  général  comte 

Charbonnel 1"  sept.  1814. 

Colonel  commandant  le  7*^  Régiment  (T Artillerie  à  pied,  20  janv.  1815. 

Colonel  chef  d'étal-majnr  du  4^  corps  d'armée.    ...  i^  avril  1815. 

Ccdonel  command'  réx^tiip.ige  d'art**  de  la  jeune  Garde,  mai  1815. 

Colonel  coinm.mdanl  I  ôjuip.ige  d'artillerie  A  la  siilde 

de  non-activité 12  janv.  1816. 

Colonel  directeur  d'artillerie  .t  Strasbourg il  avril  1816. 

/  ét.it -major  ptfiiT.il  de  l'armée 12  août  l8)t. 

Muéchali  command.int  rr.cole d'artillerie iToulouse.  19  août  1851. 

lie  mis  en  disponibilité Ji  mars  i8)2. 

cafnp    f  connu' ITcolc  îi'j»"  d'.irtillerie  A  Toulouse.  2$  oct.  18^2. 

ailniis  A  f.iire  v.doir  ^es  droits  A  l.i  retraite.  1**  févr.  l8j|. 

Services  cfl'ectifs  :  45  aii^,  10  jours,  dont  J  ans  de  service  avant  son 
admission  A  T  École  de  Chilons. 


3l6  LE  7«  RÉGIMENT  d'aRTILLERIE 


CAMPAGNES 

Au  1*'  ventdso  on  II  (19  février  170&),  1705-00-07,  armée  de  Sainbrc-ct-Meuio 
—  1TJ8-09-1800  au  11  man  1801  (20  ventôse  an  IX),  armée  d*lUlie  —  1"  ilorëal  an  XI 
Cl\  avril  ISai),  1804  au  22  septembre  1805  (1*'  vendémiaire  an  XIV),  en  Calabre,  armée 
de  Naples  —  Du  23  septembre  1805,  180G,  au  12  juillet  1807,  et  du  !•'  avril  1800  au 
14  octobre  suivant,  armée  d'Italie  —  Du  !•*  juin  1812  au  25  janvier  1813,  Grande- 
Armée,  en  Russie  —  Du  26  janvier  1813  au  5  décembre  suivant,  commandant  l'artillerie 
À  Stettin  —  Du  6  décembre  1813  au  30  mai  1814,  prisonnier  de  Kuerro  —  1815,  à  Vin- 
ccnncs,  ù  l'armée  du  Nord  et  de  la  Loire  (s'est  trouvé  au  siège  de  Maêstriclit  en 
l'an  m,  au  passage  du  Rhin  en  l'an  IV,  aux  batailles  des  C  et  16  germinal  an  VU, 
sous  Vérone,  à  celle  du  8  (loréal  à  Cassens,  à  celle  du  28  à  Alexandrie,  à  celle  du 
2  messidor  à  Tortone,  à  celle  du  28  thermidor  à  Novi  et  aux  dilTérentes  attaques  du 
pont  du  Var,  en  l'an  VIII). 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  dlionneur,  30  juin  1805  —  Officier,  24  août  1812  —  Com- 
mandour,  23  mai  1825  —  Chevalier  de  Saint-Louis,  5  novembre  1814. 


DE  1815   A    1894.  }I7 


r  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE 


ÉTATS  dt  service  des  Colonels  du  Régiment 

de  \%\^  à  1894. 


DE  BEAUFRANCHET  (Henri) 

hJi  à  Patii^  li  24  déctmbre  1769 


A  Tccolc  d'artillerie  de  Metz,  ckvc 1"  septembre  1786. 

Au  5«  régiment  d*.irtillcriei  pied,  lieutenant  en  a*,  i*»  août  1791. 

—  —  —         en  I**.  6  février  1792. 

Capitaine  en  2^ 26  juillet  1792. 

—       en  i** 15  avril  179J. 

A  la  4*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  ....  18  avril  1803. 

A  l'état-major  de  l'artillerie,  chef  de  bataillon.    .  12  janvier  1807. 

Sous-directeur  à  Gènes,  chef  de  b.il.iillon.    ...  13  février  1807. 

4''  régiment  d'artillerie  à  pied,  chef  de  bataillon  .  12  juillet  1810. 

S<nis-direcleur  d'artillcrii-  .i  Gr.ivt-t.  chef  de  B"*  28  mars  181 1. 

l.ieuten;int-colone) 23  juin  181 1. 

Au  9*"  régiment  d'.irtilleric  à  pied. 18  août  1811. 

Mis  en  non-activité !•*  août  1814. 

Admis  ,^  l;i  retraite  de  î.Mi  fr 28  décembre  1814. 

Réadmis  dans  l'artillerie. 

La  retraite  ci-dessus  est   .innuléx  avec  rappel  de  • 

S.1  demi-solde  et  mise  en  non- activité. 
Adjoint  au  maréchal  de  camp  commandant  l'Hcolc 

de  Oou.iv,  lieutcnnnt-coloncl 1 5  février  18 16. 

Colonel 28  août  1816. 

Commandant  le  régiment  de  Toulouse 13  septembre  1816. 

Directeur  d'artillerie  à  P.uis,  colonel 27  juin  182 1. 

Aiooter  aax  tcrvicet  cfTcvtifs  )  Jiiincc5  d'éioJct  prélimiiitim  tnlérieam  à  m  BomÎMitMM 

jii  f^radc  tic  Itcottnant  en  i'. 

CAMPAGNES 

1:'»;  'M.  iirm.»-  .In  III. m  -  Ai.*  II.  III.  IV,  V.  VI  VII.  OqeM  -  Ant  VIII.  IX,  IUli« - 
Aii«  M.  \ll.  riUit|>Aunr  ilr  lloiilof^nv  —  Vrn*l#intAirr  «n  .\1V.  ftor»-7-i,  cmmii^ium 
(1  K«|.aitnr  IMn-M.  |.nMinni<T  tic  guerre  l«  tl  mal  Ii0t«  t'tftl  «elMi|>pé  4«  fomUm 
!•  rjt*ltUr,  fw  rft'lr  «le  (  uitU.  U  :.*  mai  IKIO.  e«t  arrivé  l«dll  joor  à  Sé%lUc,  A  terTi  ta 
K»|>a(:iir  Jusqu'au  !-•  «eitlambre  ftuivanL 


3l8  LB  7«  RÉGIMENT  d'aRTILLERIB 


PRÉAU  (Louis-Pierre) 
Ni  à  Êpcrnon  (JEure-et-Loir)^  le  12  octobre  1772. 


Fourrier  au  y  bataillon  d'Eurc-ct-Loir  (compagnie 

du  capitaine  Chartier) 19  mars  1793. 

A  cessé  SCS  services  audit  bataillon 31  juillet  1793. 

2«  B»»»  de  réquisition  du  district  de  Chartres,  fourrier.  9  nov.  1793. 

•  —  —  —      lieutenant. 

y  0«  d'art"  à  cheval,  devenue  i'^  du  7^  Rég»  à  cheval  : 

Canonnier 10  janv.  1794. 

Brigadier-fourrier 22  octob.  1796. 

Maréchal  des  logis i*'  nov.  1797. 

Quartier-maître  lieutenant  en  2^ 19  juillet  1798. 

Au  4^*  régiment  d'artillerie  d  pied,  quartier-maiti'e- 

trésorier,  lieutenant  en  2* 6  mai  1802. 

I9*0«du  S'îrég»  Apied,  quart''*^-maitf<^-trés'-'%  lieut»en  2*  7  août  1802. 

—  —  en  i"^'  27  nov.  1805. 

Mis  à  la  disposition  du  général  Dedon,  commandant 

l'artillerie  de  l'armée  du  Nord 27  nov.  1805. 

Sous-directeur  du  parc  d'art'*^  en  Batavie,  lient»  en  I«^  1 5  février  1806. 

3'  régiment  d'artillerie  à  pied,  capitaine  en  2<*  .    .    .  10  juillet  1806. 

Ordre  de  se  rendre  à  Ja  Grande- Armée,  capit»«  en  2«.  21  juillet  1806. 

Au  y  régiment  d'artillerie  à  cheval,  capitaine  en  2*-*.  7  juillet  1807. 

Aide  de  camp  du  général  Songis,  capitaine  en  2^.    .  28  nov.  i8o8. 

A  l'état-major  général  de  l'artillerie,  chef  de  bataillon.  23  janv.  181 1. 
Au  i^'^  régiment  d'artillerie  à  cheval  : 

Détaché  comme  inspecteur  à  la  manu^*:  d'armes 

de  Cherbourg 28  mars  181 1. 

Inspecta  à  la  manuf'«  de  S«-Étienne,  chefd'escad"".  i*'  août  1811. 
A  l'état-major  général  de  l'artillerie  : 

Inspecta  à  la  manu^«  de  S^Étienne,  lieut'-colonel.  30  juin  181 3. 

A  la  direction  de  Cherbourg,  lieutenant-colonel.  .  19  février  1816. 

Inspecr  de  la  manuf"'  de  Maubeuge,  lieuU-colonel.  18  mai  1816. 
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G>mmanii(  le  bataillon  de  pontonniers,  licut*<oloncl.  15  jaillet  1818. 

—  —  colonel.    .   .  29  avril  1821. 

G)mmandant  le  7*  Régiment  d*Ail^  à  pied,  colonel.  5  juillet  1821. 

Directeur  d*artillerie  à  Rayonne,  colonel a8  sept.  1822. 

—  à  Saint-Malo,  colonel   ....  8  nov.  1823. 

—  à  Tours,  colonel 6  octobre  18  )o. 

Admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retr»*^  (D*"  R*«),  coH.  12  mai  1835. 

Total  des  services  :  41  ans,  2  mois,  29  jours. 

Tait  prisonnier  le  23  avril  1793  ^^'^^  ^^  combat  de  Beaupréau  contre  les 
insurgés  vendéens,  est  resté  en  leur  pouvoir  jusqu'au  31  juillet  1793. 

CAMPAGNES 

17ti3.  VendM  -  An«  II.  III.  IV.  V,  VI.  année  Ua  Nord  et  .Sambrt-H-Mtsft  — 
Ans  VII,  VIII,  lHinab«  —  An  XI,  armée  da  llanoTrt  -^  An  XIV,  IMMi,eaiiip  d«  Bou- 
logne, armée  dti  Nord  el  (trantle- Armée  -  1107,  Orande-Armét  —  liOfl,  Onmle- 
Armée  m  Ktpagne  —  Iftif*.  Autriche  —  ISI4,  eorpe  du  nénéral  Pooeet  dans  le*  dépar- 
teiiienU  «le  la  Loire  et  de  la  IUutef#«iire  —  I81S,  à  Saint-KUenne. 


»    * 


320  LE  7e  RÉGIMENT  D*ART1LLER1E 


RAINDRE   (Jean-Baptiste-Victor) 
Né  à  Lacbapelle-soiis-Rougemont  (Jiaut-Rbvî)^  le  14  décembre  1779. 

(Ne  compte  ses  services  que  du  14  décembre  17951  époque  &  bquellc 

il  attciut  SCS  sciw;  ans  ) 


i^'  bataillon  de  la  Moselle,  soldat 28  sept.  1791. 

2«  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  fourrier i«^  déc.  1792. 

7«  Rég*  d'Artillerie  à  cheval,  maréchal  des  logis  chef.  21  janvier  1794. 

—  lieutenant  en  2«.    .    .    .  2  août  1794. 

6«  régiment  d'artillerie  à  cheval,  lieutenant  en  2*^.  30  janvier  1802. 

i^'  r<^iment  d'artillerie  à  pied,  lieutenant  en  2^,   ,    ,  3  octobre  1802. 

—  capitaine  en  2« .    .    .  18  avril  1803. 

—  capitaine  en  i^^.   .    .  4  octobre  1806. 
A  l'état-major  général  d'artillerie,  chef  de  bataillon  .  16  mars  1809. 
3*:  régiment  d'artillerie  ;\  cheval,  chef  d'escadron.    .  6  juillet  1809. 
Etat-major  particulier  de  l'artillerie,  lieuten^-colonel.  14  août  181 3. 
Sous-directeur  d'artillerie  À  Nantes,  licuten'-colonel.  21  juin  1814. 
A  l'armée  de  la  Moselle,  chef  d'état-major  d'artillerie.  6  mai  181 3. 

En  non-activité i«Miov.  1815. 

Commandant  le  département  de  la  Seine-Inférieure.  18  nov.  181 3. 

En  non-activité 28  nov.  1813. 

Au  régiment  de  Strasbourg 13  juin  1816. 

Adjudant  au  commandant  de  l'artillerie  d  Auxonne  .  27  mars  1817. 

Corps  de  réserve  de  l'armée  d'Espagne, 19  février  1820. 

Directeur  du  parc  d'artillerie 2  juillet  1823. 

A  l'état-major  particulier  de  l'artillerie,  colonel.   .    .  14  octob.  1823. 

Commandant  le  7*  Régiment  à  pied,  colonel.    ...  22  nov.  1823. 

Commandant  le  i^  régiment  à  cheval 19  juin  1824. 

Commandant  le  7<  Régiment  ;!i  cheval 23  déc.  1829. 

Directeur  d'artillerie  À  Nantes 13  sept.  1830. 


DE  1815   A  1894  )1I 

Maréchal  de  camp •  14  août  1839. 

A  Pétat-major  général,  commandant  supérieur  de 

Tartillerie  de  la  y  division  militaire ydécemb.  18)9. 

Admis  dans  la  section  de  réserve 15  dcc.  1841. 

Retraité 8  juin  1848. 

Décédé  i  Béziers 8  nov.  1858. 

DÉCORATIONS 

Chtvftli€r  de  U  Lé^on  d'iionneor,  8  mars  1807  —  Olllcitr,  8  oetobra  I8tt  — 
Commandeur,  ?4  septembre  18^28  —  Grmn<l  Oflleier,  34  décembre  ISU  —  Cbavelitr  d« 
Saint- l'trdiiuind  d'EepaipYt,  23  novembre  I8t3.  ^ 

CAMPAGNES 

l7D?-9CI-tH>0&,  armée  dti  Nord  1795-97,  8ambre-«t-Me«M—  l7tV-8^l800,  Jaaqv'aa 
H  mars  1801,  armée  do  Rhin  ;  du  71  avril  1800  an  7  décembre  I80&,  armée  dee  eôtoa 
de  l'Océan  et  de  la  Manche;  du  8  décembre  1806  ei  partie  de  1806  en  DatAvie  —  Fin 
de  1805-7-8,  Grande-Armée  et  Kft|ta^e  —  l^artie  de  I809-IO-II  en  Allemagne  -^  Partit 
de  181?,  Bavière  —  Fin  de  181?,  Ruttie  —  1813,  en  Saxe  —  1814,  prttonnier  de  g«err« 
—  1815.  en  France  —  18Î3,  en  Ki|>«gne.  ^ 

A  reçu  8  bleeearet  et  14  eontotiont. 


tl 


)22  LE  7«  RÉGIMENT  D^ARTILLERIE 


VIALET  (Jean-François) 
Né  à  Charmes  {Ardiche)^  le  24  janvier  1774. 


Élève  sous-lieutcnant  à  rÉcolc  d'artillerie  de  Châlons.  5  mars  1795. 

ler  régt  d'art»«  à  pied,  lieutenant  en  2* 16  mars  1797. 

—  aidedecampduG**Savournin,lieut*en2*.  i*' août  1797. 
-—                —                     —          lient*  en  I«^  21  janvier  1802. 

—  rentré  au  régiment,  lieutenant  en  I«^    .  i"  mars  1802. 

—  capitaine  en  2« 2  juin  1804. 

—  capitaine  en  i" i''  juillet  1807. 

litat-major  général  de  Tartillerie,  chef  de  bataillon.  6  août  181 1. 

Sous-direct"^  des  forges  des  Ardennes,  chef  de  bataill®".  5  mars  18 1 2. 

^'  régiment  d*artillerie  à  pied,  chef  de  bataillon   .    .  i*^^  juin  181 3. 

—  —              lieutenant-colonel.    .  8  janvier  1814. 
Membre  du  conseil  d*adm""  dudit  régim*,  licut'-colon*-'*  25  octob.  1815. 
A  la  solde  de  non-activité,  lieutenant-colonel   ...  30  mars  18 16. 
Régiment  d'Auxonne,  artillerie  ;\  pied,  lieut'-colonel.  15  avril  1816. 
Inspecteur  de   la   manufacture    d'armes   de    Saint- 

Ëtienne,  lieutenant-colonel 15  juillet  1818. 

État-major  général  de  Tartillerie,  colonel 22  janvier  1824. 

Commandant  le  i^"^  régim»  d*artil>*à  cheval,  colonel.  14  février  1824. 

—  y  —  à  pied,  colonel  ,  10  juillet  1824. 

Directeur  d'artillerie  à  Brest,  colonel 3  sept.  1829. 

Mis  en  disponibilité,  colpnel  , 7  avril  1830. 

Directeur  d'artillerie  à  Bayonne,  colonel 21  mai  1830. 

Admis  à  la  retraite 22  juin  1834. 

Retraité i«^  juillet  1834. 

CAMPAGNES 

Siunbre-et-Meuse,  17U7-96  —  Armée  d'Angleterre,  Rliiu-lUlie,  fln  de  nW-Od-lflOO-l 

—  A  la  Grande- Armée  en  Espagne,  lH08-9-10-ll*t'«\  jusqu'au  5  mars  —  Ulocus  de 
Mvtz,  fin  de  1813, 1811-  Meix  et  Paris,  1815. 


DE  1815   A  1894.  )23 

BRUNERI  DR  RIVAROSSA  (Josepii-Ferdinand-Marie) 

(Ntturali*é  Français  par  Icttrt  da  Roi  da  so  mars  1816) 

Ni    à    Tuntt    (Piémont)    le    2}    novembre    ij'jé 


A  rÉcolc  d'artillerie  picmontaisc  de  Turin,  cicvc.    .  23  février  1793. 

Dans  rartillerie  picmontaisc,  lieutenant  en  2*  .    .    .  i"  mai  1794. 

—  lieutenant  en  i"  .    .    .  8  février  1799. 

—  capitaine  en  2'.    .    .    .  12  août  1800. 

Passé  au  service  de  I:i  Trancc 21  avril  1802. 

4*  régiment  d'artillerie  A  pied,  cipitnine  en  2»  .    .    .  21  avril  1802. 

—  capitaine  en  !•' .    .    .  1"  janvier  1804. 

A  l'étnt-majof  génét.il  Je  l'artillerie,  chef  de  bataillon.  29  janvier  1812. 

Sous-directeur  d'art ilK  1  le  à  Trieste,  chef  de  bataillon.  7  février  1812. 

—  à  l.eybach,  chcfdebataill*^.  5  mars  1812. 
Mis  en  non-activité  pour  alterner,  chef  de  bataillon,  i"  août  1814. 
C^.oniniandant   des   b.iiteries  d'artillerie  du  7*  corps 

d'observation  à  Grenoble,  chef  de  bataillon  ...  15  avril  1R15. 

(^oin«r.nrt**danslctlép.ut'deN  H*'^-AI|KS,  chefdebal**  24  sept.  1815. 

Mis  en  non-activité,  chef  de  bat.nillon 5  janvier  1816. 

Sous  direct' d'nrtillcrii  à  Anlilns,  chef  de  Kitailton .  18  avril   1816. 

Clonnnnndant  l'artilleru  à  Briançon,  chef  de  bataillon.  6  février  1819. 

Au  régim'  de  Rennes,  .irt**  à  pied,  chef  de  bataillon.  8  juillet  1819. 

A  rélat-major  de  r.irtillerie,  lieutenant-colonel.    .    .  9  juillet  1823. 

Au  7' Régiment  d'Artillerie  i  pied, lieutenant-colonel.  19  juillet  1823. 

(Restera  détaché  aa  t'*  corp«  de  l'armée  dT^ftâgne). 

Au  8*  rég«  d*art»«  à  pied,  restera,  etc.,  licutcn'-colonel.  23  août  1823. 

Ordre  de  rejoindre  le  N**  rég'  d*art»*,  lieutcn'-colonel.  22  nov.  1825. 
§ous-direct'  d'artiljrrit   à  B.nonne,  lieuten'-colonel.     24  avril  1830. 

Au  corps  de  r.irtilkrii,  colonel 21  sept.   1830. 

ConiuLindanl  le  7*  ré^^in*  d'.irtillerie  à  pied,  colonel.  6  octobre  1830. 
I*l.il-m.ijor  particulier  Je  Tartilleric,  et  npmmé  direc- 
teur d'artillerie  à  Al^er,  colonel 23  sept.  1831. 

I)irccieur  d'artillerie  h  Saint  Malo,  colonel   ....      13  octob.  i8ji. 

-  ..  Brest 18  juillet  18^  $. 

.1   Toulon 6  nov.  1835. 

Reir.\ilé «4  janvier   1837. 

DécéJé 2)  nov.  185 1. 

CAMPAGNES 

\79\    IS-M.  #n  IH«monl  -  ll«  I  dëoMnbr*  ITM-W-ISOD^I.  lUli«  -  tlU-:4-t-IO^IMf« 
cMf^  l**  U  M4>lll#rnut«^        1913-11,  mnmé9  d*luli«  -  I8IS,  7^  eon»«  iTmrmém^  à  Gr«- 


5^4  LE  7*  RÉGIMENT   D*ARTILLERIE 

CERCELET  (Jean-Baptiste) 
Ni  U  ji  janvier  1778^  à  Sedan  (Ardenues). 


Commandant  à  la  13^  compag^*  d'artillerie  à  cheval.  15  avril  179). 

Mis  en  réquisition  à  l'imprimerie 17  avril  1795. 

Rentré  au  corps,  alors  4'  régiment  à  cheval.    ...  20  octob.  1798. 

Brigadier 21  janv.  1802. 

Maréchal  des  logis 6  octobre  1802. 

Maréchal  des  logis  chef 18  octob.  1806. 

Lieutenant  en  2* 15  janv.  1807. 

Lieutenant  en  i^^ 11  janv.  1810. 

Lieutenant  en  2'  dans  l'artik^^de  la  Garde  Impériale.  6  mai  1811. 

Adjudant-major 27  février  181 2. 

Capitaine  en  2« 19  mars  1813. 

Capitaine  en  i«i^,  dans  la  ligne 27  mars  1813. 

Rang  de  chef  de  bataillon 12  avril  1813. 

Chef  d'escadron  au  3""  régiment  d'artillerie  â  cheval.  21  juin  1814. 

Capit"*-*  en  i»-'^  dans  l'artil"*  à  cheval  de  la  Garde  lmp*«.  1 1  avril  181 5. 

Chef  de  bat""  command"«rart"»-' dans  le  dép»  des  Landes  24  sept.  1815. 

Chef  d'esc»*»  au  rég»  d'artil'^'*^  de  Rennes  (2*  â  cheval).  28  sept.  181 6. 

Lieutenant-colonel 27  juillet  1823. 

Directeur  du  parc  de  réserve  du  i«^  corps  d'armée.  .  3  août  1823. 

Lieutenant-colonel  du  i'-'*  régiment  d'artil"""  à  pied.  .  22  nov.  1823. 

Commandant  l'artillerie  à  Marseille I3déc.  1823. 

Passé  au  2' régiment  d'artillerie  à  cheval 18  février  1825. 

Passé  au  y  régiment  d'artillerie 10  juillet  1830. 

Colonel  du  7«  Régiment  d'artillerie 18  sept.  183 1^ 

Directeur  d'artillerie  â  Bayonne. 14  juillet  1834. 

Retraité  pour  ancienneté  de  service 26  juin  1838. 

Décédé 29  nov.  1842. 

CAMPAGNES 

1793,  année  des  Ardennes  —  17U4-95,  armée  de  Sambre-ei-Meute  —  17U8-99I801, 
arinëe  d'Italie  -  1804,  côtes  de  l'Océan  —  ISOîi-O-O,  Italie  —  1812,  Ruttie  -  1813.  Saxe 
—  1814,  France  —  181&,  France  —  1822-23,  Espagne. 

BLESSURES 

Coup  de  feu  à  la  tète  le  27  avril  1790  —  Coup  de  feu  à  la  main  le  7  septembre  1812 
à  la  bataille  de  la  Moskowa  —  Coup  de  feu  à  la  jambe  le  7  mars  1811  à  la  bataille 
de  Craonne. 

DÉCORATIONS 

Membre  de  la  Légion  d'honneur  le  10  juillet  1809  —  Onicier  de  la  Légion  d'honneur 
le  ti  novembre  1813  —  Commandeur  le  27  avril  1838  —  Chevalier  de  Saint-lA>ttU 
le  20  janvier  1819  —  Commandeur  de  Tordre  Isabelle  la  Catholique  d'Espagne. 
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NORMAND    (PlBttE-FtANÇOIS-HUBERT) 

Né  à  tMonîJoft'T Afnaury^  le  12  octobre  1782. 


Élève 22  déc.  1800. 

Élève  sous-lieutenant.      29  nov.  1802. 

Lieutenant  en  2*,  5'  régiment  1  pied i)  déc.  180). 

f .         .         -    »  •     I-      i    1*      Il    •    I     4  juillet  1806. 

Licutcn»  en  f ,  ctat  inajor  particulier  de  I  artillerie  j  .•    «« 

Capitaine  en  2%  état-major  part'  de  Tartil'**,  1  j  février  1809,  adjoint 

i  rétat-major,  général  Seroux,  command*  Fartil*^. 
—  4'  régiment  à  pied,  9  mars  1809,  de  l'armée  du  Nord 

\  Anvers  et  FIcssingue. 
Cipitaine  en  i«^,  et  u- major  particulier  de  Tartillerie.   .     i»'  aoôt  1812. 
Chef  lie  bataillon  major  : 

Filat-maj'  part'  de  l'artil'»*,  8  janvier  1814,  com»  Tartil'*»  de  la  i'«div^ 
des  réserves  de  Taris,  devenue  2«  division  du  2«  corps. 

1*'  août  1814,  en  non-activité  pour  alterner  (réorganisation  de  1814). 

12  mars  181 5,cmpl.  àrélal-maj'derart'»souslesordresdugén**Ruty. 

22  mars  1815,  commandant  Tartillcrie  de  Philippcville. 

15  avril    1816,   lé^imcnt  de  Metz,  La  Fére,  Douai,  5  juillet  1818, 
16  mars  1820. 

2)  février  1822,  du  Imrcati  du  matériel  au  ministère  de  la  guerre. 
Chef  de  bataillon  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  22  mai   1825,  chef 

de  Kitaillon  major  t  rnrtillcrie  â  pied  de  la  Garde  Royale. 
19  juillet  1826,  chef  lie  bataillon  avec  rang  de  lieutenant-colonel. 
I"  septembre  1829,  chef  d'escadron  avec  rang  de  lieutenant-colonel 

au  régiment  d*artillerie  de  la  Garde  Royale. 
Lieutenant-colonel  le  11  août  18)0  au  régiment  d*artillerie  de  la  Garde 

Rovale  en  non-activité  par  licenciement. 
Lieutenant-colonel  du  corps,  le  i"  septembre  i8jo. 
17  février  18}  1,  état  major  particulier  de  Tartillerie. 
Colonel,  14  juillet  iR^|,  7*  Régiment  d'artillerie. 
Directeur  d'artillerie  \  Saint-Omcr,  le  16  février  i8j8. 

CAMPAGMF^ 

An  Xff,  cAt^  lie  ItV^mn  (mm^lial  Sonll)  —  Vefi<léint«ir«  an  XIV  -  1itl>,  GnmH*- 
Armc<>,  4*  corpt  (marchai  Soalti  \r\%e  d«  Mennîn|r<'ii  et  «t'tMm  —  IflOO.  armé*  4« 
Nor»!.  AnveM  et  FleMingne  (m«r^-ii«l  iWMiére  M  pHnet  Bem«'lotU)  tSU,  r^t^rrtt 
flr  r«rU  «lerenu  ?•  cor|t«  ((tenermi  (lerartH.  b«Uille«H  eomS«U»le  BHeniM».  Nogtni- 
«nr  Sriiir.  Montrrriia,  In  «ohlMiér.*,  Saint  hiit«r.  Naniç4«lf,  rie.  —  WIV,  drleitae  de 
|Miili|«|>r%illr,  bombarilrnu  ni  «le  riiili|tpeville. 

n  (COR  AT  IONS 

(  li«%«lier  «1«  la  l^èffion  «lltmiiMar,  |  févri^  IIU  —  SAlnl-l/OVia,  Il  WArt  100  — 
Oincier  lie  la  l«e|iioii  4  ttonn«ar,  ?«  oeiobre  \tt9k. 


326  LE  7«  RÉGIMENT   d'aRTILLERIE 

BOUSSON  (Charles-Marie) 
Né  à  Poniarlier  {Doubs)^  le  13  novembre  1789. 


< 


Élève  à  rÉcole  Polytechnique i«foctob.  1807. 

Élève  sous-lieutenant  à  Metz i^^octob.  1809. 

Lieutenant  en  2«  au  8«  régiment,  2^  compagnie.    .    .  20  sept.  18 10. 

Lieutenant  en  i^'^  à  la  4^  compagnie  d'armuriers.    .  17  avril  181 2. 

1*^^  bataillon  de  pontonniers 5  janvier  1813. 

Art"«  de  l'Est,  Garde  lmpéH«,  comp'«  d'ouv»^  ponton»**.  20  février  1813. 

Capit"*'  en  2«,  reste  lieutenant  en  2«  dans  la  Garde.   .  28  juin  1813. 

—  reste  lieutenant  en  i«»^  dans  la  Garde.  7  nov.  1813. 

—  au  7«  Régiment  à  pied 25  août  18 14. 

—  à  la  division  d'artillerie  à  Auxonne.    .  30  avril  181 5. 

—  au  parc  général  de  l'artil"»  de  l'armée.  22  mai  1815. 

—  â   l'équipage   d'artillerie   de   la   jeune 

Garde,  â  Vincennes 26  mai  1815. 

—  artillerie  à  pied  de  la  Garde  Royale.    .  20  sept.  1815. 

—  avec  rang  de  chef  de  bataillon.    ...  28  juin  1817. 
Capitaine  en  i«  avec  rang  de  chef  de  bataillon,  artil- 
lerie A  pied  de  la  Garde  Royale 16  mars  1820. 

Chef  d'esc.idron  adjoint  \  Tétat-major  d'artillerie  de 

l'expédition  d'Afrique 31  mars  1830. 

—  commandant  l'artillerie  â  Embrun.    .  6  octob.  1830. 

—  au  ii«  régiment  d'artillerie,  qui  a  été 

organisé  le  6  février  1831.  .    .    .  23  déc.  1830. 

—  s*-dir'du  parcdesiégedel'arm.duNord  22  sept.  1832. 
Lieuten«-colonel  au  corps  de  l'art'*-'  de  l'armée  du  Nord.  7  janvier  1833. 

—        au  i**  régiment  d*art'«  —  26janvieri833. 

Colonel  au  corps  de  l'artillerie  —  14  février  1838. 

—  command»  le  7«  Rég»  d'Art'''  —  25  février  1838. 

—  directeur  d'artillerie  à  Besançon 26févrieri840. 

Retraité 15  février  1850. 

CAMPAGNES 

lKtO-ll-12  ci  partie  de  1813.  K8|>agne,  siège  «le  Cadix,  prise  du  fort  iVAlcala,  cam- 
pagne de  Hiidajoz,  retraite  d'Andalousie  —  Fin  de  1813,  firunde-Armée,  Allemagne, 

liutuille  de  Dresde  et  Leipzig,  destruction  des  |iontsde  Leipzig  et  Kriedbourg,  Ualaille 
d'Ilunau  -  1814,  France  —  1830,  armée  d'expcditiun  d'Afriiiue  —  i93rl  et  18:13,  armée 
du  Nord,  siège  de  la  ville  d'Anvers. 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  6  novembre  1813  —  Chevalier  de  Saint-Louis, 
33  mai  1825  —  Ollicier  dit  la  Légion  d'honneur,  30  bctobre  1^27  —  Commandeur, 
30  avril  18V.I. 
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DE  VESIAN  (Louis-Gaspard) 

Né  à  Cresi  {Dr6mi\  le  27  décembre  1784 


Élève ijoctob.  1804. 

Élève  sous-lieutenant  à  Metz i«^octob.  1806. 

Lieutcn*  en  2'  au  y  régim*  à  pied  dctnché  â  Zamore.  22  déc.  1808. 

Lieuten»  en  !«'         —  —  !«'  avril  1809. 

Cipitai"»  en  2«         —  —  29Janv.  1812. 

—  au  7*  Rècim»  d' Art»«  à  pied,  4*  comp*«  )  ...       « 

'       ^                      r      »  •»          ^    \     \^  luillet  181  j. 
attachée  1  la  y  division  du  y  corps ) 

dpitnine  en  2«,  y  régiment  à  pied,  8«  compagnie.  i«»  sept.  i8i.t. 

—  corps  royal  de  l'artillerie i«»  nov.  1815. 

Cipitninc  en  i",  icgimcnt  de  Toulouse,  7*  Régiment 

â  pied,  9*  comp.ignie 29  juin  1816. 

Chef  de  bataillon,  corps  royal  d'artillerie )  août  1825. 

—  8*  régiment  â  pied 5  août  1825. 

Chef  d'escadron,  )•  régiment  (à  dater  du  f  jour  de 

l'organisation  de  ce  régiment) 10  juillet  i8)o. 

Chef  d'escadron  du  2*  escadron  du   train  des  parcs 

d'artillerie,  ii  R.iyonne 12  octob.  18)). 

Lieutenant-colonel,  corps  roy.il  de  l'artillerie  ...  }!  déc.  1835. 

—  I)»  régiment  d'artillerie.    .    .    .  ^ojanv.  18)6. 
Colonel,  corps  royal  de  rartillerie 22  janv.  1840. 

—                  7*  Régiment  d'artillerie       .    .      26  février  1840. 
Admi^  â  faire  valoir  ses  droits  â  la  retraite 5  janvier  1845. 

JTotal  des  services  :  42  ans,  4  mois,  11  jours. 

DÊCORATIOKS 

f:iie%nlier  <lr  l«  l.rginn  (l'iionnenr,  ??  jnin  IftIO  —  (lirrmlt«r  «le  S«iiil-l«o«lt, 
17  noni  IR.»-?  —  onicirr  lif  l«  légion  d'honneur,  7  Jnln  lOî  —  Clier«lier  tit  l'onlrt  é% 
l.ion  N>frland«i«.  Il  tioAt  1KU  ~  Comm«nde«r  de  Tordre  royal  é«  U  l^éfioa  dfHNi- 

near,  t1  ortobri»  IH43. 

CAMrAGNES 

1*^».   K^pnmie,   Autri»*»"  .    Ksi-rtRiM-   —  INIO-II.   Amitnn.   >  rt>rp«  —  Wl.\  R««ii« 
rinl  mnj'T  ri   7»   rori    '  1«n   U.  (ir«i»d«»-Arin<^,  >   M   V  coqtt  WIS.    Motii- 

I»<"llirr.  fi.ft  llr||«»;x«»rilr  rt   \  (inloii«c>  mrm**f  roymiet  (•nn#e  infirnalt  H  cori^  d**rmt« 
•Ir^  Pvr«»n«*e«). 

r«M  »  Mrwoiiir 

1f(.H-?.V,  division  «l'oL^rr  Milion  «  flAvonne  —  A  rommaii«le  «n«  hatieri*  aax  dlllé* 
rrn(«<«  nllairr*  dr  retrmtr  «Ir  |«  Silé«ie  —  ('aint«i  da  |j  orlobre  11113.  prêt  Vm*Iimi, 
on  il  nit  un  clio\al  In*  «  •]«  lui  — .  SlêK«<l«  l'^Hda.  M«<|«iinefiia,T*>rU>««  —  Oiaibttl  4« 
Kali«rli  (INI  .M  et  autr^*  <I.m.«  la  retraite  de  RuMia  -  Combal  da  If  aoAt  tai3  et  batailla 
•1^  la  Kat/ixirk.d^  la  NarKau,  de  l^iptin  et  llaMia  —  BI<x|o4  à  Mayanea  (flll). 

To4ml     7  caimiannw. 


}28  LE  7^  RÉGIMENT  d'aRTILLERIE 

BLANCHARD  (Claude-Olivier) 
Ni  à  Marlagne  {Vendée),  le  8  juillet  1792. 


Élève  à  r École  Polytechnique i^nov.  1811. 

Sous-lieutenant  à  l'École  d'application  de  Metz.   .    .  15  avril  181 }. 

Lient»  en  i*'  au  2«  régim»  d'art»«  à  pied,  17*  comp**,  i«^  nov.  181 3. 

—  en  non-activité  pour  alterner.    .    .       .  i«'  sept.  18 14. 

—  en  activité 9  mars  18 15. 

—  artillerie  à  pied  de  la  Garde  Royale  .    .  20  sept.  181 5. 
Capit"^  en  2'  (rang  dans  la  ligne  du  1 5  avril  18 17).  .  27  avril  1817. 

—  I"  (artillerie  de  la  ligne) 7  juillet  1824. 

—  i^  (rang  de  chef  de  bataillon) 29  sept.  1824. 

—  i<^,  com«  la  8*  bat»«  (A  dater  du  i«^  sept.).  14  nov.  1829. 

Chef  d'escadron  au  corps  de  l'artillerie 11  août  1830. 

Jouit  dans  ses  foyers  de  la  solde  de  congé  jusqu'A  son 

rappel  à  l'activité 30  sept.  1830. 

Chef  d'escadron  commandant  l'artillerie  à  Oran.   .    .  6octob.  1831. 

—  au  lo*  régiment  d'artillerie.  ....  24  mars  183 1. 

—  au  5«  •  —  13  mai  1835. 

—  au  5«  régiment,  adjoint  au  comman- 

dant de  l'artillerie  à  Alger.    ...  12  octob.  1835. 

—  à  l'état-major  particulier  de  l'artil'*.  22  février  1837. 

—  1 1«  régiment  d'artillerie 5  janvier  1839. 

Lieutenant-colonel  1 1<^  régiment  d'artillerie 2  mars  1839. 

—  y*  Régiment  d'Artillerie  ....  8  mars  1839. 

Colonel  directeur  d'artillerie  à  Méziéres 6  déc.  1844. 

—       au  7«  Régiment  d'Artillerie 6  avril  1845. 

Décédé  à  Paris 4  sept.  1846. 

CAMPAGNES 

I8I3-U,  Italie  —  1815,  armée  du  Nord  —  Décembre  1831-32-33-34-35-30-37  et  38,  en 
Arrit|ue. 


t 


DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'iionnenr,  7  tepiembre  1831  —  Onicier  du  même  onire, 
18  avril  1834 
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« 

CLOQUEMIN    (Antoine-François) 
Né  à  Evreux^  k  24  août  1789 


Élève 

filèvc  sous-lieutcnant  à  Metz 

Lieutenant  en  !•  au  6*  régiment 

—  en  \*^  au  6*  régiment 

—  en  !•'  ;\  la  8«  compagnie  d'ouvriers.    .    . 

Cipitaine  en  2«  A  la  division  de  Toulon 

Capitaine  en  2'  au  7'  Régiment 

—  en  2«  au  7'  Régiment,  7^  corps  d'obscr%*ation 

â  rétat-inajor  d*artillcrie 

—  en  2*  au  -j^  Régiment,  â  Grenoble  ....  15  avril  181  S» 
Mis  en  non-activité  pnr  suite  du  licenC,  à  La  Rochelle.  15  nov.  1815. 
Opilaine  en  2*  au  8^  régiment  A  pied,  à  Rennes.  .    .     15  avril  1816. 

—  inspc-ct»^  â  In  poudrerie  de  Pont-de-Buis    6  déc.  1816. 

Capii.iinc  en  i**  corps  royal  de  Tartillerie 6  février  1819. 

Inspecteur  de  1.1  rartiiicric  de  Lyon 24  mai  1825. 

Au  6*  régiment  d*.utillcric,  6*  batterie 10  mai  i8)o. 

Au  ii«  régiment  dnrtillerie }o  janv.  i8)i. 

Clief  d'escadron  an  corps  de  Tartillerie 25  octob.  i8}2. 

Au  6' régiinent  d'artillerie 30  octob.  18)2. 

Admis  â  faire  valoir  h*s  dioils  \  la  retraite \  nov.  |8}6. 

Celte  proposition  i^t  considérée  comme  non  avenue 

(décision  minisléiielle) 21  déc.  i8jf». 

Lieutenant-colonel,  sous-directeur  au  Havre.    ...      2 s  sept.  184a. 
—  au  5*  régiment  d'artillerie   ...      3  mars  1843. 

Colonel  au  5*  régiment  d'artillerie   (22   mars  1846) 

directeur  d*artilk Tic  .t  Brest 31  mars  1846. 

(Colonel  au  7'  Rét:imeni  J'.Artillerie '    .     4  sept.  1846. 

—       directeur  d'nrtillcrie  \  Bourges 29  déc.  1847. 

Rctr.iité 5  sept.  1849. 

Décédé 6  octob.  1849. 

CAMPAGNES 

trfin.  rn  purtnptti,  hulitll^  ilr  Ftirnt^t  de  i>nom.  k  S  mai  1^11  -  Ifttl-I?-I3,  d« 
Mi'li.  rn  K«|>«i:n«*  —  Hli.  à  l.>r>n  —  llil>.  >\f%  Al^t  K«niip«|t*  d*  ti^ftv  et  bom- 
liAr«lrm<>iit  «le  ('«'lix  r%^  \Mî  _  lUtAilk  d*  VilUtria  rn  1SI3  —  nie««e  à  Ia  |«mb« 
frnnrlif  irun  rrUi  dolMi*  •Irxant  Cadit  «tan*  l>fnt«rineinenl  d'artilkri*  d«  ?9  mai 
1H|.*  —  f;oinl»atiirt  nr({inMid«n«  k  dr|«irtem*tU  d«  l'Ain  en  tSIl  et  tWIS 

DâCOtATIONS 

Clievalier  <k  U  U^ioii  d  tionotv.  k  10  ftoàl  ItH  -  0«€i«r  4«  nè«M  offert,  !• 
?9  septembre  IM1. 
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ALLOT  (Jean-Baptiste) 
î^é  à  Aigue-Perse  {Puy-de-Dôme)^  le  6  février  1794. 


Élève  du  gouvernement  à  rÉcolc  Saint-Cyr i^^  juillet  18 11. 

2*  bat®»  de  pontonn»^*,  y  €•*=,  A  Magdcbourg,  licul»  en  2«  i**  mars  18 1 3. 

i<^>^  bataillon  de  pontonniers 21  avril  1815. 

En  non-activité  par  licenciement i*'  sept.  18 15. 

3*  Régiment  d'artillerie  à  pied,  3«comp»%  lieuten*  en  i«f  29  avril  18 17. 

3*-*  Régiment  d'artillerie  à  pied,  3«comp»«,  capit.  en  2«  28  févr.  1821. 

Employé  aux  forges  des  Ardennes,  capitaine  en  2^' .    .  28  févr.  1821. 

Détaché  ;\  la  manuf"^'-' d'armes  de  Chnrlcvillc,  cap.  en  2"  2  mars  1822. 
Adjoint  Â  la  division  des  parcs  de  réserve  du  4'  corps 

en  Espagne,  capitaine  en  2« 20  févr.  1823. 

Adjoint  à  la  manuf^^*  d'armes  de  Tulle,  capitaine  en  2'  5  mai  1825. 

5*  régiment  d'artillerie  à  pied,  capitaine  en  I<^^   .    .    .  21  janv.  1829. 

5*  régiment  d'artillerie  à  pied,  chef  d'escadron.  ...  13  sept.  1835. 

y  régiment  d*artillerie  à  pied,  comm*  l'art»*  à  Oran.   .  12  oct.  1835. 

5«  régim»  d'artillerie  à  pied  (état-major) 25  août  1836. 

13*  régiment  d'artillerie,  état-major,  lieuten«-colonel  .  3  avril  1845. 

7«  Régiment  d'artillerie,  état-major,  lieuten^-colonel.  9  déc.  1847. 

litat-major  général,  général  de  brigade 22  déc.  1851. 

Connnandant  l'artillerie  dans  la  2"-'  division  militaire  à  . 

Douay,  général  de  brigade.. 26  déc.  185 1. 

Décédé 5  août  1852. 

Total  des  services  actifs  :  40  ans,  i  mois,  23  jours. 

DÉCORATIONS 

(/lievalier  de  la  Légion  dlionneur,  le  7  juin  183'i  —  Oilicier,  le  16  septembre  1844  — 
(chevalier  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  le  .^J  septembre  1824. 

CAMPAGNES 

1813-14,  Grande-Armée  —  1815,  nrmécdu  Illiin  >-  182:),  année  d'Espngno  (1**  corps) 
•>  18'i4-2.'>,  armée  d'occupation  en  Kspagno  (place  de  la  (lorogne)  —  Du  3  octobre  l&K) 
au  15  septembre  183G,  armée  d'Afrique  —  Passage  de  TKlbe  de  vive  force  ù  Dresde  -- 
Deuxième  passage  de  vive  force  à  Pirna,  siège  de  Torgan  —  Prisonnier  de  guerre 
le  10  Janvier  1814  —  Rentré  on  France  le  8  juillet  suivant  —  Ulocus  de  Strasbourg 
—  AITaires  de  Tameronahle,  3  décembre  183^1  —  AlTaires  de  Muiez  Ismaël  et  de  la 
Macta,  les  2G  et  28  juin  1835  (a  été  promu  chef  d'escadron  en  récom]>ense  de  sa  belle 
conduite  pendant  ces  alTaires)  —  Expédition  de  Mascara,  en  novembre  183.S  — 
Ex|iédition  de  la  Tafna,  en  avril  IKt6  —  Ex|)édition  tie  la  Tafna  et  de  Tlemcen  et 
alTaires  de  la  Sickali,  en  juillet  1836  —  En  France,  IKôl,  armée  de  Paris. 

ACTIONS  d'éCUT 

Cité  dans  le  rapport  du  général  Trezel  comme  s'ëtuut  particulièrement  distingué 
aux  alTaires  de  la  Macta.  en  1835,  a  été  nommé  chef  d'escadron  pour  ce  fait— Cité  dans 
le  rapport  du  général  d'Orlanges,  commandant  la  province  d'Oran  à  l'occasion  des 
opérations  mil  taires  sur  la  Talna  et  des  engagements  dos  15  et  25  avril  183G  (MvHiteitr 
HMiptrtcl  du  26  mai  1836). 


DE  1815   A  1894.  3)1 


SOLHILLE  (Marie-Justin-Zin) 

Né  lui  aoiU  1807,  à  rUê  Bourbon. 


École  Polytechnique jooct.  1825. 

ficolc  irnpplicdtion  de  Metz,  Muis-lieuteiwnt  cicve  .    .  i**  oct.  1R27. 

Sous-licuteiidiit  au  2*  rc^iinent  J^artilleric 17  janv.  i8}o. 

Lieutenant  en  2*,  attaché  à  la  division  Jamin,  à  Givet.  i**  oct.  1851. 

Lieutenant  en  i*',  attaché  h  la  division  Janiin,  à  Givet.  1  5  oct.  t8)  1. 

Cipitainc  en  2«  au  y  régiment  d'artillerie 25  avril  1855. 

Instructeur  d*équita(ion  et  de  conduite  de  voitures.    .  }0  mai  1835. 

Aide  de  camp  du  général  Corda 50  juin  18)5. 

Aide  de  camp  du  général  Ducos  de  la  Hitte 4  juillet  18)8. 

Capit.  en  1*^  aide  de  camp  du  général  Ducos delà  Hitte.  50  août  1840. 

Chef  d*esc.,  aidedc  ci  m  p  du  général  Ducos  de  la  Hitte.  1 1  juillet  1846. 

Chef  d*élal-major  de  rartilkrie  du  corps  expédition- 
naire de  la  Méditerranée 12  mai  18.19. 

Lieutenant-colonel    chef  d'étnl-major,    puis   chef  de 

cabinet  du  Minisire  des  affaires  étrangères  ....  7  sept.  1849. 

Classé  au  7*  Régiment  d'Artillerie 24  déc.  1850. 

Colonel )o  déc.  1851. 

C^ommandant  le  j*  Régiment  d'Artillerie 6  janv.  18$ 2. 

Commandant  le  16   d'artillerie  h  cheval 6  mars  1854. 

(](>mni«  le  Régim»  d.trt**  .^chev.ildelaGardc  Impériale.  1**  mai  1854. 

(lénér.il  de  brij»ade 2  1  mars  1855. 

Connu*  r.ul'»  du  coips  de  lésirve  de  l'armée  d'Orient.  28  mars  1855. 

Onniinnd.nit  rnrtilkric  du    \^  corps  de  Tarméx  des 

Alpes  devenue  .lîinée  d'Ii.ïlie 2;  avril  1859. 

(iéïkral  de  division l  5  juillet  1859. 

Inspecteur  pénér.il  en  i8(m>-6i -62-6^-64-65-66-67- 
68- 69 -70. 

IVêsident  ihi  (ioinitê  ir.utillerie 9  janv.  1869. 

(onnnanii.iitt  en  cIkI  l'artillerie  de  l'armée  du  Rhin.  1 6  juillet  1 870. 

Pfiioinner  à  Metz  f  »emré  le  12  mars  1871) 28  oct.  1870. 
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Maintenu  dans  la  i^'  section  du  cadre  de  Tétat-major 

général  de  Tarmée 3  août  1872. 

Décédé  à  Toulouse 16  déc.  1875. 

CAMPAGNES 

Afrique,  1830  au  15  juillet  1831  —  Belgique,  1831  à  février  183*2  -  Afrique.  1830  au 
31  octobre  1840  —  Rome,  1849  —  France,  1851  —  Orient,  1855  jusqu'au  11  juin  1856  — 
Italie,  1850  —  Contre  rAUemagne,  armée  du  Rliin,  187U  •—  Prinonnier  de  guerre  du 
18  octobre  1870  au  12  mars  1871. 

DÉCORATIONS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  27  décembre  1830  —  Ofllcier,  8  décembre  1849  — 
Commandeur,  12  août  1861  —  Grand  Ofllcier,  11  août  1867  —  A  reçu  la  médaille 
anglaise  (Crimée),  id.  la«médaiUe  d'Italie  (1859)  —  Chevalier  de  2*  classe  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  4  avril  1850  —  A  reçu  la  décoration  de  2*  classe  du  Niclian  Ilickar, 
!•'  mars  1850  —  Chevalier  du  Saint-Sépulcre,  9  août  l>i50  —  Commandeur  de  l'ordre 
I>ontinoal  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  9  août  1850  —  Commandeur  de  l'ordre  grec  du 
Sauveur,  9  août  1850  —  Commandeur  de  l'ordre  napolitain  de  François  1*',  5  dé- 
cembre 1850  —  Commandeur  de  i-  classe  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Kspagne, 
5  décembre  1850  —  Commandeur  de  l'ordre  sarde  de  Saint-Maurice  et  Laiare,  5  dé- 
cembre 1850  —  Commandeur  de  Tordre,  danois  de  Danebrog,  5  décembre  1850  — 
Commandeur  de  l'ordre  bavarois  de  Suint-Michol,  5  décembre  1850  —  Chevalier- 
compagnon  de  l'ordre  britannique  du  Dain,  26  avril  1^  —  Décoré  de  la  médaille 
de  la  valeur  militaire  de  Sardaigne,  10  juin  1857  —  Commandeur  de  l'ordre  militaire 
de  Savoie,  2  août  1860. 


DE  1815    A  1894.  3)3 

De  SÉVELINGES  (Alfred) 
Né  à  Paris^  le  1 1  fêvritr  180). 


Élève  à  THcoIc  Polytechnique \*^  nov.  1822. 

Sous-lieutenant  1  Metz !«' oct.  1824. 

Sous-lieutenant  au  2''  régiment  à  pied 31  déc.  1826. 

Lieutenant  en  2» 21  janv.  1829. 

Lieutenant  en  2'au  7«  Rcgiment  d'Artillerie  ....  9  cet.  1829. 

Lieutenant  en  i"  nu  7*  Régiment  d'Artillerie  ....  6  oct.  1830. 
Capitaine  en  2«  an  7*  Régiment  d'Artillerie,  adjoint  à 

la  manufacture  d*armes  de  Chàtcllerault 12  juin  1832. 

Opitaine  en  !«' au  i*^  régiment 17  mars  1839. 

Chef  d'escadron  an  1 1<  régiment 3  mai  1844. 

Lieutenant-colonel  directeur  A  Oran 20 juillet  1848 . 

Lieutenant-colonel  nu  9«  régiment  d'artillerie  .    .    .    .  aidée.  18.19. 

Colonel  directeur  .Vl'oulon 25001.1851. 

Colonel  nu  1^  régiment  d\irtillerie 12  déc.  185 1. 

Colonel  au  7*  Régnnenl  monté 6  mars  1854. 

Colonel  commandant  l'artillerie  du  1*'  corps  d'armée 

cnmp  du  Nord 26  juillet  1854. 

Rentré  au  Régiment 15001.1854. 

Général  de  brigade 21  mars  1855. 

Général  de  brigade  comm*  l'art*  de  In  Gnrde  lmpér*«.  2  janv.  1858. 

Général  de  divisi(M),  membre  du  Comité 2  juillet  1859. 

Général  de  division  (  2*  section  de  réserve) 12  févr.  1868. 

Décédé 12  juin  1872. 

C AU PAGNES 

i«i  r<;si'Rr^.  cttations,  sièges,  etc. 

Mf'nti'^nnf*  tp^^UIf  nt«  tit  ilan«  |r«  r«p|*ort«  «lo  mttréclial  V«l^  «n  4al«  <le«  I?  ti 
?\  novfmUr^  !8iO  pour  *«  ron'itnlt  a  r«n«lr«  da  10  novrmbrv  prtf^rod^nt  —  r.il*  à 
l'Mrilrr  «Ir  h«  (|i\t«|oii  i««  On«ldiitinr.  ru  lUU  do  ?(  aoAt  ISVO,  à  U  tuifr  dn  roml^il 
li\ir>  If  11  «Itiflil  (  i(«>  (lnn«  Ir  rm|>|*'rl  dn  ftv'n^rAl  ri«2iafr«ni»er  a  la  Mtiir  dr« 
ronital4  li%rr«  lr«  0  rt  10  novembre  a  ('h«l«  rt  Kelta  (*ii«  dans  l«  rap|>oft  d« 
(iiMi^rniriir  prnrrml  n  t  Mini«ir<>  d  U  «tnU  du  ri>mbat  livré  le  13  urioUrt  tSIi  —  Cité 
•laii»  \r  l.nllrtin  df  U    «ntaillr  dr  S^dfiH^itM»  da  ?tl  join  MCA. 

DtXORATIONS 

f:hr\iilirr  de  la  L^inon  d'hoiin^nr.  ?0  avril  109  —  (ipicWr.  9t  d«»iW»  tV^  — 
(:oiitmarfl'>ar.  ?0  MtilamUra  It^T  —  Gimnd  OnieWr.  Î7  déeatbra 
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ARNOUS  (Jules-Thimothée) 
Né  le  i^  mars  1803,  a  Nostaug  (Morbihan). 


École  Polytechnique,  élève i"  nov.  1822. 

École  d'application,  sous-lieutenant  élùve i*'^  oct.  1824. 

Sous-lieutenant  au  i'^^  régiment  à  pied 31  déc.  1826. 

Lieutenant  en  2«  au  i^  régiment  à  pied 21  janv.  1829. 

Lieutenant  en  2^  au   i^'  régiment  d  pied   (nouvelle 

organisation)  .    : 21  mai  1830. 

Lieutenant  en  i^  au  i<^  régiment  d  pied izi  sept.  1830. 

Capitaine  en  2*-' au  i""^  régiment  d  pied 2  juillet  1832. 

Capitaine  en  i*^"^  au  i«' régiment  d  pied 13  févr.  1839. 

Chef  d'escadron  au  I2«  régiment  d'artillerie 9  déc.  1847. 

Major  au  1*-^  régiment  d  pied 30  nov.  1852. 

Lieutenant-colonel  au  i*-'*^  régiment  d  pied 7  mai  1853. 

Lieutenant-colonel  au  7*^  Régiment  monté 6  mars  1854. 

Colonel 26  mai  1855. 

Colonel  au  7*-' Régiment  monté 9  juin  1855. 

Général  de  brigade  . 12  août  1862. 

Général  de  brigade  commandant   la  subdivision  des 

Vosges 7  févr.  1863. 

Général  de  brigade  d  Douai 6  févr.  1864. 

Admis  d  la  section  de  réserve 20  mars  1865. 

Décédé  d  Orléans 9  juin  1865. 

CAMPAGNES 

Du  !)  août  1831   au  *2G  septembre,  année  du  Nonl   —  Du  1G  novembre  1832  au 
&  janvier  1833,  armée  du  Nurd. 

DÉCORATIONS 

(ilievalier  de  la  I^giun  d'honneur,  Vi  janvier  183:)  —  Otllcier,  30  teiiiembre  1857  — 
(lomniunduur,  t'i  aofti  1854. 
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AUBAC    (ALPHONSE-EucfeNE) 

Ni  h  4  février  181 1,  d  Nîmes. 


École  Pol)iechniqae,  élève \^  nov.  i8)o. 

École  d'application,  sous-lieutenant  élève i*'  janv.  1833. 

Lieutenant  en  2*  au  14*  régiment i*' janv.  1833. 

Lieutenant  en  i«^  au  I4<  régiment 15  août  1837. 

Capitaine  en  2*  au  2*  régime  adjoint  i  Chàtellcrault  .  18  févr.  1841. 

Cipitaine  en  i*'  aux  .\*  et  i2<  régiments 23  janv.  1846. 

Chef  d*cscadron  major  au  1 2*  régiment 6  mai  1833. 

Chef  dVscadron  adjoint  au  directeur  du  |urc  de  siège 

de  Tarmée  d*Oricnl 7  juillet  1833* 

Chef  d'escadron,  rejoint  son  régiment 8  août  1836. 

Lieutenant<o|^inel 2  août  1858. 

Lieutenant-colonel  directeur  d*artillerie  à  La  Rochelle.  28  août  1838. 

Colonel 12  août  1862. 

Colonel  commandant  le  7*  Régiment  d* Artillerie  .    .  20  août  1862. 

Colonel  commande  la  réserve  d'artillerie  du  7«  corps.  16  juillet  1870. 

Colonel,  prisonnier  à  Sedan,  du  2  septembre  iR7oau  13  mars  1871. 

(!olonel  commandant  le  7*^  Rt-giment  d'Artillerii*   .    .  19  mars  1871. 

Général  de  hrigade 16  juin  1871. 

(fénéral  de  brigade  commandant  rartilltrie  à  Tarbes.  24  janv.  1872. 

Placé  dans  la  section  de  réserve 3  févr.  1873. 

Retraité.  . 19  août  1878. 

Décédé  A  Bordeaux 2  avril  1881. 

CAMPAGNES 

Du  I-  octobre  l(m-l?-4Vli  fin  IS  m«rt  IKVS.  et  'In  S  août  ISW-l»-i!^:4)  •« 
10  inar«  IRSt,  Afrinne  —  Do  H  nni'it  1K.V.  «n  Tl  juin  1t.A  OH«tit  r>a  t9  jailM  ao 
!••  ■rptrmbre  1871»,  c<»iitrf  l'Alkiiiaicnr.  armée  du  lUitn  IVisoniikr  d«  ftnerre,  d« 
?  ftrplembrf  1970  an  15  mart  1871. 

BLESSURES 
r.ontutinnné  lé|t^r«tnent  Ir  ,**  trpUtnbrf»  IWSi,  en  Crlm^ 

nf.CORATIONS 

('hrvalifr  ()f  la  l<éfri<»n  fliionn«»ar.  18  tfptrmbre  \%k  —  Ontcter.  H  a%nl  IMbC  - 
Commandeur.  G  mars  18R7  -     A  r^çii  la  médaille  de  rrimee. 

CITATIOK^    ET   ORSERVATION«i 

1^'  rapitaine  Anbac  «'e«t  ren«lii  trr«  ntile  (rat»f»nrt  tnr  •«  dernière  «tpa^litlofi  tt 
«iir  I  orgaiiUalion  de  ta  roloniie,  le  |8  juillet  18^.1  S'est  fait  remarquer  dant  !•• 
ri>mbat«  det  17  et  7$  rtrtoUr^  18U  rentre  le«  Kab)l«a  Fleasel  et  Bohè  tt  le«  lletti* 
I»)erimad  (eitrait  du  rapftart  du  mareclial  Ilo||e«ud)  1^  e«|»étaine  A«tee  adlriné 
l'artilirrie  avec  liitell(|r«ttc«  (eitralt  d«  rapfmri  du  «éneral  eommandant  a«  Maréchal 
(iou^crneur  Kéneral  tar  un  combat  livré  la  17  oetobrt  Itit  à  Teal  d«  IMIyai. 
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i 

m 

CHAPPE    (Pierre-François) 


Né  le  5  décembre  i8i  5,  à  Paris. 


École  Polytechnique,  élève i"  nov.  1835. 

École  d'application,  sous-lieutcnant  élève l'^'octob.  1837. 

Lieutenant  en,  2^  (rang  du  i^'  octobre  1839).    .    .    •  22 janvier  1840. 

—  au  7«  Régiment  d'Artillerie  ....  16  février  1840. 
Lieutenant  en  i" 18  février  1841. 

—  au  7«  Régiment  d'Artillerie  .    .    .  20  mars  184 1. 

—  2«  compagnie  d'ouvriers  d'artil'»=.  .  2^  mai  1842. 
Capitaine  en  2«,  2«  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie.  19  juillet  1845. 

—  io«  régiment  d'artillerie 5  août  1845. 

—  r*î  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie.  13  sept.  1845. 

—  7«  Régiment  d'Artillerie 30 janvier  1850. 

Capitaine  en   i^*" 14  janvier  185 1. 

—  au  9«  régiment 4  février  185 1. 

—  au  i«' régiment  à  pied 6  mars  1854. 

Adjoint  à  l'équipage  de  siège  de  l'armée  d'Italie.    .  25  juin  1859. 

Ordre  de  rejoindre  sa  batterie 31  août  1859. 

Chef  d'escadron 3idéc.  1859. 

—  16*-*  régiment  d'artillerie  à  cheval.    .  20 janvier  1860. 

—  20*  régiment  d'artillerie  à  cheval.    .  i"  avril  1860. 

—  sous-directeur  à  Besançon 29  déc.  1866. 

Lieuten^-colonel 19  janvier  1867. 

—  état-major  particulier 25  janvier  1867. 

—  10'  régiment  d'artillerie  monté.    .    .  16  mars  1868. 

—  com»  les  bat*«*  montées  de  la  réserve 

d'art^<^  du  6*  corps  de  l'arm.  du  Rhin  1 6  juillet  1 870. 

—  com«  la  réserve  d'art*«  du  I5*  corps.  27  sept.  1870. 
Colonel,  commande  la  réserve  d'art**  du  15*  corps.  7  octob.  1870. 
État-major  particulier  commande  l'artil'^'  du  25^  corps  5  janvier  1871. 
En  disponibilité iimarsi87i. 
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G)minaiiJant  le  7<  Régiment  d*Artilleric 27  juin  1871. 

Général  de  brigade 4  nov.  1874. 

Commandant  Tartillerie  du  12*  corps,  à  Angoulémc.  14  nov.  1874. 

—  du  8«  corps,  à  Bourges.   ,    .  14  déc.  1874. 

—  du  lo*  corps,  à  Rennes.  .    .  14  mai  1875. 
Réunira  provisoirement  à  son  commandement  actif 

celui  des  subdivisions  de  Rennes  et  de  Vitré.    .    .  27  janvier  1876. 

Relevé  de  ce  commandement  provisoire 4  février  1876. 

Admis  dans  la  section  de  réserve 5  déc.  1877. 

Retraité 12  mars  1879. 

CAMPAGNES 

1)0  .10  novembre  lftU-4(>«5-4n-47-^H  an  ?:iiaillrl  IMV.  Afriqne  -  Uécombre  IKjI, 
Frniice,  (lë(mrt#mênt  de  ta  Nièvre  —  Un  II  jnin  \n=A  an  17  Juin  IIK^A,  Orient  —  IHi 
if)  Juillet  1870  aa  11  septembre,  contre  l'AllemaKiie.  arment  d«  Rliin  tt  de  CliAlona 
—  Ihi  ?7  septembre  1970  an  7  mnrt  IITI.  contre  t'Allemainie.  armées  tie  \m  Ivoire  et  4e 
l'Rst  —  Du  :>  Juillet  tgû9  an  10  septembre,  lulie  •>  PHsonnier  de  fpierre  à  Sedan, 
le  2  septembre  1870,  é\-adé  le  II  «cptenibre  1870. 

DKCORATIONS 

(Ilievalier  «le  In  l>ffion  d'Iionnenr,  Il  «lécetnlirr  1848  —  Ofllrier,  TT»  aoAt  180  —  Corn* 
mantirnr.  17  février  1871  -  A  r^o  la  nié  laillr  «le  Crimée  —  A  re^n  la  médaille 
d'Italie  —  llororation  ilr  4*  clause  de  l'ordre  du  Meiljidie  de  Taninie  («atoriaalk>M  d« 
Mi  novembre  I8GI)  -  Commandror  de  l'orilre  |iontïllcal  de  Haint-UréKoire>  le -Grand 
(autorisation  du  10  Juin  1870). 

BLESSURKS    ET   ACTIONS    D*ECLAT 

lllesté  léfifrenient  au  cMé  droit  |iar  an  bitcalen,  le  37  aoAt  18^!».  devant  Sebaainpol 
lllessé  légèrement  à  la  firisr  dr  Sebe«toitol,  le  8  septembre  18^  (deax  fortes  eoata- 
ti«»ii«  tnr  U  p(dl nne  et  une  légère  c«iiitu«ion  an  front. 

CITATIONS    VJ   OWERVATIONS 

A  eu  un  cheval  blesse  sous  lut  le  JO  aoAt  1870  et  un  cbevel  tnê  eons  Inl  le  31  d« 
même  mois. 


33^  l-B  T  RÉGIMENT   D*ART1LLER1Ë 


BOUCHER  DU  MORLAINCOURT  (Ci.audh-Hknky) 


l^è  à  VUry-le-FrauçoiSy  le  i8  mai  1821. 


Élève i"  iiov.  184  ï. 

Sous-licutenant  élève 1"  oct.  1843. 

Lieutenant  en  2*  au  12*  régiment i«'  oct.  1845. 

Lieutenant  en  i«^  au  6*  régiment i  «Muai  1848. 

Capitaine  en  2%  adjoint  à  la  Direction  d'artillerie  de 

Metz,  puis  aux  Forges  du  Nord-Est 1"  oct.  1852. 

Capitaine  en  2'  au  7*  Régiment,  9'  batterie,  adjoint 

aux  Forges  du  Nord-Est 9  juin  1835. 

Capitaine  en  2*  au  7"  Régiment,  9*  batterie,  adjoint  \ 

la  Poudrerie  militaire  de  Metz 17  mai  1856. 

Capitaine  en  i^*^  au  4*  régiment  A  pied 13  mars  1857. 

Chef  d'escadron  major  au  11'  régiment  monté.  ...  7  mars  1861. 

Lieutenant-colonel  au  11' régiment  monté 3  nov.  1870. 

Chef  d'état-major  d'art»'-*  dans  la  16»  division  militaire,  i*'  avril  1871. 

Lieutenant-colonel  au  28*  régiment  d'artillerie.  ...  19  mars  1873. 

Colonel  du  7*  Régiment  d'artillerie 28  janv.  1875. 

Retraité 22  juin  188 1. 

CAMPAGNES 
IHlO-lS?!,  (lu  :)0  uofit  uu  8  avril,  contre  l'Alleiim^iic. 

DÉCORATIONS 
(Hievolier  de  la  Lugiuti  d'Iiunneur,  12  août  I8ti4  —  Onicier,  M  avril  1870. 
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IIARTUNG    (FRANÇOIS-ClIRfeTlIlN-LtON) 
Ni  h  Strasbourg  le  31  juillet  1833. 


Kcolc  Poljicchniquc,  cl^vc i«' ocl.  1852. 

Sous-licutcnant  c'l<ivc,  lîcolc  J*npplicntion rMKt.  1854. 

—  au  !!•  rcg«  d'arl*«  monté  (ii«  bntl*^).  29  mars  1856. 

Lieutenant  en  2«  au  1 1*  rég'  d'art*«  monté  (1 1«  bait»^).  i«*  oct.  1856. 

—  en  I"  au  1 1*  rcg'  d'art*  monté  {y  batt*).  14  sept.  1857. 

—  en  I"  au   4'  ré«^»  d'art**  à  pied  (/  Kilt")  29  mars  1860. 

—  en  I"  au  $«  rcg»  d'art**  à  pied  (3*  ball«).  28  juillet  1860. 
Capitaine  en  2*  au  f  rcg*  d'art*^"  h  pied  (i'^  balt**).  29  dêc.  1860. 
Cipitaine  en  2*  au   1*'  rég*  d'art**  à  pied  .adjoint  au 

commandant  du  corps  expéditionn'*  au  Mexique   .  1$  janv.  1K62. 

Capitaine  en  2*  au  2o«  rég»  d'art*  h  cheval  (7*  balt*').  22  août  1862. 

—  au  20*  rcg»  d'art**  \  cheval,  à  la  sniic.  i**  déc.   1865. 

Capitaine  en  2*  au  20*  rég*  d'art**  h  cheval,  adjoint  au 

chef  d'escadron  command»  l'art*^  de  la  r*  divisi«>n 

d'infanterie  de  re\|H*dilion  du  Mexique 26  févr.   1866. 

Capitaine  en  i*^  au  19'rég»  d'art**  \  cheval  (3'  Kilt*^).  19  mari  1867. 
Capitaine  en  !"  au  19*  rcg'  d'art*  à  cheval  (2*  batt*^), 

adjoiiU  i  l'état-major  de  l'artillerie  du  14*  corps.    .  20  sept.  1870. 
Chef  d'escadron   au    9^  régiment  d'artillerie   monte, 

adjoint  A  l'état-major  de  l'artillerie  du  1  |*  corps  .    .  22  sept.  1870. 
(JkI  iresc.uiron,  adjoint  \  l'état-major  de  l'artillerie 

ilu  I  1*^  corps .    .  3  nov.  1870. 

(  hef  d'escadron,   adj<^int  à  Télal-major  de  l'artillerie 

du  I  1*  corps 12  n«iv.  1870. 

Chef  d'esc.ulroii  .m  2  1*'  rc^'  d'artillerie  monté,  adjoint 

l\  rêt.it  in.ijor  lie  l'artillciie  du  14''  corps 16  nov.  1870. 

(  hi  I  ire^cuiron  an  2  \^  règ'  d'.utillerie  monté,  adjoint 

H'ét.it  nMJ(»r  de  l'utillerie  ihi   i  |*^  ci»rps 23  iKt.    1874. 

(  hel   iresc.idron   an    2  1*"  rég*  d'artillerie  monté,  chef 

d'étatniajor  de  l'artillerie  du  i8*corps 13    fé\r.  1875 
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Chef  d'escadron  au   14*  rég* •d'artillerie  monté,  chef 

d'état-major  de  Tartillerie  du  i8«  corps 11  mai  1875. 

Lieutenant-colonel  au  y  rég«  d'artillerie,  directeur  de 

THcole  d'artillerie  du  16*^  corps 17  nov.  1876. 

Lieutenant-colonel  au  io«  rég«  d'artillerie,  vice-présid' 

de  h  Commission  d'expériences  A  Bourges  ....      11  janv.  1879. 
Lieutenant-colonel  au  24®  rég»  d'artillerie,  vice-présid* 

de  la  Commission  d'expériences  à  Bourges .   .    .    .     8  avril  1879. 
Lieutenant-colonel  à  l'état-major  particulier  de  l'art''^, 

vice-présid»  de  la  Commission  d'expér.  A  Bourges.     15  juin  1880. 
Colonel  à  l'état-major  particulier  de  l'artillerie,  vice- 

présid*  de  la  Commission  d'expériences  à  Bourges.     30  nov.  1880. 

Colonel  au  7*  Régiment  d'Artillerie 2  juin  1881. 

Général  de  brigade  comm*  Tart*^  du  i8«  corps  d'armée.     20  mars  1886. 

CAMPAGNES 

Kii  Italie,  18;>U,  du  2'i  mai  au  21  août  —  Atteint  de  brûlure  au  l*r  degré  ù  la  jouo,  à 
hi  paupière  t;auclie  et  à  lu  partie  latérale  gauche  du  Troiit,  provcuaut  do  la  fusée  d'un 
obus  qui  a  frisé  eu  partie,  dans  son  trajet,  à  l'attaque  de  Pucbla  (5  mai  1862)  —  lilossé 
d'une  balle  à  la  tôte  à  l'attaque  du  cadre  de  la  caserne,  2  avril  18G^)  (Puobla,  cité 
à  Tordre  de  ruriuùe,  12  avril  18(U))  —  IMcsso  à  l'épaule  droite  par  un  éclat  d'obus, 
30  novembre  1870,  à  l'attaque  du  parc  de  Villiers  —  Kn  Afrique,  1861 -G?,  du  11  mars 
au  23  janvier  —  Au  Mexique,  1862-07,  du  24  janvier  uu  12  avril  ~  Contre  l'Allemagne, 
1870-71,  du  20  juillet  au  7  mars. 

DÉCORATIONS 

Décoré  de  la  médaille  de  l'ordre  de  Sardaigne,  par  décret  du  26  janvier  1860  — 
A  reçu  la  médaille  du  Mexique  —  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  7  juillet  1862  ~ 
Ollicier  (rang  du  8  octobre  1870),  16  décembre  1870  —  Autorisé,  par  décret  de  6  juin  1883, 
à  accepter  et  à  porter  la  décoration  de  4*  classe  (ollicier)  de  Tordre  du  Lion  et  du 
Soleil  qui  lui  a  été  conférée  par  le  schali  de  Perse. 


DE  1815    A   1894.  )4I 

BUBBE   (Henri -LfcoNCE-ALi) 

AV  h  \o  juillet  1834. 


Ixolc  Poljtcchniquc,  clOvc i»'  nov.  1854. 

Kcolc  irapplicition,  5(nis-liciitcnnnt  clévc r'  mni  1856. 

Soiis-licutcnant  au  W  rcg»  il*artillcric  (13*  batterie).  5  avril  1858. 

Lieutenant  en  2*  au  W  rcg»  d*artillene  (15* batterie)  i"  mai  18)8. 

—  en  2»  au  II*  réjî»  d'artillerie  (4"  batterie).  1"  avril  1860. 

—  en  !*'  au   \*  rcj»'  d'artillerie  (5*  l^ttcric) .  1"  oct.  1860. 

—  en  i"  au  ii»  rêg«  d'artillerie  (7*  batterie).  16  janv.  1861. 
Capitaine  en  2*  au  I5*  rég«  d'artillerie  (4*  batterie).  9  mars  1864. 

—  en  2*  au  il*  rég»  d'art**  (adjudant -major),  ji  août  1864. 

—  en  !•*  au  ii*  rég*  d'art*  (adjudant-major).  3  août  1869. 

—  en   i**  au   ii*  rég«  d'artillerie  (7*  batterie).  24  juin  1H70. 

—  en  i"  an  29'  régiment  d'artillerie 

Chef  d'escadron,   bureau  de  l'état-niajor  général  du 

MiiiiMcre  de  la  guerre il  mai  1875. 

Chcl  d'escadron  à  Tétal-major  particulier  de  l'art*  .    .  15  mai  1880. 

Lieutenant-colonel,  sous-directeur  .^  Rennes   ....  5  avril  1881. 

—  \  rr.colc  d*artillerie  du  lo*  Corps.  29  janv.  188). 

—  au  lo*  régiment  d'artillerie  ...  5  avril  1882. 

—  iréiat-m.ijor  partie  de  l'artillerie.  8  nov.  188). 

—  direct'  de  la  fonderie  de  Bourges.  5  déc.  1883 
Colonel,  directeur  de  la  fonderie  de  B<iurges  ....  29  juillet  1885. 

—  au  7*  Régiment  d'Artillerie 27  mars  1886. 

Général  de  brigade  comm*  r.m*du  2*  corps  d'arméx.  28  oct.  1891. 

CAMPACNKS 

Aroirr  .1  Itahr,  du  i\  mai  \K0  un  {|  noût  KV)    .  Contre  rAllem«Kn€,  da  17  jnlUci 
|H,(i  ^^\  Il  jntllel  IH7I. 

nfrORATIONS 

A  i<rii  la  iniMlaillc»  d  lltti*'  —  n»<'%ali«'r  dr  la  \AÇi\nï\  d'Iionn^qr.  9  teplftnbrt  liTO 
—  (Utrirr.  3  février  IK*)  -  |)écor«  de  lonlrc  du  Mcil  Levant  (>  clMM,  eoi 
•leur)  du  Ja|K>n,  9  jtilllei  l|8J. 
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MARCHAL   (Fèlix-Gustave) 
Né  le  II  juin  1836. 


École  polytechnique,  élève i"  nov.  1856. 

École  d'application,  sous-lieutenant  élève i^^'  oct.  1858. 

Lieutenant  en  2«,  2^  rég»  d'artillerie  à  pied  (lo*-*  B»*^).  i*"'  oct.  1860. 

Lieutenant  en  !«%  20*  rég«  d'artillerie  à  cheval  (6«  B»«)  11  mars  1863. 

Capitaine  en  2«,  20*  rég»  d'artill'*'  A  cheval,  adjud'-niajor  17  avril  1867. 

Capitaine  en  2*=,  20»^  régiment  d*artillerie  à  cheval, 
détaché  au  camp  de  Châlons,  membre  de  la  com- 
mission d'expériences  dudit  camp  (4*  batterie)  .    .  28  juin  1867. 

Capitaine  en  2«,  i  y  rég*  d'art'"  (4*  B»o),  détaché  comme 

adjoint  à  l'École  centrale  de  pyrotechnie  de  Metz.  6  août  1869. 

Capitaine  en  2%  rég»d'arl»«  monté  de  la  Garde  (6*  B>c).  24  juin  1870. 

Capitaine  en  2«,  23^  régiment  d'artillerie  (6^  Kitterie).  i"  nov.  1870. 

Capitaine  en  1",  2 3^  régiment  d'artillerie  (6*^  batterie).  24  nov.  1870. 

Capitaine  en  1",  I4«  régiment  d'artillerie  (5^  batterie).  27  nov.  1871. 

Capitaine  en  i'%  état-major  particulier  de  l'artillerie, 

membre  de  la  commission  d'expériences  de  Bourges  2  avril  1873. 

Capitaine  en  V,  i"  régiment  d'artillerie  (i2«=  batterie) 

membre  de  la  commission  d'expériences  de  Bourges  17  avril   1875. 

Capitaine  en  i«%  i"  régiment  d'artillerie  (i2«  batterie)  10  nov.  1876. 

Capitaine  en  i«%  i«'  régiment  d'artillerie  (9*  batterie)  $  janv.  1878. 

Chef  d'escadron  major,  3 3«  régiment  d'artillerie.    .    .  17  janv.  1878. 

Chef  d'escadron,  1"  régiment  d'artillerie,  chef  d'état- 
major  de  l'artillerie  du  8«  corps 14  sept.  1879. 

Chef  d'escadron,  37*  régiment  d'artillerie,  chef  d'élat- 

major  de  l'artillerie  du  8<^  corps 6  août  1883. 

Chef  d'escadron,  sous-inspecteur  des  forges  du  centre 

à  Nevers 29Juillet  1885. 

Lieutenant-colonel,  3<'' régiment  d'artillerie 16  mars  1886. 

Colonel,  état-maj^  particul'  de  l'art»"  (dir'  à  Grenoble).  5  nov.  1889. 

Colonel,  7«  Régiment  d'Artillerie 10  nov.  1891. 

CAMPAGNES. 

Cuiitre  IWlIcinagiio,  du  VI  juillet  1870  au  !•'  avril  1871       Kii  cai»tivitc,  du  'J9  octobre 
1870  au  1"  avril  1871. 

DÉCORATIONS. 
(Micvalior  de  lu  Luniou  dMioUueur,  3  août  1875  —  Ollicicr,  10  juillet  I8'.t4. 
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composaient  de  deux  parties  nettement  séparées^  les  artilleurs 
servant  le  canon  et  la  compagnie  du  train  chargée  d'atteler  le 
matériel.  D'oîi^  manque  d'unité  dans  le  commandement. 

De  plus^  il  était  impossible  de  faire  monter  les  servants  sur 
les  coffres  qui  n'existaient  pas  à  cette  époque. 

En  1827^  le  maréchal  Valée  modifia  le  matériel ,  en  rem- 
plaçant le  vieux  mode  de  réunion  des  deux  trains  à  contre- 
appui  par  le  système  à  suspension  que  nous  employons  encore 
actuellement  :  partant^  la  batterie  devenait  plus  mobile;  mais 
le  progrès  immense  dont  on  lui  est  redevable  est  d'avoir^  par 
le  décret  du  5  août  1829^  fondu  en  un  seul  tout  la  compagnie 
du  train  et  la  compagnie  d'artillerie;  par  suite  de  ce  décret^  ces 
deux  éléments  furent  réunis  et  ne  formèrent  plus  h  l'avenir 
qu'une  seule  unité.  La  batterie  d'artillerie  (le  mot  batterie 
remplaça  le  terme  de  cotnpagniè)  pouvait  donc  se  suffire  à  elle- 
mcme^  ayant  des  conducteurs^  des  servants  et  les  moyens  de 
foire  monter  les  servants  sur  les  coffres. 

L'artillerie  à  pied,  rendue  plus  mobile  par  cette  nouvelle 
organisation,  prit  le  nom  (X* Artillerie  montée. 

Du  coup,  l'artillerie  à  cheval  qui,  jusqu'alors,  avait  été  la 
reine  des  batailles,  n'avait  plus  autant  de  raison  d'être  puisqu'une 
batterie  montée  devenait  presque  aussi  mobile  qu'elle. 

Le  maréchal  Valée  supprima  les  régiments  d'artillerie  à  cheval 
et,  par  suite  de  l'organisation  du  5  août  1829,  l'artillerie  se 
composa  de  dix  régiments  d'artillerie,  dans  lesquels  on  répartit 
les  quatre  régiments  à  cheval  existant  auparavant. 

Chaque  régiment  comprenait  :  trois  batteries  à  cheval,  six 
batteries  à  pied  montées  et  sept  batteries  à  pied  non  montées. 

Les  sept  batteries  non  montées,  destinées  à  l'attaque  et  à  la 
défense  des  places,  n'avaient  pas  d'attelages  en  temps  de  paix; 
mais,  comme  elles  avaient  la  même  organisation  et  la  même 
instruaion  que  les  autres  batteries,  elles  pouvaient,  à  un  moment 
donné,  faire  le  même  service  et  être  transformées  Êicilement  en 
batteries  montées. 
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On  avait  cru  devoir  répartir  Tartillerie  à  cheval  entre  tous 
les  régiments,  pensant  que  leur  réunion  avec  Tartillerie  à  pied 
serait  avantageuse  à  l'instruction  et  opérerait  aussi  une  fusion 
heureuse  entre  les  deux  artilleries,  en  détruisant,  d'ailleurs, 
toute  rivalité  de  corps. 

En  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  5  août  1829,  le 
lo*  Régiment  d'Artillerie  fut  organisé  à  Toulouse,  le  i**  juin 
1830,  par  M.  le  niaréclutl  de  camp  Ricci,  confomiémcnt  h  la 
décision  ministérielle  du  7  nui  1830,  concernant  l'exécution  de 
cette  ordonnance. 

Les  batteries  qui  concoururent  ;\  sa  formation  furent  :  les  14*, 
15*,  16*,  17*  compagnies  du  5*  régiment  d*artillcrie  à  pied 
(Régiment  de  Strasbourg);  les  dix  premières  compagnies  du 
8*  régiment  d'artillerie  à  pied  (Régiment  de  Rennes);  la 
i'*  compagnie  du  2*  régiment  d*artilleric  à  cheval  (Régiment  de 
Rennes);  la  7*  compagnie  du  3*  régiment  à  cheval  (Régiment 
de  Strasbourg);  enfin,  un  détachement  pris  dans  diverses 
compagnies  du  2'  escadton  du  train  d'artillerie  (de  Metz),  en 
sorte  que,  au  moment  de  son  organisation,  le  lo*  Régiment 
d'Artillerie  se  composa  de  rétat-major  et  de  seize  batteries, 
savoir  :  trois  batteries  .\  cheval,  six  batteries  ;\  pied  montées, 
sept  b;Uteries  non  montées. 

Le  matériel  existant  ;\  cette  époque  dans  les  régiments  se 
composait  alors  de  canons  de  8  et  de  12  lisses. 

La  batterie  de  12  comprenait  quatre  canons  de  12  et  deux 
obusiers  de  16;  celle  de  8  comprenait  quatre  canons  de  8  et 
deux  obusiers  de  15. 

C'est  avec  ce  matériel  que  le  lo*  Régiment  d'Artillerie  fit 
ses  premières  armes  en  Afrique. 


-»f{^î*H*J^{l- 


LES  BATTERIES 


DU 


10«  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  EN  AFRIQUE 


m:  1830  A  1836* 


Pr.u  nprès  sa  formation,  le  lo*  Régiment  envoya  plusieurs 
batteries  sur  les  côtes  d'Alger  dont  nous  avions  entrepris^ 
de  poursuivre  la  conquête. 

Le  14  novembre  183 1,  la  io«  batterie  (capitaine  Pinel)  s'em- 
barque à  Toulon,  se  rendant  à  Oran. 

Le  I"  décembre,  la  ii*  batterie  (capitaine  Bompart)  et  la 
12*  batterie  (capitaine  Castaing)  s'embarquent  à  leur  tour  pour 
Alger.  Klles  furent  suivies  presque  aussitôt  (février  1832) 
par  la  16'  batterie  (capitaine  Paul)  qui,  partie  de  Valence,  où  le 
10*  Régiment  tenait  alors  garnison,  s'embarqua  à  Toulon, 
le  1 1  juillet,  se  rendant  à  Oran. 

Ces  quatre  batteries  (lo*,  ii%  I2*  et  i6*)  prirent  part,  dès 
1832,  h  toutes  les  opérations  qui  eurent  lieu  sur  les  territoires 
d'Alger  et  d'Oran. 

Notre  domination  en  Algérie  ne  dépassait  pas  alors  la  portée 
de  nos  fusils.  Aussi  fallut-il,  on  le  sait,  pour  y  étendre  notre 
domination,  des  combals  incessants,  combats  auxquels  prirent 
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une  part  glorieuse  les  quatre  batteries  du  lo*  Régiment  d'Ar- 
tillerie. 

En  1832,  dans  la  province  d'Alger,  la  11'  batterie  (capitaine 
Bompart)  fit  partie  de  nombreuses  expéditions,  qu'il  serait  trop 
long  de  raconter  par  le  menu;  aussi^  nous  contenterons-nous  de 
dire  que  cette  batterie  assista  successivement  :  à  l'expédition 
d'El-Houffir,  le  7  avril  1832;  à  la  défense  du  camp  de  Kouba, 
du  23  au  25  mai;  à  Coléa,  du  i"  au  3  octobre;  à  la  Maison- 
Carrée  le  I"  novembre,  ainsi  qu'à  l'expédition  de  Blida;  enfin 
à  l'expédition  contre  la  tribu  de  Médiana,  le  20  novembre. 

De  son  côté,  la  12*^  batterie  (capitaine  Castaing)  prenait  part 
aux  expéditions  de  la  province  d'Alger,  et  le  maréchal  des 
logis  chef  Cavailhès,  de  cette  batterie,  fut  décoré  à  la  suite  de 
plusieurs  petits  combats  ayant  pour  objet  de  protéger  les  four- 
rages dans  la  plaine  de  la  Mitidja.  Un  des  maréchaux  des  logis 
de  cette  batterie,  le  nommé  Colomb  (12*  batterie  du  lo*^  Régi- 
ment) avait  été  détaché  de  sa  personne  pour  foire  partie  de 
l'expédition  dirigée  sur  Bônc  (province  de  Constantinc). 

• 

Sa  conduite  brillante,  dans  cette  cxpalitioii,  lui  valut  d'être  cité 
d  l'ordre  du  jour  de  l'armée  et  d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  «  pour  la  bravoure  dont  il  tît  preuve  d  la  reprise  de  la 
»  Casba  de  Bône,  dans  le  mois  de  mars  1832.  » 

Dans  la  province  d'Oran  se  trouvait  la  10*  batterie  (cipitaine 
Pinel)  qui  se  distingua  au  blocus  d'Oran,  en  mai  1832. 

Le  3  mai,  la  place  fut  attaquée  par  Abd-el-Kader,  mais  le  feu 
des  artilleurs  installés  au  Château-Neuf  mit  les  Arabes  en 
déroute;  les  4  et  5  mai,  ils  revinrent  à  la  charge,  et  se  précipi- 
tant dans  les  fossés  du  fort  Saint-Philippe,  au  nombre  de  plus 
de  1,500,  essayèrent  de  monter  ;\  Tassant;  mais  cette  fois 
encore,  et  malgré  les  exhortations  d'Abd-el-Kader,  ils  durent  se 
retirer  en  désordre,  mitraillés  par  le  feu  de  l'artillerie. 

Aussi,  le  5  mai,  le  lieutenant  général  Boyer  fit  paraître  un 
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ordre  du  jour  dan<i  lequel  il  disait  que  «  b  conduite  de  rartil* 
»  Icrie  avait  été  héroïque  dans  cette  occasion.  » 

MM.  Pinei,  cnpicaine  commandant;  Kcrvclia,  Marliave, 
lieutenants;  Marcel,  maréchal  des  logis  chef;  Charrier,  Mistral, 
Loubet,  maréchaux  des  logis,  furent  mis  à  Tordre  du  jour. 

(I^  maréchal  des  logis  Chartier  mourut  de  ses  blessures). 

MM.  Kervella,  Marliave,  lieutenants;  Marcel,  maréchal 
des  logis  chef;  Loubct,  maréchal  des  logis,  furent  nommés 
chevaliers  de  la  Ixgion  d*honneur. 

Outre  les  quatre  batteries  qui  se  trouvaient  déjà  en  Afrique, 
il  en  fut  encore  envoyé  une  autre  au  commencement 
d'avril  1833;  ce  fut  la  4*  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artillerie 
qui  s*cmbarqua  h  Toulon,  se  rendant  à  Bdne. 

EXréDITION    DE   BOUGIE 

Hn  1833,  une  expédition  fut  résolue  contre  Bougie,  dont  les 
habitants,  h  diverses  reprises,  avaient  attaqué  nos  troupes,  et,  en 
dernier  lieu,  avaient  tiié  d*une  façon  déloyale  contre  le  brick 
frnnç.iis  le  Marsouin  mouillé  dans  la  rade. 

l/expédition,  commandée  par  le  général  Tré/.el,  se  composait 
de  deux  bataillons  du  ^9'  de  ligne,  d*une  compagnie  de  sapeurs 
et  de  deux  batteries  d'.itlillerie,  savoir  :  La  6*  batterie  du  lo*  Ré- 
giment (capitaine  TriKrt)  et  la  5*  batterie  (cipitaine  SouUier). 

Ces  deux  Ixitteries,  dont  Tcffcctif  était  de  onze  officiers  et  de 
quarante-trois  hommes,  étaient  sous  les  ordres  de  M.  le  chef 
d*e*»cadron  Bcsse. 

(es  troupes,  arrivées  devant  Bougie,  le  29  septembre,  a\'ant 
la  pointe  du  jour,  débarquèrent  vers  dix  heures  et  se  dirigèrent 
aussitôt  sur  les  forts  Abd-el-K.idcr,  de  la  Casba  et  de  Moussa, 
dont  elles  s'emparèrent  bientôt. 

I  our  appuyer  Tattatjue,  le  général  Trézcl  fit  hisser  deux 
obusiers  de  mont.ignc  sur  la  hauteur  appelée  Bridja;  le  feu  de 
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ces  deux  pièces  fut  soutenu,  en  outre,  par  une  pièce  de  cam- 
pagne que  les  artilleurs,  au  prix  de  mille  efforts,  firent  monter 
pendant  la  nuit  sur  le  plateau  de  Bridja. 

Dès  que  le  fort  Moussa  eut  été  pris  par  le  capitaine  de  Limo- 
ricière,  on  y  fit  monter  aussi  deux  obusicrs  de  montagne,  aux- 
quels on  ajouta  le  lendemain  une  pièce  de  8. 

Le  transport  de  cette  pièce  fut  particulièrement  pénible,  car 
pendant  qu'elle  était  portée  à  bras  par  les  artilleurs,  escortés 
d'une  compagnie  du  59^  de  ligne,  le  détachement  fut  attaqué 
tout  à  coup  par  les  Kabyles;  mais,  devant  la  résistance  énergique 
de  l'infanterie,  les  Arabes  se  retirèrent  bientôt,  et  la  pièce  put 
être  transportée  sur  les  hauteurs  du  fort  Moussa,  sans  autre 
incident.  Le  fort  de  la  Casba  reçut  aussi  un  obusier  de  24^ 
le  30  septembre,  aussitôt  après  sa  prise. 

La  ville  de  Bougie  fut  occupée  le  30  septembre,  mais, 
le  r'  octobre,  les  Kabyles  vinrent  en  grand  nombre  assaillir 
les  postes  d'où  nos  soldats  les  avaient  débusqués  la  veille; 
cette  attaque  échoua  et  l'artillerie  put  continuer  à  débarquer 
son  matériel  et  à  transporter  le  reste  des  pièces  au  fort 
Moussa;  ce  travail  continué,  le  2  octobre,  dut  être  suspendu  dans 
la  journée  devant  les  attaques  des  Kabyles  qui  tiraient  sur  les 
corvées  montant  les  pièces  à  bras;  néanmoins,  le  soir,  on  put 
achever  cette  opération  diflicile. 

Dans  la  matinée  du  2  octobre,  le  lieutenant  Jaubcrt  Doriac, 
de  la  5*  batterie  du  10*  Régiment  d'Artillerie,  reçut  à  la  tête  un 
coup  de  feu  mortel,  pendant  qu'il  rectifiait  le  pointage  d'une  pièce 
établie  sur  la  plate- for  me  du  fort  Moussa. 

Du  I"  au  12  octobre,  les  Kabyles  ne  cessèrent  de  harceler  la 
place  de  Bougie  et  les  environs. 

Le  5  octobre,  ils  attaquèrent  encore  la  ville,  mais  les  trois 
pièces  d'artillerie  établies  sur  le  Bridja  firent  un  feu  d'enfilade 
si  juste  et  si  nourri  sur  le  ravin  par  lequel  s'avançaient  les 
Kabyles  que  ceux-ci  furent  obligés  de  rebrousser  chemin,  avant 
que  l'infanterie  française  eût  pu  les  attaquer  de  flanc. 
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Ix  7  octobre,  ic  fort  Moussa  fut  occupé  par  une  des 
batteries  montées,  en  remplacement  de  Tinfanterie  qui  s'y 
trouvait. 

Le  12  octobre,  fatigué  des  attaques  incessantes  des  Kabyles, 
le  générai  Trézcl  résolut  d'en  finir  par  un  coup  décisif  en  s'cm- 
parant  des  hauteurs  sur  lesquelles  les  Arabes  avaient  établi  leurs 
camps. 

Plusieurs  colonnes  d*attaquc  furent  dirigées  sur  les  positions^ 
ennemies;  cinq  obusiers  de  montagne  furent  adjoints  à  la  troi- 
sième colonne  qui  avait  pour  objectif  le  camp  des  Kabyles  établi 
en  arriére  du  moulin  de  Demours. 

Cette  colonne,  partie  la  nuit,  eut  h  vaincre  de  nombreuses 
difficultés;  cependant,  malgré  Tobscurité  et  le  mauvais  état  des 
chemins,  Tartillcrie  put  arriver  sur  le  plateau,  en  même  temps 
que  Pinfnnterie. 

Ixs  canonnicrs  mirent  aussitôt  leurs  pièces  en  batterie  et,  sous 
un  feu  très  vif,  construisirent  en  peu  de  temps  un  épaulement 
sur  tout  le  pouritnir  du  Moulin.  Leur  courage  et  leur  sing-froid 
dans  ces  circonsi.inces  lurent  admirables,  car  Tinfanterie  ayant 
été  obligée  de  les  abandonner  pour  courir  au  secours  de  deux 
compagnies  compromises,  les  artilleurs  défendirent  seuls,  tant 
par  le  feu  de  leurs  pièces  que  par  celui  de  leurs  mousquetons, 
cette  position  du  Moulin  abandonnée  par  Pinfanterie. 

Aussi,  dans  un  rapport  daté  du  14  octobre,  le  général  Trézcl 
mit  ;\  Tordre  du  jour  : 

N!M.  BIvSSE,  chef  ircscmlron.  commandant  rartillcric;  TRlBrRT, 
c.ipitninc;  l'ADATH  DF.  SAINr-(»HOR(iHS,  lieutenant  en  premier 
(6*  b.mtric),  •  pour  avoir  conduit  r.irtillcrit  avec  une  précision  cl 
•»  uîK-  fcrnKic  admirables  dans  les  combats  du  12  cKtobre.  » 

D'autres  citations  nombreuses  furent  encore  faites  pour  traits 
de  bravoure  accomplis  [ur  Tartillerie,  dans  La  période  du 
i"  au  12  octobre. 
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Ces  citations  sont  les  suivantes  : 

M.  LEPEUX,  capitaine  en  second  (y  batterie)  qui,  dans  l'attaque 
du  i"  octobre,  abattit  d'un  coup  de  mousqueton  un  Kabyle  qui 
s'élançait  sur  sa  pièce  ; 

•  

M.  BERANGER,  lieutenant  en  second,  de  la  6^  batterie  du  io«  Régi- 
ment, qui  se  distingua  par  son  zèle  et  son  courage  et  resta  plusieurs 
jours  de  suite  à  la  batterie  sans  être  relevé  ; 

Le  maréchal  des  logis  PASCAL,  pour  s'être  particulièrement 
distingué  comme  chef  de  pièce,  dans  la  journée  du  30  septembre,  où 
il  fut  blessé. 

Lorsque  le  lieutenant  Doriac  fit  transporter,  le  30  septembre, 
une  pièce  au  fort  Moussa,  les  canonniers  ci-dessous  se  firent 
remarquer  par  leur  courage  et  leur  sang-froid  :  Flours,  ma- 
réchal des  logis;  Montagne,  premier  servant;  Noguës,  deuxième 
ouvrier;  Alibert,  deuxième  servant;  Villaret,  deuxième  servant. 

Furent,  en  outre,  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'hon- 
neur :  MM.  Lepeux,  capitaine;  de  Saint-Georges,  lieutenant 
(blessé  le  3  octobre);  Poncet,  lieutenant  (blessé  le  3  octobre); 
Durand,  adjudant;  Houvet,  Laconnet, Weber,  Dessac,  maréchaux 
des  logis. 

Après  la  leçon  sanglante  qui  leur  avait  été  infligée,  les 
Kabyles  se  retirèrent  pendant  quelque  temps;  mais,  au  com- 
mencement de  novembre,  stimulés  par  le  bey  de  Constantine, 
ils  reparurent  devant  Bougie;  et,  dans  le  combat  du  4  novembre, 
furent  écrasés  par  le  feu  de  l'artillerie  et  forcés  de  se  retirer. 

Dans  un  ordre  du  jour  qu'il  fit  paraître  à  la  suite  de  cette 
affaire,  le  général  Trézel  s'exprimait  ainsi  au  sujet  de  l'artil- 
lerie : 

Presque  tous  les  honneurs  de  la  journée  ont  été  pour  l'artillerie; 
avec  une  justesse  de  tir  vraiment  admirablcy  elle  a  poursuivi  les  Kabyles 
de  son  feu  partout  où  ils  se  sont  groupés.  Atteints  partout  sans  pouvoir 
nuire,  ces  nombreux  assaillants  ont  dû  renoncer  à  leurs  tentatives.  En 
exprimant  à  l'artillerie  des  éloges  bien  mérités  par  son  zèle  et  son 
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extrême  hnbilcté,  le  g^'ticral  Tix*7x*l  mentionne  d*iinc  manière  toute 
particulière  TadjuJant  DURAND,  pour  son  sang-froid  et  la  justesse  de 
son  tir. 

Fendant  que  les  5*  et  6'  batteries  se  distinguaient  devant 
Bougie,  les  autres  batteries  ne  restaient  pas  inactives. 

Dans  la  province  d*Oran,  la  16'  batterie  du  10*  Régiment 
(capitaine  Paul),  fais.int  partie  de  la  garnison  d'Oran,  prit  part 
aux  combats  du  27  mai,  en  avant  d'Oran. 

lorsque  le  général  Desmichels  s'empara  de  Mostaganem,  le 
22  juillet,  la  16*  batterie  rais;iit  partie  de  Texpcdition;  elle  était 
encore  ;\  la  défense  de  cette  place  lorsque  Abd-el-Kader,  voulant 
s*cn  emparer,  lança  ses  contingents  à  l'assaut,  presque  sans 
interruption,  depuis  le  matin  du  3  août  jusqu'au  9  août. 

Dans  la  province  de  Constantine,  la  4*  batterie  (capitaine 
lk)mpart),  qui  tenait  garnison  h  Bône,  fit  partie,  le  12  septembre, 
d'une  -expédition  dirigée  contre  les  Merdes.  A  la  suite  de  cette 
niï.tire,  le  général  'l'ré/el  cita,  comme  méritant  des  éloges  : 
MM.  Bompart,  c.ipitaine  commandant  l'artillerie;  Brune!, 
lieutenant  en  second;  Pleslin,  maréchal  des  logis. 

Enfin,  dans  la  province  d'Alger,  la  ii*  batterie  prit  part, 
le  1 1  septembre,  à  une  expédition  dirigée  sur  Blida  et  sur 
Koub;t;  les  27,  28  et  29  septembre,  elle  assistait  aussi  à  Taflaire 
du  marabout  de  Sidi-Abd-el-Kader. 

A  la  suite  de  Texpi-dition  du  1 1  septembre,  MM.  Belmont, 
capitaine  commandant;  Auger,  lieutenant;  Richard,  maréchal 
des  logis  chef,  lurent  cités  h  Tordre  du  jour. 

Lors  d'une  attaque  qui  eut  lieu  le  27  septembre,  le  maréchal 
des  logis  chef  Richard  fut  cité  de  nouveau  à  l'ordre  du  jour, 
ainsi  que  Wallon,  maréchal  des  logis;  Descazeaux,  Faquin, 
brigadiers,  w  pour  l'intrépidité  avec  laquelle  ils  défendirent  le 
»  parc  dans  l'attaque  faite  |ur  les  Arabes,  dans  la  nuit  du  27  au 
••  28  septembre  183^.  » 

Fendant  que  les  sept  batteries  du  10*  Régiment  d* Artillerie  se 
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comportaient  vaillamment  en  Afrique,  des  changements  impor- 
tants avaient  eu  lieu  en  France  dans  l'organisation  de  l'artillerie. 

Jusqu'alors,  le  lo*  Régiment  s'était  composé  de  trois  batteries 
à  cheval,  six  batteries  à  pied  montées  et  sept  batteries  non 
montées. 

Le  maréchal  Soult,  alors  ministre  de  la  guerre,  voulant  avoir 
un  plus  grand  nombre  de  batteries  montées,  provoqua  l'ordon- 
nance du  i8  septembre  1833,  par  laquelle  les  batteries  à  pied 
furent  transformées  en  batteries  montées. 

Par  suite  de  cette  ordonnance,  l'artillerie,  en  1834,  se  com- 
posa de  quatorze  régiments. 

Le  10*  Régiment  perdit  quatre  batteries  (3%  8*,  14*  et  I5*) 
qui  contribuèrent  à  la  formation  du  14°  régiment  d'artillerie  et 
il  ne  comprit  plus,  alors,  que  deux  batteries  à  cheval,  douze 
montées  et  une  à  pied. 

En  outre,  et  par  suite  du  départ  de  ces  quatre  batteries,  tous 
les  numéros  des  batteries  restantes  furent  changés,  de  sor-te  que 
les  sept  batteries  qui  étaient  en  Afrique  prirent  les  numéros 
suivants  :  la  ii*  batterie,  qui  était  à  Alger,  prit  le  n°  9;  )a 
12*  batterie  prit  le  n°  10;  la  6"  batterie,  qui  était  à  Bougie, 
prit  le  n®  5  ;  la  5*  batterie  prit  le  n°  4;  la  10"  batterie,  qui  était 
à  Oran,  prit  le  n**  8;  la  lé*  batterie  prit  le  n**  12;  la  4*  batterie, 
qui  était  à  Bône,  prit  le  n**  3 . 

Pendant  l'année  1834,  les  9",  lo",  4**  et  5*  batteries  eurent 
dans  la  province  d'Alger  de  rudes  combats  à  soutenir  contre  les 
Arabes,  dirigés  par  le  bey  de  Constantine  Achmet. 

Le  5  mars  1834,  ^'"^^  ^*"  combat  livré  contre  les  Kabyles, 
«  les  pièces  d'artillerie  furent  pointées  avec  une  extrême  pré- 
»  cision  et  firent  de  grands  ravages  dans  les  rangs  ennemis.  » 

Furent  cités  à  l'ordre  du  jour,  à  la  suite  de  ces  comb;Us  : 
MM.  Besse,  chef  d'escadron;  de  la  Brousse,  capitaine  en 
second;  Bérangcr,  lieutenant  en  second;  Tabic,  maréchal  des 
logis  chef;  Dessac,  maréchal  des  logis;  Ferran,  premier 
canonnier. 
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I,c  nomme  MONTAGNK,  premier  servant,  fut  nomme  chevalier  de 
1.1  Légion  d*honneur  «  pour  la  bravoure  dont  il  avait  fait  preuve  dans 
»  les  différentes  affaires  qui  eurent  lieu  depuis  le  débarquement  de  la 
»  batterie  à  Bougie.  » 

Se  firent  rcmnrqucr  égnlcment  aux  nflaircs  des  17  et  18  nui 
1834,  qui  curent  lieu  au  Bourrounia  et  au  El-Oucd-Egir  : 
Dcsca/eaux,  brigadier,  Faquin,  artificier,  de  la  9*  iKiitcric  du 
10'  Régiment. 

Vers  le  mois  d*aoùt,  la  5*  batterie  quitta  Bougie  pour  se 
rendre  à  Alger,  où  elle  fit  partie  de  tontes  les  expéditions  de 
cette  province,  en  paiticulier  de  celle  qui  eut  lien  en  septembre 
contre  les  Hadjoutes. 

Ix'  capitaine  Odiot  prit,  le  11  septembre  1834,  le  comman- 
dement de  la  5^  Ixttteiie  dont  le  capitaine  (Tribert)  était  décédé. 

Dans  la  province  d*Alger,  les  Kabyles  qui,  en  nurs  1834, 
avaient  été  re|H)ussés  de  Bougie,  continuèrent  leurs  attaques 
en  avril  et  mai.  La  4"  b.uteric  du  10*  Régiment  se  distingua  aux 
comb;its  des  17,  18  janvier,  18,  19,  20  et  23  avril;  le  8  mai, 
elle  contribua  avec  courage  à  la  défense  des  blockluus  que  le 
colonel  Duvivier  avait  fait  élever  en  avant  de  Bougie. 

Le  5  juin,  en  particulier,  eut  lieu  un  épisode  où  Tintrépidité 
des  canonniers  de  la  \*  Kuteric  du  10'  Régiment  d'Artillerie 
fut  au-dessus  de  tout  tk>ge. 

D.ins  1.1  t)uit  Ju  5  juii..  ics  AraKs  essayèrent  de  surprendre  par  un 
coup  d'audace  le  blockh.ui^  dit  de  la  Plaine. 

R.inip.int  J.ins  les  brini^s.iillc5,  ils  arrivent  jusqu'à  Touvrage  situé  au 
milieu  lie  la  plaine,  fraiu lussent  le  f(>s^è  de  cette  redi>ute,  qui,  faute 
lie  temps  et  de  m.\tcri.m\  de  coiistniciion,  n*avjit  pu  être  palissade  et 
montent  sur  \â  iKrne,  li  «»u  ils  fusillent  à  bout  portant  les  dèfcnKnirs; 
dij.'i,  ils  piuisscnt  des  ciis  de  \ictoirc,  nuis  les  artilleurs  veillaient,  et 
i)c  pouvant  utilinr  leuî^  cnious,  ils  nllument  la  fusée  des  obus  qu*ils 
l.iiiceut  tout  enflammé'  par-dessus  le  parapet  et  qui,  roulant  jusque 
d.ms  le  fossé,  vont  éclater  au  milieu  des  assaillants. 
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L'ennemi  terrifié  prend  la  fuite  et  la  redoute  est  sauvée,  grâce  au 
sang-froid  des  artilleurs  de  la  4«-'  batterie  du  io«  Régiment. 

Dans  cette  affaire,  les  canonniers  reçurent  treize  coups  de  feu  à  bout 
portant,  un  d'eux  fut  tué,  deux  mis  hors  de  combat,  et  les  trois  autres, 
malgré  leurs  blessures,  continuèrent  à  lancer  leurs  obus  enflammés 
contre  les  assaillants. 

Les  six  braves  défenseurs  de  cette  redoute  dite  de  la  Plaine  étaient  : 
DURAND,  maréchal  des  logis;  PERRIÈRE,  artificier;  HYPPORT, 
lONARD,  CLISSÈCHE,  DUBURCIUE,  canonniers. 

Les  nommés  DURAND,  maréchal  des  logis;  PERRIÈRE,  artificier; 
HYPPORT,  canonnier,  furent  nommés  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

Pendant  que  ces  faits  brillants  se  passaient  autour  de  Bougie^ 
la  3*  batterie,  établie  à  Bône,  prenait  part,  de  son  côté,  aux 
nombreuses  sorties  qui  eurent  lieu  dans  le  mois  de  novembre 
contre  les  troupes  du  bey  de  Constantine. 

Vers  lu  fin  de  l'année  1834,  à  la  suite  du  traité  conclu  avec 
Abd-cl-Kader,  le  pays  étant  devenu  plus  tranquille,  on  crut 
pouvoir  renvoyer  une  partie  des  troupes  et  les  8%  9*  et  lo*'  bat- 
teries du  lo*-'  Régiment  quittèrent  l'Afrique  qu'elles  avaient 
arrosé  de  leur  s;ing,  pour  rejoindre,  en  octobre  1834,  le  Régi- 
ment alors  à  Valence;  elles  en  partirent  d'ailleurs  le  3  mai  1835 
avec  le  Régiment,  pour  aller  tenir  garnison  à  Metz. 

En  1835,  quatre  batteries  du  10*  Régiment  étaient  encore  en 
Afrique  :  la  4*^  et  la  5*  batteries  à  Alger,  la  12*  batterie  à  Oran, 
et  Li  3*  batterie  à  Bône. 

Dans  la  province  d'Alger,  les  batteries  du  lo*  Régiment 
prirent  part,  le  8  janvier,  à  l'expédition  dans  l'Atlas,  et,  le 
30  mars  1835,  à  celle  contre  la  tribu  des  Hadjoutes  qui  harce- 
laient sans  cesse  nos  avant-postes. 

Le  maréchal  des  logis  Weber  (5*  batterie),  blessé  le  8  janvier 
dans  un  combat  contre  les  Arabes,  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

A  la  suite  des  combats  contre  les  Hadjoutes,  le  général  Rapatel, 
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dans  un  rappon  du  30  mars  1835,  signala  comme  s'étant  £iit 
remarquer  particulièrement  :  Talion,  maréchal  des  logis, 
Caporossi,  premier  canonnier  servant,  de  la  5*  batterie  du 
10*  Régiment. 

A  la  suite  du  désastre  de  la  Macta,  infligé,  le  28  juin  1835, 
h  la  colonrte  du  général  Trézcl,  par  les  hordes  d'Abd-el-Kader, 
le  gouvernement  français,  justement  ému  de  ce  revers,  résolut 
de  frapper  un  coup  décisif  contre  cet  ennemi  infatigable  et  une 
expédition  fut  résolue  contre  Mascira,  centre  et  capitale  de 
Témir. 

Le  maréclinl  comte  Clauscl,  nommé  gouverneur  de  l'Algérie, 
en  prit  le  commandement. 

Cette  exi>édition,  organisée  soigneusement,  partit  d*Oran  le 
26  novembre  1835  (le  duc  d*Orléans  s*était  joint  au  nuréchal 
Clausel). 

La  12*  batterie  marchait  avec  la  colonne  et  lorsque,  le  3  dé- 
cembre, fut  livré  contre  Abd-el-Kader  le  combat  de  Sidi- 
Embarek,  la  12'  batterie  se  signala  par  la  justesse  de  son  feu. 

Cette  batterie  était  établie  au  lieu  dit  le  Dois  sacri^  et  c'est  à 
cette  position  que  le  brigadier  Chave  tua  un  porte-drapeau  et  un 
officier  d*Abd-el-Kader ,  sous  les  yeux  du  duc  d'Orléans,  qui 
avait  donné  lui-même  Tordre  de  pointer. 

Ln  revenant  de  Texpédition  et  rentrant  à  Oran,  la  batterie 
ramena  un  obusicr  qui  avait  été  pris  par  les  Arabes,  le  28  juin 
précédent,  lors  du  désastre  de  la  Macta. 

Pendant  que  la  12"^  batterie  se  distinguait  ï  l'expédition  de 
Mascara,  la  )*  batterie,  établie  à  Bône,  prenait  part  de  son  côté 
au  combat  livré  contre  le  bcy  de  Qmstantine,  le  3  octobre,  et  à 
rcxjxdition  contre  les  Ikui-Sala. 

L'année  1836  fut  encore  marquée  dans  la  province  d'Alger 
par  une  nouvelle  cxp<!*dition  contre  Médéa,  expédition  conduite 
par  les  généraux  Rapatel  et  Desmichels. 

((xttc  expédition  avait  pour  but  d'installer  à  Mcxléa  un  bcy 
favorable  à  la  l'rance). 
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I-a  4*  batterie  (capitaine  Coteau)  et  la  5*  batterie  du 
10*  Régiment  (capitaine  Odiot)^  faisaient  partie  de  la  colonne. 

Dans  la  province  d'Oran,  la  12*  batterie  contribua  à  la  prise 
de  Tlemcen  par  le  général  Bugeaud  et  aux  différents  combats 
qui  eurent  lieu  dans  les  environs. 

Ce  fut  la  dernière  expédition  de  la  12'  batterie;  pJu  après,  elle 
reçut  Tordre  de  rentrer  en  France,  et  après  avoir  versé  ses 
hommes  aux  3',  4*  et  5*  batteries,  elle  s'embarqua  à  Alger  et 
rentra  le  4  août  à  Metz,  où  se  trouvait  alors  le  Régiment. 


'^  I  < 
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EXPÉDITIONS  DE  CONSTANTINE 


PREMIÈRE   EXPÉDITION   DE   CONSTANTINE 

• 

Kn  1836,  une  grande  expédition  fut  résolue  contre  Achmet, 
boy  de  Constantine;  il  ne  s'agissait  rien  moins  que  de  la  prise 
de  cette  ville;  le  maréchal  Clausel  devait  commander  Tarmée, 
et  un  des  fils  du  roi,  le  duc  de  Nemours,  devait  prendre  part 
A  Tcxpédition. 

I/nrmcc,  forte  d'environ  7000  hommes,  partit  de  Ddne 
le  1}  novembre;  la  )•  kitterie  (capitaine  Bompart)  et  la  3*  bat- 
terie (capitaine  Odiot)  fais^iient  partie  de  la  colonne. 

L'artillerie  de  rexjKdition,  sous  les  ordres  du  colonel  de 
rourncmine,  se  compos.iii  d'une  batterie  de  8  de  campagne  et 
de  dix  pièces  de  montagne,  le  tout  approvisionné  à  cent  coups 
par  pièce. 

Contrariée  par  des  pluies  continuelles,  auxquelles  succéda 
bientôt  un  froid  intense,  l'armée  arriva  le  21  sous  les  murs  de 
Constantine. 

Cette  ville  est  b.Uie  sur  un  plateau  qu'entoure  l'oued  Rummel 
sur  trois  côtés;  le  plate.ui  se  rattache  au  sud,  du  côté  de  Cou- 
di.it-Aty,  aux  collines  de  la  rive  gauche  du  Rummel;  à  son 
angle  nord-est,  un  pi^nt  joint  la  ville  au  plateau  de  Mansoura. 

Consuntine  a  quatre  portes,  dont  trois  se  trouvent  au  sud- 
ouest;  le  chemin  d'Alger  aboutit  à  la  première,  appelée  Bab-el- 
Djedid;  celle  du  centre  s'appelle  Rab-el-Oued;  la  troisième,  EI- 
Kabbia  ou  Bab-el-Raiba,  communique  avec   le   Rummel.  Pour 
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• 

arriver  à  la  quatrième,  dite  d'El-Cantara ,  il  faut  traverser  un 
pont  ainsi  nommé,  qui  se  trouve  à  l'angle  nord-est  de  la  ville. 

Dès  son  arrivée,  le  maréchal  Clausel,  qui  avait  perdu  son 
convoi  et  n'avait  plus  que  quelques  jours  de  vivres,  essaya  de 
prendre  la  ville  d'assaut. 

Deux  attaques  simultanées  furent  ordonnées  pour  la  nuit  du 
23  au  24,  l'une  contre  la  porte  d'Hl-Cantara,  l'autre  du  côté  de 
Coudiat-Aty,  contre  la  porte  d'El-Raiba  ;  c'est  à  cette  dernière 
attaque  que  le  lieutenant  Bertrand  fit  preuve  d'une  bravoure 
admirable. 

Le  rapport  suivant  du  colonel  Duvivier  qui  dirigeait  l'attaque, 
en  témoigne  suffisamment  : 

Vers  onze  heures  et  demie  (du  soir)  Tordre  fut  donné  au  colonel 
d'attaquer,  avec  le  bataillon  d'Afrique,  la  porte  située  en  face  de  Cou- 
diat-Aty, nommée  dans  le  pays  Bab-el-Raiba  (porte  du  Marché).  On 
mit  à  sa  disposition  treize  hommes  du  génie,  etc.,  etc. . .,  et  on  lui 
adjoignit  une  section  de  deux  obusiers  de  montagne,  commandée  par 
le  lieutenant  Bertrand,  du  lo*-*  Régiment  d'Artillerie. 

A  minuit  moins  le  quart,  la  colonne  se  mit  en  route  en  tournant  par 
la  gauche  de  Coudiat-Aty,  miais  l'ennemi  s'en  aperçut  bientôt  et  com- 
mença d  tirer. 

Il  fallut  se  résoudre  à  aller  directement  sur  la  porte  du  Marché  par 
la  grande  rue  qui  y  conduisait;  on  le  fit  en  glissant  les  compagnies 
paires  suivant  le  côté  droit,  et  les  compagnies  impaires  le  côté  gauche. 

L'artillerie  suivit  le  même  chemin,  et,  parvenue  à  trente  pas  de  la 
porte,  dans  un  petit  rentrant,  elle  chargea  et  tira  deux  coups  contre 
celle-ci. 

Le  lieutenant  Bertrand  (io«  Régiment  d'Artillerie)  y  déploya  beau- 
coup de  courage,  en  chargeant  presque  à  lui  seul  ses  pièces,  —  car  un 
créneau  de  flanc  et  tirant  à  très  petite  distance  frappait  juste  dans  ce 
rentrant  et  y  renversait  les  canonniers  et  les  chasseurs  qui  s'y  trouvaient. 
Du  reste,  les  balles  sillonnaient  la  rue,  le  canon  y  lançait  de  la  mitraille, 
et  il  était  presque  impossible  de  passer  d'un  côté  à  l'autre  sans  être 
touché.  Tous  les  moyens  pour  renverser  la  porte  ayant  échoué,  iUallut 
définitivement  se  retirer.  Ce  mouvement  excessivement  dangereux  et 
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J.1I15  lequel  les  hommes  iritnient  plus  animés  par  Tcspoir  Je  vaincre, 
se  fit  avec  bien  peu  de  désordre  ;  les  pièces  furent  ramenées  par  le  lieu- 
tenant  BERTRAND  et  un  de  ses  canonnicrs;  des  caisses  de  munitions 
furent  rapportées  sur  les  épaules  par  des  chasseurs,  car  les  mules  avaient 
été  tuées.  On  rentra  au  camp  vers  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Après  cet  échec,  le  maréchal  Qnuscl  se  décida  à  la  retraite  et 
se  mit  en  marche  poui  regagner  Bône  située  à  40  lieues.  Pendant 
tout  le  trajet,  il  fut  harcelé  par  les  attaques  incessantes  des 
Arabes.  Il  arriva  enfin  à  Bône  le  i"  décembre. 

A  la  suite  de  cette  expédition,  le  capitaine  ODIOT  fut  nommé  chef 
d'cscndron  et  remplacé  dans  le  commandement  de  la  batterie  par  le 
capitaine  CONROT;  le  lieutenant  BERTRAND  fut  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d*honneur  pour  la  bravoure  dont  il  avait  tait  preuve  au 
siège  de  Constantine. 


DEUXIÈME    EXPÉDITION    DE   CONSTANTINE 

En  18 j  7,  une  nouvelle  expédition  fut  résolue  pour  venger 
Técliec  éprouvé  par  le  maréchal  Chiuscl  Tannée  précédente. 

1/armée  cxpéditionn.iirc  fut  réunie  d*abord  dans  le  camp  de 
Mcdjcz-Amar,  établi  sur  les  lK)rds  de  la  Seybouse,  ii  moitié 
chemin  de  B<>ne  ;\  Consianiine;  cette  armée  devait  être  d'cil- 
viron  t  ^000  hommes. 

Pl.iccc  sous  les  ordres  du  général  comte  de  DiurémoiU» 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  elle  était  divisée  en  qiutre 
brigades. 

Ee  lieutenant  général  Valée,  assisté  du  nuréclul  de  camp  de 
(^iraman,  commandait  en  chef  Eartillerie.  Ix  matériel  d'artil- 
lerie se  com|H)s,ut  de  trente-trois  lH>uches  ;\  feu,  dont  dix  de 
niontigne,  approvisionnées  A  cent  quarante  coups,  six  de  cam- 
pagne, approvisionnées  \  cent  quatre-vingts  coups,  et  dix-sept 
canons  de  sic^e  approvisionnés  ù  deux  cents  coups  par  pièce. 
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Les  3'  et  4'  batteries  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  faisaient  partie 
de  l'expédition. 

Partie  le  i"  octobre  du  camp  de  Medjez-Amar,  l'armée 
arriva  devant  Constantine  le  6  octobre. 

Une  reconnaissance  de  la  place,  faite  par  les  chefs  de  l'artil- 
lerie et  du  génie,  montra  que  l'attaque  par  le  Coudiat-Aty  était 
la  seule  convenable,  mais  il  parut  nécessaire  d'établir  des  batte- 
ries sur  le  Mansoura  pour  prendre  à  revers  les  canons  ennemis 
du  front  d'attaque. 

A  la  suite  d'une  reconnaissance  des  environs  de  la  place,  le 
lieutenant  général  Valée  fit  paraître  l'ordre  du  jour  suivant  pour 
la  construction  des  batteries  : 

Au  camp  de  Mansoura^  le  6  octobre  1837. 

Le  lieutenant  général,  commandant  en  chef  rartillcrie,  a  reconnu 
remplacement  des  batteries;  il  en  a  déterminé  ainsi  qu'il  suit  la  com- 
position  et  l'objet  : 

La  batterie  n«  i ,  ballene  du  Roi,  sera  établie  sur  le  revers,  à  gauche 
du  Mansoura;  elle  sera  composée  de  :  une  pièce  de  24,  deux  de  16  et 
deux  obusiers  de  6  pouces. 

La  pièce  de  24  sera  placée  à  gauche,  celle  de  16  au  centre  et  les 
obusiers  à  droite. 

Cette  batterie  a  pour  objet  d'éteindre  les  feux  et  de  détruire  les 
défenses  sur  le  point  d'attaque,  dans  la  partie  de  l'enceinte  comprise 
entre  les  trois  portes,  Bab-el-Djedid,  Bal-cl-Oued  et  Gabia. 

Elle  tirera  principalement  sur  la  batterie  de  la  porte  Djedid  et  sur 
celle  de  la  porte  Bab-el-Oued,  qui  est  plus  rapprochée  que  la  pre- 
mière. 

La  batterie  n^  2,  batierie  d'Orléans^  couronnera  le  Mansoura  à  droite 
de  la  redoute  Tunisienne.  Elle  sera  composée  de  deux  pièces  de  16  et 
de  deux  obusiers  de  8.  Son  objet  sera  de  contrc-battre  et  d'éteindre  les 
feux  de  la  Casba  et  des  deux  batteries  placées  à  droite  de  la  porte  d'EI- 
Gmtara. 

La  batterie  n*  3,  batterie  de  Mortiers^  sera  placée  à  gauche  de  la 
redoute  Tunisienne  et  composée  de  trois  mortiers  de  8.  L'objet  de  cette 
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batterie  senf  de  jeter  des  bombes  sur  le  front  d*attaquc,  sur  la  Osba 
et  sur  les  batteries  dont  le  feu  serait  le  plus  difficilement  éteint  par  le 
feu  direct  des  canons. 

Ces  trois  batteries  formeront  Tattaque  du  Mansoura  ;  elles  seront  aux 
ordres  de  M.  le  chef  d'escadron  Maléchard  et  seront  servies  par  la 
8*  batterie  du  9*  régiment  et  les    3'  et  4*  batteries  du  io«  Régiment. 

La  batterie  n»  4,  hallerie  de  Nemours,  sera  établie  sur  le  revers 
A  droite  du  Coudiat-Aty  ;  elle  sera  composée  de  trois  pièces  de  24  et 
deux  obusiers  de  6.  lUIe  aura  pour  objet  de  faire  brèche  prés  de  la 
porte  Djedid  ;  elle  sera  au  besoin  divisée  en  deux  parties  en  choisissant 
pour  les  obusiers  remplacement  le  plus  favorable. 

Cette  batterie  formera  Tattaque  du  Q)udiat-Aty,  et  sera  aux  ordres 
de  M.  le  chef  d'e5c.idron  d'Arm.indy,  et  servie  par  la  4*  batterie  du 
14*'  rcj»imeni. 

Les  travaux  des  batteries  seront  commencés  aujourd'hui,  autant  que 
possible  avant  la  chute  du  jour,  et  seront  menés  avec  la  plus  grande 
activité,  etc.  Les  bouches  â  feu  seront  approvisionnées  i  cent  coups 
pour  1.1  première  journée,  et  les  mortiers  h  soixante-dix  coups. 

Le  lieutenant  générnl  commandant  en  chef  l'artillerie  ne  doute  pat 
que  \\:%  oflicicrs,  SfHis-ofliciers  et  c.monniers  ne  se  fassent  tous  remar- 
quer par  leur  /cle  et  leur  in^tniction  et  qu'ils  ne  soutiennent  dignement 
la  vieille  réputation  de  rartillerie. 

»  Le  lieuienani  général,  pair  ii  France ^ 
»  commandant  en  chef  farUllerie, 

p  Signé  :  Comte  VALÉE.  »♦ 

On  voit  J\iprès  cet  ordre  que  les  }*  et  4*  batteries  du 
10*^  Ké^^iment  d'Artillerie  élisaient  partie  des  trois  batteries  de 
siège  f(>rm.ini  Tatt.tque  du  M.tnsoura. 

D.ins  le  Journal  dm  ofn^ralians  de  rartillerie  pendant  le  siège  de 
Constantine  il  èl.iit  dit  que  la  8'  Kitterie  du  9*  régiment  et  b 
y  Kutcrie  du  10*  Régiment  seraient  destinées  au  service  des 
Kittcrics  d'cnfil.Kle  et  contrc-Kittcrics. 

Lt  3*^  b.itteric  servit,  pi-ndant  le  siège,  deux  pièces  de  16  à  la 
b.ittcric  roy.tle  et  l.t  4"  Kitterie,  trois  mortiers  de  8,  à  la  batterie 
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n**    7;    la  4*  batterie  fut  en  outre  employée  au  service   des 
fusées  de  guerre  et  des  fusils  de  rempart. 

En  exécution  de  Tordre  ci-dessus,  les  travaux  commencèrent 
immédiatement  sur  le  Mansoura,  dans  la  nuit  du  6,  et  le 
samedi,  7  octobre,  le  coffre  en  terre  de  la  batterie  d'Orléans  et 
de  la  batterie  de  mortiers  était  terminé. 

Le  revêtement  de  ce  coffre  et  des  embrasures  se  fit  avec  des 
sacs  à  terre;  on  chercha  bien  à  s'enfoncer  pour  diminuer  le 
travail;  mais  à  la  batterie  de  mortiers  l'on  fut  arrêté  à  o~66  de 
profondeur  par  l'irrégularité  des  rochers,  ce  qui  occasionna  des 
ressauts  dans  la  forme  du  terre-plein.  La  batterie  royale  établie 
sur  le  roc  fut  très  difficile  à  construire. 

Sur  le  Coudiat-Aty,  la  batterie  de  Nemours  établie  à 
400  mètres  du  rempart  fut  également  très  longue  à  construire. 
Aussi,  en  attendant  qu'elle  fût  prête,  le  lieutenant  général  pres- 
crivit, en  arrière  de  la  Maison  Grise,  la  construction  d'une 
batterie  de  brèche  pour  deux  obusicrs  de  6. 

Le  7  octobre,  le  lieutenant  général  fit  paraître  Tordre 
suivant  : 

ORDRE  DU  JOUR  DE  L'ARTILLERIE 

Au  camp  de  Maiisotira,  le  7  octobre. 

Le  feu  de  rartillerie  commencera  dcmnili,  8,  à  la  pointe  du  jour;  le 
signal  sera  donné  par  le  premier  coup  tiré  de  la  batterie  royale. 

Le  tir  sera  dirigé  avec  toute  la  justesse  et  la  précision  possibles.  Les 
officiers  des  batteries  devront  y  apporter  la  plus  grande  attention  et  le 
rectifier  fréquemment. 

Les  pièces  tireront  à  volonté,  et  le  feu  sera  précipité  ou  ralenti, 
suivant  les  progrès  de  l'effet  à  produire;  mais  dans  aucun  cas  on 
ne  tirera  par  jour  plus  de  quatre-vingts  coups  par  canon  et  par  obusier 
et  soixante  par  mortier. 

Le  feu  de  la  batterie  des  mortiers  continuera  très  lentement  pendant 
la  nuit  et  sera  alors  spécialement  dirigé  sur  les  points  où  l'on  jugera 
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que  rennemi  fait  des  répnrations  et  sur  les  lieux  mi  il  se  manifesterait 
quelque  incendie. 

Les  bombes  et  les  obus  qui  seront  chargés  dans  les  batteries  devront 
contenir  de  la  roche  à  feu. 

Indépendamment  du  feu  des  batteries  de  siège,  quatre  pièces  de 
cnmpngne  placées  sur  le  Mansoura,  tireront  sur  les  batteries,  au-dessus 
de  la  porte  d'MI-Cnntara,  et  sur  celles  A  droite  de  cette  porte.  Deux 
autres  pièces  de  campagne  et  deux  obusiers  de  6  placés  sur  le 
Coudiat-Aty,  tireront  sur  les  batteries  masquées  près  de  la  porte 
Bab-cl-Oued. 

Des  fusées  de  guerre  seront  tirées  pendant  la  nuit  i  la  batterie  des 
mortiers,  concurrcnnncnt  avec  les  Inmibes;  la  direction  et  l'objet  de  ce 
tir  seront  les  mêmes  que  ceux  des  mortiers.  Trente  fusils  de  rempart 
seront  placés  près  de  l.i  batterie  royale  et  de  la  batterie  de  Nemours 
pour  tirer  dans  les  embrasures  des  batteries  de  Tennemi  et  contre-battre 
les  feux  de  mousqueteric. 

Le  lieuieiimil  général  commandanl  en  chef  ParlillerU^ 

Signe  :  Comte  VALÉE. 

Mnlhcurcuscinent  le  tir  ne  put  cotnmenccr  à  la  date  indiquée, 
1.1   pluie  cominen^Mnt  \  tomber  et  les  chemins  étant  défoticés. 

Les  pièces  ne  purent  être  montées  qu'i  grand  renfort  de 
chevaux,  et  ce  n*est  que  le  9  octobre  à  sept  heures  du  nutin 
qu On  put  ouvrir  le  feu. 

D.ms  cet  intervalle,  on  avait  construit  sur  le  Mansoura  une 
lUMivelie  Ktttcrie  n"  5,  dite  batterie  Danrénumt, 

Le  feu,  ouvert  le  q  octobre,  à  sept  heures  du  nutin,  détruisit 
hiuuôi  une  partie  des  défenses  de  la  ville,  mais  ne  produisit 
.UMin  ilfet  sur  le  n»(>r.il  des  habitants. 

IK-s  lors,  il  l.ilKni  prendre  Qinstantine  dVvviul  en  disant 
hitche,  cl  le  seul  pi)int  abordable  de  la  nIIIc  se  trouvait  sur  le 
(;«MKliat-.\tv. 

\us>i,  \  |\trtir  du  9  (vtobre,  connncn«;a-t-i)n  à  désanner  les 
lui 'cries  du  Mansoura,  la  batterie  royale  seule  y  fut  bissée. 
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On  traversa  le  Kummel  et,  en  gravissant  des  pentes  très 
raideSy  on  conduisit  à  travers  mille  difficultés  le  reste  du 
matériel  dans  de  nouvelles  Ixitteries,  construites  sur  le  G)udiat- 
Aty. 

On  avait  déjà  construit  à  cet  endroit  la  batterie  de  Nemours, 
à  400  mètres  de  la  place  et^  un  peu  en  arrière,  la  batterie  n*'  6; 
on  y  ajouta  bientôt  deux  autres  batteries  :  la  batterie  n^  8,  située 
à  800  mètres  de  la  place,  et,  à  950  mètres,  la  batterie  de  mor- 
tiers commandée  par  le  capitaine  Coteau,  de  la  4*  batterie  du 
lo*  Régiment  d'Artillerie. 

G,'tte    Uitterie  fut   construite  la   nuit  sur   un   emplacement 
'     dont   les  pierres  des  débris  de  maçonnerie  et  des  briques  for- 
mèrent Tépaulement. 

Grâce  au  feu  de  ces  batteries,  on  put  bientôt  faire  brèche  dans 
le  mur  de  la  place,  mais,  voulant  en  Hnir  au  plus  vite,  et  reflfet 
de  démolition  des  projectiles  à  400  mètres  et  800  mètres  ne 
paraiss;int  pas  assez  rapide,  on  construisit,  le  1 1  octobre,  à 
sept  heures  du  soir,  avec  une  audace  inouïe,  une  batterie  n**  9 
à  120  mètres  de  la  place.  Pendant  ce  travail,  le  lieutenant  Tatin, 
du  10'  Régiment  d'Artillerie,  fut  blessé  légèrement. 

Le  12  octobre,  à  une  heure,  cette  batterie  était  prête  à  ouvrir 
le  feu,  et  malgré  la  fatigue  des  canonnicrs  qui  étaient  exténués 
et  depuis  quatre  nuits  étaient  sans  repos,  le  feu  de  toutes  les 
batteries  reprit  aussitôt  pour  faire  brèche;  ce  but  fut  d'ailleurs 
promptement  atteint,  et,  à  six  heures  du  soir,  la  brèche  était 
praticabkr. 

Aussi  le  général  fit  donner  rass;uit  le  13  au  matin,  et  malgré 
des  difficultés  inouïes  que  nos  troupes  surmontèrent  avec  leur 
bravoure  habituelle,  Constantine  fut  emi>ortée  d*assaut. 

Li  prise  de  cette  ville  est  due  en  grande  partie  à  l'artillerie; 
c'est  elle  qui,  par  son  tir,  réduisit  les  défenseins,  releva  le  moral 
abattu  du  soldat,  et  prépara  la  brèche  par  laquelle  devaient  entrer 
les  troupes;  et  cependant  rartillerie  avait  éprouvé  des  souf- 
frances de  toutes  sortes;  obligés  de  travailler  nuit  et  jour  dans 
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la  bouc,  s;iiis  aucun  repos,  ayant  des  chevaux  et  des  mulets  qui 
''pendant  plusieurs  jours  n'avaient  pas  mangé  un  seul  grain  d*orge 
et  qui  mouraient  par  centaines,  nos  braves  artilleurs  surmon- 
tèrent néanmoins  tous  les  obstacles. 

Ix  passage  suivant,  d'un  officier  de  Tarmée  d'Afrique,  montre 
les  souffrances  que  subirent  nos  troupes  et  l'influence  de  l'artil- 
lerie sur  le  moral  de  nos  soldats  : 

La  nuit  du  8  au  9  fut  |ilcinc  Je  niixcrcs  et  Je  calamités  comme  la 
nuit  précédente;  la  souflmncc  rongeait  Tarméc  et  Tcxténuait. 

Il  était  temps  que  nos  canons  se  fissent  entendre,  le  silence  attristait 
n<)s  troupes,  etc.  On  avait  annoncé  que  le  feu  s'ouvrirait  à  six  heures; 
dés  qu*il  fit  jour  on  fut  dans  Pattente;  pendant  plus  d*une  heure  encore 
aucun  bruit  ne  se  fit  entendre,  les  soldats  mumuiraient  et  s'imaginaient 
qu\)n  s*était  joué  de  leur  cs|X)ir.  Ils  ne  pouvaient  consentir  à  accorder 
le  moindre  répit,  au  deU  du  moment  î\xé. 

l'nfin,  vers  sept  heures,  le  feu  commenta.  Un  cri  de  joie  de  l'armée 
y  rcpoiulil  ;  les  soldats  se  pressaient  sur  tous  les  points  d'où  les  coups 
pouvnient  être  suivis  et  jugés.  Ceux  qui  portaient  bien  étaient  salués 
d'un  murmure  approbateur.  Tous  les  regards,  toute  Tattention,  toute 
1.1  vie  des  c.mips  étaient  suspendus  nux  bouches  des  canons  et  aux 
embr.isnres  et  batteries  de  la  place  qui  sentaient  de  but ... 

Aussi,  est-ce  à  lx)n  droit  que  G)nstantine  est  inscrit  en  lettres 
d\>r  sur  Pétendard  du  10'  Régiment  d'Artillerie;  ce  nom,  pour 
nos  artilleurs,  est  synonyme  de  bravoure  et  de  dévouement  à 
toute  épreuve. 

A  la  suite  de  cette  brillante  afiairc,  de  nombreuses  récompenses 
furent  accordées. 

M.  Coteau,  capitaine  de  Li  4*  batterie  du  10*  Régiment  d'Ar- 
tillerie, re^ut  la  croix  d  officier  de  la  Légion  d'honneur;  Dardy, 
c.ipiiainc  en  second,  Bourdarie,  maréchal  des  logis,  de  la  }♦  bat- 
terie du  10'  Régiment  d'Artillerie;  I^guerrc,  maréchal  des  logis, 
Dupuis,  canonnier,  de  la  4*  Kattcrie  du  10'  Régiment  d'Artil- 
lerie, furent  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d*honneur. 
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En  outre^  le  sous-lieutenant  Tatin  fut  mis  à  Tordre  du  jour, 
comme  ayant  rendu  de  grands  services  à  la  batterie  de  brèche.  ^ 

Dans  un  rapport  au  ministre  Ëiit  au  quartier  général  à 
Constantine,  le  26  octobre  1837,  '^  lieutenant  général  Valée 
s'exprimait  ainsi  sur  l'artillerie  : 

L'armée  a  eu  d  lutter  contre  le  mauvais  temps  et  la  difficulté  du 
terrain;  elle  a  supporté  avec  une  résignation  admirable  les  privations 
qui  lui  ont  été  imposées,  et  son  dévouement  ne  s'est  pas  démenti  un 
seul  instant. 

L'artillerie  a  construit  neuf  batteries  avec  une  célérité  remarquable  ; 
elle  a  exécuté  d'immenses  mouvements  de  matériel,  pour  armer  et 
approvisionner  ces  batteries,  malgré  la  pluie  et  les  difficultés  des 
chemins. 


'l>^~^«»4>EZJ{i* 


LES  BATTERIES 
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W  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  EN  AFRIQUE 


i)K    18)8    A    18)4 


A  partir  de  Î838,  In  guerre  d'Afrique  n*étant  plus  qu*une 
succession  de  petits  combats  livrés  un  peu  partout,  nous 
verrons  isolément  le  rôle  joué  pnr  chaque  batterie  depuis 
i8j8  jusqu'À  i8> }. 

Fji  1838,  il  restait  en  Afrique  les  3%  4*  et  J*  batteries  aug- 
mentées, le  I"  mars  184a,  de  la  15*  batterie  venant  de  la  i6*  bat- 
terie du  4*  régiment. 

y  DiUietie,  —  Pend.int  Texindition  de  Constantine,  les  }•  et 
4*  batteries  avnii  nt  eu  fort  .\  souffrir,  tant  par  suite  des  maladies 
que  du  mauvais  temps. 

Aussi,  lors  de  l.i  réorj^.inis.iiion  de  l'artillerie  de  la  division  de 
IW)nc,  npics  l.i  campagne  de  18^7,  il  ne  restait  plus  à  la  3*  bat- 
ttrii  que  la  moitié  de  s<>n  effectif;  on  en  forma  une  demi- 
baii-  rie  de  montagne  dont  le  conunandement  fut  confié  à 
M.  Dard),  capitaine  en  second. 

\x  capitaine  comnundant  Kecourdon  retourna  à  Metz  avec  le 
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cadre  en  excédent  pour  organiser  une  deuxième  demi-batterie, 
au  moyen  d'hommes  prélevés  sur  l'ensemble  du  Régiment;  mais 
cette  mesure  n'eut  pas  de  suite,  air,  en  février  1838,  la  demi- 
batterie  qui  était  restée  à  Bône,  après  avoir  versé  ses  hommes 
aux  autres  batteries  d'Afrique,  rentra  en  France  où  elle  arriva  à 
Metz  le  25  mars  1838. 

i/*  Batterie.  —  La  4"  batterie,  comme  la  3*^,  avait  été  fort 
éprouvée,  tant  par  les  maladies  que  par  les  combats  autour  de 
Bougie  et  l'expédition  de  Constantine. 

Depuis  l'automne  de  1838  jusqu'au  printemps  de  1839,  elle 
perdit  quarante  hommes  de  son  effectif,  dont  le  lieutenant  en 
premier  de  Lavaissière.  Son  personnel  dut  être  plusieurs  fois 
renouvelé  par  des  renforts  envoyés  de  France  ou  fournis  par  les 
batteries  qui  quittaient  l'Afrique. 

En  1840,  la  batterie  fit  partie  des  expéditions  contre  les 
Haractas  et  les  Beni-Sala. 

A  cette  époque,  M.  Coteau,  capitaine  commandant,  ayant  été 
nommé  chef  d'escadron,  fut  remplacé,  d'abord  par  le  capitaine 
de  Sevelinges,  puis  peu  après  par  le  capitaine  Chantan  de 
Vercly. 

En  184 1,  la  4"  batterie  fit  partie  des  expéditions  contre  les 
Beni'Mohammed  et  les  Chiebanna;  elle  était  présente  aussi  à 
TatTaire  du  Senadjar  et  à  la  défense  de  Bône,  les  16,  17,  18, 
19  septembre  1841. 

En  1842,  la  4"*  batterie  fit  partie  d'une  expédition  contre  les 
Ouled-Dam  et  prit  part  à  l'affaire  du  Djebel-Zouara,  à  la  suite 
de  laquelle  le  maréchal  des  logis  Arène  fut  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Elle  construisit  aussi  des  routes  dans  le  Djebel- Edough. 

En  1843,  elle  prit  encore  part  à  de  nombreuses  expéditions, 
en  particulier  à  celles  contre  les  Zerderaa  et  contre  les  Kabyles 
de  l'Edough  ;  elle  assista  également  à  l'expédition  et  à  la  prise  de 
CoUo,  ainsi   qu'à  l'affaire  de  l'Oued   Zadra,  où  le  lieutenant 
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Dcsprcls  fut  blessa  tris  grièvement  d*un  coup  de  feu  i  la  cuisse, 
blessure  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d*iionneur. 

La  4'  batterie  éuit  encore  à  la  colonne  contre  les  Honinchas, 
à  TafTaire  contre  les  tribus  tunisiennes,  ainsi  qu*à  celle  contre 
les  Ouled-Ali;  enfm,  elle  fit  partie  du  camp  d'observation  établi 
sur  les  frontières  de  Tunis,  du  mois  d'août  1842  jusqu'en 
décembre  184),  où  elle  reçut  Tordre  de  rentrer  en  France. 

La  4*  batterie  perdit  une  trentaine  d'hommes,  tant  par  suite 
des  expéditions  que  pendant  les  constructions  de  routes  qu'elle 
eut  h  exécuter  dans  le  Djcbel-Edough.  Aussi,  en  récompense  de 
la  façon  brillante  dont  elle  s'était  tirée  de  cette  tikche  ardue,  le 
général  Randon  fit  élever  une  colonne  en  marbre,  portant  cette 
inscription  : 

AU  lo»  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE 

Ln  bonne  humeur  de  nos  artilleurs  n'avait  d'ailleurs  pas 
attendu  cette  inscription  olTicicllc,  car  |Kndnnt  leurs  travaux, 
ayant  rencontré  un  Ixis-rclief  romain,  ils  avaient  tenu  à  graxxr 
eux-mêmes  sur  la  pierre  la  trace  de  leur  passage. 

On  conserve,  en  effet,  au  musée  du  Louvre  (galerie  africaine), 
un  bas-relief  antique  rapporté  de  Guehna  et  représentant  un  aigle 
aux  ailes  déployées,  au-dessus  duquel  on  lit  : 

lo*  REGIMt 

DARTILLER 

1R57 

Le    29  mars   1H44,  la  4*  batterie  rentra  au   Régiment  qui  se 
trouvait  alors  à  Strasbourg. 

;'  Ihittefie.  —  Pendant  qu'au  siège  de  Constantine,  les  j*  et 
•1"  Kmeries  avaient  eu  à  souffrir  des  privations  de  toutes  sortes. 
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la  3*  batterie,  installée  à  Alger,  fut  bien  moins  éprouvée,  le 
climat  y  étant,  d'ailleurs,  plus  sain  qu'à  Bône  et  Bougie;  elle 
reçut,  néanmoins,  à  diverses  reprises,  des  renforts  destinés 
à  combler  les  vides  causés  par  les  libérations,  car  cette  batterie 
se  trouvait  en  Afrique  depuis  sept  ans. 

En  1839,  la  5*  Ixitterie  prit  part  à  un  combat  livré  sur  les 
bords  de  TOued-el-Kébir,  entre  Bouffarick  et  le  camp  supérieur 
de  Blida. 

En  1840,  elle  fit  partie  de  la  division  du  duc  d'Orléans,  lors 
des  expéditions  faites  pendant  le  printemps,  et  prit  une  part 
brillante  aux  succès  remportés  contre  les  Arabes,  les  12  et 
20  mai,  15  et  24  juin.  A  cette  époque,  le  capitaine  Comot, 
ayant  été  nommé  chef  d'escadron,  fut  remplacé  à  la  5*  batterie 
par  le  capitaine  de  Sevelinges  qui  se  distingua  dans  tous  les 
combats  livrés  en  Afrique. 

Déjà,  le  24  août  1840,  il  avait  été  cité  à  l'ordre  de  la  division 
de  Constantine  pour  le  combat  du  13  août;  à  la  suite  des 
combats  du  9  novembre  et  du  10,  à  Chaba-el-Ketta,  il  fut 
encore  cité  dans  le  rapport  du  général  Changarnier. 

Au  printemps  de  1 841,  la  5*  batterie  partit  avec  les  colonnes 
de  ravitaillement  destinées  aux  places  de  Médéa  et  de  Miliana. 
Une  section  resta  ;\  Médéa,  une  autre  à  Miliana  ;  la  troisième 
occupa  Blida  et  le  camp  de  Kouba,  elle  prit  part  à  l'expédition 
de  Taza  et  de  Bogliaz,  dans  la  province  de  Titery. 

La  batterie  marcha  encore,  en  septembre  1841,  avec  les 
colonnes  de  ravitaillement  dirigées  sur  Miliana.  I^  8  octobre, 
dans  un  engagement  qui  eut  lieu  au  défilé  de  Chaba-el-Ketta, 
la  5"*  batterie  contribua  au  succès  de  la  journée  par  la  justesse 
de  son  tir,  et  permit  ainsi  un  mouvement  offensif  de  l'infanterie 
française. 

En  1842,  la  5*^  batterie  fit  partie  de  la  colonne  expéditionnaire 
qui,  après  plusieurs  combats  décisifs,  assura  la  soumission  de 
tout  le  pays  jusqu'au  Djurjura;  elle  accompagna  ensuite  la 
colonne  qui  alla  dans  TOuarensenis. 
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Dans  la  première  de  ces  expéditions,  le  capitaine  de  Scvc- 
lin^es,  commandant  la  5*  batterie,  se  fit  remarquer,  comme  en 
témoigne  la  pièce  suivante  : 

«  En  1842,  le  maréchal  Bugeaud  dirigea  une  expédition  contre 
»  le  khalifat  d' Abd-el-Kader  Ben-Salem  ;  n'ayant  pas  assez  d'in- 
»  fanterie,  il  forma  un  bataillon,  dit  d*élite,  avec  200  hommes 
»  d'artillerie  (parmi  ces  hommes  s'en  trouvaient  de  la  5*  batterie 
»  du  10'  Régiment)  et  200  hommes  du  génie,  armés  de  fusils 
»  d'infanterie  pour  Ëiire  le  service  des  grenadiers.  Ce  bataillon 
»  était  commandé  par  le  capitaine  Elias. 

»  Outre  ces  hommes  d'artillerie  armés  de  fusils  de  remparts, 
»  la  5'  batterie,  qui  faisait  partie  de  l'expédition  avec  son 
»  matériel,  avait  comme  officiers  :  MM.  de  Sevelinges,  capitaine 
»  commandant;  Ducimp,  capitaine  en  second;  Narey,  lieutenant 
»  en  premier;  Crouzat,  lieutenant  en  second. 

»  L'expédition  partit  le  29  septembre  et,  le  13  octobre,  on 
»  rencontra  les  Kabyles,  installés  sur  les  hauteurs. 

»  M.  le  Gouverneur  (Bugauid)  fit  ranger  le  bataillon  d'élite 
»  sur  la  crête  d'un  mamelon  inférieur  à  celui  que  les  Kabyles 
»  occupaient,  et  donna,  en  même  temps,  l'ordre  de  porter  en 
»  avant  du  front  les  obusiers  de  montagne  et  de  commencer  le 
»  feu. 

))  La  batterie  se  trouvait  environ  à  900  mètres  du  sommet 
»  de  la  montagne  occupée  par  l'ennemi. 

»  M.  le  capitaine  de  Sevelinges,  officier  plein  de  capacité, 
w  s'ctant  assuré,  dès  les  premiers  coups,  que  les  obus  pouvaient 
»  francliir  la  cr^te  du  mamelon,  fit  abaisser  et  rectifier  le  tir 
»  pour  battre  les  pentes  plus  rapprcKhces  où  quatre  à  cinq  cents 
»  Kabyles  présentaient  une  masse  en  amphithéâtre;  en  même 
»  temps,  il  dirigea  quelques  projectiles  sur  sa  gauche  pour 
»  fouiller  un  petit  bois  qui  couvrait  le  flanc  de  la  position. 

»  Toute  VantUe  applaudit  à  la  justesse  des  coups  :  vingt-six 
»  obus  labourèrent,  aussi  heureusement  que  possible,  tout  le 
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»  terrain  où  les  Arabes  s'étaient  retranchés  et^  bientôt,  on  vit 
»  l'ennemi,  peu  habitué  à  un  feu  aussi  terrible,  s'enfuir  en 
»  désordre.  Alors,  M.  le  Gouverneur  général  donna  Tordre  au 
»  bataillon  d'élite  d'enlever  la  position;  le  lieutenant  Dubut,  de 
»  la  15*  batterie  du  7*  régiment,  qui  commandait  les  tirailleurs, 
»  avait  à  peine  eu  le  temps  de  faire  tirer  quelques  coups  de  fusil, 
x>  car,  à  chaque  instant,  il  était  rejoint  par  le  bataillon  entier 
»  qui  s'avançait  en  bon  ordre,  sans  s'inquiéter  du  feu  de 
»  l'ennemi. 

»  Arrivé  près  de  la  crùte,  le  capitaine  Elias  fit  charger  les 
»  Arabes  h  la  baïonnette;  ceux-ci  abandonnèrent  précipitamment 
x>  leur  retranchement  et  se  jetèrent  en  fuyant  dans  les  ravins 
»  en  arrière  de  la  position.  Les.difficultés  du  terrain  empêchèrent 
»  de  les  poursuivre. 

»  Une  section  de  montagne,  conduite  par  le  capitaine  com- 
»  mandant,  suivait  le  bataillon  et  arriva  au  sommet,  malgré 
»  tous  les  obstacles,  assez  à  temps  pour  tirer  encore  deux  obus 
»  sur  les  fuyards  et  achever  leur  dispersion. 

»  Pendant  l'assaut,  la  seconde  section,  sous  les  ordres  de 
»  M.  Narey,  lieutenant  en  premier  de  la  batterie,  récemment 
»  passé  capitaine,  continua  le  feu,  en  tirant  par-dessus  le 
M  bataillon,  pour  empêcher  tout  retour  offensif  de  l'ennemi. 

»  M.  le  capitaine  de  Sevelinges,  qui  a  exécuté  les  ordres  du 
»  gouverneur  avec  une  précision,  une  célérité  et  le  sang-froid 
»  dont  il  fait  preuve  dans  toutes  les  circonstances,  est  à  citer 
»  à  l'ordre  du  jour,  ainsi  que  M.  le  lieutenant  Dubut  qui  com- 
»  mandait  les  tirailleurs  et  qui  a  escaladé  avec  sa  troupe  des 
»  rochers  que  l'on  croyait  inaccessibles. 

»  Le  colonel  commandant  par  intérim  Fartillerie  en  Afrique^ 

»  Signé  :  MAHÉ.  » 

Le  général  Bugeaud,  à  la  suite  de  cette  affaire,  dit  que  c*était 
;\  l'artillerie  qu'était  dû  tout  l'honneur  de  son  expédition. 
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En  1843»  la  5*  batterie  avait  une  section  ;\  Médéa  et  une 
;\  Miliana;  elles  firent.  Tune  et  Tautre,  partie  des  expéditions 
qui,  en  janvier,  février,  mars,  furent  chargées  de  maintenir  dans 
l'obéissance  tout  le  pays  environnant.  Pendant  toutes  ces  opé- 
rations, les  canonniers  firent  preuve  d'une  grande  force  morale 
et  d*une  patience  à  toute  épreuve,  malgré  les  froids  qui  sévissaient 
alors  dans  les  hautes  montagnes. 

L'été  revenu,  une  section  de  la  3'  batterie  fit  partie  de  ta 
colonne  qui  s'empara  de  la  smala  d' Abd-el-Kader  ;  pendant  ce 
temps,  une  autre  poursuivait  la  soumission  du  Dahra  et  de 
rOuarensenis  qu'Abd-cl-Kadcr  cherchait  à  soulever. 

Rn  automne  encore,  la  batterie  entière  (capitaine  de  Sevelinges) 
fit  partie  du  corps  expéditionnaire  que  le  maréchal  Bugeaud 
conduisit  dans  TOuarensenis,  expédition  qui  amena  la  soumis- 
sion complète  de  toutes  les  tribus. 

Rnfin,  après  un  séjour  de  plus  de  dix  ans,  la  5'  batterie  quitta 
l'Afrique  et  rentra  en  France,  le  9  mars  1844,  où  elle  rejoignit 
le  Régiment,  alors  en  garnison  à  Strasbourg. 

Pendant  cette  longue  |>ériodc,  elle  avait  obtenu  de  nombreuses 
décorations  et  de  fréquentes  citations  dans  les  rapports  des 
généraux  commandant  les  colonnes. 

Zii  //•  batterie,  de  1S42  à  18^4.  —  Une  seule  batterie  restait 
encore  en  Afrique  :  la  15'  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artil- 
lerie. 

Cette  batterie,  versée  au  10'  Régiment  d'Artillerie,  par  décision 
du  i"  mars  1842,  avait  été  formée  par  la  i6'  batterie  du 
4*  régiment  et  était  commandée  par  M.  Payan,  cipitaine;  elle 
ne  cess;i  de  se  distinguer  de  1842  à  1854,  époque  à  laquelle, 
par  suite  de  la  nouvelle  organisation,  elle  fut  versée  au 
r'  régiment  d'artillerie. 

Rn    1842,   la   15*  batterie,  stationnée  ;\  Bône,    fournit   dans 

cette  province  plusieurs  détachements  et  petits  postes.  A  Bougie, 

entre  autres,  se  trouvait  un  détachement  qui  avait   des  postes 

ti 
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dans  les  blockhaus  de  la  place.  Frc^quemment  les  canonnicrs 
avaient  à  repousser  les  agressions  des  Arabes  ou  à  appuyer  les 
sorties^  soit  avec  les  obusiers  de  montagne,  soit  avec  les  fusils 
de  rempart,  dont  souvent  on  les  armait.  Dans  une  sortie  qui  eut 
lieu,  le  25  août  1842,  le  lieutenant  en  premier  Carpentier  reçut 
un  coup  de  feu  qui  nécessita  l'amputation  de  la  cuisse.  li  fut 
cité  à  Tordre  de  la  place  et  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Les  canonniers  Ledecq  et  Maubert  furent  aussi  blessés  par  les 
balles  ennemies,  Tun  à  la  main,  l'autre  au  cou. 

En  1843,  dans  une  sortie  de  la  garnison  de  Bougie,  les  canon- 
niers Jailler  et  Volclair  furent  blessés,  le  premier  d'une  balle  à  la 
main  droite,  le  second  d'une  balle  à  la  poitrine. 

Dans  la  province  de  Constantine,  la  15^  batterie  fit  partie  des 
expéditions  de  l'Edough  en  avril,  de  celle  contre  les  Assem-Aoui 
en  mai,  et  de  la  colonne  de  la  Calle  en  septembre. 

Dans  Texpédition  faite  en  mai,  le  maréchal  des  logis  GU^IRIN  se  fit 
remarquer  par  son  courage  et  fut  mis  à  Tordre  du  jour. 

« 

En  1844,  la  15^  batterie  fournit  des  détachements  à  la  colonne 
expéditionnaire  de  Constantine,  ainsi  qu'à  celles  d'El-Cantara, 
d'Ouled-Sultanes  et  de  Batna;  elle  prit  part,  en  outre,  aux 
sorties  de  la  garnison  de  Bougie  et  de  Bdne. 

Lorsque  la  place  de  Biskra  fut  surprise  par  les  Arabes,  grâce 
à  la  trahison  des  habitants,  le  brigadier  Richard  et  les  canonniers 
Renault  et  Royon,  de  la  15''  batterie,  furent  faits  prisonniers 
dans  cette  affaire;  pendant  six  mois,  ces  malheureux,  conduits 
de  tribu  en  tribu,  eurent  à  subir  les  plus  aflfreux  traitements;  ils 
tentèrent  enfin  de  s'évader;  un  seul  d'entre  eux  réussit  :  le  bri- 
gadier Richard,  qui,  après  dix  jours  de  dangers  et  de  fatigues, 
ne  marchant  que  la  nuit,  parvint  enfin  à  rejoindre  les  troupes 
françaises. 


1  *^4^  , 
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Hw  1845,  l^  15'  batterie  alla  tenir  garnison  i  Philippeville, 
pendant  que,  en  1846,  un  détachement  de  cette  batterie,  qui 
étnit  resté  à  Bougie,  contribuait  à  la  défense  de  cette  place;  dans 
une  sortie,  le  nommé  Richard,  premier  servant,  eut  le  corps 
traversé  d'une  balle,  et  Guillot,  premier  servant,  reçut  une  balle 
dans  les  reins. 

\'ers  la  fin  de  Tannée  1846,  un  détachement  fut  envoyé  pour 
contribuer  h  la  défense  de  Djidjclli. 

V.n  i8.|7,  M.  G>ulib(ruf  de  Bloqueville,  fut  nonmié  au  com- 
mandement de  la  îj*  batterie,  en  remplacement  de  M.  Payan, 
passé  chef  d'escadron.  Pendant  cette  année,  la  batterie  fut 
répartie  entre  les  garnisons  de  El-Arrouch,  Smcndou,  Biitna, 
Séiif,  Biskra  et  Djidjclli;  elle  fournit  aussi  un  détachement  au 
corps  expéditionnaire  de  Kabylic.  l>ans  le  cours  de  cette  cam- 
pagne, le  canonnier  Morand  reçut  une  balle  dans  les  reins. 

Pendant  que  cette  batterie  se  distinguait  ainsi  en  Afrique,  de 
graves  événements  se  préparaient  en  |-rancc  pendant  Tannée  1848. 

I.c  26  juin,  le  10*  Régiment  d'Artillerie,  qui  tenait  alors  gar- 
nison à  Douai,  dut  envoyer  la  lo*  batterie  h  Paris. 

Pendant  l'insurrection  de  1848,  les  nommés  :  Philippe  et 
Bilcvaer,  maréchaux  des  logis;  Yung  et  Beck,  brigadiers,  qui  se 
trouvaient  h  Paris  comme  instructeurs  d'artillerie  de  la  garde 
nationale,  se  firent  remarquer  par  leur  bravoure  et  leur  s;ing-froid. 
Tous  les  quatre  furent  blessés  et  cités  ;\  Tordre  de  l'armée  (le 
in.iréclul  des  logis  Philippe  mourut  de  ses  blessures).  Philippe 
et  Bilevaer  furent  nommés  sous-lieutenants;  Beck  fut  nommé 
maréclul  des  logis.  En  outre,  Yung  et  Beck  furent  nommés  che- 
valiers de  la  Ix'gion  d'honneur. 

M.iis  revenons  à  la  i)'  batterie,  que  nous  avons  laissée  en 
Ahique.  A  la  suite  de  la  Révolution  de  1848,  les  Arabes,  instruits 
lie  ce  qui  se  pass.nt  en  Trance,  se  s<^)ulevèrent  en  foule  et  il  fallut 
de  iiombreusis  expéditions  pour  réprimer  toutes  ces  iitsur- 
lections.  I:n  1849,  ^^"  détachement  de  la  15'  batterie,  commandé 
|ur  le  lieutenant  Artus,  et  ccimposé  de  trente-deux  canonniers 
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armés  de  fusils  de  rempart,  assista  à  toutes  les  affaires  de  l'expé- 
dition de  Kabylic  et  du  Zouara;  ce  détachement  prit  part, 
notamment,  aux  combats  des  21  mai,  i*'  et  3  juin,  contre  les 
Beni-Minsum,  à  la  défense  du  2  juin,  aux  affaires  d'arriùre-gardc 
des  8  et  10  juin  chez  les  Ouled-el-Adj,  et  au  combat  du  18  juin 
chez  les  Bcni-ToufTout.  Le  soulèvement  des  Arabes  avait  gagné 
dans  l'extrême  sud  jusque  dans  la  région  des  Zibans,  semée 
d'oasis  placées  entre  le  Tell  et  le  grand  désert.  Zaatcha  en  est  un 
des  centres  les  plus  importants.  Cette  petite  ville  est  située  ;\  sept 
lieues  au  sud-ouest  de  Biskra.  lin  1849,  un  marabout,  appelé 
Bou-Zian,  étant  parvenu  h  soulever  cette  ville  contre  nous, 
il  fallut  y  envoyer  une  expédition,  à  laquelle  prit  part  un  déta- 
chement de  la  15*^  batterie. 

Le  général  Herbillon,  qui  commandait  la  colonne,  forte  de 
4000  hommes,  arriva  devant  Zaatcha  le  7  octobre,  attaqua  de 
suite,  mais  devant  la  résistance  acharnée  de  la  place,  il  dut  se 
résoudre  ;\  en  faire  un  siège  en  rùglc. 

Le  20  octobre,  il  tenta  l'assaut,  mais  fut  repoussé  avec  perte. 
Il  lui  fallut  alors  demander  des  renforts,  et  du  8  au  12  novembre, 
il  reçut  des  détachements  portant  sa  petite  armée  ;\  7000  hommes; 
il  put  alors  continuer  vigoureusement  les  opérations  du  siège  et, 
après  avoir  fait  plusieurs  brèches,  livrer  l'assaut  défmitif,  le 
26  novembre. 

L'attaque  fut  des  plus  meurtrières,  et  l'on  dut  faire  successi- 
vement l'attaque  de  chaque  maison,  où  les  Arabes  se  défendaient 
avec  l'intrépidité  du  désespoir.  La  maison  où  Bou-Zian  s'était 
réfugié  fut  l'objet  d'une  lutte  acharnée;  en  vain  tente-t-on  l'esca- 
lade, nos  soldats  sont  repoussés;  en  vain  flût-on  venir  du  canon 
pour  enfoncer  les  portes,  nos  braves  canonniers  sont  tués  sur 
leurs  pièces;  on  parvient  enfin  ;\  taire  éclater  une  mine  qui, 
faisant  s;uiter  un  large  pan  de  muraille,  ouvre  une  brèche  par 
laquelle  nos  troupes  se  précipitent  et  mass;icrent  Bou-Zian,  et 
avec  lui  les  derniers  défenseurs  de  la  place.  Cinquante  et  un 
jours  de  tranchée  et  autant  de  nuits  de  veille;  autant  de  combats 
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h  la  tranchée  que  de  jours  de  travnil  ;  deux  assauts,  quatre  afTaires 
sérieuses  contre  rcnnemi  extérieur;  enfin,  autant  de  luttes  corps 
;\  corps  que  de  maisons  dans  la  ville,  voiL\  ce  «^  quoi  avaient  pris 
part  nos  braves  artilleurs.  Aussi  est-ce  avec  fierté,  qu'en  1852, 
le  10*  Régiment  put  lire  sur  son  nouvel  étendard  : 

SIF.GK  RT  PRISE  DR  ZAATCHA 

(7  ûelohre  —  i6  novembre  1849)» 

Cette  inscription,  avec  celle  de  Constantinc,  lui  rappelait  la 
bravoure  dont  ses  vieilles  batteries  avait  toujours  fait  preuve  sur 
la  terre  d'Afrique. 

A  la  suite  de  cette  expédition,  M.  Bons^allet,  capitaine  tn 
second  (blessé),  fut  nonnné  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 
CKniznrd,  maréchal  des  logis,  fut  nommé  olTicier,  et  Amann, 
canonnier,  qui  avait  été  blessé,  fut  cité  à  l'ordre  du  corps  expé- 
ditionnaire. 

V'M  1851,  la  15*  batterie,  que  commandait  alors  le  capitaine 
Vieille,  se  fit  remarquer  dans  l'expédition  de  Kabylie.  Cette 
expédition  avait  |H)ur  but  de  rouvrir  les  communications  avec 
D)idjelli,  étroitement  bloquée  par  les  Arabes.  La  13*  batterie*  du 
lo*"  Régiment  dut,  pour  cette  expédition,  former,  avec  la  15'  bat- 
terie du  6'  régiment,  un  escadron  ;\  pied,  qui,  armé  de  mous- 
quetons à  tige,  était  destiné,  comme  troupes  d'élite,  \  remplacer 
les  chasseurs  à  pied.  Li  batterie  avait  pour  ofTiciers  :  MM.  Vieille, 
capitaine  commandant;  Lngardére,  capitaine  en  second;  Roux, 
lieutenant  en  premier;  Bléhaut,  lieutenant  en  second.  I-c  déta- 
chement se  compos.iit  de  quatre  maréchaux  des  logis,  deux 
trompettes  et  cinquante-trois  honnnes. 

Lorsque,  le  12  mai  1851,  la  colonne  arriva  sur  le  territoire 
des  Tailmen,  le  détachement  Vieille  était  chargé  de  faire  l'arrièrc- 
garde. 

Au  moment  de  s'engager  dans  une  gorge,  au  fond  d'un  étroit 
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ravin  dominé  par  des  plateaux  envahis  par  les  Kabyles,  ce  déta- 
chement fut  durement  éprouvé. 

Le  brigadier  POTTIER  reçut  dans  le  mollet  une  balle  qui  le  mit 
hors  de  combat.  Un  canonnier  fut  obligé  de  le  charger  sur  ses  épaules 
pour  le  conduire  au  cacolet  qui  ne  pouvait  arriver  que  ditlicilement 
jusqu'à  lui;  deux  canonniers  reçurent  A  cet  endroit  des  balles  dans 
leurs  sacs;  une  autre  balle  traversant  le  caban  du  lieutenant  BLÉHAUT, 
tua  sur  le  coup  un  turco  qui  se  trouvait  prés  de  lui.  Au  combat  du 
2  juillet,  le  canonnier  LONGCHAMPS,  malgré  le  coup  qui  l'avait 
atteint  lui-même,  ramassa  son  camarade  LAMOTHE,  blessé  dange- 
reusement, le  chargea  sur  ses  épaules  et  le  porta  ainsi  pendant  plus 
de  150  métrés.  Dans  le  trajet,  une  deuxième  balle  traversa  le  pantalon 
de  Lamothe. 

Aussi  le  lieutenant-colonel  Elias,  commandant  rartilleric  de 
la  colonne,  jaloux  d'entretenir  ces  sentiments  de  générosité  et 
de  dévouement  mutuel,  fit-il  paraître  Tordre  suivant  : 

Au  bivouac,  h  2  juillet  iB^i, 

Le  canonnier  LAMO  TUE  s*étant  fait  remarquer,  autant  par  sa 
bonne  conduite  depuis  qu*il  est  au  service,  que  par  sa  bravoure  pendant 
l'expédition  de  Kabylie,  pour  le  récompenser  aussi  de  la  blessure  qu'il 
a  reçue  en  combattant  au  premier  rang  dans  la  journée  du  2  juillet; 
le  lieutenant -colonel  commandant  Tartillerie,  avec  l'autorisation  de 
M.  le  général  de  Saint-Arnaud,  commandant  en  chef,  nomme  le 
canonnier  LAMOTHE,  brigadier  A  la  15°  batterie  du  10^  Régiment. 
Le  lieutenant-colonel  regrette  bien  vivement  de  ne  pouvoir  récom- 
penser tous  les  canonniers  qui  se  sont  si  bravement  conduits  devant 
l'ennemi.  Ils  peuvent  compter  qu'il  les  recommandera  aussi  chaude- 
ment que  possible  à  M.  le  Général  inspecteur,  comme  il  les  a  déjà 
recommandés  au  général  commandant  la  division  expéditionnaire. 

Le  lieuletiaiit-coloiiel, 

Signé  :  ELIAS. 
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ÉTAT  des  canonniers  blessés  pendant  la  campagne  de  Kabylie 
f/j*  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artillerie). 

Conte,  i*'  servant,  forte  contusion  à  la  hanche  (11  mai). 

BiGUER,  !«'  servant,  genou  traversé  d'une  balle  (22  juin). 

HoMMEL,  !•'  servant,  contusion  à  la  hanche  (22  juin). 

Meykr,  2*  servant,  forte  contusion  nu  cou  de  pied  (22  juin). 

Thomas,  i"  servant,  poignet  gauche  traverse  (2  juillet). 

Lamotiik,  brigadier,  genou  gauche  traversé  (2  juillet). 

LoNGCiiAMPS,  2'  servant,  contusion  au  bras  gauche  (2  juillet); 
a  emporté  sur  son  dos,  Tespace  de  plus  de  1 50  métrés,  le  brigadier 
Lamothe,  blessé. 

SiMONis,  trompette,  contusion  au  bras  gauche  (2  juillet). 

Weîss,  I*'  servant,  contusion  A  la  jambe  (11  mai);  a  emporté  sur 
son  dos  le  brigadier  Potticr,  blessé. 

Ojficiers,  sous-officiers  et  canonniers,  cités  à  la  suite  de  la  campagne 

de  Kabylie  en  i8f!. 

nscndron  ri  pied^  Vikii.le,  capitaine  commandant,  a  montré  beaucoup 
d'activité  cl  d'énergie  pendant  toute  la  campagne. 

PoTTiER  et  Lamothe,  brigadiers,  ont  toujours  donné  l'exemple 
vn  combattant  au  premier  rang;  blessés  tous  deux  le  i)  mai  el  le 
2  juillet. 

RicrKi'R  et  LoKGCiiAMrs  ont  été  blessés;  se  sont  fait  remarquer 
dnns  toutes  les  aiïaircs  auxquelles  ils  ont  pris  part,  par  leur  courage  et 
la  bonne  exécution  du  tir. 

A  la  suite  de  l'expédition  de  Kabylie,  Tinspectcur  général  fit 
paraître,  le  3  cKlobre,  ;\  IMiilippcvillc,  un  ordre  ainsi  con<;u  : 

La  I  y  batterie  a  pris  une  part  active  à  la  dernière  expédition  de 
Kabylie  qui  était  dirigée  par  M.  le  général  Saint- Arnaud. 

Les  canonniers,  armés  de  mousquetons  à  tige  et  conduits  par  des  offi- 
ciers pleins  d*ardeur,  ont  mérité,  par  leur  entrain  et  rcfTicacité  de  leur 
tir,  rhonneur  de  combattre  constamment  aux  postes  les  plus  périlleux. 
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En  1852,  le  10*^  Régiment  d'Artillerie  reçut,  le  6  mai,  un 
nouvel  étendard  portant  la  légende  suivante  : 

SIÈGE  ET  PRISE  DE  CONSTANTINE 
6-1}  ochbre  1837. 

« 

SIÈGE  ET  PRISE  DE  ZAATCHA 
7  octobre^  26  novembre  1849. 

1854  est  une  date  de  transformation  pour  Partillerie.  Depuis 
1830,  les  batteries  d'artillerie  à  cheval  avaient  été  réparties  dans 
tous  les  régiments,  mais  l'empereur  Napoléon  III,  qui  était 
partisan  de  grouper  l'artillerie  à  cheval  en  régiments  spéciaux, 
fit  rendre,  le  14  février  1854,  un  décret  par  lequel  l'artillerie  se 
vit  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

Cinq  régiments  à  pied  à  douze  batteries; 

Le  régiment  de  pontonniers  portant  le  n°  6  (à  douze  compa- 
gnies); 

Sept  régiments  montés  ;\  quatorze  batteries  (numérotés  de  7 

à  i3)i 

Quatre   régiments   à   cheval   (numérotés  de    14    ;\   17),  soit 

dix-sept  régiments  d'artillerie  y  compris  les  pontonniers. 

Les  canons  de  8  et  de  12  existant  jusi^u'alors,  furent  rem- 
placés en  1853  P'^^  ^*^^*  bouche  à  feu  unique,  le  canon  obusier 
de  12,  pouvant  lancer  aussi  bien  des  obus  que  des  boulets. 
Provisoirement,  on  affecta  aux  batteries  à  cheval  un  canon 
obusier  de  12  léger,  qui  n'était  autre  chose  que  le  canon  de  8 
foré  au  calibre  de  12.  En  outre,  aux  projectiles  déjà  en  usage 
vint  s'ajouter  l'obus  à  balle,  projectile  nouveau. 

Par  suite  du  décret  du  14  février  1854,  le  10°  Régiment 
d'Artillerie  fut  organisé  en  régiment  d'artillerie  monté,  passa 
ses  V"  et  2"  batteries  au  17'  régiment  d'artillerie,  les  13*,  14*, 
15'  et  i6*  batteries  au  1"  régiment  et  reçut  :  du  8*  régiment 
deux  batteries  et  du  14*  régiment  six  batteries. 
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Pnrmi  les  six  batteries  venant  du  14"  régiment,  U  r*  batterie 
du  io%  formée  par  la  7*  du  14"  régiment,  était  à  Rome;  la  !• 
du  10'  Régiment,  formée  par  la  8*  batterie  du  14"  régiment,  se 
trouvait  en  Algérie;  cette  batterie  ne  rentra  en  France  que  le 
17  février  1856. 

Le  régiment  eut  donc  quinze  batteries;  c'est  avec  cette  compo- 
sition nouvelle  que  se  fit  la  guerre  de  Crimée. 

LISTE  de  quelques  Officiers  et  Canmniers  appartenant  au 
10^  Rigimetit  d'Artilleriey  tués  ou  blessés  pendant  les  guerres 
d'Algérie  : 

1832.  Chartier,  maréchal  des  logis,  tué  à  Oran. 

1833.  Lieutenant  Jaubkrt-Doriac,  tué  à  l'occupation  de  Bougie. 
1833.  Lieutenant  Fadate  de  Saint-Georges,  blessé  à  l'occupa- 
tion de  Bougie. 

1833.  Lieutenant  PoNCE^r,  blessé  à  Toccupation  de  Bougie. 
1833.  Pascal,   maréchal    des   logis,    blessé  ;\    Toccupation   de 

Bougie. 
1835.  Weber,    maréchal   des    logis,    blessé   à    l'expédition    de 

l'Atlas. 

1837.  Lieutenant  Tatin,  blessé  à  Constantine. 

1838.  Lieutenant  de  Lavaissière,  tué  à  Bougie. 

1842.  Lieutenant  Desprels,  blessé  grièvement  à  l'Oued-Zadra. 

1842.  Lieutenant  Carpentier,  blessé  grièvement  à  Bougie. 

1843.  Jaillet  et  VoLCLAiR,  canonniers,  blessés  à  l'insurrection 

de  Bougie. 

1846.  Richard  et  Ouillot,  canonniers,  tués  à  l'insurrection  de 

Bougie. 

1847.  Morand,  tué  A  l'expédition  de  Kabylie. 

1848.  Philippe,   maréclial  des   logis,    tué  ;\    l'insurrection  de 

Paris. 

1849.  Capitaine  Bonvallet,  blessé  à  Zaatcha. 
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1849.  Amann,  canonnier,  blessé  à  Zaatcha. 

185 1.  Lamothe,    brigadier,    blessé    pendant    l'insurrection    de 

Kabylie. 
1851.  SiMONis,    trompette,    blesse    pendant    Tinsurrection    de 

Kabylie. 

185 1    POTTIER,   I^NGCIIAMPS,  CONTE,  BiGUEUR,   HoMMUL,   MeYER, 

Thomas,  Weiss,  canonniers,  blessés  pendant  Tinsurrec- 
tion  de  Kabylie. 


-+J Ji^^-»»  Hï^j^^i- 


GUHRRE  DE  CRIMÉE 


-M*- 


r  27  mnrs  1  •*>)!,  nous  voyons  rcni|KTcur  Napoléon  III, 
de  concert  ;ncc  rAnf»letcrrc,  dccLircr  In  guerre  à  Plini- 
pereur  de  Russie. 

Trois  batteries  du  lo'  Kc*f»inicnt  d'Artillerie  furent  désignées 
IMuir  prendre  part  a  cette  expédition  :  la  9*  liaiterie,  qui,  le 
I  î  avril,  re<;ut  Tordic  de  se  mettre  sur  le  pied  de  guerre;  et  les 
y  et  6'  batteries,  tjui,  les  îi  et  14  juin,  reçurent  également 
Tordre  de  se  mettre  sur  le  pied  de  guerre. 

Le  7  juillet,  la  y  kuterie  jvirtait  |H)ur  Tarméc  de  Lyon  et,  le 
t*^'  aoAt,  Ic^  6'  et  <}    luiterii^s  se  rendaient  au  camp  du  Nord. 

Fendant  le  séjour  de  ces  deux  batteries  au  camp  du  Nord, 
se  place  un  épiscxle  ijni  montre  le  courage  des  cinonniers  de  b 
9'  batterie. 

«  Le  choléra  sévissait  alors  avec  intensité  dans  les  campagnes, 
»»  et  les  habitants  aiïolés  quittaient  leurs  demeures,  aKandoimant 
w  leurs  malades:  dans  ces  tristes  circonstances,  le  dévouement 
•)  des  canonniers  de  la  y  section  de  la  9'  batterie  fut  admirable. 
»»  Cx  détachement  cantonné  alors  A  llelf^iut  se  multipl'u,  et, 
«>  bravant  le  (léau,  secourut  k^  malades  ou  donna  la  sépulture 
"  .»vi\  morts.   » 

Aussi  ri'nuKrcur,  par  décret  du  1"  février  iS^S»  f**-il  décerner  i  la 
9*^  batterie  par  le  Ministre  de  Tagriculture,  une  médaille  d*argent  des- 
tinée h  pcr{>étuer  la  mémoire  de  ces  faits. 


392  LE    lO*   RKGIMHNT   U*ARÏil.LERiE 

Malheureusement,  la  9^  batterie  était  déjà  embarquée  à  cette 
époque;  la  médaille  arriva  bien  en  Crimée,  mais  avant  la 
batterie;  on  la  renvoya  donc  en  France  à  la  portion  centrale, 
et  dans  toutes  ces  ailées  et  venues,  elle  fut  égarée. 

Li  pièce  suivante,  trouvée  à  la  section  technique,  vient  toute- 
fois corroborer  les  fliits  avancés  : 

AKMKE   d'orient 

■"  Devant  Sibastopol,  le  27  avril  iSjS- 

L.TAT-MAJOK   GÉNÉRAL 

Général, 

«  J'ai  riionneur  de  vous  transmettre  ci-joint  une  lettre  par 
»  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
»  travaux  publics  annonce  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
»  de  la  9*^  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  que,  par  arrêté 
»  du  i**^  février,  il  leur  a  décerné,  au  nom  de  l'Kmpereur,  une 
»  médaille  d'argent  en  récompense  du  zcle  et  du  dévouement 
»  dont  ils  ont  f;iit  preuve  pendant  la  dernière  épidémie,  de 
»  choléra. 

»  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  parvenir  cette  lettre  à  la 
»  9*  batterie  du  lo*  Régiment.  Je  vous  prie,  en  outre,  de  me 
»  faire  connaître  les  circonstances  qui  ont  motivé  cette  récom- 
»  pense  collective. 

»  Lt  général  en  chf^ 

»    PAR  SON  ORDRE  : 

»  Ix  général  cljcf  d'état-major  général ^ 
»  DE  MARTINPREY. 

»  A  Monsieur  le  Général  commandani  rartillerie.  » 

En  marge  se  trouvait  l'annotation  suivante  :  » 

«  A  faire  parvenir  au  commandant  Garnier-Kcruault,  commandant 
»  rartillerie  de  la  division  de  réserve  au  camp  de  Moulin.  » 
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Hn  ;uHit  et  novembre  1854,  les  6*  et  9*^  batteries,  quittant 
enfnî  le  cimp  de  Tarmée  du  Nord,  s'embarquèrent  pour  la 
Crimée  les  14  et  16  février,  suivies  bientôt  par  la  3*  batterie 
qui  s'embarqua  le  7  avril. 

Débarquée  à  Kamiesch,  le  26  mars  1855,  la  6*  batterie  du 
lo*  Régiment  (capitaine  Rapatel)  fut  affçctée  à  la  5*  division 
d'infanterie  (général  Brunel)  du  2*  corps  (général  Bosquet). 

Li  9*  Kitterie  (capitaine  Descliamps),  connue  la  6*  Katterie, 
fut  attachée  h  la  5*  division  du  2*  corps.  Ces  deux  batteries 
avaient  pour  commandant  supérieur  le  chef  d'escidron  Garnier- 
Kcruault.  I^ur  matériel  se  composait  de  cinons  obusiers  de  12. 

Enfin,  la  3*  batterie  (capitaine  Guitton),  armt*e  de  cinons 
obusiers  de  12,  fui  attachée  ;\  la  r*  division  (général  Herbillon) 
du  corps  de  réserve  (Régnault  de  Saint-Jean-d'Angély). 

Ces  trois  batteries  arrivaient  un  peu  tard  en  Crimée,  car 
l'armée  françiise,  débarquée  au  mois  de  septembre  1 854,  avait  déjà 
livré  le  glorieux  combat  de  TAIma  (20  septembre  1854),  investi 
Sébasiopol  et  commencé  la  construction  des  batteries  de  siège 
dés  le  i"  octobre.  Le  25  octobre,  avait  eu  lieu  le  combat  de 
Rilakiava  et,  le  5  novembre,  la  bataille  d*Inkermann. 

Mais  ces  batteries  arrivèrent  à  temps  pour  contribuer  aux 
grandes  phases  du  siège  qui  ne  put  être  mené  vigoureusement 
qu'en  1855. 

F,e  temps,  qui  pendant  l'hiver  de  1854-55  avait  été  affreux, 
s'étant  un  peu  amélioré,  Tartillerie  se  remit  avec  courage  ;\  la 
construction  de  nouvelles  batteries  et,  \  partir  du  9  avril  1855,' 
le  bombardement  de  Sébastopol  recommença  avec  une  nouvelle 
vigueur. 

Le  siège  de  la  place  était  partagé  en  trois  zones  : 

L'attaque  de  gauche  contre  la  ville  dont  l'objectif  principal 
était  le  bastion  du  M^t; 

Les  attaques  anglaises  qui  se  trouvaient  au  centre,  et  avaient 
devant  elles  l'ouvrage  russe  appelé  le  Grand-Redan  ; 

Enfin  les  attaques  françaises  de  droite  dont  les  deux  objectifs 

M 
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furent  :  d'abord  le  Mamelon-Vert,  situé  en  avant  du  bastion 
de  Malakoif,  puis  le  bastion  de  Malakoff. 

Cette  dernière  attaque  de  droite  avait  été  reconnue  b  plus 
importante^  Malakoff  étant  considéré  comme  la  clef  de  Sébas- 
topol;  c'est  donc  de  ce  côté  que  se  portèrent  les  plus  grands 
efforts.  ^ 

Vers  le  mois  de  juin,  le  maréchal  Pélissicr  qui  venait  de 
prendre  le  commandement  de  l'armée,  et  dont  l'énergie  était 
bien  connue  des  soldats  qui,  dans  leur  langage  familier,  l'ap- 
pelaient la  TiU  de  fer-blanc,  donna  l'ordre  au  général  Bosquet 
de  s'emparer  du  Mamelon-Vert. 

Le  général  Bosquet  décida  que  l'assaut  serait  livré  le 
7  juin  1855  à  six  heures  et  demie  du  soir.  Voilà  comment  il 
s'exprimait  dans  l'ordre  du  jour  qu'il  fit  paraître  la  veille  du 
combat . 

«  Officiers  et  sous-officiers  du  2*  corps,  leur  disait-il,  le 
»  général  en  chef  a  jugé  que  le  moment  était  venu  de  frapper 
»  l'ennemi  au  cœur,  et  le  2"  corps  aura  Thonncur  de  porter 
»  les  premiers  coups  en  enlevant  en  plein  jour  le  Mamelon-Vert 
»  et  les  ouvrages  blancs  du  mont  Sapone;  nous  les  enlèverons 
»  à  la  Françiise  et  au  cri  de  «  vive  l'Empereur  !  »  Mais  que 
»  chacun  se  souvienne  que  là  où  nous  mettons  le  pied,  nous  restons 
»  avec  fernutil  » 

Lors  de  l'attaque,  les  colonnes  d'assaut  furent  accompagnées 
par  des  détachements  d'artillerie  chargés  d'cnclouer  les  pièces 
russes  et  de  les  retourner  contre  eux. 

Ix  capitaine  Guitton  (3*^  batterie  du  lo*  Régiment)  comman- 
dait un  détachement  d'encloueurs.  Au  moment  de  l'attaque, 
il  entra  dans  l'ouvrage  par  la  droite  et  fit  aussitôt  enclouer  les 
pièces. 

Dans  cette  affaire,  le  nommé  Legros,  premier  ouvrier,  fut 
blessé  par  un  éclat  d'obus  à  l'épaule  gauche  en  endouant  six 
pièces  de  canon. 
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Kcrucly  artificier,  fut  blessé  par  un  éclat  d'obus  à  la  tite 
à  la  bataille  du  Tumulus  (Mamelon- Vert). 

Le  Mamelon- Vert  pris,  on  s'occupa  aussitôt  de  retourner  les 
canons  contre  les  Russes,  de  fermer  l'ouvrage  du  côté  de 
Sébastopol  et  de  construire  de  nouvelles  batteries. 

I^  capitaine  Rapatel  (6*  batterie  du  lo*  Régiment),  fut  chargé 
de  la  construction  de  la  batterie  n**  17;  cette  batterie  avait  pour 
masse  couvrante  l'épaulcmcnt  d'une  batterie  russe  située  à 
gauche  de  la  lunette;  elle  était  donc  établie  sur  l'emplacement 
du  Mamelon-Vert. 

Le  travail  fut  exécuté  du  8  au  16  juin  par  les  6*  et  9*  batteries 
du  10^  Régiment  d*Artillerie,  sous  la  direction  du  capitaine 
Rapatel  et  du  lieutenant  Pascal. 

La  batterie  fut  armée  de  deux  canons  de  50,  deux  canons  de 
24  et  deux  mortiers  de  27.  Pendant  la  construction,  il  y  eut 
deux  canonniers  tués  et  dix-sept  blessés. 

Nous  donnons  ici  quelques-uns  de  ces  noms  qui  ont  pu  être 
relevés  sur  les  registres  matricules  de  l'époque  : 

TouRiN,  premier  servant,  tué  par  un  éclat  de  bombe,  le 
17  juin,  à  la  kitteric  n*  17. 

Thomas,  deuxième  servant,  tué  par  une  bombe,  le  17  juin,  à 
la  batterie  n°  17. 

Paget,  premier  servant,  blessé  le  1 1  juin  par  un  éclat  d*obus 
qui  lui  a  fracassé  la  m.Vhoire,  batterie  n*  17. 

François,  deuxième  servant,  blessé  le  11  juin,  à  la  main 
droite,  h  la  batterie  n*"  1 7. 

Le  SpàcAGNE,  deuxième  servant,  blessé  le  17  juin  par  un  éclat 
de  bombe  qui  lui  a  cassé  la  jambe,  à  la  batterie  n°  17. 

Malgré  ces  pertes,  la  batterie  fut  achevée  le  16  juin  et,  le 
17  juin,  elle  ouvrait  le  feu,  dirigeant  son  tir  contre  le  Petit- 
Redan,  la  courtine  de  Malakoff,  la  Maison-en-Croix  et  la  Pointe, 
préparant  ainsi  par  un  tir  bien  dirigé,  Tassaut  qui  devait  être 
donné  contre  MalakoflT,  le  18  juin. 
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Lorsque,  le  i8  juin,  eut  lieu  l'assaut  de  Malakoflf,  assaut  qui 
échoua  fiute  d'ensemble  dans  les  opérations,  la  6*"  batterie,  qui 
servait  la  batterie  n**  17,  prépara  d'abord  l'attaque  par  un  feu 
nourri  et  soutint  ensuite  la  retraite  en  inondant  le  terrain  de 
projectiles. 

Au  moment  de  l'attaque,  la  9^  batterie  du  10''  Régiment  tout 
entière  (capitaine  Deschamps),  plus  quatre  pièces  de  la  6*"  txit- 
terie  du  I3'  régiment,  le  tout  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron 
de  I-ainsecq,  avaient  été  massées  derrière  le  Ma  melon- Vert,  attelées 
et  prêtes  ;\  soutenir  rass;uit.  Par  surcroît  de  précaution,  des  bri- 
coles avaient  été  préparées  pour  qu'au  besoin  les  hommes  pussent 
traîner  les  pièces  à  bras. 

Dans  cette  position  d'attente  périlleuse,  la  9"^  batterie  du 
10*  Régiment  éprouva  de  fortes  pertes;  le  lieutenant  en  premier 
ÂUGn:K,  de  la  9*  batterie,  adjoint  au  commandant  Pisani,  fut 
blessé  grièvement  de  deux  balles  ;\  la  tête  et  au  cou,  aux  ouvrages 
Livarande  (il  mourut  de  ses  blessures  peu  de  temps  après). 

Le  lieutenant  en  second  Renaud  (9*^  batterie)  fut  aussi 
blessé  d'un  éclat  d'obus. 

Mesnihr,  trompette  (9*=  batterie),  fut  blessé  par  un  éclat  de 
bombe  au  cou,  à  l'épaule  et  sur  le  poignet,  derrière  le  Ma- 
melon-Vert. 

GuÈNÈDAL,  deuxième  servant  (9*  batterie),  fut  tué. 

Dubois,  premier  ouvrier,  fut  blessé  par  un  éclat^de  bombe 
(batterie  n"  17). 

Nombre  d'autres  encore,  dont  il  serait  trop  long  de  citer  les 
noms,  furent  tués  ou  blessés. 

Après  cet  échec  du  18  juin,  on  se  remit  résolument  à  l'œuvre, 
traçant  de  nouvelles  parallèles,  construisant  de  nouvelles  batte- 
ries, s'approchant  de  Malakoflf,  en  cheminant  jusqu'à  150  mètres 
de  la  place. 

Les  canonniers  étaient  sur  les  dents  et  donnaient  debout;  un 
témoin  oculaire,  le  lieutenant-colonel  Kelle,  alors  maréchal  des 
logis  dans  la  batterie,  se  rappelle  à  ce  sujet  Je  fait  suivant  : 
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«  Le  brigadier  McspilLit,  de  la  batterie,  dormait  près  d*une 
»  pièce  de  24,  exténué  par  les  travaux  de  toutes  sortes;  tout  à 
»  coup,  une  bombe  ennemie  arrive,  frappe  sur  la  lumière  du 
»  canon  et  y  met  le  feu;  le  coup  part...  et  le  brigadier  dormait 
»  toujours.  » 

A  Tassant  du  18  juin,  quelques  blessés  étaient  restés  entre  les 
deux  lignes  devant  la  batterie  n**  17,  mais,  sous  le  feu  infernal 
des  Russes,  personne  n'osait  aller  à  leur  secours. 

Le  lieutenant  DI'  NOVION,  de  la  batterie,  entendant  les  cris  déchi- 
rants d*un  blessé  i^ui  se  trouvait  h  une  cinquantaine  de  mètres  de  la  bat- 
fcric,  dcniinulc  d*  iix  hommes  de  bonne  volonté  pour  aller  ramasser  ce 
mnlhcurcux  ;  un  c;iporal  se  présente.  N'écoutant  plus  que  son  courage, 
le  lieutenant  franchit  répaulement  avec  le  brave  caporal  et  tous  deux 
se  dirigent  vers  le  blessé,  au  milieu  d*une  grêle  de  balles.  Lorsque  les 
Russes  virent  enfin  les  deux  hommes  ramasser  le  blessé  et  revenir  â  la 
hnttcric,  ils  cessèrent  spontanément  le  feu  et  battirent  des  mains,  tant 
est  grand  le  prestige  du  vrai  courage. 

Le  soir  de  ce  fait,  le  maréchal  Bosquet  fit  venir  le  lieutenant 
de  Novion  et  Tembrassa  devant  tout  son  état-major  en  lui 
dis;uu  CCS  mots  :  «t  lîon  sang  ne  peut  mentir.  » 

Peu  de  temps  après,  le  5  juillet,  le  lieutenant  de  Novion  fut 
blessé  d\ine  Ixille  h  la  cuisse,  au  moment  où,  monté  sur  répau- 
lement de  la  batterie  n^  17,  il  examinait  la  position  des 
Russes. 

Mais  revenons  aux  opérations  du  siège  : 

Le  16  août,  le  général  Gortschakoff,  voulant  interrompre  nos 
travaux,  vint  attaquer  l'armée  française  et  fut  complètement 
battu  .\  Traktir. 

Les  travaux  d'approche  continuèrent  de  plus  belle;  le  bombar- 
dement reprit  plus  intense;  2000  bouches  à  feu  tonnaient 
à  la  fois  de  part  cl  d'autre.  Enfin,  les  ouvrages  russes  étant  bou- 
leversés par  nos  projectiles,  le  général  Pélissier  fixa  l'assaut 
au  8  septembre. 
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Les  Français  devaient  attaquer  Malakoff  et  le  Petit-Redan,  pen- 
dant que  les  Anglais  monteraient  à  l'assaut  du  Grand-Redan.  Les 
troupes  furent  en  conséquence  massées  dès  la  veille  dans  les 
parallèles  les  plus  avancées;  il  fut  en  outre  décidé  que  les  6*  et 
9*  batteries  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  soutiendraient  les 
troupes,  en  s'avançant  au  besoin  à  portée  de  pistolet  de  la  cour- 
tine qui  relie  Malakoff  au  Petit-Redan;  on  pratiqua  à  cet  effet 
des  coupures  dans  les  parallèles  pour  permettre  le  pass;ige  des 
pièces.  L'attaque  fut  partagée  en  trois  colonnes. 

L'attaque  de  gauche  contre  Malakoflf  était  confiée  au  maréchal 
de  Mac-Mahon;  celle  de  droite,  contre  le  redan,  au  général 
Dulac;  celle  du  centre,  contre  la  courtine,  au  général  de  la 
Motte-Rouge. 

Le  7  septembre  fut  la  veillée  des  armes  pour  les  6'  et  9*  bat- 
teries. Le  capitaine  Rapatel,  réunissant  ses  canonniers  autour  de 
lui,  les  prévint,  en  ces  termes,  de  l'attaque  du  lendemain  : 

«  Gimarades,  leur  dit-il,  demain  a  lieu  l'assaut  de  Sékistopol, 
»  nous  sommes  appelés  à  l'honneur  de  soutenir  l'attaque;  certes, 
»  le  rôle  est  glorieux  pour  nous,  mais  grand  sera  le  péril  : 
»  qu'importe  !  Les  artilleurs  n'ont  jamais  reculé.  Demain  est 
»  jour  de  fête.  Souvenez-vous  de  mettre  vos  plus  beaux  effets  pour 
»  paraître,  et,  s'il  en  est  besoin,  mourir  dignement  sur  le  champ 
»  de  bataille!  » 

Ces  paroles  électrisèrent  nos  artilleurs  qui,  tous  à  l'envie, 
s'occupèrent  de  faire  reluire  leur  fourniment.  Le  soir,  à  la  pen- 
sion des  ofHciers  et  sous-ofiiciers,  des  toasts  enthousiastes  furent 
portés  au  succès  du  lendemain;  hclas!  combien  peu,  parmi  ces 
joyeux  convives,  devaient  se  retrouver  debout  le  lendemain. 

Le  8  septembre,  après  une  violente  canonnade  de  toutes  les 
batteries  de  siège,  le  général  Pélissier  fit  à  midi  le  signal 
convenu;  aussitôt  toutes  les  troupes  s'élancent  à  l'assaut;  la  co- 
lonne de  gauche  court  à  Malakoff,  dont  elle  s'empare;  mais,  au 
centre  et  à  droite  nous  sommes  repoussés;  à  droite,  contre  le 
Petit-Redan,   la    division   Dulac   échoue   malgré   de  prodigieu.x 
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cflbrts;  au  centre,  la  division  de  la  Motte-Rouge  arrive  jusqu'au 
pied  de  la  courtine,  mais  sans  pouvoir  aller  au  delà;  c'est  alors, 
vers  deux  heures,  que,  voyant  cette  résistance  opiniâtre.  Tordre 
est  donné  aux  6*  et  9*^  batteries  de  se  porter  en  avant. 
Ici,  nous  citons  un  passage  officiel  relatif  à  cette  aflfaire  : 

«  Les  deux  batteries  de  la  3*  division ,  attelées  et  pourvues  en 

w  outre  de  bricoles,  avaient  été  placées  en  arrière  de  la  Kntterie 

»  Lancastre  pour  pénétrer  dans  Tenceinte  à  un  moment  donné. 

»  Vers  deux  heures,  voyant  la  résistance  opiniâtre  du  redan,  on 

»  voulut  essayer  d'employer  ces  deux  batteries  h  la  vaincre.  Sur 

»  Tordre  du  général  en  chef,  transmis  par  le  général  comnun- 

M  dnnt  le  2*  corps  (Ik)squet),  elles  s'avancèrent  en  colonne  par 

»  pièce,  A  travers  des  passages  ouverts  à  cet  effet  dans  les  tran- 

»  chées  et  se  mirent  en  batterie  à  300  mètres  environ  du  redan 

»  sous  le  feu  direct  de  Touvrage,  et  prises  en   flanc  par  le  feu 

»  des  vaisseaux   et  k   feu  de  mitraille  de  deux  batteries  russes 

»  pincées,  Tune  h  droite  et  sur  la  crête  du  ravin  Outschakoff, 

»  Tantre  entre  les  dciix  aqueducs  sur  la  crête  du  ravin  Oupa- 

»  tanoff.   Ces  deux   batteries  ennemies,  placées  de  façon  à  ne 

»  pouvoir  pas  être   vues  de  nos   positions,  étaient  armées  de 

»  canons  de  gros  calibres.  » 

Ce  mouvement,  plus  que  hardi,  fut  exécuté  avec  sang-froid 
et  intrépidité,  mais  ralenti  par  la  chute  des  chevaux  qui  furent 
atteints  dans  le  défile.  Dès  que  Ton  fut  en  batterie,  les  hommes 
qui  restaient  debout  ouvrirent  un  feu  aussi  vif  qu'ils  le  pouvaient 
contre  le  redan,  qui  répondait  avec  succès  h  b  mitraille  du 
canon  otusier  de  campagne  par  celle  de  ses  mortiers  et  par  une 
fusillade  nourrie,  tanilis  que  les  navires  inondaient  le  terrain  de 
leurs  projectiles. 

Ce  feu  fut  de  très  courte  durée;  les  dernières  pièces  arrivées 
en  batterie  ne  tirèrent  pas  plus  de  trois  ou  quatre  coups. 

Ix  commandant  Souty,  ne  jugeant  pas  Li  position  tenable, 
envoya  demander  de'>  ordres  pour  se  retirer.  Avant  qu'il  n'ait 
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reçu  la  réponse,  il  avait  une  jambe  emportée,  blessure  dont  il 
mourut. 

Li  6*  batterie  du  lo*  Régiment  (Rapatel),  dont  le  capitaine 
commandant  et  le  lieutenant  en  premier  étaient  blessés  mortel- 
lement et  qui  avait  cinquante  et  un  omonniers  servants  tués, 
se  retira  n'emmenant  que  deux  pièces  suivies  de  quelques  canon- 
niers  blessés  pour  la  plupart. 

La  9*  batterie,  arrivée  la  dernière,  quoiqu'elle  eût  perdu 
trente-deux  chevaux,  put  emmener  tout  son  matériel;  M.  Renaud, 
de  cette  batterie,  était  tué. 

On  s'occupa,  immédiatement  après  la  retraite  des  batteries, 
à  chercher  des  moyens  de  ramener  les  quatre  pièces  laissées  sur 
le  champ  de  bataille.  Un  adjudant,  envoyé  pour  cela  avec  un 
détachement  de  conducteurs,  fut  blessé  à  hauteur  de  la  batterie 
n**  17  et  les  pièces  restèrent  là  jusqu'à  la  nuit.  Enfin,  vers 
une  heure  du  matin,  le  matériel  put  être  ramené  au  prix  des 
plus  grands  efforts. 

Le  lendemain,  on  retourna  avec  des  voitures  pour  ramener  les 
morts  et  les  blessés,  ainsi  que  l'équipement,  le  harnache- 
ment, etc.,  restés  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  maréchal  des  logis  fourrier  Kelle  (maintenant  lieutenant- 
colonel)  qui  se  trouvait  avec  la  corvée  ce  jour-là,  traduit  ainsi 
les  impressions  qu'il  ressentit  : 

(c  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  champ  de  bataille  qui  était 

»  devant  nous,  couvert  de  morts,  de  blessés  et  de  chevaux  tués, 

»  on  se  sentait  envahi  par  une  profonde  tristesse.  Le  matériel 

»  était  brisé;  les  timons  cassés;  un  caisson  qui,  pendant  l'action, 

»  avait    sauté,    achevait    encore    de    brûler    au    milieu    des 

»  six  chevaux  qui  l'attelaient  et  qui  étaient  tous  tués;  quelques 

»  chevaux,  plus  ou  moins  blessés,  au  milieu  d'autres  tués  à  leurs 

»  pieds,    broutaient    prosaïquement    Therbe    qui    éuit  à  leur 

»  portée;  le  sol  était  couvert  d'éclats  et  de  projectiles,  et  au 

»  milieu  de  tout  cela  on  voyait,  étendus  siuis  vie,  nombre  de 
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»  nos  Giniaradcs  si  joyeux  la  veille;  quelques  blesses  remuaient 
x>  encore  et  jetaient  des  cris  lamentables.  » 

95  hommes  tués  ou  blessés;  131  chevaux  tués  ou  blessés^  sur 
130  hommes  et  130  chevaux  qui  composaient  les  deux  batteries; 
tel  est,  en  résumé,  le  bilan  de  cette  glorieuse  mais  fatale 
journée. 

Sauf  un,  tous  les  olTicicrs  avaient  été  atteints. 

Le  commandant  Souty  avait  été  blessé  mortellement.  Le 
capitaine  Rapatel  avait  été  blessé  mortellement,  au  moment  où 
le  sous- lieutenant  Fourcy  venait  de  la  part  du  capitaine 
Deschamps  lui  dire  que  la  position  n'était  plus  tenable.  Les 
lieutenants  Schreiner  et  Renaud  avaient  été  tués.  Le  lieutenant 
Marsal  et  les  adjudants  avaient  reçu  des  blessures  très  graves. 

Comme  le  dit  un  rapport  officiel  :  «  Il  restera  à  ces  deux 
»  batteries  la  gloire  d'avoir  exécuté  un  des  plus  audacieux  mou- 
»  vements  d'artillerie  connus  dans  notre  histoire  militaire.   » 

La  prise  de  MalakofT  avait  été  décisive,  et,  dans  la  nuit,  les 
Russes  évacuèrent  Sébastopol,  en  faisant  sauter  tous  leurs 
bastions. 

Apres  la  prise  de  îiébastopol,  les  troupes  passèrent  encore 
l'hiver  de  1853-56  en  Crimée,  n'ayant  avec  les  Russes  que  des 
engagements  de  peu  d'importince. 

Pendant  le  séjour  que  les  batteries  du  10*  Régiment  d'Artil- 
lerie firent  autour  de  Sébastopol,  depuis  la  prise  de  MalakofT 
jusquW  leur  retour,  elles  furent  éprouvées  gravement  par  le 
scorbut  ei  le  choléra. 

Le  capitaine  Lendroit,  de  la  9*  batterie,  mourut  du  typhus. 
Peu  après,  un  accident  d'un  autre  genre  vint  encore  s'ajouter 
à  tous  les  maux  endurés  par  les  batteries  qui  se  trouvaient  au 
camp  du  Moulin. 

Nous  laissons  la  parole  à  un  témoin  oculaire  : 

«  C'était  le  15  novembre  1855,  à  trois  heures  et  demie,  au 
))  moment  que  les  hommes  et  les  chevaux  valides  étaient  encore 
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»  au  travail  à  Sébastopol;  une  quinzaine  de  chevaux  seulement 
»  et  une  dizaine  d'hommes  malades  étaient  restés  au  camp; 
»  le  capitaine  Guillain,  commandant  la  6*  batterie  et  les  comp- 
»  tables  étaient  les  seuls  gradés  restés  au  camp.  Tout  à  coup^ 
»  une  formidable  explosion  se  fait  entendre;  la  toile  de  la  tente 
»  où  j'étais  se  déchire;  un  obus,  dont  la  fusée  était  cassée, 
»  tombe  sur  la  table;  du  coup,  nous  sommes  tous  renversés; 
»  en  nous  relevant,  nous  voyons  le  ciel  chargé  de  choses  de 
»  toutes  sortes  qui  tombaient  sur  notre  camp;  c'étaient  des 
»  projectiles,  des  morceaux  de  bois,  de  fer,  des  débris  de  toute 
»  espèce,  provenant  du  parc  du  Moulin  qui  venait  de  sauter.  » 

De  l'enquête  qui  fut  ouverte,  on  put  savoir  que  l'explosion 
avait  commencé  dans  un  atelier  de  chargement  de  projectiles  et 
s'était  communiqué  aux  petits  magasins  à  poudre.  Heureuse- 
ment, le  Moulin  proprement  dit,  grosse  tour  en  pierre,  contenant 
looooo  kilos  de  poudre,  put  être  préservé. 

Le  maréchal  des  logis  DROUART,  de  la  9*  batterie  du  îo«  Régiment, 
était  chargé  de  la  surveillance  des  ateliers  où  se  produisit  rexplosion 
et  se  trouvait  au  milieu  du  parc  au  moment  de  la  catastrophe.  Projeté 
par  l'explosion  à  100  métrés  de  l'endroit  où  il  se  trouvait,  il  n'eut 
d'autre  mal  que  ses  habits  déchiquetés  en  toutes  petites  bandes.  Il  ne 
perdit  pas  son  sang-froid,  se  précipita  au  secours  des  malheureuses 
victimes  et  seconda  activement  le  capitaine  DE  CALLAC,  adjoint  au 
parc,  dans  la  recherche  des  blessés.  11  fut  cité  pour  sa  belle  conduite 
et  obtint  la  médaille  militaire. 

Tués  et  blessés  par  l'explosion  : 

6*  BATTERIE 

Bkuneau,  maréchal  des  logis,  éclat  d'obus  ;\  la  tête  et  à  la 
jambe  (blessure  légère). 

LoFFiciAL,  premier  servant,  éclat  d'obus  à  la  tête  (tué). 
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Brochet,  deuxième  conducteur,  éclat  d*obus  à  la  tête  et  à  b 
jambe  (blessure  grave). 

BÈZARD,  deuxième  conducteur,  éclat  d'obus  à  la  tète  et  au 
pied  (blessure  grave). 

9*  BATTERIE 

RoBiTAiLi.fe,  premier  servant,  éclat  d'obus  à  la  poitrine  (bles- 
sure grave). 

MoiiR,  premier  conducteur,  éclat  d*obus  à  Tépaule  gauche 
(blessure  grave). 

La  paix  fut  enfin  conclue,  le  30  mars  1856,  par  le  traité 
de  Paris,  et  les  batteries  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  ren- 
trèrent en  France,  en  juillet  1836.  lîUcs  arrivèrent  le  dimanche 
13  juillet  1856,  h  Rennes,  où  la  ville  leur  fit  une  réception 
enthousiaste. 

I:llcs  avaient  bien  mérité  par  leur  courage  et  leur  dévouement 
que  le  mot  Sil^slopol  fut  inscrit,  plus  tard,  en  lettres  d'or  sur 
l'ètendard  du  Régiment. 

LISTE  de  quelques  Officiers  et  Cattomtiers  appartenant  au 
10*"  Régiment  d'Artillerie,  tués  ou  blessés  pendant  la  guerre 
de  Crituée. 

18)).  Legros,  premier  ouvrier,  blessé  le  7  juin. 

1855.  Tourin,  Thomas,  Paget,  François,  Le  Spègagne, 
canonnicrs  servants,  blessés  le  17  juin. 

1855.  Lieutenant  Augier,  blessé  le  18  juin  (mort  de  ses  bles- 
sures). 

1833.  Lieutenant  de  Novion,  blessé  le  3  juillet. 

1855.  Commandant  Soin-Y,  mortellement  blessé  le  8  septembre. 

1853.  Capitaine  Rapatel,  mortellement  blessé  le  8  septembre. 

1833.  Lieutenant  Schreiner,  tué  le  8  septembre. 
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1855.  Lieutenant  Renaud,  tué  le  8  septembre. 

1855.  Lieutenant  Maksal,  grièvement  blessé  le  8  septembre. 

1855.  Bkuni-au,  maréchal  des  loi^is,  blessé  à  Texplosion  Ju 
Moulin,  15  novembre. 

1855.  L01TICIAL,  servant,  tué  ;\  Texplosion  du  Moulin,  15  no- 
vembre. 

1855.  BuocuiiT,  BhZARi),  RoiuTAiLLii,  Mouk,  scrvauts,  blessés 
;\  Texplosion  du  boulin,  15  novembre. 
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Pendant  une  dcmi-hcurc  environ  nous  avons  essuyé  un  feu  très  vif 
d*nrtillerie  et  d'infanterie  qui  nous  a  tué  et  blessé  des  hommes  et  des 
chevaux.  M.  de  Saint-Germain,  entre  autres,  a  été  blessé  à  la  cuisse, 
mais  peu  dangereusement;  son  cheval  aussi  a  été  blessé.  L'ennemi 
s*étant  retiré,  nous  nous  sommes  avancés  jusqu*à  Ginestrel  et  là,  j*ai 
fait  mettre  en  batterie  la  section  du  centre  qui  n'avait  pas  encore  été 
engagée  et  qui  était  commandée  par  Tadjudant  Grimm.  Au  moment 
où  elle  parut  en  vue  de  Montebello  et  avant  d'être  en  batterie,  plu- 
sieurs coups  de  canon  tirés  par  les  batteries  ennemies,  en  position  sur 
la  route  et  sur  le  versant  du  coteau  de  Montebello  qui  nous  faisait 
face,  tuèrent  deux  hommes  et  trois  chevaux  de  la  pièce  de  droite  ;  le 
désordre  causé  dans  le  premier  moment  fut  bien  vite  réparé  et,  après 
quelques  coups  de  canon  bien  dirigés,  nous  forçâmes  Tennemi  à  se 
retirer  sur  les  hauteurs  de  Montebello.  La  section  de  M.  Brémond  qui 
venait  de  nous  rejoindre  fut  portée  à  cent  pas  en  avant  et  continua 
d  combattre  les  batteries  jusqu'à  quatre  heures  et  demie.  La  batterie 
Pellicot  m*ayant  rejoint  (14*  du  10^)  vers  trois  heures  et  demie,  je  la 
fis  mettre  en  batterie  dans  un  champ  à  gauche  de  la  route,  à  hauteur 
de  la  section  Brémond,  du  8*  régiment. 

Li  batterie  Pellicot  n'ayant  pas  assez  d'action  sur  l'ennemi,  je  la  fis 
porter  sur  un  mamelon  A  droite  de  la  route,  d'où  elle  découvrait  par- 
faitement Tcnnemi,  et,  par  suite,  lui  a  fait  beaucoup  de  mal.  Elle  a 
continué  ainsi  son  feu  jusqu'au  moment  où  le  village  de  Montebello 
a  été  enlevé  par  nos  troupes. 

J*ai  réuni  alors  mes  deux  batteries  et  je  les  ai  conduites  au  grand 
trot  pour  occuper,  près  du  cimetière  de  Montebello,  la  position  de 
Tartilleric  ennemie  occupée  avant  nous.  Je  n'ai  pu  mettre  en  batterie 
que  qu.itre  pièces  de  la  batterie  PeUicol  à  ciuse  du  peu  d'espace  ;  mais, 
autant  que  j'ai  pu  voir,  le  terrain  étant  très  couvert  d'arbres,  ces  pièces 
ont  jeté  beaucoup  de  désordre  dans  les  rangs  ennemis  et  ont  dû  leur  faire 
beaucoup  de  mal.  l^nfin,  \  six  heures  et  demie,  le  feu  de  l'ennemi 
avait  cessé  et  nous  étions  maitres  de  Montebello.  Un  résumé,  le  tir  de 
nos  pièces  a  été  très  bon  et  nos  canonniers  se  sont  conduits  d'une 
manière  .admirable. 

D'autre  part,  le  général  Forgeot,  commandant  l'artillerie  du 
i^'  corps,  s'exprimait  ainsi  dans  un  rapport  adressé  au  général 
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de  division  commandant  Tartillerie  de  la  r*  division  de  l'armée 
d'Italie  : 

Pmie-Curone,  ce  21  mai  1859  (deux  heures  du  matin). 

Mon  général, 

La  division  Forey  (i'«  du  i*'  corps)  a  repoussé  aujourd'hui  de  la 
manière  la  plus  brillante,  avec  3500  baïonnettes  environ,  et  douze 
pièces  de  canon,  l'attaque  d'un  corps  autrichien  évalué  à  1 5000  hommes 
environ,  et  qu'on  suppose  être  sorti  de  Pavie  avec  une  nombreuse 
artillerie. 

L'artillerie  de  la  division,  aux  ordres  de  M.  le  chef  d'escadron 
Leclerc  de  la  Herverie,  a  pris  une  part  glorieuse  à  ce  premier  enga- 
gement des  troupes  françaises,  qui  a  duré  plus  de  quatre  heures  (de  une 
heure  et  demie  d  six  heures  du  soir).  Les  deux  batteries  (6*  du  8*  régi- 
ment et  14^  du  io<^  Régiment  (capitaine  Pellicot),  ont  agi  successi- 
vement, le  terrain  ne  se  prêtant  pas  ;\  une  attaque  simultanée. 

je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  que  j'ai  recueilli  de  la  bouche 
même  de  M.  le  général  Forey  les  témoignages  de  satisfaction  les  plus 
flatteurs  pour  l'artillerie  de  la  i'*  division. 

Après  ce  brillant  combat.  Tannée  française  exécuta  par  la 
gauche  un  grand  mouvement  tournant  ayant  pour  objet  de 
déborder  la  droite  de  l'armée  autrichienne,  dont  le  gros  des 
forces  se  trouvait  à  Mortara. 

Le  I*'  juin,  le  4*  corps  (maréchal  Niel)  marcha  sur  Novare 
d'où  il  débusqua,  après  un  petit  combat,  un  détachement  autri- 
chien qui  l'occupait.  Dans  cette  affaire,  la  7**  batterie  (cipitainc 
Royer)  contribua  puissamment  à  chasser  les  Autrichiens. 

Le  rapport  suivant  du  général  Soleille,  commandant  l'artillerie 
du  4'  corps,  daté  de  Crémone,  le  20  juillet,  est  suffisamment 
explicite  à  cet  égard  : 

Le  4«  corps  se  présenta  le  i«'  juin  devant  Novare  encore  occupé  par 
l'ennemi;  deux  bataillons,  chacun  de  1200  hommes  d'infanterie,  deiîx 
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csciilroiis  de  uhbns  et  quatre  ornons  (d*aprés  le  rapport  des  habitants). 
La  division  de  Failly,  qui  marchait  en  tête,  fît  en  conséquence  ses  dis- 
positions d*attaque.  Mais  les  Autrichiens,  surpris  par  la  rapidité  de 
notre  marche,  se  retirèrent  précipitamment  de  la  ville  en  se  retranchant 
dans  la  gare  du  chemin  de  fer  et  dans  les  maisons  qui  se  trouvent  sur 
la  route  de  Milan. 

L* infanterie  de  la  y  division  s'engagea  sans  coup  férir  dans  la  rue 
principale,  précédée  par  un  escadron  de  cavalerie,  lorsque  cet  escadron 
du  10*  chasseurs  déUiucha  par  la  route  de  Milan,  il  eut  à  essuyer  une 
décharge  de  quatre  pièces  tirant  à  mitraille  et  un  feu  assez  vif  de  mous- 
quelcrie.  Une  vingtaine  de  chevaux  furent  tué*  i>n  hlc«*és  et  l'escadron 
rentra  précipitamment  en  désordre.  L*iiifanteric  s*arréta  alors  pour 
attendre  le  résultat  du  mouvement  tournant  des  autres  divisions.  Dans 
ce  moment  d'hésitation,  je  fis  partir  au  trot  la  section  d*avant-garde, 
commandée  par  le  capitaine  Rover  (y**  hatterie  du  io«  Régiment),  vers 
les  dcl>ouchés  menacés  de  la  ville.  Je  reconnus  un  plateau  situé  â  droite 
de  la  route  où  les  deux  pièces  de  4  rayé  furent  mises  en  hatterie.  Le  feu 
qu'elles  ouvrirent  immédiatement  sur  les  postes  autrichiens  permit 
;\  notre  infanterie  de  déboucher  et  contribua  beaucoup  à  déterminer  la 
relraile  des  trou|K'S  ennemies. 

I.(*rsquc  les  trou|K's  autrichiennes  eurent  évacué  les  maisons  du  fau- 
bourg dans  lesquelles  elles  s'étaient  postées,  je  profitai  de  l'arrivée  des 
caissons  de  la  section  commandée  par  le  capitaine  Royer  pour  la  lancer 
à  la  suite  des  Autrichiens  sur  la  route  de  Milan.  !*lle  s'avança  au  trot 
sur  cette  route,  d'un  kilomètre  environ,  et  ne  se  retira  que  lorsque 
reniunii  eut  complètement  disparu.       • 

(Picvc  copiée  à  U  section  tcchniqoc  Je  rartillcrie). 

Aussitôt  après  lccoinb.u  de  Novarc,  le  feidz-cugnicister  Giuby, 
comprenant  enfin  qu'il  èt.iii  tourné,  prescrivit  de  repasser  le 
Tcssin  en  toute  h.he  et  remonta  ensuite  vers  le  nord  par  b  rive 
gauche. 

(Vcst  dans  ces  conditions  que  l'armée  française,  dont  la  moitié 
scnlcmcîU  avait  passé  le  Tessin,  rencontra  l'armée  ennemie  et 
qu'eut  lieu,  le  4  juin,  la  Kuaillc  de  Magenta. 

I-i  7*  batterie  du  lo*  Régiment  d'artillerie  (capiuine  Royer) 
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prit  part  à  cette  bataille,  après  laquelle  Tarmée  française  entra, 
le  7  juin,  à  Milan. 

L'armée  autrichienne  se  retira  derrière  TAdda,  laissant  à  Mêle- 
gnano  une  portion  du  8'  corps  autrichien,  avec  mission  de 
retarder  la  poursuite  de  Tarmée  française. 

Le  8  juin,  cette  dernière,  continuant  son  mouvement  en  avant^ 
attaqua  l'ennemi  posté  à  Melegnano;  tandis  que  le  i*'  corps 
attaquait  Melegnano  de  front,  le  2'  corps  cherchait  à  tourner 
l'ennemi  par  la  droite,  pendant  que  le  4*  corps  menaçait  sa 
ligne  de  retraite. 

Les  14'  et  15*  batteries  du  10'  Régimept  assistèrent  à  ce 
combat,  mais  la  14*  batterie  du  10*  Régiment  (capitaine  Qiné- 
caude)  y  prit  seule  une  part  active,  comme  le  montre  le  rapport 
suivant  du  général  Forgeot,  commandant  l'artillerie  du  i*'  corps. 

Les  trois  divisions  d'infanterie  du  i^'  corps,  accompagnées  de  leur 
artillerie,  formaient  trois  colonnes  séparées,  destinées  d  opérer  par  des 
routes  différentes  ;  les  réserves  des  batteries  divisionnaires  et  toute  la 
réserve  d'artillerie  restant  au  bivouac  dans  un  camp,  à  San-Martino,  sur 
la  route  de  Milan  à  Lodi. 

Les  batteries  de  la  division  Ladmirault  (2«  division  du  i*' corps)  com- 
mandées par  le  lieutenant-colonel  Mitrecé,  et  destinées  à  occuper  au 
moment  de  l'attaque  la  position  de  Santo-Bicra,  n'ont  pu  prendre  part 
à  l'action  à  cause  des  obstacles  qui  ont  ralenti  leur  marche.  L'artillerie 
des  i^  et  3*'  divisions  a  donc  seule  été  cnga^^ée  le  8  juin. 

La  i'^'  division  devait  prendre  position  à  Mczzano,  à  2000  métrés  de 
Melegnano;  n'ayant  pu  y  trouver  un  emplacement  convenable,  elle  s'est 
portée  jusqu'à  Pedrino  et  a  établi  douze  pièces  en  batterie  dans  un 
champ  situé  à  1500  mètres  environ  de  Melegnano,  champ  d'où  l'on 
découvrait  très  bien  les  deux  églises  et  plusieurs  grandes  maisons  de  la 
ville. 

Il  était  six  heures  quarante  du  soir  lorsque  le  feu  a  commencé.  La 
lumière  du  canon  de  l'ennemi  et  sa  fusillade  indiquaient  suffisamment 
la  direction  à  donner  au  tir. 

Des  troupes  assez  nombreuses,  déployées  à  800  mètres  des  pièces, 
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nvnicnt  ouvert  la  fasillndc  contre  le  i*'  régiment  de  zouaves  (3*  divi- 
sion) et  la  tétc  de  colonne  de  la  i'«  division;  trente  obus  ordinaires  et 
treize  obus  à  balles  tirés  contre  elles  les  firent  disparaître.  Des  obus 
ordinaires  furent  ensuite  lancés  sur  la  ville  à  la  distance  de  1 500  métrés. 
Le  tir  fut  arrêté  à  sept  heures  cinq,  lorsque  le  signal  de  cesser  le  feu  fut 
venu  des  troupes  d'infanterie. 

Dans  ce  tir,  la  6*  batterie  du  8*  régiment  d*artillerie  consomma  cin- 
quante-quatre obus  ordinaires  et  cinquante  obus  à  balles;  la  14*  batterie 
du  10^  (capitaine  Canécaudc)  soixante-huit  obus  ordinaires  et  huit  obus 
à  balles,  ensemble  cent  trente-cinq  coups. 

Les  batteries  n'ont  éprouve  aucune  perte,  ni  en  hommes,  ni  en  che- 
vaux, ni  en  matériel.  L'une  des  pièces  que  l'ennemi  avait  en  batterie 
à  Melegnano  a  eu  la  roue  droite  brisée  et  est  restée  en  notre  pouvoir. 

D*aprés  l'ordre  de  M.  le  maréchal  Baraguay-d'Hilliers,  elle  a  été 
remise  A  l'artillerie  de  la  y  division,  au  tir  de  laquelle  ce  résultat 
a  paru  devoir  être  attribué. 

La  y  division  du  i^'  corps  (général  Bazaine)  a  marché  à  l'attaque  de 
la  ville  en  suivant  une  chaussée  de  12  a  15  métrés  de  largeur;  l'artil- 
lerie divisionnaire  a  appuyé  le  mouvement  par  le  feu  de  deux  pièces  de 
la  I2«  batterie  du  I2«  régiment,  les  autres  n'ayant  pu  se  développer 
A  droite  et  â  gauche  de  la  chaussée. 

A  la  suite  de  ce  combat,  l'armée  autrichienne,  reculant  encore, 
se  plaça  d'abord  en  arrière  du  Mincie;  toutefois,  le  23  juin,  elle 
reprit  résolument  roffensive,  repassa  le  Mincio  et  se  heurta,  le 
24  juin,  ;i  l'armée  française  qui,  de  son  côté,  se  portait  en  avant 
sur  quatre  colonnes  :  le  i"  corps  qui  tenait  la  gauche,  le  3*  la 
droite,  les  2*  et  4*  corps  au  centre,  tous  quatre  se  dirigeant  vers 
la  ligne  du  Mincio. 

L'action  s'engagea  aussitôt  et,  après  une  lutte  opiniâtre,  les 
Autrichiens  furent  obliges  de  battre  en  retraite,  favorisés  par  un 
oraj^e  épouvantable  qui  empêcha  la  poursuite  de  l'armée 
autrichienne. 

A  cette  bataille  de  Soiférino  se  trouvaient  les  cinq  batteries 
du  Régiment,  mais  les  7%  14*  et  13*  batteries  seules  y  prirent 
une  part  active. 
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Pendant  l'attaque  du  4*  corps,  la  7'  batterie  du  10'  Régiment 
(capitaine  Royer),  qui  était  à  la  3'  division  du  4'  corps,  se  mit 
en  batterie  auprès  de  la  ferme  de  Casanova  et,  de  là,  dirigea  un 
feu  nourri  contre  un  corps  d'infanterie  croate.  Une  section  de 
cette  batterie  qui  avait  été  détachée  sur  la  droite  pour  prendre 
d'écharpe  les  ennemis,  courut  un  instant  le  danger  d'être  enlevée; 
heureusement,  elle  put  être  dégagée  à  temps  par  un  bataillon  fran- 
çais et  se  replia  sur  le  gros  de  la  batterie  ;  dans  cet  engagement 
neuf  hommes  furent  blessés  et  six  chevaux  tués.  Parmi  les 
chevaux  tués  se  trouvait  celui  du  lieutenant  Denain. 

Pendant  ce  temps,  la  14*  batterie  du  10*  Régiment  (capitaine 
Pcllicot)  et  la  15*  batterie  (capitaine  Gmongette  de  Canécaude) 
secondaient  vaillamment  Tattaque  du  i*^^  corps  auquel  elles  étaient 
attachées.  L'extrait  du  rapport  ci-dessous,  écrit  par  le  général 
Forgcot,  commandant  rartillcric  du  i"  corps,  s'exprime  ainsi  sur 
le  rôle  joué  par  ces  deux  batteries  : 

Joiiolengo,  29  juin  1859 

Le  village  de  Solférino  devant  ^tre  occupé,  le  24  juin,  par  le 
l"  corps,  les  dispositions  avaient  été  prises  en  conséquence  et  les 
t<}tes  de  colonne  avaient  déjA  dépassé  d*un  demi-kilomètre  Castiglionc, 
lorsque  vers  six  heures  et  demie  des  coups  de  feu  nombreux  et  une 
canonnade  assez  forte  se  firent  entendre. 

Dés  qu'il  n'y  eut  plus  aucun  doute  sur  les  dispositions  offensives  de 
Tennemi,  le  maréchal  commandant  en  chef  le  \"  corps  abandonna  la 
route  de  Casiiglione  à  Soiférino  et  se  porta  rapidement  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  la  gauche  de  cette  route. 

Le  général  commandant  Tarlillerie  du  i«^  corps  lui  propos;i  alors 
d'amener  de  Tartillcrie  sur  un  mamelon  très  favorable  pour  battre  à 
longue  portée  les  abords  de  Soiférino.  Le  maréchal  ayant  approuvé  ces 
dispositions,  quatre  pièces  de  la  1 4<^  batterie  du  10**  Régiment  (capitaine 
Pellicot,  lieutenant  en  premier  de  Gcotfre),  qui  passaient  en  ce 
moment  sur  la  route  à  hauteur  du  maréchal  et  en  tcte  de  la  2*  brigade 
de  la  r*:  division,  reçurent  Tordre  de  quitter  cette  brigade  et  de  gravir 
les  pentes  très  raides  qui  se  présentaient  sur  leur  gauche. 
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Ixs  quatre  pièces  ilc  la  14*  batterie  du  lo'  Régiment  furent 
proniptement  en  batterie,  et,  à  sept  heures  un  quart,  elles  ouvraient 
le  feu  contre  les  groupes  nombreux  qui  se  distinguaient  en  avant  de 
Soiférino,  se  projetant  entre  la  Tour-Carrée  et  une  sorte  de  dôme 
situé  h  sa  gauche.  Les  batteries  de  fuséens,  qui  soutenaient  par 
leur  feu  le  tir  de  Tinfanterie  ennemie,  servaient  aussi  de  but  à  ces 
pièces. 

Le  dpitnine  Fcllicot  avait  d'ailleurs  reçu  Tordre  de  s*écarter 
très  peu  h  droite  et  h  gauche  de  la  direction  indiquée,  de  peur  de 
gêner  par  les  éclats  de  ses  projectiles  rolFcnsive  de  nos  troupes. 
Le  tir  fut  bien  exécuté.  II  fut  consommé  environ  soixante-dix 
obus. 

Fendant  ce  temps,  la  V*  division  avait  dégagé  la  route,  et  la 
tête  de  la  colonne  de  la  réserve  d*artillerie  arrivait  à  hauteur  du 
mamelon  occupé  par  la  14*  batterie  du  10*  Régiment.  Les  huit 
pièces  rayées  de  la  2'  division  qui  marchaient  avec  cette  réserve 
furent  aussitôt  appelées  et  vinrent  trc'S  rapidement  s'établir  dans 
lé  voisinnge  du  cnpitaine  IVIlicot,  qui,  au  même  moment,  était 
rallié  par  s.i  section  de  gauche  (lieutenant  de  MalerJeux). 

De  ces  huit  pièces  rayées,  deux  appartenaient  à  la  ij*  batterie 
du  lo*  Régiment.  Le  capitaine  en  second  de  Novion  les  com- 
m.mdait,  ayant  sous  ses  ordres  le  lieutenant  en  second 
Kcallon.  Les  six  autres  pièces  formaient  la  7*  batterie  du 
1 1'  régiment  (capitaine  Lcclerc).  Le  tir  d'ensemble  de  ces  quatorze 
bouches  .\  feu,  ;\  l.i  dislance  de  2000  à  2300  mètres,  ne  tarda 
pas  ;\  prcxluire  un  désordre  très  seitsiRe  dans  TinCanterie 
ennemie;  nos  Kitteries  cessèrent  alors  le  feu  pour  laisser  notre 
inf.intcrie  se  |M)rter  en  avant. 

Le  gcnèrnl  I  orgctn  donn.i  Tordre  i  Tartillcrie  d'avancer  à  son 
tour,  et,  après  une  ascension  que  les  difficultés  du  terrain 
semblaient  rendre  impi>ssiblc,  elles  prirent  position  sur  un 
ni.imelon  situé  à  1600  ou  1800  mètres  de  îiolférino,  mais  ne 
purent    tirer   que   quelques  coups,    pr   suite   de   l'arrivée   de 
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notre   infanterie  qui   abordait  les   hauteurs   en   trois   colonnes 
d'attaque. 

Pendant  cette  attaque  centrale,  le  général  de  Ladmirault 
(2*  division  du  i"  corps)  avait  pris  à  gauche  une  vigoureuse 
offensive  suivi  de  près  par  les  quatre  pièces  de  la  15*  batterie 
du  10*  Régiment  (capitaine  Quiécaude),  qui  vers  sept  heures 
et  demie,  ouvrant  le  feu  ;\  2500  mètres  de  Solférino,  contre  des 
troupes  autrichiennes  embusquées  dans  un  taillis  sur  le  versant 
gauche  de  la  Tour,  balayèrent  le  terrain  par  une  vingtaine  de 
coups  d'obus  et  permirent  ;\  l'influiterie  de  la  2"*  division  de  s'en 
rapprocher. 

Le  capitaine  Canécaude,  changeant  alors  de  position,  parvint, 
malgré  les  difficultés  du  terrain,  à  conduire  sa  batterie 
à  1200  mètres  de  l'ennemi,  et  cela  grâce  à  la  cordiale  assistance 
du  génie  de  la  2^  division  qui  combla  les  fossés,  ce  qui  permit 
aux  pièces  de  s'avancer  sans  aucun  retard. 

Après  avoir  tiré  quatre-vingts  coups  à  obus,  le  capitaine 
suspendit  de  nouveau  son  tir  pour  ne  pas  gêner  l'infanterie  de 
la  2*-'  division  qui  se  portait  en  avant. 

Sur  la  droite,  la  T"  division  du  i*'  corps  (général  Forey) 
avait  engagé  l'action  h  six  heures  et  demie,  soutenue  par  la 
6'  batterie  du  S"*  régiment,  dont  le  feu  était  dirigé  contre 
l'infanterie  autrichienne,  réunie  aux  environs  de  la  Tour. 
Après  deux  heures  de  tir,  cette  batterie  se  porta  en  avant. 

Li  2*^  batterie  de  la  V  division  (15'  batterie  du  10*  Régiment) 
étant  engagée  sur  un  autre  point,  le  colonel  de  Veulens  fit 
avancer  deux  batteries  de  la  réserve  (ii«  du  8'  régiment  et  8* 
du  9*  régiment)  en  face  et  i  1800  mètres  de  la  Tour.  Deux 
batteries  ennemies  se  démasquèrent  alors,  à  droite  et  à  gauche  de 
la  route,  et  il  s'engagea  un  violent  duel  d'artillerie  pendant 
deux  heures. 

Hntre  neuf  heures  et  demie  et  dix  heures  du  matin,  alors  que 
le  général  Dumont,  à  la  tète  de  la  2""  brigade  de  la  division 
Bazaine,  allait  rejoindre  la    i"  brigade  à  l'attaque  centrale,  U 
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2'  division  s'avançait  par  b  gauche  et  le  capitaine  Canfcaude 
(13*  batterie  du  lo*  Régiment),  quitunt,  avec  ses  quatre  pièces, 
la  position  où  nous  Tavons  laissé,  h  1200  mètres  de  la  place,  se 
jetait  vigoureusement  en  avant,  guidé  par  le  général  commandant 
Tnrtillerie  du  i"  corps,  se  mettait  hardiment  en  batterie 
h  130  mètres  de  Tenncmi  et  commençait  contre  le  cimetière  un 
feu  des  plus  vifs. 

A  ce  moment,  notre  infanterie  épuisée,  ayant  subi  des  pertes 
nombreuses,  conservait  i  grand*peine  sa  position.  La  présence 
de  ces  quatre  bouches  à  feu  sur  le  point  le  plus  avancé  de 
notre  attaque,  ranima  la  confiance  des  troupes  et  prépara  une 
oflcnsivc  nouvelle. 

Vers  midi  et  demi,  la  section  de  la  13*  batterie,  qui  avait 
été  laissée  sur  le  pl.ntc.iu  où  les  quatorze  bouches  à  feu  avaient 
été  d*abord  en  position,  arriva  au  trot,  conduite  par  le  capitaine 
en  second  de  Novion.  Cet  officier,  se  metunt  aussitôt  en  batterie 
devant  le  cimetière,  ouviit  intrépidement  à  130  mètres  un  feu 
nourri  qui  eut  un  grand  effet,  ce  qui  permit  au  général  Ba/aine 
d\ilH)rdcr  cette  position  diflicile. 

Li  13'  kuterie  du  lo*  Régiment  ne  cessa  son  tir  qu'au  mo- 
ment 011  nos  troui^s  se  précipitèrent  en  avant  pour  enlever  le 
cimetière  et  le  village. 

Feu  après  que  le  capitaine  de  Novion  eut  rallié  le  capitaine 
Cmécnude,  le  général  Forgcot  donna  Tordre  de  se  porter  en 
.ivant  à  la  7*  batterie  du  il'  régiment  (capitaine  Leclerc)  et  à 
la  14'  batterie  du  lo*  Régiment  (capitaine  Pellicot). 

Ce  dernier  arriva  vers  midi  à  l'entrée  du  plateau  et  quoique 
le  terrain  fût  très  resserre  en  cet  endroit,  il  par\'int  ^  tirer  avec 
succès  quelques  coups  sur  les  groupes  ennemis  qui  menaçaient 
Parmée  sarde.  C*est  dans  cette  pi>sition  qu'il  fut  contusionne  au 
l>r;is  droit  et  h  la  ).imbe.  A  partir  de  ce  moment,  la  13*  batterie 
n'eut  plus  d'iKcasions  de  tirer  et  conserva  la  même  position 
jus<^n*.i  la  fin  de  la  bataille. 

Lorsque,   vers  trois  heures,  le  cimetière  et  le  chiteau  dç 
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Solférino  eurent  été  pris,  le  maréchal^  qui  se  trouvait  alors  sur  la 
plate-forme  en  avant  du  château,  donna  Tordre  d'inquiéter,  par 
un  tir  à  longue  portée,  la  retraite  des  colonnes  ennemies  se  re- 
pliant vers  Peschiera.  Ce  tir  fut  exécuté  par  deux  pièces  de  la 
12'  batterie  du  12'  régiment  (maréchal  des  logis  chef  Bonichon) 
et  par  quatre  pièces  de  la  15**  batterie  du  10'  Régiment  (capitaine 
Canécaude).  Ces  six  bouches  à  feu  tirèrent  à  la  distance  de  1800 
à  2500  mètres,  une  centaine  de  coups  par-dessus  le  [mur  de  la 
plate-forme  démoli  à  cet  efiet. 

Dans  cette  bataille,  Tartillcric  du  r^  corps  eut  quatre  officiers 
blessés  (Lagmngc,  Desmazières,  Zickel,  Pellicot),  cinq  hommes 
tués,  trente-quatre  blessés  dont  vingt-cinq  grièvement,  et  douze 
chevaux  tués. 

Peu  après  cette  sanglante  bataille,  un  armistice  fut  conclu  et 
enfm,  le  12  juillet  1859,  la  paix  fut  signée  au  traité  de  Villa- 
franca. 

Les  batteries  du  10'  Régiment  rentrèrent  ensuite  à  Toulouse 
où  le  lo*  Régiment  tenait  alors  garnison  et  y  arrivèrent  :  les 
11%  12%  14"  et  15'*  batteries  en  août  et  septembre  1859,  sauf  la 
7*  qui  ne  rentra  que  le  22  mai  1860. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  en  Italie,  la  13'  bat- 
terie du  lo*"  Régiment  avait  été  envoyée  en  Algérie,  le  27  dé- 
cembre 1857,  et  tenait  garnison  à  Tlemcen.  Par  contre,  la 
2*^  batterie  était  rentrée  en  France  le  17  février  1858. 

Li  13*"  batterie  prit  part  à  plusieurs  expéditions  contre  les 
Arabes.  En  août  1859,  elle  était  à  l'expédition  du  Maroc  contre 
les  tribus  révoltées  et,  le  27  octobre  1859,  à  un  combat  livré 
dans  les  montagnes  d'Aïn-Ta-Foural.  Le  4  décembre  1859,  elle 
vint  tenir  garnison  à  Oran.  Enfui,  le  16  juillet  1860,  elle  rentra 
en  France,  portant  alors  le  n''  9  en  vertu  du  décret  du  20  février 
1860,  portant  modification  dans  Tartillerie. 
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EXPEDITION    DE  CHINE 
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ï.w  1859»  à  la  suite  des  difficultés  survenues  avec  la  Chine» 
une  expédition  fut  résolue  de  concert  avec  l'Angleterre. 

Un  corps  expéditionnaire,  fort  d'environ  8000  hommes,  fui 
placé  sous  les  ordres  du  général  Cousin-MontauKan  et  s'embarqua 
vers  la  fin  de  décembre  1859. 

A  cette  colonne  étaient  adjointes  quatre  batteries  d'artillerie 
et  parmi  elles  la  3'  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  (capiuiiK 
de  Gwtpont). 

Grtte  batterie,  arnicx*  de  canons  de  .|  et  forte  de  cinq  offi- 
ciers et  de  deux  cent  trente  hommes,  s'embarqua  h  Toulon  sur 
le  Jura^  le  8  décembre  1859.  Elle  n'emmenait  pas  d'attebges. 
Grux-ci  devaient  être  achetés  directement  au  Japon  et  trans- 
portés de  U  en  Chine. 

Li  batterie  se  composait  de  :  MM.  de  Coatpont,  capitaine  en 
premier;  Liguilhomé,  capitaine  en  second;  Morvan,  lieuteiunt 
en  premier;  de  (teoflre  de  Chabrignac,  lieutenant  en  premier; 
Baune,  sous-lieutenant. 

\x  30  mai,  la  batterie  arrivait  à  Woo-Sung  où  elle  trouvait  les 
chevaux  nécess.iires;  ces  chevaux  (au  nombre  de  cent  vingt-huit) 
ct.iient  de  très  petite  taille  et  le  harnachement  dut  être  modifié 
en  conséquence. 

I^  batterie  fut  ensuite  transportée  i  Tché-Fou,  où  le  matériel 
cl  le  personnel  furent  débarqués  et  où  Ton  s'occupa  de  tout  pré- 
parer en  vue  de  Tentrée  en  campagne. 
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Après  avoir  reconnu  divers  points  de  la  côte,  les  alliés  déci- 
dèrent de  débarquer  à  Peh-Tang-Ho,  afin  de  pouvoir  tourner  les 
défenses  accumulées  à  Tembouchure  du  Pei-Ho;  le  débarquement 
de  la  3'  batterie  eut  lieu  du  i"  au  7  août  avec  les  plus  grandes 
difficultés,  à  cause  des  boues  tenaces  qui  couvraient  le  terrain 
environnant.  Le  débarquement  terminé,  les  troupes  furent 
conduites  aussitôt  à  l'attaque  des  ouvrages  défendant  le  Pei-Ho. 
Le  12  août,  les  troupes  alliées  attaquèrent  l'ouvrage  fortifié  de 
Sing-Kho,  dont  elles  s'emparèrent  après  une  faible  résistance. 
Li  3^  batterie  du  10'  Régiment  qui  se  trouvait  à  la  brigade  du 
général  Jamin,  contribua  au  succès  par  la  justesse  de  son  tir;  elle 
tira  cent  quinze  obus  dans  cette  affaire. 

Le  14  août,  la  colonne  se  dirigea  sur  le  camp  retranché  de 
Tang-Ko;  arrivées  à  1500  mètres  du  camp,  les  troupes  furent 
attaquées  par  une  batterie  ennemie  et  quelques  jonques  de  guerre 
qui  les  prenaient  en  flanc. 

La  batterie  de  Coatpont  ouvrit  aussitôt  le  feu;  la  3*  section» 
sous  les  ordres  du  lieutenant  de  GeofTrc,  prenant  position  sur  la 
chaussée,  le  feu  commença  d'abord  à  1500  mètres,  puis  le  capi- 
taine de  Coatpont  s'avança  jusqu'à  400  mètres  de  l'ennemi  en 
prenant  trois  positions  de  batteries  successives;  dans  la  dernière 
position,  la  batterie  de  Coatpont  dirigea  son  tir  sur  une  pièce  en- 
nemie de  l'extrême-gauche,  dont  le  feu  n'était  pas  encore  éteint. 
La  batterie  de  Coatpont  tira  cent  quinze  obus  dans  cet  engage- 
ment. 

A  la  suite  de  ce  combat,  le  capitaine  de  Coatpont  fut  mis  à 
Tordre  du  jour  pour  la  justesse  de  son  tir. 

Le  camp  retranché  de  Tang-Ko  pris,  la  route  des  forts  du 
Pei-Ilo  était  ouverte. 

L'ensemble  des  défenses  du  Pei-Ho  se  compose  de  deux  forts 
sur  la  rive  gauche  et  trois  sur  la  rive  droite. 

Le  21,  le  général  Collineau  enleva  d'assaut  le  fort  nord  d'a- 
mont de  la  rive  gauche  où  il  éprouva  une  résistance  énergique, 
puis  le  fort  d'aval  qui  fut  occupé  sans  coup  férir. 
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Enfin,  le  22,  les  forts  de  la  rive  droite  furent  occupés.  La 
route  de  Pékin  était  libre  et  nos  troupes,  remontant  alors  le  fleuve 
du  Pei-Ho,  se  dirigèrent  sur  Tien-Tsin,  où  la  3*  batterie  du 
10*  Régiment  arriva  le  i*'  septembre,  forte  de  4  ofliiciers, 
215  hommes  et  103  chevaux. 

Après  quelques  jours  de  repos,  Tarmée  se  dirigea  sur  Pékin, 
situé  à  trente  lieues  de  Tien-Tsin,  laissant  h  Tien-Tsin  une 
forte  garnison  pour  assurer  la  ligne  d'opérations. 

La  3*  batterie  du  10^  Régiment  reçut  Tordre  de  laisser  son 
matériel  à  Tien-Tsin,  mais  on  prit  les  conducteurs  et  les 
chevaux  pour  en  former  un  peloton  ;\  chcvnl  qui  prit  part  au 
reste  des  opérations  de  la  campagne.  Ce  peloton  fort  de  4  offi- 
ciers, 40  hommes  et  44  chevaux,  fut  attaché  à  b  brigade 
Q)llineau. 

Le  18  septembre,  les  alliés  rencontrèrent  l'armée  tartare  et  la 
battirent  au  combat  de  Tchang-Kiaouang.  Le  21  septembre,  les 
troupes  arrivaient  ;\  peu  de  distance  de  Pékin,  lorsqu'elles  ren- 
contrèrent les  Chinois,  installés  au  pont  de  Palikao  et  barrant 
la  route. 

Après  un  engagement  assez  vif,  l'ennemi  fut  mis  en  pleine 
déroute.  C'est  d;ins  ce  combat  que  les  canonniers  à  cheval  se 
distinguèrent. 

Les  deux  pelotons  de  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général 
Collineau  et  commandes,  l'un  par  le  capitaine  de  Coatpont 
(3'  batterie  du  lo*'  Régiment),  l'autre  par  le  capitaine  Kramer 
(lo*  batterie  du  7'  régiment),  exécutèrent  contre  les  Chinois 
vnie  charge  brillnnic  où  ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie  tartare. 
Neuf  chevaux  furent  blessés  dans  cette  charge  qui  est  un  des 
épisodes  les  plus  curieux  de  la  campagne. 

Après  ce  combat,  les  alliés  dont  les  munitions  commençaient 
à  s'épuiser,  durent  suspendre  leur  marche  sur  Pékin  et  attendre» 
du  22  septembre  au  5  octobre,  des  renforts,  des  munitions  el 
des  vivres. 

C'est  h  ce  moment  que  la  portion  de  la  3*  batterie  qui  était 
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restée  à  Tien-Tsin,  rejoignit  l'armée,  et  entra  avec  elle  au  palais 
d'été,  le  6  octobre. 

Le  9  octobre,  Pékin  était  occupé. 

Le  24  octobre,  la  paix  fut  signée;  les  cérémonies  entourant 
la  signature  se  firent  en  grande  pompe;  toutes  les  troupes  furent 
mises  sous  les  armes  et  Ton  forma,  comme  garde  d'honneur  du 
général  Montauban,  un  escadron  à  cheval  où  Ton  pouvait  voir 
les  cinonnicrs  à  cheval  de  la  3*  biitterie  du  lo'^  Régiment  d'Ar- 
tillerie, botte  à  botte  avec  les  chasseurs  et  les  spahis,  et  rivalisant 
de  belle  tenue  avec  les  Dragons  de  la  reine  d'Angleterre. 

A  la  suite  de  cette  campagne  :  MM.  dh  Coatpont  et  de 
Gëoffre  furent  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur; 
Thuret,  Wernent  et  Vienne,  maréctiaux  des  logis,  Wolf  et 
Geiiant,  canonniers,  reçurent  la  médaille  militaire. 

Pendant  que  ces  événements  se  pass;ucnt  en  Chine,  de  nom- 
breuses modifications  avaient  été  apportées,  en  France,  dans  la 
composition  de  l'artillerie.  Les  batteries  de  parc  avaient  été 
supprimées  et,  par  suite  du  décret  du  20  février  1860,  Tartillerie 
dut  être  ainsi  composée  : 

5  régiments  \  pied,  ;\  16  batteries,  numérotés  de  i  ;\  5. 
I  régiment  de  pontonniers,  ;\  16  compagnies,  portant  le  n**  6. 
10  régiments  montés,  à  10  batteries,  numérotés  de  7  à  16. 
4  régiments  ;\  cheval,  à  8  batteries,  numérotés  de  17  à  20. 
Plus,  2  régiments  d'artillerie  de  la  Garde,  dont  un  monté  et 
un  ;\  cheval. 

Ce  décret  entraniait  pour  le  10'=  Régiment,  la  perte  de  3  bat- 
teries, qui  furent  versées  au  16''  régiment.  La  3*  batterie,  alors 
en  Chine,  était  du  nombre. 

Palikao  est  cependant  inscrit  à  juste  titre  sur  notre  éten- 
dard; c'est,  en  effet,  comme  faisant  partie  du  10*  Régiment 
que   la    3*  batterie   avait   été   embarquée;  c'est   donc,  comme 
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artilleurs  du  lo*  Régiment  que  la  }*  batterie  fit  b  campagne  et 
que  nos  braves  canonniers  à  cheval  firent  à  Palikao  cette 
charge  de  cavalerie  brillante,  qui  jeuit  un  lustre  de  plus  sur  le 
Régiment  et  montrait  que  nos  jeunes  soldats  étaient  les  dignes 
successeurs  de  leurs  camarades  de  Constantine,  de  Sébastopol 
et  de  Soiférino. 

La  période  s'étendant  de  1860  à  1870  ne  fut  signalée  que  par 
des  événements  de  peu  d'importance. 

En  1860,  la  France,  voulant  protéger  les  chrétiens  persécutés 
en  Syrie,  envoya  une  expédition  commandée  par  le  général  de 
Benufort-d'Hautpoul;  la  1^  batterie  du  10*  Régiment  (capitaine 
Guyot)  fut  désignée  pour  en  £iire  partie,  s*embarqua,  le  5  août 
1860,  sur  le  transport  F  Aube  et  débarqua  dans  le  port  de 
Ikyrouth. 

Q'ttc  colonne  expéditionnaire  n*eut  ps  de  combats  à  livrer 
en  Syrie;  la  batterie  rentra  en  France  à  bord  du  Caciqut^  le 
9  juin  1861,  à  rcffcctif  de  6  officiers,  157  hommes  et  97  che- 
vaux; elle  se  mit  en  route,  le  ii,  pour  rejoindre  le  régiment 
;\  Toulouse,  où  clic  arriva  le  28  juin. 

I^  26  février  1862,  la  2*  batterie  partit  pour  Rome;  elle  en 
revint  le  17  décembre  de  la  même  année. 

En  1867,  après  l'affaire  du  Luxembourg  qui  (aillit  amener  la 
j^ucrre,  une  augmentation  de  Fartillerie  parut  nécessaire.  Les 
régiments  à  pied  furent  supprimés  et  le  corps  de  Partillerie  fut 
ainsi  composé  : 

16  rcgiments  montés  (dont  un  de  b  Garde). 

S  régiments  à  cheval  (dont  un  de  b  Garde). 

I  rcgimcnt  de  pontonniers. 

P.ir  suite  du  décret  du  i^  mai  1867,  le  lo*  RéginKnt  se 
conijHïsa  de  douze  batteries.  Pour  cela,  le  2'  rt'giment  lui  passa 
trtïis  batteries  qui  étaient  en  Afrique  au  moment  de  Torganisa- 
tion.  et  qui  rentrèrent  au  lo*  Régiment,  en  avril  1868. 

Parmi  ces  trois  batteries,  une  d'elles,  la  2*  du  lo*,  ancienne 
5'  du  2',  se  distingua,  en  1868,  pendant  son  séjour  en  Afrique. 
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Elle  se  défendit  victorieusement  au  combat  de  Ben-Athab  contre 
des  cavaliers  arabes  qui  étaient  venus  se  jeter  audacieusement 
sur  les  pièces  d*une  section  de  la  batterie  attachée  à  une  colonne 
expéditionnaire;  le  maréchal  gouverneur  de  l'Algérie,  dans  un 
ordre  du  jour,  signala  la  conduite  de  Tartilleric  dans  cette 
occasion. 

Cette  batterie  prit  encore  part  aux  combais  de  Dar-el-Nador, 
d'Ait-Embarek,  de  Takitount,  des  Ouled-Hamza,  de  Dar-el- 
Kazil,  de  Dar-el-Gouthian  et  du  passage  des  Babors. 

Enfin,  la  2**  batterie  quitta  l'Afrique  par  suite  de  hi  nouvelle 
organisation  et  arriva,  le  30  avril  1868,  au  Régiment  qui  tenait 
alors  garnison  à  Rennes. 


-Hj^Sh^H>i^E|iH*- 


I«*7     -  «Jr'"»*  ■>■   '"■   R^'n'tnl  dAi 


Guerre  de  1870-71 


Ix  cjnon  en  auloord'hoi  U  principtlc  force 
«lc«  arnic««:  «outcnir  m  cauic  c'cU.  ttavaillcf  k 
accroUrc  Ict  hrctt  cifcctivc*  Ju  |»ty«, 

(Général  di  BLon). 


•  wm  » 


ARMÉE    DE    CHALONS 


LORSQUK,  le   is    juillet,  écLita  la  guerre  de  1870,  prévue 
toutes  les  batteries  du  lo*  Régiment  se  trouvCreni  appelées 
.\  concourir  A  cette  nulheurcuse  campagne,   et  furent,  en 
grande    partie,  attachées  au  6*  cor|»s  (nuréclial  Canrobert). 

I.es  y,  G\  lo'  et  I2*  batteries,  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
colonel  Chappe,  furent  attachées  à  la  réserve  d'artillerie  du 
6'  corps,  et  les  7',  8'  et  9*^  batteries,  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant-colonel NouTV,  furent  désignées  pour  former  l'artillerie  de 
la  Y  division  du  6*  corps.  Ce  corps  d'armée,  établi  au  camp 
de  CJuIons,  .\  Soissons  et  ;\  Paris,  était  destiné  au  début  de  b 
guerre  a  former,  aveo  des  régiments  venant  de  l'ouest  cl  du 
centre,  le  noyau  d*unc  armée  de  réserve. 
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ARMÉE    D 


Batteries  faisani  partie  de  V Année  de  Chàlom  —  Nom  dit  Officm 


Numéros  des  Batteries 


1"*  batterie 


Noms  des  Officiers 


Jouquey,  capitaine  en  i"'. 
Sàc,  lieuteoatit  eu  i^. 


Corps  et  Divisions  askqncb 
elles  éuieiit  affectées 


(jrand  parc  de  VAivaèc  du  Rhin. 


Hiscrce  tC Artillerie  du  G*  t\trpjt  mart'huHt  tiirv  le  12«»  (Wjn 

Commaudaut  supérieur  :  Lieutenant-Colonel,  Ciiappl. 

Chef  d*escadron  commandant  les  5*  et  6*  batteries,       de  Mussy. 
—  —  les  10*  et  1  a*  batteries,  Hakei.. 


Numéros 

des 
batteries 


Noms  des  Officiers 


Bauilles 

auxquelles  les 

batteries  ont 

pris  part. 


Pertes 


(Hélissier,  capit.  en  i*".\ 
Armand,  capit.  en  2«.fLa  B^est  prisc.O  mar.  de  lo^.  tués. 
/Masson,  lient,  en  I*'^  iMouzou,  iimM.(2  hommes  Messes. 
VOcnilcr,  lient,  en  2*. 


i^I^'gout,  capit.  en  i*'.  \  /M.  Manessicr  blés. 

Grené,  capitaine  en  a*.  JMouzon,  sia««i.M/adjudant  blessé. 
0°  uaitcrie.\Mancssicr,  lient,  en  i*'>  I2  servants  blessés. 

CoffinièresdeNordeck,\      ,  Cj  servants  blessés. 

Sedan  s 

lieutenant  en  2".      /'  (2  servants  tues. 


lk)yer,  capit.  en  i". 


10''  batterie 


isoyer,  captt.  en  i*'.    \. 
,  iDubruel,  capit.  en  i<'./Mouzon, 


\ 


M.  Ik>yer,  cap  ,  tué. 


il)e  !^)izy,  lient,  en  i*''.i 
V'fardy,  lient,  en  2^       Sedan. 


30  Mil.  I.  U  Ui»),  liMl.,  UmiI 
'6  hommes  tués. 
i7h.tuésou4i«fsrii. 


Mouzon,  3f  Mit. 


I  servant  blessé. 
I  servant  et  2  ca- 


12'  batterie 


iGrenot,  capit.  eu  x*^  1 

I)eSecillon,cap.  en  2*./  i  . 

«^  ;c-i  \  nonniers  tués. 

iUuug.  lieu..  «  .".    Sedan >  ^^^^^^^^  ^^^ 

'  Pinet,  licut.  en  2*.       I  f     , 

I  homme  disparu. 


SI"    IlifttiV. 

Comnundant  supérkvr  : 
Chef  d'escadrou,  conmuiidâai 


Numéros 

des 
batteiies 


Noms  des  Oficios 


Buisson,  capît.  en  1" 

l  Allain,  capitaine  ca  2* 

7*  batterie.|Kulilenian,  lient.cn  i* 

/Du   Halgouet»  licnic 

\     nant  en  a". 


J)c  Klaléaîtfus,  cipît* 

l     eu  !•». 

8«  batterie.  |Bcaunie«  capit.  tn  J* 

Oxanne,  lient,  en  i**. 

l)c  Molon.  lient,  eu  2* 


t 


Morvat,  ca^L 

.  ,         .    \Dncellier,  cap. 

9«  batterie.»  V     *^ 

Joachim,  lient. 

^i^ariaot,  lient. 


2». 
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:HAL0NS 


-  Blessures  reçues  el  affaires  auxquelles  les  Balieries  ont  pris  pari. 


Faits  de  Guerre 


A  servi  rartillerie  de  siège  et  place 
de  î>edan,  îe  f'  septembre. 


l'crtes 


î>ée,  îicut.  en  i",  blessé  légèrement. 
I  brigadier  blessé  grièvement. 


Observations. 


ti  I2«  Cnrpi 
icutenant-ColoncI,  Nourv. 

n    !•,  OR   COATPQNT. 


natalités 
iiiqticllcs  les 
batteries  ont 

pris  part. 


I  Vîtes 


2*  DiriaittH  dm  h*  Chrpt 


Néant. 


Numéros 

des 
batteries. 


louxon 


edan. 


M.  Buisson,  cap.  en 
1",  blessé  mor- 
tellement. 
'4  h.  tués,  \  blessés. 

M.Kulileman,lieu- 
ten'  en  1»»,  blés. 

3  h.  tués,  7  blessés. 


/ 


louton.. 
<dan.. . . 


Noms  des  Oniciers 


flauilles 

au  «quelles  les 

batteries  ont 

pris  part. 


Pertes 


•fouzon 


•edan. 


Néant. 

X  hommes  tnc^. 

7  hommes  hiessét. 


Ncanl. 

M.    Morvat,   capit 

en  1".  blessé. 
y>\.    Pjfisol,    lient 

en  i*"',  blessé. 
$  liomme*  tués.  i«» 

homnies  blessés 


Betumont, 


^Girâfdin.  cap.  en  i**. 
Il*  batterieU-^ir  de  la  Motte,  ca* 
(îj  rayé  dcj     pitaine  en  a*. 
camp4Rnc).flW»nnet,  lient,  en  i**.\Sedan,  i"  Kp-J 

'  Mouroult,  lieut.  en  i*.  )     tembrc \ 


il  hommes  tués. 

•    )^\ 
.  '\  hommes  blessés, 

août i 

19  hommes  dispanis 
Néant. 


\ 
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Mais,  après  les  désastres  de  Frœschwiller  et  de  Forbach  (6  août 
1870),  le  6'  corps  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Metz  en  toute 
hâte;  la  plus  grande  partie  put  y  arriver  le  12  août,  mais,  dans 
la  nuit  du  II  au  12,  la  voie  ferrée  ayant  été  coupée  par  les 
Allemands  \  Blesmes,  les  derniers  trains  durent  rebrousser 
chemin  ;  c'est  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  rartillcric  du 
6°  corps  ne  put  rejoindre,  et  que  les  5*-',  6*^,  lo*"  et  1 2*  batteries  du 
10^  Régiment  d'Artillerie,  qui,  au  début,  formaient  une  partie 
de  la  réserve  d'artillerie  du  6"  corps,  furent  ensuite  adjointes 
au  12''  corps  qui  se  formait  au  camp  de  dirions  sous  les  ordres 
du  général  Lebrun.  De  leur  côté,  les  7*,  8*  et  9*  batteries  du 
lo'  Régiment  contribuèrent  d'abord  à  former  la  réserve  d'ar- 
tillerie du  12*  corps,  mais  elles  en  furent  bientôt  détachées  pour 
former  l'artillerie  de  la  3*  division  du  12*  corps  (général  de 
Vassoigne,  infanterie  de  marine),  division  avec  laquelle  elles 
firent  d'ailleurs,  toute  la  campagne. 

Nous  avions  donc  sept  batteries  ;\  l'armée  de  CluUons,  chiffre 
auquel  il  faut  encore  ajouter  deux  batteries  :  la  i"  et  la  11°  bat- 
teries. La  r'  batterie  à  pied  du  lo*"  Régiment  d'Artillerie,  au 
début  de  la  campagne,  avait  été  attachée  au  grand  parc  de 
l'armée  du  Rhin,  et  s'était  rendue. à  Toul,  où  elle  avait  contri- 
bué aux  travaux  de  défense  de  la  place;  après  le  désastre  de 
Frœschwiller,  elle  revint  au  camp  de  Chfllons,  le  15  août 
1870. 

Li  II*  batterie,  de  son  côté,  avait  été  au  commencement  de  Li 
guerre  attachée  à  la  réserve  d'artillerie  du  5'  corps,  sous  les 
ordres  du  commandant  Duchaffaut.  Le  2  août,  à  l'affaire  de 
Sarrebruck,  elle  avait  appuyé  le  mouvement  du  2*  corps; 
après  le  désastre  de  Frœschwiller,  cette  batterie  fut  envoyée 
à  Paris,  après  avoir  laissé  ses  réserves  à  Bitche;  de  là  elle  fut 
dirigée  sur  le  camp  de  Châlons  où  elle  arriva  le  22  août. 

Le  nombre  total  des  batteries  faisiint  partie  de  l'armée  de 
Châlons  fut  donc  ainsi  porté  ;\  neuf,  savoir  :  5%  6*-*,  lo*  et 
12*  batteries  (12*  corps);  7%  8'  et  9*  batteries  (3*  division  du 
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12*   corps);    r*   batterie   (grand   parc   de   l'armée   du   Rhin); 
II'  batterie  (5*  corps). 

Le  21  août,  l'armée  de  ChAlons,  où  se  trouvaient  alors  les 
neuf  batteries  du  lo*  Régiment,  se  mit  en  marche,  ayant  pour 
but  de  rejoindre  le  mnréchal  Ba/aine  h  Metz. 

Mais  l'armée  prussienne,  informée  de  ce  mouvement,  se 
lan*;a  sur  les  traces  de  l'armée  française  qu'elle  rejoignit  le 
29  août. 

Lorsque,  le  30  août,  le  /j*  cor|>s  bavarois  surprit  et  mit  en 
déroute  le  5*  corps  français  campé  à  Beaumont,  le  général 
Lebrun,  conunnndant  le  12*  corps,  envoya  une  division  d'in- 
fanterie sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  pour  soutenir  la  retraite 
du  5'  corps.  Cette  division  (r*  division  du  I2*  corps)  était 
sous  les  ordres  du  général  Grandchamp.  Au  lieu  de  la  faire 
suivre  par  son  artillerie,  ordre  fut  donné,  pour  gagner  du  temps, 
aux  5*,  6*  et  lo*  batteries  du  lo*  Régiment  qui  se  trouvaient 
le  plus  h  portée ,  de  suivre  la  division  et  de  franchir  la  Meuse. 
Ces  trois  batteries,  placées  sous  les  ordres  supérieurs  du  lieutc- 
nnnt-colonel  (^h.ippe  et  du  chef  d'escadron  de  Mussy,  comman- 
dant les  5'  et  6"  batteries,  se  dirigent  aussitôt  sur  Mouzon  et, 
arrivées  h  1500  mètres  de  ce  village,  s'engagent,  les  pièces  en 
tète,  dans  un  cliemin  longeant  une  colline  boisée,  au  sommet 
de  laquelle  on  entendait  des  coups  de  fusil;  la  5*  batterie 
marchait  en  tîtc.  Arrivée  vers  quatre  heures  et  demie  au 
sonnnct  d'un  mamelon  dominant  la  plaine  en  avant  de  Mou- 
zon, la  5'  batterie  prend  rapidement  position  et,  avec  le  plus 
grand  sang-froid,  ouvre  le  feu  sur  les  colonnes  ennemies  situées 
à  environ  700  mètres.  Mais  alors  les  batteries  prussiennes  se 
démnsquent  h  leur  tour  et  font  pleuvoir  une  grêle  d'obus. 
Sous  ce  feu  d'enfer,  les  58*  et  72*  de  ligne  Lâchent  pied 
et  abandonnent  la  batterie  qui  intrépidement  continue  le  feu 
jusqu'au  dernier  moment.  Mais  alors,  envahies  par  les  Prussiens 
qui  entrent  par  la  droite  et  la  gauche  de  la  batterie,  les  pièces 
ne  peuvent  être  remises  sur  les  avant-trains  et  sont  prises;  les 


432  1.K    IO<*   KfeGlMlINT   d'aKTILLEKIU 

avant-trains  et  les  Glissons  seuls  peuvent  échapper  au  désastre. 
Pendant  ce  temps,  les  6*  et  lo'  batteries  venaient  à  peine  de 
s'engager  dans  le  chemin  suivi  par.  la  5*  batterie,  lorsqu'elles 
sont  rejointes  par  le  flot  des  fuyards.  Croyant  à  un  ordre  de 
retraite,  les  deux  batteries  font  d'abord  un  à  droite  par  voiture 
pour  laisser  passer  les  troupes  en  désordre  et  se  portent  ensuite 
rapidement  en  position  afin  de  protéger  la  retraite  de  l'in- 
fanterie. La  6*  batterie  se  met  en  batterie  à  400  mètres  d'une 
colline  boisée  occupée  par  les  Prussiens,  et  la  10*  à  600  mètres 
environ,  puis  toutes  deux  ouvrcni  le  feu  sur  les  batteries  enne- 
mies. Dans  cette  position  dédivorable,  la  6*  batterie  continue 
le  feu  pendant  une  demi-heure  environ.  Enfin,  isolée  au  milieu 
de  la  plaine,  en  danger  d'être  tournée,  elle  se  rapproche  de 
la  10*  batterie,  qui,  à  200  mètres  plus  en  arrière,  occupait  un 
petit  mamelon.  Dans  cette  seconde  position,  elle  recommence 
le  feu,  qu'elle  continue  jusqu'A  ce  qu'elle  n'entende  plus  un 
seul  coup  de  canon  du  côté  des  batteries  françaises.  Elle  se 
retire  alors  avec  cinq  pièces,  forcée  d'en  laisser  une  dont  les 
deux  roues  étaient  brisées. 

Pendant  que  la  6*  batterie  se  comportait  ainsi,  et  que  la  5* 
était  prise,  la  10'  batterie  avait,  de  son  côté,  ouvert  un  feu 
violent  contre  les  batteries  ennemies;  mais,  bientôt,  ayant  perdu 
son  capitaine  et  sur  le  point  d'être  tournée,  elle  est  obligée 
de  battre  précipitamment  en  retraite.  Dans  ce  mouvement,  les 
différents  éléments  de  la  batterie  se  dispersent;  deux  pièces 
sous  les  ordres  du  lieutenant  1  ardy,  resté  seul  comme  officier, 
se  joignent  à  la  6"  batterie;  les  quatre  autres,  sous  les  ordres 
du  maréchal  des  logis  chef,  sont  rencontrées  par  le  lieutenant- 
colonel  Chappe  qui  en  prend  le  commandement. 

Les  deux  batteries  se  retirent  alors  vers  Sedan,  mais  dans 
l'encombrement  qui  règne  sur  la  route  de  Mouzon,  une  des 
quatre  pièces  de  la  10^  batterie  s'égare  et  rejoint  le  lieutenant 
Tardy,  le  lendemain  31  août. 

Les  trois  autres  pièces,  sous  les  ordres  du  maréchal  des  logis 
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Cathala  et  sous  le  commandement  supérieur  du  lieutenant- 
colonel  Chappe,  font  feu,  pendant  la  journée  du  31,  à  côté  de 
la  8*^  batterie  du  10'  Régiment,  faisant  partie  de  la  3*  division  du 
12*^  corps,  prennent  part  au  combat  de  Bazeilles,  le  i**  septembre, 
et  ne  rentrent  que  le  soir  h  Sedan. 

Pendant  que  les  5',  6'  et  lo*  batteries  faisaient  partie,  momen- 
tanément, de  la  division  Grandchamp;  la  12*  batterie,  mise  à  la 
disposition  du  général  d'Ouvrier,  commandant  Tartillerie  du 
12"  corps,  prenait  position,  avec  les  autres  batteries,  sous  les 
ordres  de  ce  général,  sur  un  mamelon  situé  à  gauche  de 
Mouzon,  en  de*;;\  de  la  Meuse,  et  tirait  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  sur  les  troupes  prussiennes  s*avançant  dans  la  plaine; 
dans  cette  position,  elle  consomma  de  trente  h  quarante  projec- 
tiles environ.  Le  soir,  à  huit  heures,  la  12'  batterie  suivit  le 
mouvement  de  retraite  sur  Sedan. 

Les  7*,  8'  et  9"  batteries  prirent  part,  de  leur  côté,  au  combat 
de  Mouzon. 

Le  30  août,  la  8*  batterie  fut  envoyée  seule,  avec  une  brigade 
de  la  3''  division,  ;\  Tcxtrémc  g:iuche  de  la  position  de  Mouzon, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse;  elle  prit  position  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  W  irmonteriie,  tira  quelques  coups  de  canon  et 
rejoignit  la  division,  vers  dix  heures  du  soir. 

Pendant  ce  temps,  vers  quatre  heures  et  demie  du  soir,  les 
7'  et  9*  batteries  suivaient  le  mouvement  de  la  3*  division 
d'infanterie  du  12'  corps  qui  s*était  déployée  le  long  de  la 
Meuse,  pour  soutenir  la  retraite  de  la  i'*  division,  et  se  mettaient 
bientôt  en  batterie.  Li  7*  batterie,  avec  le  lieutenant-colonel 
Noury,  se  plaça  prés  du  canal,  en  détachant  une  section  h  droite, 
prés  de  la  maison  de  Téclusier,  et,  de  lA,  ouvrit  le  feu  contre  les 
batteries  prussiennes,  placées  sur  le  flanc  droit  et  au  pied  du 
mamelon  de  la  rive  gauche,  perdu  par  la  r*  division.  Dans  cette 
position,  la  batteiie  eut  beaucoup  à  soufl'rir  du  feu  des  batteries 
ennemies  et  eut  son  capitaine  commandant,  M.  Buisson,  mortel- 
lement blessé. 
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I^  9'  batterie,  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron  de  G)atpont^ 
remontant  à  mi-côte,  prit  position  à  gauche  du  gué,  un  peu 
au-dessus  et  à  droite  de  la  ferme  de  Bêlais,  ouvrit  le  feu  contre 
une  batterie  ennemie  qui  s'était  avancée  sur  le  gué,  éteignit  en 
peu  de  temps  le  feu -de  cette  dernière  et  continua  alors  de  tirer 
sur  la  grande  batterie  prussienne,  établie  sur  le  mamelon  de  la 
rive  gauche.  Dans  la  position  heureuse  qu'elle  avait  choisie, 
protégée  par  des  arbres  et  des  haies,  la  9'  batterie  n'éprouva 
aucune  perte. 

Enfin,  le  soir  venu,  les  troupes  s'étant  ralliées  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  les  y'-',  8*^  et  9*^  batteries  suivirent  le  mouve- 
ment de  retraite  de  la  division  qui  se  dirigeait  vers  Sedan. 

Dans  la  journée  du  31  août,  la  6"  batterie,  avec  ses  cinq 
pièces  et  les  deux  de  la  lo*  batterie  qu'elle  avait  ralliées,  arriva 
à  Sedan,  vers  neuf  heures  du  matin,  et  alla  camper  à  la  porte 
de  Mézières. 

Elle  y  fut  rejointe,  vers  dix  heures,  par  la  12'  batterie,  sous 
les  ordres  du  commandant  Harel  qui  prit  alors  le  commande- 
ment des  6*  et  12''  batteries,  des  deux  pièces  du  lieutenant 
Tardy  de  la  10''  batterie,  et  de  la  troisième  pièce  du  maréchal 
des  logis  chef. 

Li  journée  fut  employée  à  compléter  l'approvisionnement  de 
la  batterie  de  combat  et,  vers  quatre  heures,  les  capitaines 
allèrent  avec  le  commandant  Harel  reconnaître  le  terrain  en  vue 
de  la  bataille  du  lendemain. 

De  son  côté,  la  8*"  batterie  suivait,  avec  les  y*  et  9*  Ixitteries, 
le  mouvement  de  la  3*=  division,  en  retraite  sur  Sedan,  lorsqu'à 
deux  ou  trois  kilomètres  au  delà  de  Douzy,  une  batterie  prus- 
sienne, masquée  par  une  maison,  se  mit  à  tirer  sur  un  train 
chargé  de  troupes,  se  dirigeant  de  Douzy  sur  Bazeilles.  Aussitôt, 
la  8*"  batterie,  se  mettant  en  batterie  parallèlement  à  la  chaussée 
du  chenûn  de  fer  et  à  une  centaine  de  mètres  en  arrière,  répond 
au  feu  de  la  batterie  ennemie;  la  7^  batterie  suit  l'exemple  de 
la  S*"  batterie,  les  trois  pièces  de  la  10*  batterie,  que  le  lieutenant- 
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colonel  Chappe  avait  rencontrées  sur  la  route,  se  placent  à  côté 
de  la  8*  batterie,  et  toutes,  en  peu  de  temps,  écrasent  de  leur  feu 
la  batterie  ennemie. 

Pendant  ce  temps,  les  troupes  d'infanterie,  ayant  continué  • 
leur  marche  vers  Sedan,  le  chef  d'escadron  de  Coatpont  fait 
cesser  le  feu,  rallie  le  lieutenant-colonel  Chappe,  vers  dix  heures 
du  matin,  et,  remontant  sur  les  hauteurs  qui  avoisinent  Bazeilles, 
rejoint,  vers  quatre  heures  du  soir,  la  3*  division,  établie  sur  le 
plateau  de  la  Moncelle. 

Pendant  que  les  5',  6',  10'  et  I2*  batteries,  ainsi  que  les  7*, 
8*  et  9*  batteries,  du  10**  Régiment,  prenaient  ainsi  part  au 
combat  de  Bcaumont,  la  i  r  batterie,  qui  était  affectée  au  5*  corps, 
avait  été  engagée,  de  son  côté,  comme  le  montre  le  rapport 
ci-dessous,  fait  à  Sedan,  le  3  septembre,  par  le  capitaine  com- 
mandant la  II*  batterie. 

5- CORPS  n  ARMÉE  io«  RÉGIMKNT  D'ARTILLERIE 


II*  Batterie 


GIRARDIN,  cjpttaine  commao^aot 


RAPPORT  du  capilaine  comniafida»!  la  11^  balUrie  du  /o*  Régiment 
d'ÀtiilUrie,  allacl)ée  à  la  réserve  du  y  corps  d^ armée ^  sur  la  pat  t 
quelle  a  prise  aux  copttbats  el  balailles  de  Bois-leS'Damesflde Beaumont, 

COMBAT    DE    BOIS-LES-DAMES 
(29  aoiU  1870) 

La  baiicric  clnii  en  marche  sur  Beaumont,  lorsqu'à  commencé  le 
combat  de  Bois-lcs-Dames,  ce  qui  fait  qu'elle  n*a  pu  arriver  sur  le 
plnicui  situé  à  l'ouest  de  ce  village  qu'à  la  fin  de  l'action;  elle  n'a, 
en  conséquence,  pris  aucune  part  au  combat. 
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BATAILLES  DE  BEAUMONT  ET  MOUZON 

()o  août) 

Vers  onze  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  a  été  surprise  dans 
son  camp  en  avant  de  Beaumont,  comme  presque  tout  le  5^  corps,  au 
moment  où  les  conducteurs  étaient  au  fourrage;  les  servants,  aidés  des 
ofliciers  et  des  sous-oflîciers,  conduisirent  à  bras,  à  travers  des  terres 
labourables,  quelques  pièces  en  batterie,  en  avant  et  perpendiculaire- 
ment à  notre  front  de  bandiére,  afin  de  répondre  A  la  canonnade 
ennemie. 

Une  demi-heure  après,  les  conducteurs  avaient,  en  grande  partie, 
rejoint  leur  poste  et  la  batterie  fut  en  état  d*aller  prendre  position  sur 
la  crête  d'un  petit  coteau,  en  avant  et  à  droite  de  Beaumont;  nous 
aurions  parfaitement  résisté  à  l'attaque  de  face,  si  nous  n'avions  pas 
été  pris  en  écharpe  par  des  batteries  ennemies,  établies  à  l'avance  sur 
urï  coteau  situé  A  notre  gauche,  et  qui  nous  étaient  cichées  par  le 
11^  régiment  de  ligne.  Le  colonel  de  Fénelon,  voyant  qu'il  nous  était 
impossible  de  maintenir  cette  position,  nous  fît  traverser  le  village  de 
Beaumont  et  nous  conduisit  sur  la  crête  du  premier  coteau,  en  arriére 
de  ce  village.  Dans  cette  position,  nous  avions  pour  mission  de  battre 
les  batteries  qui  nous  prenaient  précédemment  en  écharpe  et  d'empê- 
cher rétablissement  de  nouvelles  batteries  sur  un  autre  coteau  situé  sur 
la  gauche  de  Beaumont  et  dominant  le  village.  Notre  but  a  été  atteint 
pendant  un  certain  temps,  mais  débordée  par  nos  colonnes  d'infanterie 
qui  passaient  en  arriére  de  nos  pièces  et  poussée  par  l'ennemi,  ma 
batterie  fut  de  nouveau  forcée  de  quitter  cette  position  et  d'aller, 
d'après  Tordre  du  général  Lièdot,  s'établir  en  batterie,  près  du  l>ois 
situé  en  arrière  et  A  gauche  de  Beaumont.  La  batterie  a,  dans  cette 
position,  lutté  contre  les  nombreuses  batteries  qui,  pendant  notre 
mouvement  de  retraite,  s'étaient  établies  sur  la  crête  du  coteau,  situé 
en  avant  et  A  gauche  de  Beaumont,  jusqu*au  moment  où  le  général  en 
chef  de  Failly  lui  donna  Tordre  de  cesser  le  feu  et  de  commencer  son 
mouvement  de  retraite  sur  Mouzon  A  travers  les  bois  que  nous  avions 
A  droite  ;  nous  étions  sans  infanterie,  et  il  était  A  peu  près  deux  heures 
et  demie  de  Taprés-midi.  Notre  retraite  s'effectua,  malgré  le  manque 
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irinnintcric,  en  trt^s  l>oii  ordre,  et,  â  cinq  heures,  nous  étions  de 
nouveau  en  batterie  avec  une  section  seulement,  faute  de  munitions, 
sur  In  crête  du  coteau  de  Mouzon,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  pour 
protéger  la  retraite  de  notre  coq>s  d'armée  qui  devait  contourner  par 
la  droite  le  bois  de  Beaumont  et  porter  secours  au  corps  placé  en  avant 
de  Mouzon.  Ln  batterie  a  tiré  jusque  vers  sept  heures  et  demie  du  soir, 
heure  à  laquelle  le  maréchal  de  Mac-Mahon  donna  Tordre  de  se  retirer 
sur  Sedan. 

Tous,  officiers,  sous-officiers  et  canonniers  ont  bien  fait  leur  devoir. 
Ceux  qui  se  sont  le  plus  particulièrement  distingués  et  que  je  propose  : 

I  o  Pour  la  Croix  de  la  Légion  iT honneur  sont  les  nommés  : 

Pékin,  Jean- Auguste,  adjudant  ;  Mouroult,  sous-lieutenant;  Hastler, 
maréchal  des  logis,  ont,  par  leur  exemple,  décidé  spontanément  les 
canonniers  A  nictlre  les  pièces  en  batterie,  i  bras,  â  travers  les  terres 
Inbonrécs,  lors  de  la  surprise  du  camp,  en  avant  de  Beaumont. 

2»  Pour  la  médaille  mililaire  : 

Klkmakn,  maréchal  des  logis  chef,  a,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  fait 
atteler  les  caissons,  lors  de  la  surprise  du  camp  en  avant  de  Beaumont; 

Qr^SNEi.,  maréchal  des  logis,  a  parfaitement  dirigé  le  feu  de  sa 
pièce  ; 

Rkinboi.d,  artificier,  a  évité  la  perte  d*une  pièce  dont  les  servants 
et  les  conducteurs  étaient  absents,  en  Tattelant  et  en  l'amenant  en 
batterie  avec  deux  chevaux  seulement; 

Minii:r,  artificier,  blessé  au  menton  d'un  coup  de  feu. 

Les  pertes  subies  par  les  batteries,  aux  combats  de  Mouzon  et  Beau- 
inonl,  furent  les  snivnntes  : 

!•  Pour  le  grouf^e  formé  par  les  j«.  6',  /o«r/  12*  halleries^  commandées 

par  le  liettlenant-colonel  Cbappe  : 

y  batterie.  —  Trois  maréchaux  des  logis  tués;  deux  hommes 
blessés  ; 
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6«  batterie.  —  M.  Manessier,  lieutenant,  blessé;  l'adjudant  blessé; 
deux  servants  blessés  ; 

10^  batterie.  —  M.  Boyer,  capitaine  en  premier,  tué;  de  Loisy, 
lieutenant,  blessé  dés  le  début  ;  six  hommes  tués  ou  disparus  ; 

12*  batterie.  —  Un  servant  blessé. 

2®  Pour  le  groupe  formé  par  les  7«,  S*  el  9»  batteries 

Qieuletianl'Colonel  Noury)  : 

7«  batterie.  —  M.  Buisson,  capitaine,  blessé  mortellement;  quatre 
hommes  tués  ;  trois  hommes  blessés  ; 

II*' batterie.  —  Doux  hommes  tués;  cinq  hommes  blessés;  neuf 
hommes  disparus. 


*  w  »- 
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SEDAN 


Le  I*' septembre,  au  matin,  Tattaque  reprit  autour  de  Sedan. 

Pendant  cette  journée,  le  capitaine  commandant  la  5*  batterie, 
dont  les  canons  avaient  cté  pris  le  )o  août,  fut  mis  à  la  dispo- 
sition du  gcncral  Ltbastic,  connnandant  rartillcric  du  6*  corps, 
et  les  lieutenants,  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire  de  la 
place  de  Sedan,  pour  servir  les  batteries  fixes. 

La  V  batterie  à  pied,  qui  était  arrivée  à  Sedan  le  30  août, 
servit  pendant  toute  la  journée  Tartillerie  du  front  est  et  du 
front  sud  de  la  place.  Fendant  Taction,  le  lieutenant  en  premier 
Sec  fut  blessé  légèrement  et  un  brigadier  atteint  grièvement. 

Dès  cinq  heures  du  matin,  la  6"  batterie  avait  pris  |>osition 
sur  une  hauteur  en  avant  et  ;\  gauche  du  village  de  Floing,  ayant 
;\  sa  gauche  la  vallée  profonde  dans  laquelle  coule  la  Meuse  et, 
à  sa  droite,  la  I2*  batterie.  Jusque  vers  dix  heures,  le  tir  fut  très 
lent  et  eut  pour  objet  d'inquiéter  les  troupes  prussiennes  placées 
derrière  le  village  de  Glaire. 

Dans  cette  position,  la  batterie  n'eut  pas  à  souffrir,  sa  droite 
étant  protégée  par  un  léger  mamelon  qui  la  gnrantiss;iit  contre 
les  coups  d'enfilade;  tous  les  projectiles  ennemis  passaient  ainsi 
au-dessus  de  la  position.  Mais,  vers  dix  heures,  des  batteries 
ennemies  s'étant  démasquées  sur  la  gauche,  la  6'  Uitterie  re^;ut 
l'ordre  d'aller  prendre  position  sur  le  plateau  situé  à  la  gauche, 
de  l'autre  côté  du  ravin;  elle  ouvrit  de  \h  un  feu  violent  contre 
Tennemi  et  n'éprouva  que  peu  de  pertes,  les  projectiles  prussiens 
s'enfon<;ant  sans  éclater,  dans  une  terre  fraîchement  remuée. 
Enfin,  vers  une  heure  et  demie,  les  munitions  étant  presque 
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épuisées^  la  batterie  reçut  du  général  Bertrand  l'ordre  d'aller  se 
réapprovisionner  à  Sedan.  Elle  partit  sous  les  ordres  du  com- 
mandant Harel^  et^  après  avoir  pris  des  caissons  chargés,  elle 
allait  reprendre  part  à  la  lutte,  lorsqu'elle  reçut  l'ordre  de  rt^ster 
à  Sedan.  La  rue  où  elle  se  trouvait  était  sillonnée  par  les  pro- 
jectiles ennemis  qui  lui  tuèrent  des  hommes  et  un  grand  nombre 
de  chevaux;  ce  n'est  qu'à  grand'peine  qu'elle  put  se  dégager  de 
la  cohue  et  se  placer  dans  une  rue  plus  abritée. 

Pendant  que  la  6*=  batterie  était  en  position,  la  I2*  batterie, 
placée  ;\  s;i  droite,  avait  ouvert  le  feu  avec  le  nicnie  succès,  m;ûs 
bientôt  elle  reçut  l'ordre  d'aller  soutenir  une  batterie  qui, 
placée  \  sa  droite  et  non  garantie,  était  prise  d'endlade  par  les 
batteries  prussiennes  et  avait  plusieurs  pièces  démontées;  mais, 
dans  ce  mouvement,  la  batterie  fut  assiiillie  par  un  feu  si  violent 
que  Tordre  lui  fut  donné  de  rebrousser  chemin  et  d'aller  prendre 
position  plus  en  arrière.  Elle  rejoignit  alors  la  6""  batterie  dans 
sa  deuxième  position,  se  plaça  \  sa  droite,  et  ouvrit  le  feu  contre 
les  mômes  batteries  ennemies.  Li  12*"  batterie  se  retira  ensuite 
vers  Sedan,  sur  Tordre  du  général  Bertrand. 

Les  trois  pièces  de  la  lo"  batterie  qui  avaient  été  adjointes 
d'abord  à  la  6""  batterie  furent,  pendant  la  journée  du  i"  sep- 
tembre, mises  sous  les  ordres  de  la  i2%  et  participèrent  au  tir 
de  ces  batteries  pendant  toute  l'action,  et  jusqu'à  leur  rentrée 
dans  Sedan.  Les  trois  autres  pièces  de  la  lo""  Uuterie,  sous  les 
ordres  du  maréchal  des  logis  Cathala,  restèrent  à  la  porte  de 
Balan  et  tirèrent  de  là  toute  la  journée,  jusqu'à  épuisement 
complet  de  leurs  munitions. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  au  centre,  les  7*,  8** 
et  9'  batteries  avaient  suivi  le  mouvement  de  la  3*  division  sur 
bazeilles  et  avaient  pris  position  sur  le  terrain  de  la  llamerie, 
suivant  en  cela  les  ordres  du  général  d'Ouvrier. 

Dans  cette  position  défavorable,  ayant  le  soleil  en  face  et  étant 
complètement  à  découvert,  elles  eurent  beaucoup  à  souffrir  du 
feu   des  batteries  allemandes,  établies  sur  la   crête  du  Petit- 
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Moncel,  \  800  mètres  environ.  Prises  d'écliarpc  par  ces  batte- 
ries débordant  leur  gauche,  et  d'enfilade  par  une  batterie  de  gros 
calibre  placée  sur  les  hauteurs  de  la  riNX  gauche,  elles  éprou- 
vèrent en  peu  de  temps  des  pertes  sensibles.  Deux  pièces  de  la 
9*  batterie  furent  démontées  en  un  clin  d'œil  et  quatre  officiers, 
dont  le  lieutenant-colonel,  furent  blessés.  Devant  ce  feu  intense, 
elles  furent  obligées  de  se  retirer  momentanément  en  arrière  de 
1.1  crête,  et,  à  la  faveur  d*unc  oiïcnsivc  des  troupes  françaises, 
purent  réparer  leurs  pertes  ;  mais,  lorsque  vers  neuf  heures  et 
demie,  elles  voulurent  rentrer  en  ligne,  l'infanterie  française 
pliait  de  tous  côtes;  on  fut  donc  obligé  d'abandonner  les  deux 
pièces  démontées  de  la  9"  batterie,  et  les  batteries  se  retirèrent 
sur  le  plateau  situé  plus  en  arrière.  Dans  ce  mouvement,  exé- 
cuté sous  le  feu  de  l'ennemi,  la  confusion  se  mit  dans  la  8*  bat- 
terie; la  section  du  centre  et  une  pièce  de  la  section  de  gauche 
se  trouvèrent  séparées  du  reste  de  la  batterie  et  se  dirigèrent 
alors,  sous  les  ordres  de  l'adjudant  et  du  maréchal  des  logis  chef, 
d'abord  sur  Bouillon,  puis  sur  Mc/.iètes,  en  longeant  la  frontière 
belge. 

Le  capitaine  et  le  lieutenant  en  second,  restés  seuls  avec  une 
pièce,  se  retirèrent  vers  Sedan,  où  ils  se  mirent  à  la  disposition 
du  général  commandant  la  place.  Le  lieutenant  en  premier 
Ozanne,  de  la  8*  batterie,  se  voyant  isolé  du  reste  de  la  batterie, 
se  mit  h  la  recherche  du  commandant,  rallia  en  route  des  caissons 
abandonnés  et  quatre  pièces  de  la  9*  batterie  qu'il  rencontra,  se  • 
mit  ;\  la  disposition  du  général  d'Ouvrier  et  resta  avec  lui 
jusqu';\  la  fin  de  l'action.  Sur  ces  entrefaites,  le  général  Lebrun, 
ayant  envoyé  au  commandant  Tordre  de  se  porter  en  avant  ix>ur 
appuyer  un  mouvement  olfensif,  celui-ci  partit  aussitôt  avec  la 
7"  Uittcrie  et  se  mit  en  |H)sition  sur  une  crête,  au  bas  de 
laquelle  passe  la  route  de  Givonne.  Après  avoir  ouvert  le  feu 
pour  soutenir  la  retraite  de  l'infanterie,  la  7'  batterie  clungea 
plusieurs  fois  de  position,  et  enfin,  au  dernier  moment,  se 
voyant  abandonnée  par  les  troupes  d'infanterie,  elle  se  retira 
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d'abord  sur  le  ch;\tcau  de  la  Garenne»  où  elle  tira  sur  la  cava- 
lerie ennemie  qui  voulait  la  tourner,  et  enfin  vers  Sedan,  lors- 
qu'elle eut  tiré  ses  derniers  coups  de  canon. 

Pendant  ce  temps,  la  ii*  batterie,  affectée  au  5*  corps,  prenait, 
de  son  côté,  une  part  active  à  la  lutte,  comme  le  montre  le 
rapport  suivant  du  capitaine  commandant,  rapport  contresigné 
par  le  chef  d'escadron  DuchafHiut. 

RAPPORT  du  capitaine  commandant  Girardin,  sur  la  pari  prise  par  la 

ti^  batterie  à  la  bataille  de  Sedan, 

A  quatre  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  prenait  position  sur 
le  plateau  à  l'est  de  Sedan,  près  de  son  campement.  Dans  cette  position 
nous  avions  pour  mission  de  surveiller  les  crêtes  d'un  coteau  circulaire 
situé  Â  2000  mètres  environ  en  avant  de  nous  et  d'empêcher  tout 
établissement  de  batteries,  ou  formation  de  colonnes  ennemies  sur  ce 
front.  Vers  six  heures  et  demie,  les  obus  ennemis  de  l'attaque  de  droite 
(tournant  le  dos  d  la  ville)  nous  prirent  en  écharpe  et  nous  obligèrent 
à  mettre  les  caissons  d  l'abri  sur  le  versant  ouest  ilu  coteau  sur  lequel 
nous  étions  en  batterie  et  les  avant-trains  en  colonne  par  un,  dans  un 
repli  de  terrain,  en  arriére  des  pièces.  A  sept  heures,  le  feu  de  la  même 
attaque  redoublant  et  ne  voyant  rien  apparaître  sur  les  crêtes  en  avant 
de  nous,  le  général  Liédot  nous  a  donné  l'ordre  de  remettre  les  pièces 
sur  les  avant-trains  et  de  les  cacher  dans  le  repli  de  terrain  où  se  trou- 
vaient ces  derniers.  A  huit  heures,  les  obus,  lancés  par  l'attaque  de 
droite,  tombèrent  en  si  grand  nombre  sur  notre  plateau,  que  le  colonel 
de  Fénelon,  en  l'absence  du  général  Liédot,  blessé  mortellement,  nous 
fit  abandonner  la  position  et  nous  conduisit  en  arrière  vers  Sedan  ;  Id 
nous  rencontrâmes  le  général  Forgeot  qui  nous  fit  mettre  en  colonne 
par  pièce,  d  Tabri  des  projectiles  ennemis.  Après  une  demi-heure  en- 
viron de  repos,  le  même  général  donna  ordre  au  colonel  de  Fénelon, 
de  nous  diriger  en  colonne,  par  section,  sur  un  plateau  situé 
entre  le  y  et  le  y  corps  et  de  faire  feu  sur  le  flanc  droit  de  l'at- 
taque de  droite  de  l'ennemi.  Dans  cette  position,  nous  avions  pour 
mission  de  protéger  une  division  d'infanterie  qui  se  portait  en  avant. 
Nous  avons,  malgré  les  feux  nombreux  de  l'ennemi,  conservé  celte 
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position  jusqu'au  moment  où  les  projectiles,  lancés  par-dessus  un  bois 
que  nous  avions  â  dos  par  Fattaque  de  gauche  de  Tennemi,  sont  venus 
nous  inquiéter  sur  nos  derrières  et  nous  mettre  dans  Timpossibilité  de 
tenir  un  instant  de  plus.  A  ce  moment,  le  colonel  de  Fénelon  nous  fit 
quitter  notre  position  pour  nous  conduire  sur  un  autre  côté,  dans  la 
direction  de  Sedan,  où  nous  avons  trouvé  le  gros  de  Tarmée,  alors  en 
pleine  déroute. 

Tous,  ofliciers,  sous-ofTiciers  et  canonnicrs,  ont,  comme  les  jours 
précédents,  fait  admirablement  leur  devoir. 

Ceux  qui  se  sont  le  plus  particulièrement  distingués  à  cette  affaire  et 
que  je  propose,  sont  : 

/«  Peur  SOUS' lieutenant  d* artillerie, 

Ki.KMANN,  maréchal  des  logis  chef,  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d*obus; 
s*étnit  déj;\  distingué  par  sa  fermeté  à  la  bataille  de  Beaumont. 

2*  Pour  la  ntédaille  militaire, 

Marty,  artificier.  Pour  sa  bonne  tenue  au  feu; 

Jean,  maréchal  des  logis.  Pour  sa  fermeté  dans  le  commandement 
et  nu  feu  ; 

Grosse,  deuxième  conducteur,  a  eu  la  cuisse  traversée  par  un  coup 
de  feu. 

Les  pertes  de  la  journée  sont  :  deux  hommes  blessés,  vingt  chevaux 
tués  ou  blessés. 

Sedan,  le  3  septembre  1870. 

Le  cafnlaine  de  la  batterie^ 

Signé  :  GIRARDIN. 


AVIS    DU   CHEF    d' ESCADRON 


\x  chef  d'escadron,  commandant  supérieur  de  la  1 1*  batterie  du 
lo*  Régiment  d* Artillerie,  appuie  vivement  les  propositions  ci-dessus 
faites  par  le  capitaine  commandant,  en  faveur  des  divers  militaires  de  la 
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batterie  et  propose  pour  le  grade  d*officier  de  la  Légion  d'honneur 
M.  le  capitaine  Girardin,  qui  s'est  conduit  de  la  manière  la  plus  bril- 
lante dans  toutes  les  affaires,  surtout  à  la  bataille  de  Beaumont. 
Sedan,  le  3  septembre  1870. 

Le  chefd'escadron^ 

Signé  :  DUCHAFFAUT. 

Dans  cette  journée  fatale  qui  se  termina,  comme  on  le  sait, 
par  la  capitulation  de  Sedan,  les  6*,  10%  la""  batteries  (lieutenant- 
colonel  Chappe);  7%  8*,  9'  batteries  (lieutenant-colonel  Noury), 
et  II*  batterie,  capitaine  Girardin,  éprouvèrent  des  pertes  sen- 
sibles, con^ne  le  montre  le  tableau  suivant  : 

i"  Groupe  des  6®,   io«  et  I2«  batteries. 

6«  batterie.  ~  Deux  servants  tués;  trois  blessés. 
10*  batterie.  —  Dix-sept  luimmcs  tués  ou  disparus. 
12*  batterie.  —  Un  servant  et  deux  conducteurs  tués;  huit  hommes 
blessés. 

2"  Groupe  des  7^ y  8%  ^*  et  11  •  batteries, 

7*  batterie.  —  M.  Kulileman,  lieutenant  en  premier,  blessé;  deux 
hommes  tués;  sept  hommes  blessés. 

8^  batterie.  —  Trois  hommes  tués;  sept  hommes  blessés. 

*;•  batterie.  —  MM.  Mowat,  capitaine  en  premier,  blessé;  Parisot, 
lieutenant  en  premier,  blessé;  cinq  hommes  tués;  dix  hommes  blessés. 

Il'-*  batterie.  —  Deux  hommes  blessés;  deux  chevaux  tués  ou 
blessés. 

En  résumé,  neuf  batteries  du  lo''  Régiment  d'Artillerie  (y 
compris  la  r*  batterie),  firent  partie  de  l'armée  de  Chfllons  et 
furent  englobées  dans  la  capitulation  de  Sedan. 
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ARMÉE   DE   LA   LOIRE 


-•o*- 


Uar^iée  régulière,  et  avec  elle  le  vieux  10*  Régiment  d'Artil- 
lerie, avait  cessé  d'exister  à  la  suite  de  la  capitulation  de  Sedan; 
mais  un  nouveau  gouvernement  surgit  alors,  qui,  avec  une 
activité  fiévreuse,  organisa  de  nouvelles  armées  qui  permirent 
de  continuer  la  lutte  longtemps  encore. 

De  nombreuses  batteries  furent  créées  et  organisées  sous  la 
direction  du  général  Thoumas,  puiss;unment  aidé  par  le  lieute- 
nant-colonel de  Reffye,  dont  les  ateliers  à  Nantes  produisaient  en 
moyenne  une  batterie  et  demie  par  jour.  On  mit  ainsi  sur  pied 
238  batteries,  ayant  ensemble  1404  bouches  à  feu,  et  cette 
artillerie  improvisée  à  raison  de  deux  batteries  par  jour,  étonna 
bientôt  Tennemi  par  son  nombre,  son  audace  et  sa  mobilité. 

Pendant  que  Tennemi  s'avançait  sur  Paris  pour  en  faire  le 
siège,  une  délégation  du  gouvernement  de  la  défense  nationale 
s'établit  ;\  Tours  et  donna  une  vigoureuse  impulsion  à  l'organi- 
sation de  nouvelles  armées. 

Va\  peu  de  temps,  au  milieu  de  dillicultés  de  toutes  sortes, 
dues  surtout  à  la  pénurie  des  cadres,  on  créa  deux  corps  d'armée 
(15"  et  16'  corps).  Le  15°  corps  fut  organisé  le  premier,  et,  des 
le  21  septembre,  porté  en  avant  d'Orléans  contre  lequel 
s'avançait  le  i*"^  corps  bavarois.  Le  i6"  corps  fut  bientôt  organisé 
à  son  tour,  et,  dès  le  20  octobre,  il  était  prêt  à  entrer  en  ligne. 

La  18°  batterie  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  fut  attachée  à 
la  3*  division  du  15*  corps. 
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L;i  19*  batterie  du  lo'  Rcginicnt  (aipitainc  Reverdy),  à  la 
r*  division  jJu  i6'  corps. 

Li  ly  batterie  du  lo*  Régiment,  qui  faisait  partie  d*abord 
de  la  réserve  du  i6*  corps,  fut  attachée  à  la  i^  division  du 
i6*  corps. 

Ln  i8*  batterie  prit  part  à  toutes  les  opérations  du  15*  corps. 
Lorsque,  le  11  octobre  1870,  le  général  von  der  Tann,  avec  le 
I"  corps  bavarois,  mit  en  déroute  le  15*  corps  qui  défendait 
Orléans,  et  s'empara  de  cette  ville,  la  18'  batterie  prit  une  part 
brillante  à  l'action,  et  soutint  bravement  la  retraite  de  nos 
troupes,  comme  le  montre  le  rapport  ci-dessous  du  lieutenant- 
colonel  Poizat  commandant  Tartillerie  de  la  3*  division  du 
15"  corps,  adressé  au  général  de  Blois  : 

ly  CORPS  d'armée  Salhris,  17  octobre  1870. 

3*  Divmos 

7  RAPPORT  sur  Us  combats  d'Ormes  et  de  Sarans 

_  livrés  le  11  octobre  1870. 

Mon  Général, 

J'ai  riionncur  de  vous  rendre  compte  de  la  part  prise  aux  combats 
livres,  le  II  octobre  1870,  sous  Orléans,  par  les  deux  batteries 
(18»  batterie  du  io«  Régiment  et  i8«  batterie  du  1 5*)  attachées  â  la 
y  division  d'infanieric  du  ly  corps  d'armée. 

Coinht  d'Orwes.  —  î.e  1 1  octobre,  h  six  heures  et  demie  du  matin, 
le  capitaine  ChauH.iyet,  commandant  la  18*  batterie  du  io«  Régiment 
d'Artillerie,  arrivée  depuis  la  veille  à  Orléans,  reçut  Tordre  de  M.  le 
général  Peytavin ,  commandant  la  y  division  d'infanterie,  de  se 
rendre  avec  sa  batterie  au  village  d'Ormes,  à  7  kilomètres  d'Orléans, 
sur  la  roule  de  Patay.  Arrivé  à  neuf  heures,  le  capitaine  Chauliayet  fît 
placer  la  3*  section  (M.  le  lieutenant  de  Lmdrevic)  i  gauche,  derrière 
un  êpaulenient  en  terre,  et  conserva  les  quatre  autres  pièces  sous  son 
commandement  plus  direct,  en  avant  de  l'église,  battant  bien  la  plaine 
en  avant  et  un  bois  i  2200  métrés  â  gauche. 
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Le  feu  de  ces  pi<^ces  arrêta  la  marche  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie 
ennemies,  mais  bientôt  l'artillerie  ennemie,  en  nombre  très  supérieur 
(24  pièces  environ),  ouvrit  un  feu  très  vif  sur  elles;  aux  premiers  coups, 
M.  le  lieutenant  en  premier  Coflînières  eut  le  bras  fracturé  par  un 
éclat  d*obus,  les  quatre  chevaux  d'un  caisson  furent  tués,  plusieurs 
hommes  blessés;  les  quatre  pièces  durent  fliire  un  mouvement  en 
arrière;  elles  s'établirent  auprès  d'un  moulin  à  vent  et  recommencèrent 
leur  feu  ;  au  bout  d'une  demi-heure,  leur  nouvelle  position  n'était  plus 
tenable;  on  dut  la  quitter  pour  reformer  les  servants  et  les  attelages; 
la  retraite  se  fit  alors  très  régulièrement  par  la  route  d'Ingré  et  le 
faubourg  de  la  Madeleine. 

Pendant  ce  temps,  la  3*  section,  dirigée  par  le  chef  de  section, 
M.  de  Landrevie,  avait  continué  un  feu  énergique  mais  elle  dut  se 
retirer  après  l'abandon  par  l'infanterie  des  retranchements  qui  la 
couvraient  très  peu;  son  feu  a  été  maintenu  jusqu'«A  la  dernière  extré- 
mité par  M.  de  Landrevie  avec  une  ténacité  remarquable.  Hllc 
a  souffert  des  pertes  sensibles  :  un  maréchal  des  logis  blessé,  six 
hommes  tués  ou  blessés^  dix  chevaux  hors  de  combat,  un  affût  hors 
de  service;  les  pièces  ont  été  ramenées  par  des  chevaux  blessés,  le 
lieutenant  et  un  maréchal  des  logis  poussant  aux  roues.  Telle  est  la 
part  prise  par  la  i8*=  batterie  du  10"  Régiment  au  combat  d'Ormes,  sous 
les  yeux  de  M.  le  général  Pèytavin  qui  m'a  témoigné  lui-même  sa 
satisfaction,  sur  le  calme,  la  solidité  et  les  résultats  obtenus  par  elle. 

Je  signalerai  plus  particulièrement  à  votre  attention,  parmi  les 
ofliciers,  sous-ofliciers  et  canonniers  qui  ont  d'ailleurs  fait  leur  devoir 
d'une  manière  remarquable  : 

M.  le  capitaine  Ciiauliayiit,  commandant  la  batterie,  officier  d'un 
zèle  et  d'un  dévouement-  exemplaires,  qui  inspire  confiance  à  ses 
hommes,  les  tient  dans  sa  main  et  les  a  conduits  brillamment  au  feu. 

M.  CoFFiNii-KES  DE  NoRDUCK,  lieutenant  en  premier,  officier  plein 
d'entrain  qui  a  assisté  aux  batailles  de  Mouzon,  Bazeilles  et  Sedan  et 
a  été  blessé  à  Ormes,  le  1 1  octobre,  d'un  éclat  d'obus  qui  a  nécessité 
l'amputation  du  bras  gauche. 

M.  i)H  Landrevie,  lieutenant,  sorti  cette  année  de  l'école  de  Metz, 
qui  a  dirigé  le  feu  de  la  section  avec  une  grande  énergie,  a  résisté  le 
dernier  au  feu  de  l'ennemi  et  soutenu  ses  hommes  par  sa  vi||;iicur  et 
son  entrain  —  officier  d'avenir. 
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Jkan,  excellent  maréchal  des  logis,  chef  de  h  1^  pièce,  a  assisté 
nux  balnilies  de  Moii/.on,  Bazeilles,  Sedan;  s*est  échappé  après  lacapi- 
tulition,  a  montré  le  plus  grand  sang-froid  dans  la  direction  de  sa  pièce 
nii  combat  d'Ormes;  a  de  l'action  sur  ses  hommes. 

Savarin,  maréchal  des  logis,  très  bon  sous-oflicicr,  a  assisté  aux 
b.itnillcs  de  Mouron,  Bazeilles,  Sedan,  s'est  échappé  après  la  capitu- 
lation, n  eu  quatre  servants  hors  de  combat,  a  lui-même  continué  la 
mnncvuvre  de  sa  piccc. 

Mfr(  lER,  maréchal  des  logis,  très  bon  sous-oflicicr,  a  assisté  aux 
batailles  de  Mouzon,  Bazeilles,  Sedan,  s'est  évadé  après  la  capitulation. 
Fst  allé  chercher  nu  combat  du  1 1  octobre  sa  pièce  restée  en  arrière 
par  la  retraite  de  la  batterie  et  Ta  ramenée  et  sauvée  par  son 
énergie. 

Roman,  ouvrier  en  bois,  bon  soldat ,  a  assisté  aux  batailles  de 
Mouzon,  Bazeilles,  Sedan,  s'est  évadé  après  la  capitulation.  Blessé  au 
bras  à  Ormes,  évacué  sur  l'hôpital  de  Bourges. 

J*ai  riionneur  de  vous  prier,  mon  général,  de  m'autoriser  â  établir 
des  états  de  propositions  de  récom|KMise,  savoir  : 

\'j\  faveur  de  :  MM.  Chauliayet,  Coffikierf-S  et  Landrevic  pour  le 
grade  de  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur;  en  faveur  des  maréchaux 
des  logis  Jean,  Savarin,  Mercier,  et  de  l'ouvrier  Roman  pour  la 
décoration  de  la  médaille  militaire. 

Je  suis,  avec  respect,  mon  Général,  votre  très  dévoué  et  très 
obéissant  ser\'iteur. 

POIZAT  I. 


I .  Apres  la  Rucrrc  de  1R70-71,  le  coïKcil  munici(«al  d'Orléans  décida,  le  20  avril  1R71, 
d'ériger  un  monament  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  Théroique  défense  da 
1 1  cKtobrc.  Ce  monument  est  situé  entre  la  Chapellc-Vicille-des-Aydes  et  la  ligne  da 
chemin  de  fer  dans  les  environs  de  la  gare  des  Auhrais.  Il  consiste  en  an  obélisque  en 
pierre  de  Vol  vie. 

Sur  le  devant  de  Tobrlisque  on  peut  lire  l'inscription  suivante  : 

A  mw  hrnirt  éèfememrs 

'Bénit  dt   *DieM    rt    it    U    Fr»mt 

Ttmhts  tur  If  €hûmp  d'honneur 

ëux  Aydes 

en    ièftniûnt    U    vilU   i'Orlitmt 

le  tt  eelohre  lêjo 

OrUmms,  Flemr    et  Setnm  rtttmnmism^i. 
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Aussitôt  après  la  prise  d'Orléans  par  les  Allemands,  le 
12  octobre,  le  général  d'Aurelle  de  Paladines  prit  le  comman- 
dement des  15*  et  16*  corps,  réorganisa  rapidement  son  armée 
derrière  la  Sauldre,  à  Salbris  et  à  Blois,  et  se  reporta  bientôt  en 
avant  dans  la  direction  d'Orléans;  le  30  octobre,  son  armée 
était  placée,  la  droite  appuyée  à  la  Loire,  la  gauche  couverte  par 
la  forêt  de  Marchenoir. 

Le  7  novembre,  les  troupes  du  général  Chanzy,  commandant 
le  15'  corps,  livrèrent,  en  avant  de  la  forêt  de  Marchenoir, 
à  Vallière,  un  combat  heureux  ;\  une  reconnaiss;ince  allemande. 
La  19*  batterie  du  lo"  Régiment  prit  part  à  l'action  et  contri- 
bua à  repousser  les  Allemands. 

Le  8  novembre,  l'armée  française  continua  sa  marche  sur 
Orléans  et,  le  9,  se  heurta  contre  le  i"  corps  bavarois,  sur  qui 
elle  remporta  la  victoire  de  Coulmiers. 

A  cette  bataille  prirent  part  la  18*  batterie,  attachée  au 
15'  corps,  qui  formait  l'aile  droite  de  l'armée,  et  la  19*  batterie, 
du  10*  Régiment,  attachée  au  16*  corps,  qui  formait  l'aile 
gauche.  A  droite,  dès  neuf  heures  et  demie  du  matin,  la  divi- 
sion Peytavin  (3"  division  du  15'  corps)  avait  déployé  ses 
tirailleurs  devant  Baccon.  Sous  les  yeux  du  général  en  chef,  la 


bUK  LA  FACE  UKOITU  : 


SUR  LA  FACK  GAUCHE  '. 


Au  nombre  de  6000  à  peine 

ils  oui  arriié 

pendant  une  demi-journèe 

aux  portes  d'Orléans 

plus  de   .//(KM)    AlUntands 

soutenus  par  100  picies  d'artillerie. 


iS*  batterie  du  lo*  Rigimemt  d'^rtilUrk 

j*  bataillon  du  )ç^  de  Ugttt 

j*  bataillon  dt  la  légion  étrangère 

2*  et  )•  bataillons  de  la  Nièvre, 

etc.,  ttc, 

qui  se  sont  sacrifiés  pour  la  France. 


SUR   LA    FACE  l'OST^RIEURB  ON    LFf   : 


Levons-nous,  combattons 
Contre  nos  ennemis  et  mourons 
'Pour  la  défense  de  la  patrie. 

Macé. 
Ils  vivront  éternellement. 
Le  Seigneur  leur  réseive 

Leur  récompense. 


fKNDANT   LA  GUF.ttE  Dl    187O-7I.  45 1 

i8*  batterie,  du  lo*  Régiment,  vint  s'établir  à  là  ferme  de 
Cléncaii  et  commença,  de  là,  à  1600  métrés,  un  feu  violent 
sur  Baccon;  dés  que  ce  village  fut  pris,  b  batterie,  s*avan<;ant 
jnsqu*à  la  ferme  de  Boyne,  ouvrit  le  feu  contre  une  forte  batterie 
ennemie  défendant  In  Renardière,  et  la  contraignit  h  se  retirer; 
se  portant  alors  hardiment  à  peu  de  distance  de  la  Renardière, 
1.1  18'  batterie  tira  sur  le  cliâteau  pour  en  déloger  Tinfanterie 
ennemie  qui  s'opposait  h  l'entrée  de  nos  troupes;  bientôt,  les 
troupes  allemandes  furent  repoussces,  la  Renardière  prise  et  la 
18'  batterie,  se  portant  vigoureusement  en  avant,  ouvrit  alors  le 
feu  contre  une  colonne  de  cavalerie  ennemie,  venant  du  bois  de 
Montpi|Krau,  et  la  contraignit  à  Kittre  précipitamment  en 
retraite. 

Pendant  que  le  15*  cor|>s  s*emparait  de  Baccon,  la  19*  batterie 
se  portait  en  avant,  avec  la  brigade  Desplanques  (de  la  r*  divi- 
sioiï  du  i6*  cor|>s),  chargée  d'enlever  les  villages  d*Epieds, 
(lluininiers  et  Gemigny,  et  de  prononcer  un  mouvement  tour- 
nant sur  la  gauche. 

Après  a\oir  dcp.issè  Ch.irsonville,  l.i  batterie  ouvrit  le  feu  sur 
la  ferme  de  Serqueu  et,  l'ennemi  s'étant  retiré,  se  porta  rapi- 
denant  en  avant  du  village  de  Cheminiers,  et  tira  contre  une 
Knterie  bavaroise,  établie  à  1500  mètres;  la  19*  batterie  eut 
d*al>ord  l'avanuge,  mais,  bientôt,  de  nombreuses  batteries 
vinrent  l'attaquer;  cependant,  malgré  une  pluie  d'obus,  elle 
résistait  encore,  sans  trop  de  pertes,  à  trente-six  pièces  ennemies, 
h)îv|u'une  nouvelle  batterie  lxi\-aroise,  s*établissant  ï  500  mètres 
sur  l.i  droite,  vint  la  prendre  d'ècharpe;  en  un  clin  d'œil,  deux 
caissons  et  un  avant-train  sautent;  deux  lieutenants,  seize 
hommes  et  vingt-huit  chevaux  sont  mis  hors  de  combat. 

I  cr.isèe  pu  ce  feu  terrible,  l.i  19*  Kitterie  dut  aller  se  reformer 
en  .irrière  de  Chemillé  et,  peu  de  temps  après,  a\TC  ce  qui 
restait  d'hoimnes  et  de  chevaux,  on  put  reconstituer  trois 
pli  es,  avec  lesquelles  le  capitaine  alla  prendre  position  à  côté 
de   batteries  de  ta  qui  venaient  d*arriver,  et  tirtient  sur  Saint* 
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Sigismond,  village  qui  fut  enlevé  par  nos  troupes  à  la  fin  de  la 
soirée. 

Nous  reproduisons  ici  un  passage  d'un  témoin  oculaire,  mon- 
trant la  situation  critique  où  se  trouvait  la  batterie  et  combien 
fut  grand  le  courage  de  tous  dans  cette  circonstance  : 

<c  Au  moment  où  la  batterie  se  retirait,  la  deuxième  pièce 
»  était  restée  en  arrière,  essayant  vainement  de  remettre  Técou- 
i>  villon  dont  les  ferrures  venaient  d'être  fliussées  par  un  obus;  le 
»  capitaine  Reverdy,  ;\  qui  on  avait  appris  l'accident  survenu, 
»  venait  de  doimer  Tordre  d'emporter  l'écouvillon  et  de  remettre 
»  vivement  la  pièce  sur  l'avant-train,  lorsque  tout  à  coup,  un 
»  projectile  arrive,  éclate  sous  la  flèche,  tue  trois  servants, 
y>  blesse  le  dernier  et  le  maréchal  des  logis.  Ne  voulant  pas  laisser 
»  la  pièce  au  pouvoir  de  l'ennemi,  le  lieutenant  en  premier, 
»  l'adjudant,  le  maréchal  des  logis  chef,  le  capitaine,  mettent 
»  pied  à  terre  pour  fliire  exécuter  à  l'avant-train  un  demi-tour, 
»  lorsque  survient  un  deuxième  obus  qui,  éclat;int  au  même 
»  point  que  le  premier,  jette  par  terre  trois  chevaux  et  deux 
»  conducteurs. 

))  Le  capitaine  envoie  chercher  de  suite  un  autre  caisson  et, 
»  pendant  ce  temps,  tous,  officiers  et  sous-oflliciers  se  mettent 
»  aux  roues  et  dégagent  la  pièce;  le  caisson  arrive  enfin;  on 
»  attache  la  pièce  derrière  le  caisson,  on  part,  mais,  à  peine 
»  démarré,  les  cordes  cassent,  il  faut  recommencer,  et  tout  cela 
»  sous  le  feu  de  l'ennemi;  enfin,  le  mal  est  rép;iré  et  la  pièce 
»  emmenée  par  des  chevaux  blessés,  l'un  d'eux  ayant  la  jambe 
»  cassée  et  marchant  quand  môme;  on  arrive  enfin,  à  travers 
»  mille  périls,  mais  la  pièce  était  s;mvée.  » 

On  peut  dire  que  c'est  grâce  à  l'artillerie  qui,  préparant  la  voie 
à  nos  jeunes  soldats,  releva  leur  moral  et  décida  de  la  victoire,  que 
la  bataille  de  Coulmiers  put  être  gagnée.  L'artillerie  du  15*  corps 
s'était  surpassée;  elle  était,  d'ailleurs,  commandée  par  un 
homme  expérimenté,  le  général  de  Blois,  qui,  malgré  son  grand 
âge,  ne  cessa  de  donner  à  tous  l'exemple  du  devoir. 
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Aussitôt  après  sa  victoire,  le  général  d'Aurclle  entra  dans 
Orléans  et  fit  commencer  de  grands  travaux,  ayant  pour  but  de 
transformer  la  ville  en  un  camp  retranché  où  il  pourrait  se  ren- 
fermer et  résister  avec  succès  à  renncmi  qui  s'avançait  avec  de 
nombreux  renforts. 

Vers  cette  époque,  trois  nouveaux  corps  d'armée  furent 
créés  :  le  17'  corps,  auquel  fut  adjoint  la  20*  batterie  du 
10*  Régiment,  comptant  à  la  3*  division;  le  i8'  corps,  et  enfin 
le  19*  corps,  auquel  fut  attachée  la  23*  batterie  du  10'  Régiment 
(19*  corps,  3*  division). 

A  ces  trois  corps  vint  bientôt  s'ajouter  le  2i*  corps,  auquel 
on  adjoignit  deux  batteries  du  lo*  Régiment  d'Artillerie,  savoir  : 
la  21*  batterie,  comptant  à  la  3*  division,  et  la  22*  batterie, 
faisant  partie  de  la  4*  division. 

Le  30  novembre,  sur  la  nouvelle  venue  de  Paris  que  le 
général  Ducrot  devait  tenter  une  grande  sortie  vers  le  sud,  le 
gouvernement  de  Tours  fit  décider  qu'on  essayerait  de  lui 
donner  la  main  en  poussant  une  pointe  sur  Fontainebleau,  par 
Fithiviers. 

En  conséquence  de  ce  plan,  le  16*'  corps  commençi  le  mou- 
vement vers  Fithiviers  et,  le  i*'  décembre,  rencontra  les 
Allemands  établis  au  nord  de  Patay;  la  19'  batterie  du  10  Régi- 
ment se  plaça  en  avant  de  Patay  et  tira  sur  les  batteries  alle- 
mandes dont  elle  parvint  h  démonter  deux  pièces  en  un  quart 
d'heure;  accompagnant  ensuite  le  mouvement  offensif  de  la 
r'  division  du  i6'  corps,  elle  se  porta  en  avant  et  ouvrit  le  feu 
contre  Faverolles,  qu'elle  parvint  à  incendier.  La  batterie  eut 
trois  hommes  blessés  dans  cette  affaire. 

Le  2  décembre,  le  lô*"  corps,  suivi  à  grande  distance  par  le 
17'  corps,  continua  son  mouvement  en  avant  et  livra  la  bataille 
de  I^igny,  pendant  que,  plus  h  Test,  le  15'  corps  livrait,  à 
Foupry-Artenay,  un  combat  tout  à  fait  indépendant. 

A  Loigny,  la  19*  batterie  contribua  h  l'attaque,  en  canonnant 
le  château   de  Gourry  et  en  soutenant    plus    tard   la    retraite 
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des  troupes  françaises  par  un  feu  nourri  ;  elle  dut  enfin  se  reti- 
rer devant  la  cavalerie  ennemie  qui  se  préparait  à  la  charger. 
Dans  cette  affaire,  elle  perdit  neuf  hommes  dont  le  brigadier 
Auger,  et  eut  quinze  chevaux  tués. 

Pendant  ce  combat  de  Loigny,  la  20*  batterie  du  lo*  (capitaine 
BouUct),  se  portant  en  avant  avec  le  17*  corps,  se  dirigea  sur 
S;iint-Péravy  et  ouvrit  le  feu  à  1500  mètres  contre  les  batteries 
prussiennes.  Lorsque,  dans  la  soirée,  le  lé"-'  corps  battit  en  retraite 
et  que  le  général  de  Sonis  avec  les  «  zouaves  pontificaux  »  et 
deux  bataillons  d'infanterie,  tenta  sur  Loigny  la  pointe  hardie 
connue  de  tous,  il  emmena  avec  lui  la  20*  batterie  du  lo*  Ré- 
giment qui  se  mit  intrépidement  en  batterie  à  300  mètres  du 
village;  mais,  bientôt,  écrasé  par  le  nombre,  le  bataillon  du  gé- 
néral de  Sonis  fut  presque  entièrement  détruit  et  la  20^  batterie, 
restée  seule,  fut  contrainte  de  battre  en  retraite  et  de  se  retirer 
sur  Paray.  Dans  cette  afiaire  s;mglante,  la  20°  batterie  éprouva 
de  fortes  pertes;  le  maréchal  des  logis  Pey rames  fut  tué  et  neuf 
hommes  blessés;  quatre  chevaux  furent  tués  et  neuf  blessés. 
Pendant  que  ces  événements  se  passaient  à  la  gauche,  le  15'-*  corps 
Hvraii,  beaucoup  plus  ;\  Test,  le  combat  de  Poupry;  la  18'  bat- 
terie du  nv  Réj^imcnt  prit  part  ;\  TactiDn  et  tira  toute  la  jour- 
née :  elle  eut  deux  hommes  grièvement  blessés  dans  cette  affaire. 

Le  3  décembre,  les  troupes  françaises  durent  se  replier  sur 
Orléans,  et  la  3'  division  du  15"  corps  se  posta  à  Gidy  et  à  la 
ferme  de  la  Provenchère,  pour  soutenir  la  retraite;  la  18*  bat- 
terie du  lo*'  Régiment  prit  position  entre  Huêtre  et  Chevilly  et, 
de  h\,  tira  jusqu'à  la  nuit  contre  les  troupes  allemandes;  dans 
cette  affaire,  le  maréchal  des  logis  chef  et  un  homme  furent 
blessés  légèrement.  Le  lendemain,  la  batterie  se  retira  sur  Or- 
léans. De  son  côté,  la  19*  batterie  du  lo*  Régiment  soutint, 
le  4  décembre,  à  Patay,  l'infanterie  française  attaquée  par  les 
Prussiens,  repoussa  par  son  feu  la  cavalerie  prussienne  qui  cher- 
chait à  tourner  la  position  et  protégea  la  retraite  des  troupes  sur 
Orléans. 
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DEUXIÈME  ARMÉE  DE  LA  LOIRE 


Apres  l'cvacuaton  d'Orléans,  la  deuxième  armée  de  b  Loire 
O^éiiéral  (Ihan/y),  accrue  du  21*  corps,  de  nouvelle  formation, 
M*  retira  entre  la  [.cire  et  le  Loir;  les  16*  et  17*  corps 
foiniaient  la  droite  et  le  centre  et  le  21'  corps  fonmic  b 
f/4Uihe. 

I. 'armée  était  à  peine  installée  en  avant  de  Josnçs,  entre 
Mc.iuf'.i luy  et  la  forêt  de  Marclienoir,  qu'elle  fut  attaquée  par 
rtinuini.  I.e  K  décembre,  h  la  bataille  de  Villorceau,  b  19*  bat- 
iiiie  du  10'  Régiment  (i'""  division  du  16*  corps),  se  plaçant 
tli'iiiiic  une  crête,  ouvrit  contre  l'ennemi  un  feu  nourri»  où 
(-lie  épuisa  jusqu'A  ses  boites  ;\  mitraille.  Sa  position,  quoique 
bii  11  choisie,  ne  laissait  pas  que  d'être  dangereuse,  car,  si  d'une 
part,  elle  était  protégée  par  la  crête  de  terrain  située  en  avant 
d'elle,  en  revanche,  derrière  cette  crête  et  ;\  400  mètres,  étaient 
embusqués  des  tirailleurs  bavarois  qui  fusillaient  tout  ce  qui 
se  montrait;  elle  perdit  ainsi  sept  hommes  dont  le  nuréclul  des 
K)gis  chef  qui  venait  de  passer  sous-lieutenant. 

Fendant  le  combat  de  \'illorceau,  la  20*"  batterie  fut  bîssie  à 
la  disposition  du  général  (A)lin  du  21*"  corps;  clic  eut  d'aliord  à 
lutter  contre  une  batterie  ennemie  qu'elle  força  à  se  retirer, 
puis  contre  une  colonne  de  cavalerie;  enlin,  elle  continua  la 
lutte  contre  une  autre  batterie  bavaroise  et  épuisa  toutes  ses 
munitions.  Dans  cet  engagement,  M.  Buquet,  sous-licutenanc, 
fut  blessé  dès  le  commencement  de  l'action,  le  brigadier-fourrier 
(àmy,  le  brigadier  Tizon  et  deux  hommes  furent  blessés,  un 
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auxiliaire  d'infanterie   fut   tue,   quatre  chevaux    tués  et    cinq 
blessés. 

Le  10  décembre  encore,  la  2o'  batterie  eut  à  soutenir  un 
combat  violent  contre  deux  batteries  ennemies  et  fut  obligée  de 
se  retirer  après  avoir  épuisé  toutes  ses  munitions. 

Li  18*  batterie  du  lo*  Régiment  prit  aussi  part  aux  combats 
livrés  en  avant  de  Josnes,  en  particulier  à  celui  de  Ménard,  le 
9  décembre;  elle  fut  ensuite  placée  sous  les  ordres  du  général 
JouflTroy. 

Le  8  décembre,  la  2i*  batterie  (3*  division  du  21*  corps),  eut 
h,  soutenir  une  lutte  fort  vive  ;\  Marolles,  où  trois  pièces  de  la 
demi-batterie  de  gauche  se  trouvaient  en  position;  malgré  la 
supériorité  numérique  de  Tennemi,  cette  demi-batterie  se  dé- 
fendit vigoureusement  pendant  deux  heures  et  fit  même  sauter 
un  caisson  h  l'ennemi  qu'elle  força  de  se  retirer;  dans  cette  affaire, 
le  nommé  Mauguin  fut  tué  ainsi  que  trois  chevaux.  Les  9  et 
10  décembre,  la  2i'  batterie  prit  encore  part  à  la  lutte. 

La  22*  batterie  (4*  division  du  2i*  corps)  se  trouvait  dans  la 
foret  de  Marchenoir  le  9  décembre,  mais  elle  n'eut  pas  occasion 
de  faire  feu. 

Après  ces  divers  combats,  dont  l'ensemble  forme  la  bataille  des 
quatre  jours,  livrée  en  avant  de  Josnes,  les  7,  8,  9  et  10  dé- 
cembre, le  général  Chanzy  fit  reculer  l'armée  qu'il  établit  partie 
sur  la  rive  gauche  du  Ix)ir  en  avant  de  Vendôme,  partie  sur  la 
rive  droite,  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  attaqué  par  les  Allemands 
dans  cette  nouvelle  position. 

Le  14  décembre,  lorsque  le  2i*  corps,  situé  à  l'extrême  gauche, 
eut  h  soutenir  les  combats  de  Morée  et  Fréteval,  la  21'  batterie 
du  lu""  Régiment  soutint  les  troupes  par  un  feu  nourri,  où 
elle  épuisa  ses  munitions;  le  lendemain  (15  décembre),  elle 
reprit  la  lutte  et  contribua  puissamment  h  la  prise  de  Fréteval. 
Dans  le  premier  combat,  le  nommé  l*.ve,  conducteur,  fut  tué, 
et  le  nommé  Schell,  artificier,  blessé  à  la  jambe  droite  par  un 
éclat  d'obus. 
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Le  15  décembre^  vers  une  lieure  du  soir,  le  16'  corps,  placé 
en  avant  de  Vendôme,  fut  attaqué  par  l'armée  allemande;  la 
19'  batterie  du  10*  Régiment  prit  position  aussitôt  et  répondit 
toute  la  journée  au  feu  des  batteries  ennemies;  elle  tira  ainsi 
520  coups  de  canon  et  eut  cinq  hommes  et  sept  chevaux  hors 
de  combat. 

La  20*  batterie  prit  part  aussi  à  la  lutte  et  tira  sur  la  rive 
opposée  du  Loir,  pour  en  faciliter  b  possession  aux  troupes 
françaises. 

La  23*  batterie,  attachée  d'abord  à  la  colonne  mobile  de 
Vendôme,  et,  plus  tard,  à  la  i"  division  du  i6*  corps,  prit 
aussi  part,  le  15  décembre,  \  la  bataille  de  Vendôme,  où  clic 
tira  du  plateau  du  Temple,  sur  lequel  elle  s'était  mise  eu 
batterie. 

A  la  suite  de  ces  différents  combats,  en  avant  de  Vendôme» 
le  général  Chanzy  ordonna  la  retraite  sur  le  Mans,  afin  de 
réorganiser  les  troupes  qui  avaient  été  fort  éprouvées,  tant  p;ir 
le  feu  de  l'ennemi  que  par  les  privations  de  toutes  sortes  et  b 
rigueur  de  la  température.  Toute  la  fin  du  mois  de  décembre 
fut  employée  à  réorganiser  l'armée  et  h  laisser  reposer  les  hommes, 
auxquels  on  distribua  des  effets  d'hiver  qui  étaient  si  nécessaires. 

Pendant  ce  temps,  trois  colonnes  mobiles  commandées  par 
les  généraux  Jouifroy,  de  Curtcn,  Rousseau,  avaient  été 
chargées  d'éclairer  le  pays  en  avant,  et  livraient  aux  Prussiens 
un  grand  nombre  de  petits  combats.  Ixs  18*-'  et  20*  batteries 
furent  attachées  à  la  colonne  du  général  JoufiVoy,  dont  le  rôle 
consistait  à  surveiller  tout  le  pays  entre  la  Imvc  et  le 
I^)ir,  i\  menacer  Vendôme,  eniin  \  couvrir  la  ligne  de  Toui's 
au  Mans. 

Le  27  décembre,  une  «section  de  la  20*  batterie,  commandée 
par  le  lieutenant  Coutind,  fit  partie  d'une  attaque  dirigée  sur 
Trôo,  et  contribua  à  mettre  l'ennemi  en  déroute.  Le  29,  une 
autre  section  commandée  par  le  sous-lieutenant  Charles  se  porta 
sur  Vendôme  avec  la  brigade  Mariy,  et  prit  une  part  brilbnte 
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:\  l'attaque;  le  8  janvier,  à  S;iint-Gerniaîn-du-Vic,  et  le  9,  à 
Condemanche,  la  20*  batterie  postée  au-dessus  du  village  de 
Brins,  tira  sur  des  colonnes  ennemies  venant  de  Chartres,  mais, 
sur  le  point  d'ctre  débordée  par  la  cavalerie,  elle  battit  en 
retraite  et  se  replia  sur  le  Mans. 

Le  31  décembre  1870,  la  18"  batterie,  faisant  partie  de  la 
colonne  Jouffroy,  re^ut  l'ordre  de  faire,  avec  deux  escadrons 
de  cuirassiers  et  un  détachement  d'infanterie,  une  reconnaissance 
offensive  dans  la  forêt  de  Fréteval;  la  colonne  se  dirigea  sur 
Danzé,  avec  600  hommes  environ.  Mais  à  peine  arrivée  à 
200  nictres  du  village,  la  batterie  aperçut  sur  le  plateau  opposé, 
trois  batteries  prussiennes,  accompagnées  de  troupes  d*infan- 
tcrie  et  des  tirailleurs  lancés  sur  le  village  où  nos  cuirassiers 
faisaient  la  sou|>e.  Li  batterie  se  déploie  aussitôt  à  droite  et 
•\  gauche;  deux  pièces  à  droite  avec  M.  Leroux,  trois  pièces 
h  gauche  avec  le  capitaine  et  Tadjudant  ValLide,  et  enfin,  la 
dernière  pièce  A  l'extrême  gauche  avec  M.  de  Lindreviej  le 
feu  commence  aussitôt  pendant  que  les  cuirassiers  détachaient 
leurs  chevaux  et  prenaient  la  fuite;  mais  les  tirailleurs  ennemis 
avancent  rapidement  et,  en  vingt  minutes,  arrivent  dans  le 
village,  à  100  mètres  à  peine  de  la  batterie.  Bientôt  la  droite 
de  la  batterie  est  tournée  et  la  section  du  lieutenant  Leroux, 
envahie  et  prise. 

Le  capitaine  se  hAte  de  prendre  les  ordres  du  colonel,  qui 
ne  pouvant  soutenir  la  lutte,  ordonne  de  se  retirer.  Dans  ce 
mouvement  une  des  pièces  de  Tadjudant,  dont  les  chevaux 
sont  tués  et  Tavant-train  brisé,  reste  en  arrière  et  est  prise.  A  ce 
moment,  le  capitaine  Chauliayet,  tombe  de  cheval,  atteint  à  la 
j^orge  par  un  éclat  d'obus.  Deux  hommes  le  relèvent  aussitôt, 
mais  il  retombe  de  nouveau,  les  entraînant  dans  sa  chute;  il 
était  mort: 

Ce  funeste  combat  coûta  à  la  i8*  batterie  trois  canons, 
nombre  de  chevaux  tués,  un  conducteur  tué,  quatre  grièvement 
blessés,  et  enfm  Tinfortuné  capitaine. 
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Quoique  ainsi  éprouvée^  la  batterie  prit  encore  part,  les  i*' 
et  6  janvier,  aux  combats  d'Azay  et  des  Roches;  à  ce  dernier 
combat,  la  batterie  eut  un  honinic  tué,  deux  sous-H)fliciers  et  un 
homme  blessés.  Enfui,  après  des  souffrances  de  toutes  sortes, 
elle  se  retira  sur  le  Mans,  où  elle  arriva  le  10,  avec  des 
chevaux  qui  n'avaient  rien  mangé  depuis  deux  jours. 

Pendant  que  se  pass;iient  tous  ces  petits  combats,  le  général 
Chanzy  avait  pu  réorganiser  son  armée  et  au  commencement 
de  187 1,  il  était  prêt  à  reprendre  la  lutte.  Pendant  ce  temps, 
la  2*  armée  prussienne  s'avanç;nt  vers  le  Mans  et  se  heurtait 
aux  troupes  françaises,  contre  lesquelles  elle  livra  la  bataille 
du  Mans,  les  10,  11  et  12  janvier  1871. 

Les  19',  20*,  22*  et  23*  batteries  prirent  part  à  cette  bataille. 

Le  10  janvier,  la  19^  batterie  (alors  armée  de  canons  à  balles) 
se  porta  sur  Parigné-rÉvôque  avec  une  brigade  d'infanterie 
commandée  par  le  colonel  Pereira;  aussitôt  arrivée,  elle  se  mit 
en  batterie  entre  les  maisons,  et  commença  le  feu  contre  les 
Prussiens.  Vers  dix  heures  du  matin,  les  mobiles,  qui  étaient 
en  tirailleurs  dans  les  jardins  du  village,  s'étant  retirés  peu  à  peu, 
Tinflmterie  prussienne  parvint,  gn\ce  aux  accidents  de  terrain 
et  aux  maisons,  ;\  s'avancer  jusqu'au  pied  de  la  batterie,  sans 
être  aperçue;  les  Prussiens  s'élancent  alors  dans  la  batterie  avec 
une  telle  rapidité  que  les  deux  pièces  de  droite  sont  prises,  pendant 
que  les  autres  tirent  encore  sur  les  colonnes  ennemies  sortant 
d'un  bois  situé  à  500  mètres  en  avant.  Le  capitaine  commande 
alors  d'amener  les  avant-trains,  mais  le  premier  caisson  seul 
peut  exécuter  le  mouvement,  pendant  qu'un  combat  corps  à 
corps  s'engage  dans  la  batterie,  où  en  un  clin  d'œil,  quarante 
chevaux  et  presque  tous  les  conducteurs  sont  tués.  A  ce  moment 
critique,  le  colonel  Pereira  arrive  au  pas  de  course  à  la  tête  d'un 
bataillon  d'indmterie,  resté  ei^  réserve  derrière  le  village  et  aux 
cris  de  :  «  à  la  baïonnette,  à  la  baïonnette  »  poussés  par  les 
ofliciers,  les  groupes  épars  se  réunissent  et  une  cliarge  vigoureuse 
rejette  l'ennemi  hors  du  village. 
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Dnns  cette  niétfc  corps  à  corps,  le  marichal  des  logis  JULIEN 
se  fit  remarquer  par  sa  bravoure  ;  resté  seul  h  sa  pièce,  tous  les  ser- 
vants ayant  été  tncs,  il  se  défendit  i  coups  de  levier  et  mit  sept 
Prussiens  hors  de  combat.  Blessé,  il  allait  succomber  sous  le  nombre 
lorsque  la  charge  du  colonel  Pereira  vint  heureusement  dégager  la 
batterie. 

A  peine  Tassaut  des  Prussiens  était-il  repoussé  que,  s*élançant  en 
avant,  le  lieutenant  PARIZOT,  et  le  canonnier  FAUPERT  chargèrent 
une  pièce  de  quatre,  qui  était  abandonnée,  et  tirèrent  i  mitraille  sur 
la  colonne  ennemie  qui  se  retirait. 

Après  cet  engnycmcnt,  nos  troupes  abandonnèrent  le  village, 
et  se  retirèrent  sur  le  Mans.  Faute  de  chevaux,  la  19*  batterie  ne 
put  emmener  que  trois  pièces,  et  rejoignit  dans  la  soirée  sa 
division,  restée  au  Tcrtrc-Rouge. 

Le  lendemain  11,  et  malgré  les  pertes  de  la  veille,  la  batterie 
prit  encore  part  à  la  lutte  jusqu'au  soir. 

Pendant  que  la  19'  batterie  se  comportait  aussi  vaillamment, 
la  20*  batterie  prenait  part  au  comKit  du  1 1  janvier,  et,  s'établis- 
sani  à  3(K)  mètres  environ  des  maisons  de  Changé  occupé  par 
les  Prussiens,  tirait  sans  relâche  de  une  heure  à  trois  heures  et 
demie.  Le  soir,  vers  cinq  heures,  une  section  de  la  batterie  fut 
envoyée  dans  le  but  de  déloger  les  Prussiens  d'une  ferme; 
mais  s'étant  trop  exposée,  cette  section  fut  prise  malgré  la  résis- 
tance acharnée  dos  canonniers,  du  lieutenant  Clément  et  de 
Tadjudant  Mercier;  deux  caissons  et  un  avant-train  seuls  purent 
être  sauvés.  Dans  cette  dangereuse  affaire,  la  batterie  eut  trois 
hommes  tués,  huit  blessés  et  dix  chevaux  mis  hors  de  combat. 

La  22'  batterie  prit  part  également  h  la  bataille  du  Mans  et 
lira  du  plateau  de  la  Croix  :  d'abord  sur  une  batterie  prussienne 
qu'elle  for^a  h  se  retirer,  puis  sur  une  colonne  d'infanterie  sortant 
dun^bois;  elle  consomma  environ  quarante  projectiles. 

La  23'  batterie  se  trouvait  aussi  ;\  l'affaire  du  Mans;  elle 
occupa,  le  10  janvier,  la  position  des  Granges,  à  200  mètres  du 
village  de  Changé,  et  le  village  ayant  été  occupé  par  l'ennemi, 
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elle  fut  envoyée  par  le  commandant  Rabatel  sur  le  plateau  des 
Tuileries^  d'où  elle  tira  sur  les  troupes  ennemies  qui  attaquaient 
la  position. 

L'ennemi  s'étant  rendu  maître  du  plateau  vers  six  heures  du 
soir^  la  batterie  fut  obligée  de  battre  en  retraite,  au  milieu  d'une 
grclede  balles.  Apres  la  déiliite  du  Mans,  le  général  en  chef  dut 
ordonner  la  retraite;  le  16"  corps  se  retira  par  la  route  de  I^val; 
le  17*  corps  par  la  route  de  Sillé-le-Guillaume  et  le  2i*  corps 
par  Ballon  et  Beaumont-sur-Sarthe  ;  peu  après,  sur  un  ordre 
venu  du  Gouvernement,  l'armée  se  dirigea  sur  Mayenne  et 
Laval.  Cette  retraite  effectuée  au  milieu  des  rigueurs  de  l'hiver, 
par  des  troupes  dont  les  chefs  reconnaissaient  eux-mêmes  la 
démoralisation,  fut  marquée  par  un  certain  nombre  de  combats 
honorables,  dont  les  plus  importants  sont  les  combats  de 
Chassillé  (14  janvier)  et  de  Saint-Jean-sur-Rrve  (15  janvier) 
livrés  sur  la  route  de  Lival  par  le  16''  corps,  tandis  que  le 
17*  corps  soutenait,  le  15  janvier,  sur  la  route  de  Mayenne,  le 
combat  de  Sillé-le-Guillaume.  Le  15  janvier,  la  I9'  batterie  du 
io*=  Régiment  prit  part  au  combat  de  Saint-Jcan-sur-Erve;  elle 
prit  position  sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  village,  et 
continua  le  feu  jusqu'à  sept  heures  du  soir;  dans  cette  affaire, 
elle  perdit  cinq  chevaux  et  eut  un  arrière-train  de  caisson 
brisé. 

Lorsque,  le  15  janvier,  fut  livré  par  le  17*  corps  le  comb;ic 
de  Sillé-le-Guillaume,  la  21*^  batterie,  établie  sur  la  route  de 
Conlie,  ouvrit  le  feu  sur  les  colonnes  prussiennes  qui  s'avançaient, 
mais,  écrasée  par  les  pièces  de  gros  calibre  qu'avaient  les 
Allemands,  elle  fut  bientôt  obligée  de  se  retirer,  ayant  les  roues 
de  la  é*-'  pièce  brisées  et  quatre  chevaux  tués. 

Li  23*  batterie  qui  marchait  avec  la  V'  division  du  i6'  corps 
fut  engagée,  le  15  janvier,  ;\  Saint-Jean-sur-Erve  et  tira  depuis 
midi  jusqu'au  soir  pour  soutenir  la  i''''  division  qui  couvrait  la 
retraite  du  corps  d'armée;  dans  cette  affliire,  elle  eut  deux  hommes 
tués  et  cinq  blessés  dont  M.   Cognon,  sous-lieutenant;  quatre 
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clicv.iux  furent  mis  et  cinq  blesses.  Le  17  janvier,  toutes  les 
troupes  étaient  réunies  derrière  Li  Mayenne  et  le  général  Chanzy 
put  s'occuper  alors  de  reconstituer  son  armée  aflfaiblie  par  les 
combats  et  la  rigueur  de  la  température;  grAcc  à  son  activité, 
ce  résultat  fut  bientôt  atteint  et  les  troupes  étaient  prêtes 
à  rentrer  en  campagne,  lorsqu'elles  furent  arrêtées  par  l'armistice 
du  28  janvier  1871. 

Pendant  toute  la  durée  des  opérations  de  TarméT  de  la  Ix)ire, 
l'artillerie  (ut  admirable  de  courage  et  de  dévouement,  et  cepen- 
dant les  souffrances  ne  nunquérent  pas  à  nos  artilleurs. 

Vw  capitaine  d'une  des  batteries  du  lo*  Régiment  s'exprimait 
.linsi  au  sujet  de  sa  batterie  :  «  Pendant  cette  cimpagne  d'hiver 
n  si  rigoureux,  la  batterie  a  laissé  soixante-quinze  hommes 
n  à  l'ambulance  dont  les  trois  quarts  environ  pour  pieds  gelés; 
n  les  officiers  sont  unanimes  à  reconnaître  que  l'insuffisance  de 
n  riiabillement  et  de  la  chaussure  des  hommes  à  pied  a  été  une 
n  des  grandes  causes  de  l'affaiblissement  de  l'armée.  Il  serait 
n  .1  désirer  que  l'on  donn.^t  aux  hommes  des  chemises  de 
»  tlmclle,  des  chaussettes  de  laine,  et  ime  cluussure  qui 
«  cmpéchAt  la  neige  d'y  entrer,  comme  cela  arrive  pour  les 
»  souliers,  entre  la  guêtre  et  le  contrefort. 

»  De  plus,  il  serait  bon  que  le  sac  fût  en  peau  de  mouton, 
»  la  laine  en  dedans,  ce  qui  permettrait  aux  hommes  d'y  mettre 
♦»  lt*s  pieds  la  nuit  lorsqu'on  bivouaque.  » 

Pendant  que  l'année  de  la  Ix)ire  résistait  si  énergiquemcnt 
A  rarnicc  allemande,  d'autres  armées  avaient  été  formées  sur  le 
territoire  fran<;ais. 
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ARMÉE   DE   L'EST 


Dans  rUst,  aux  cnvirom  de  Besancon,  se  trouvait,  vers  le 
1 5  (Kiobrc,  le  général  Cainbriels,  coniiiunJnnt  r.irnicc  des 
Vosges,  forte  d'environ  12000  hommes.  Ix  17  octobre,  il  fut 
rejoint  par  la  i.|*  batterie  mixte  du  lo*  Réjjiment  d* Artillerie 
venant  de  Kennes. 

Otie  batterie  prit  part  à  divers  jKtits  enf»aj»ements  autour  de 
Ikrs;in<;on,  entre  autres,  le  23  octobre,  à  Taffaire  de  Chitillon- 
lc-l)uc,  sur  rOgnon.  Ix  7  novembre,  b  batterie,  suivant  Tarméc 
de  l'F.st  en  retraite,  s*embarqua  pour  Gien,  et  fit  alors  panie 
de  r.irmée  de  In  I^)ire  où  elle  fut  classée  au  2o*  corps,  }•  division. 

lille  prit  patt,  le  28  novembre,  au  combat  de  Beaune-b- 
Rol.mde  où  elle  fut  engagée  de  dix  heures  du  nutin  à  six  licures 
du  soir,  suivit  ensuite  la  retraite  de  Tarmée,  se  dirigeant  ver» 
lk)urges,  et  lorsque,  le  16  décembre,  la  première  armée  de  la 
Ix^ire  ou  armée  de  TEsi,  forte  des  15*,  i8*,  2o*  et  24*  corps,  se 
dirigea  sur  Belfort  qu'elle  voulait  débloquer,  la  14*  Kitterie, 
.ndjointe  à  la  réserve  du  20*  corps,  suivit  toutes  les  opérations; 
le  9  janvier,  elle  était  au  combat  de  Villersexel  et  tira  le  canon 
lie  on/e  heures  du  matin  à  trois  heures  du  soir;  elle  n'eut  qu'un 
honnne  blessé  dans  cette  affaire. 

Le  I)  janvier,  pendant  la  bataille  d*Héricourt,  la  14*  batterie 
prit  position  sur  le  plateau  de  Tremoins  situé  à  gauche 
d'Ilcricourt  et  dirigea  un  feu  nourri  contre  les  batteries 
prussicnnc*s  qui  T-iccablaient  d'une  grêle  d'obus.  Klle  ne  se  retira 
ijne  faute  de  munitions,  alla  se  réapprovisionner  et  fut  envoyée 
sur  la  gauche,  pi»ur  appuyer  la  i'*  division  du  2o*  corps;  un 
homme  fut  blessr  dans  ce  combat.  Après  cette  affaire,  elle 
suivit  l'armée  en  retraite  sur  Besançon,  prit  part,  le  29  janvier, 
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au  combat  de  Chafibis  avec  le  20'  corps  et  passa  plus  tard  en 
Suisse  avec  l'armée,  le  i"  février  1871. 

Pendant  que  ces  fliits  se  passaient  dans  l'Est,  d'autres  combats 
avaient  lieu  dans  l'Ouest  et  le  Nord. 

Une  armée  avait  été  formée  au  Havre  et  la  2®  batterie  prin- 
cipale du  10*  Régiment  d'Artillerie  y  fut  envoyée  dès  la  fm  de 
septembre  1870.  Le  28  octobre,  la  batterie  prit  une  part  active 
au  combat  de  Formerie;  elle  assista  ensuite  aux  différentes 
escarmouches  qui  eurent  lieu  sur  ce  théâtre  d'opérations,  en 
particulier  ;\  Buchy,  le  4  novembre;  le  6  novembre,  à  l'atfairc  du 
Thilou,  la  batterie  démonta  une  pièce  prussienne  à  1200  mètres, 
et,  le  20  novembre,  après  le  combat  d'iitrcpagny,  la  batterie  fut 
chargée  de  ramener  un  canon,  trois  caissons  et  trois  cents  fusils 
pris  sur  l'ennemi. 

Ix)rsque  le  général  Briant  qui  défendait  Rouen  fut  attaqué  et 
repoussé,  le  4  novembre,  par  le  général  de  Manteuflfel,  la  2'  b;it- 
tcrie  contribua  \  la  défense  et  soutint  la  retraite  du  général  Briant. 
Elle  suivit  ensuite  le  corps  d'armée  se  dirigeant  sur  le  Havre  et 
y  arriva  le  7  décembre.  lA,  étant  donné  le  grand  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux  qu'elle  possédait,  la  batterie  fut  dédou- 
blée et  forma  deux  autres  batteries  :  la  2"  principale  et  la  2"  /«r 
(la  2*  bis  étant  à  Rennes). 

Ces  deux  batteries  continuèrent  h  protéger  les  environs  du 
Havre  jusqu'à  l'armistice;  elles  n'eurent  que  quelques  petits 
engagements  avec  rcnncmi,  en  particulier  le  15  décembre  à 
Bolbec  et  le  4  janvier  ;\  Lanquetôt. 

Le  30  décembre  1870,  la  24*^  batterie  fut  attachée  ;\  rannéc 
de  l^urges;  elle  fit  partie,  en  janvier  187 1,  d'une  colonne  mobile 
commandée  par  le  capitaine  de  frégate  Ansard  et  vers  la  An  de 
février,  fut  attachée  à  la  y  division  du  25'  corps  (général 
Fourcet). 

Li  26*^  batterie,  envoyée  ;\  l'armée  du  Havre,  le  2  février,  et 
les  27*-'  et  28''  batteries  de  nouvelle  création,  n'eurent  pas  occasion 
de  faire  campagne. 
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SIEGE    DE    PAKIS 


Après  le  ilcsnstfc  de  Scd.in,  rarincc  prussienne  (armée  de  la 
Meuse  et  j'  armée)  se  dirif;ea  sur  I\iris,  où  elle  arriva 
le  17  septembre. 

A  celle  époque,  se  trouvaient  dans  la  capitale  sept  batteries  du 
nr  Ké^iment,  savoir  :  les  ]\  .|*  et  \y  batteries,  comptant  ;\  la 
î'"  division  du  i  ^^  corps;  la  i^"  batterie  ;\  pied,  chargée  de  la 
défense  du  2'  secteur;  la  il"  batterie  à  pied,  cliarj»ée  de  la  défense 
du  r'  secteur;  la  i)*^  batterie,  affectée  à  la  réserve  du  i*' corps 
de  la  2''  armée,  et  la  i6'  batterie,  affectée  h  la  i"  division  du 
j"  corps  de  la  2'  armée. 

Dés  le  début,  la  3''  batterie  prit  part  à  la  lutte  et  lorsque,  le 
17  septembre,  la  division  d'Exea,  du  13*  corps,  livra  au  5*  corps 
prussien  le  combat  de  Montmesly,  elle  fut  secondée  par  la 
]''  batterie,  qui,  prenant  aussitôt  position,  engagea  la  lutte  avec 
les  batteries  prussiennes. 

Plus  tard,  lorsque,  le  30  septembre,  pendant  le  combat  de 
Chevilly,  le  général  d'Hxea  fut  chargé  de  (;iire  une  démons- 
tration sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  il  fut  encore  accompagné 
par  la  3''  batterie  qui  tira  un  assez  grand  nombre  de  coups  de 
canon  en  avant  de  Maisons-Alfort.  Le  T'  octobre,  elle  quitta 
S;iini-Maur  et  se  rendit  à  Nogeiit-sur-Marne,  où  elle  resta  jus- 
qu'au 28  novembre. 
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SIÈGE 


Numéros 
des  Batteries 


i^  bjtterie. 


4«  batterie. 


Matériel 


Canons  de .}  rayé 


Canons  de  4  rayé 


13»  tel.  à  pid,fMUl4r 
M  M«.kl..l.  Um.J(  ^"*'"*  ^*^  "*g^' 


13»  •!  !»•  kalUriti. 


I 


Ifkal.àfM.ictaaticU^ 


l'f^ii.M  NMMbbil,f  (^nons  de  siège. 
torMiMll'cHMM.) 


15"  montée. 


16"  nionléc. 


4  r.iyc  de  camp 


4  raye  de  camp. 


17*'  monlée. 


L 


12  de  campagne. 


Départ 


Corps  ou  Divisions 

dont  la 
Batterie  £ait  partie 


Noms  des  Officiers 


IEoQ  du  Val,  capitaine. 
Tremoulct,  — 


i^^divisi.  du  ij*"  corps.'  ..  .    _      „ 

)  Schaltcr,  lie 

noyi 


)  Schaffcr,  licuteiiaut. 
\  Denoycl,         — 


/  Guiic,  capitaine. 
l  Duchatcau,  capitaine. 
irujivis.  du  15*  corps.'  Bcaudoiu,  — 

I  Adam,  lieutenant. 
Barbariu,  sous-lientenant. 


2<>  secteur. 


S 


Muret,  capitaine  rctcaiti. 


Jaricot  (Ecole  Polytechaiqne). 

'   l'ouquct  — 


i^  secteur. 


Terrassin,  capitaine. 

(x>uhard  (Ecole  Ftilytcchniqnc). 


S 


f  l'iyc  (Ste-Marie),  capît.  ictiaiic. 

l  De  Dartein,  offider  ansiliaiie. 

Réserve  du  1"  groupe!  ,^  .   ,  „ 

r      '^  )  Dekel,  sous-lieutenant. 

de  la  2«'  armée.        i  .,,.,,,«  ,        .     . 

/  llarlé  (Lcolc  Polytechniqne). 

.   Bcauvci  — 

/  Dardcnnc,  oflicicr  démî»siiN|i*. 

l  Ciilsun. 
i*^'divi.suiu  du  i^corp»!  .    . 

'   »  Dclportc. 

de  la  2«  armée.         i  .,  .  _  .c    1    »  ■        .    .   » 

f  Brongniait  (Ecole  Pc4yt€cluii^.). 

L'psteiu,  officier  auxiliatic 


1»  divis.  du  I  }*  corps. 


(Godiuot,  capitaine. 
Barbier,  lieutenant. 

.  1       ^W.|».V 


( 


G  ire,  sous-licutenant. 
Coîjat,  — 
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DE    PARIS 


Fiits  de  Gacrre 


Pertes 


lUuille  de  Ciumptgny  |)o  novembre,  1  ctj 

)  décembre  1870),  sortie  do  21  décembre!   1  homme  tué,  )  blessés. 
1870. 


Obtcmtions 


Champigny  ()o  novembre,  2  et  )  décembre^ 
1870),  sortie  du  21  décembre  1870.        S 


Néant. 


Champigny   (jo  novembre,  2    décembre), 
sortie  da    21    décembre    1R70,   bomba 


dément  de  Paris. 


••! 


Néant. 


Néant. 


Néant. 


\jk  I  )**  batterie  vient,  fMir  dédoa- 
blement,  te  9  novembre,  de  la 
1**  batterie  do  10^. 

Vient  de  b  f*  batterie  kit. 


(M.   Beaavé,  soos-lieote- . 
nant,  blessé  au  chiteattf  Vient,  par  dédooblemeiit,  de  la 
1870),  sortie  du  21  décembre  1870.         i       d'Issy,  6  hommes  tués,(       i**  batterie  de  marche. 

^       9  hommes  blessés. 


^         .                             ,  ..        .        /  M.  Delporte,  blessé  le   1  ,.                   ...     ».              ,    , 

Qiampigny   ()o  novembre,  2   décembre), l  ,                            i  Vient,  par  dédoublement,  de  la 

.     .           . ,        .  '  décembre,    2    hommes.                '       ... 

soitie  du  21  décembre.  I  .                             ^       i**  batterie  ht. 


f 


décembre,    2    hommes' 
tués  8  hommes  blessés.^ 


Néant. 


Néant. 
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Pendant  ces  opérations^  les  forces  enfermées  dans  Paris  avaient  " 
été  réorganisées  le  8  novembre  et  divisées  en  trois  armées  : 
La  i^*^  armée,  commandée  par  le  général  Clément  Thomas; 
La  2*  armée,  commandée  par  le  général  Ducrot; 
Li  y  armée,  commandée  par  le  général  Vinoy. 

Par  suite  de  cette  réorganisation,  la  y  batterie  fut  affectée  à  la 
2*  division  (général  Mattat)  du  3*=  corps  (général  d'Exea)  de  la 
2°  armée  de  Paris. 

Tiataillc  Je  Cbampigny  (30  novcn)brc,  2  et  3  décembre).  — 
Ix)rsquc,  le  29  novembre,  fut  tentée  par  le  sud  de  Paris  la 
grande  sortie  ayant  pour  but  de  tendre  la  main  à  l'armée  de  la 
Loire,  les  3%  4%  13%  15*  et  16''  batteries  du  10*  Régiment 
prirent  part  aux  engagements  qui  eurent  lieu  du  29  novembre 
au  3  décembre. 

Le  30  novembre,  la  3*  batterie,  accompagnant  la  division 
Mattat  en  avant  du  fort  de  Nogent,  ouvrit  le  feu  sur  les  crêtes 
de  Noisy-le-Grand  ;\  Villiers  (cette  batterie  fut  plus  tard  aflfectcc 
;\  la  2"  division  du  2"  corps  d'année). 

La  4^  batterie  avait  d'abord  (lût  partie  de  la  V^  division  du 
13*^  corps  (Vinoy)  et,  après  avoir  accompagné  ce  corps  d*annce 
dans  s;i  retraite  de  Reims  sur  Paris,  était  arrivée  dans  cette  ville 
le  8  septembre.  Lors  de  la  fondation  de  la  2*=  armée  de  Paris, 
elle  fut  attachée  ;\  la  2*  division  (Mattat)  du  3*-'  corps  (général 
d'Exea)  et  prit  part,  comme  la  3"  batterie,  ;\  la  bataille  de 
Champigny. 

Le  2  décembre,  entre  autres,  lorsque  Tennemi  prononça  un 
mouvement  ofl'ensif  sur  Brie,  une  section  de  la  batterie  (section 
Barbarin)  pass;mt  le  pont  de  la  Marne  à  Neuilly  et  prenant  le 
trot,  se  mit  hardiment  en  batterie,  au-dessus  de  Brie,  et,  de  là, 
tirant  :\  obus  percutants  sur  les  maisons  occupées  par  renncmî, 
réussit  à  mettre  celui-ci  en  pleine  déroute;  elle  poursuivit  alors 
de  son  feu  les  fuyards,  qui  laissèrent  entre  nos  mains  300  pri- 
sonniers et  1500  fusils  Dreyse. 
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Le  3  décembre,  la  batterie  prit  d*abord  |H)sition  sur  le  plateau 
de  Villiers  et  protégea  ensuite  la  retraite  des  troupes  françaises. 

La  13*  batterie  à  pied,  qui,  avec  la  15*  batterie  montée,  pro- 
venait du  dédoublement  de  la  i"  batterie,  fit,  jusqu'au  28  no- 
vembre, le  service  des  batteries  de  position  établies  à  Nogcnt- 
sur-Marne  et  ayant  pour  objectif  Villiers  et  Noisy-le-Grand. 
Elle  servait  quatre  pièces  rayées  de  24,  situées  à  droite  et 
h  gauche  de  la  propriété  de  la  Folotte.  Les  30  novembre  et  2  dé- 
cembre, pendant  la  Kitaille  de  Champigny,  elle  appuya  de  son 
feu  le  mouvement  offensif  de  Tannée  de  Paris,  et,  le  2  décembre, 
continua  son  tir  jusqu*.^  la  nuit,  dans  le  but  de  protéger  nos 
troupes. 

La  î4"  batterie  ;\  pied,  provenant,  avec  la  i6*  batterie  montée, 
du  dédoublement  de  la  i'*  kttterie  Hs,  fit  le  service  des  remparts 
[K*ndant  toute  la  durée  du  siège  et  fut  employée  au  i"  secteur 
jusqu*.^  la  capitulation. 

I,a  15*  hutcric  (canons  de  4)  classée  d*al>ord  h  la  réserve  du 
I"  corps  de  la  2*  armée  de  Paris,  fut  cantonnée  à  Neuilly-sur- 
Seine  et  prit  pan,  les  30  novembre,  2  et  3  décembre,  aux 
combats  de  Chanipigny.  I^  30  novembre,  elle  passa  la  Marne, 
prit  position  au  four  à  chaux  et  tira  toute  la  journée  sans  inter- 
ruption. Ix  2  décembre,  lorsque  l'ennemi  prononça  son  retour 
offensif,  la  15*  batterie  tira  encore  de  la  même  position.  Enfin, 
le  3  décembre,  après  avoir  soutenu  les  troupes  de  son  feu  jusqu'à 
dix  heures  du  matin,  elle  suivit  la  retraite  de  l'armée  française, 
rilc  fut  ensuite  ci.issée  dans  la  brigade  d'infanterie  du  général 
Lavoignet. 

I-i  î6'  batterie  du  10'  Régiment,  classée  h  la  r*  division 
(général  de  lîellemare)  du  3'  corps  (général  d'Exea)  prit  aussi 
une  part  active  aux  combats  de  Champigny. 

Le  30  novembre,  appuyant  le  mouvement  du  3*  corps,  elle 
ouvrit  son  feu  sur  le  village  de  Neuilly-sur-Marne;  vers  quatre 
heures,  les  mobiles  de  la  division  Bellemare  se  retiraient  en 
dc-sordre,  menacés  d'être  pris  en  flanc  par  l'ennemi  sonant  du 
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parc  de  Noisy-le-Grand,  lorsque  la  16*^  batterie,  se  portant  auda- 
cieusement  en  avant,  prit  position  à  1200  mètres  du  parc  et 
empêcha  les  Allemands  de  déboucher. 

Le  2  décembre,  après  avoir  passé  la  Marne,  elle  tira  toute  la 
journée  sur  les  batteries  ennemies  établies  à  Villiers,  et  fut  un 
instant  dans  une  situation  critique;  restée  seule  des  trois  batteries 
qui  avaient  été  opposées  aux  pièces  ennemies  de  Villiers,  elle  fut 
tout  à  coup  prise  de  flanc  par  une  batterie  prussienne  qui,  s'éta- 
blissant  à  courte  distance,  lui  fit  subir  de  fortes  pertes;  mais 
aussitôt  les  quatre  pièces  de  droite,  tais;un  un  changement  de 
front,  tirèrent  à  obus  à  balles  contre  cette  batterie  et  la  forcèrent 
bientôt  à  se  retirer. 

Le  3  décembre,  la  i6'  batterie  suivit  la  retraite  des  troupes 
françaises  et  fut  ensuite  classée  à  la  division  Bellemare^  du 
2*  corps. 

La  17*  batterie  est  la  dernière  des  six  batteries  du  lo*  Régiment 
ayant  participé  au  siège  de  Paris;  affectée  ;\  la  r"  division  du 
13"  corps,  elle  servit  les  canons  de  la  redoute  de  Saint-Maur  et 
fut  ensuite  classée  au  2r  régiment  d'artillerie,  le  16  novembre. 

Peu  de  temps  après  la  bataille  de  Champigny,  on  décida  de 
tenter  une  nouvelle  sortie  et  d'essayer  de  couper  l'ennemi  du 
côté  de  Saint-Denis-Bondy  en  gagnant  Amiens  pour  donner  la  main 
à  l'armée  du  Nord;  on  espérait  que  ce  nouveau  champ  de  bataille, 
moins  accidenté  que  celui  de  Champigny,  se  prêterait  mieux 
;\  l'action  de  notre  artillerie  et  de  notre  infanterie. 

/If aires  du  ^Dourgct  (21  décembre  1870).  —  Le  21  décembre, 
l'ennemi  fut  attaqué  sur  la  ligne  du  lk>urget,  mais,  malgré 
d'énergiques  etforis,  nos  troupes  furent  encore  repoussées.  Les  3*, 
4%  ï3%  'S""  ^'^  ïé*"'  batteries  firent  partie  de  cette  sortie.  Ixs  3*  et 
4*=  batteries  furent  placées  en  réserve  derrière  le  Drancy  et  la  ferme 
de  Groslay.  La  13*"  batterie,  appuyant  la  fausse  attaque  du  général 
Vinoy  sur  Ville-Evrard  et  la  Maison-Blanche,  échangea  de  Npgent 
une  canoimade  assez  vive  avec  les  batteries  ennemies.  Pendant 
ce  temps,  quatre  pièces  de  la  13''  batterie,  placées  à  800  mètres 
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du  Bourget,  faisaient  une  brèche  au  mur  du  Parc  devant  lequel 
In  colonne  Livoignet  s*épuisait  en  vains  efforts,  ce  qui  permettait 
;\  cette  brigade  de  se  porter  en  avant;  les  deux  autres  pièces 
tiraient  sur  les  barricades  fernunt  Tentrée  du  village. 

Vers  deux  heures  et  demie,  Tassant  ayant  échoué,  la  batterie 
cessa  son  feu  et  suivit  la  retraite  des  troupes.  Li  i6"  batterie  prit 
également  part  à  la  sortie  du  21  décembre,  avec  la  division 
Bcllcmnre,  et  canonna  le  village  du  Bourget,  de  onze  heures  du 
matin  h  cinq  heures  du  soir. 

Ces  différentes  batteries  se  trouvèrent  ensuite  au  bombarde- 
ment de  Paris  qui,  le  27  décembre,  comnien<;a  par  Tattaque  des 
forts  et  des  ouvrages  du  plateau  d'Avron;  la  13*  batterie,  entre 
autres,  servait  les  batteries  de  position  échelonnées  sur  les  bords 
de  la  Marne,  du  côté  de  la  redoute  de  la  Faisanderie,  et  infligea 
h  Tennemi  des  pertes  sérieuses  qui  Tobligèrent  par  instant  à  cesser 
son  tir. 

Hnfin,  après  une  défense  énergique,  et  aprt's  avoir,  en  dernier 
lieu,  tenté  un  suprême  effort  i  Montretout,  le  19  janvier  1871, 
le  (knivernement,  voyant  Paris  sur  le  point  de  manquer  de  pain, 
dut  se  résoudre  à  demander  un  armistice  qui  fut  conclu  le 
28  janvier  1871. 

Pendant  toute  la  durée  du  siège,  l'artillerie  avait  secondé  avec 
la  plus  grande  énergie  les  efforts  de  la  défense,  et  c'est  ;\  juste 
litre  que  le  général  Guiod,  connnandant  en  chef  Tartillerie  de 
Paris,  s'exprimait  ainsi  dans  un  ordre  du  jour  adressé  aux 
artilleurs  : 


Au  moment  où  les  troupes  d*nrtillcric  attachées  à  la  défense  de  Paris 
vont  se  scparcr,  c*cst  un  devoir  patriotique  de  reconnaître  et  de  priv 
clamer  que  si  la  fortune  n'a  pns  couronné  leurs  efforts,  elles  ont  fait, 
cependant,  tout  ce  que  le  pays  pouvait  attendre  d'elles.  Les  états- 
majors,  officiers  et  employés,  les  batteries  de  campagne,  les  batteries 
de  rempart  ont  rivalisé  de  zélé  dans  les  travaux  qui  précédent  et  pré- 
parent l'action,  de  patience  au  milieu  des  privations  et  des  souffrances 
de  tout  genre,  de  bravoure  et  de  dévouement  dans  les  combats. 

Il 
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Officiers  et  soldats  ont  montré  ainsi  que  les  glorieuses  traditions  de 
l'artillerie  étaient  vivantes  et  vivront  toujours  dans  leurs  cœurs. 
Chacun  d'eux,  en  quelque  lieu  que  la  destinée  le  mène,  à  quelque 
nouvelle  épreuve  qu'il  soit  encore  soumis,  pourra  se  consoler  et  se 
glorifier  par  ce  témoignage  de  sa  conscience  :  qu'il  a  bien  mérité  de  la 
patrie. 

Paris,  10  février  1871. 

Le  général  commandant  en  chef  rartilUrief 

GUIOD. 

Officiers  et  Sous-Officiers  du  lo^  Régiment  d'Artillerie  mis  à  Tordre  du 
jour  de  Varmée  par  le  général  Trochu^  pour  leur  bravoure  et  leur 
dévouement  pendant  le  siège  : 

i^  Bureau  (Allayre),  sous-lieutenant  auxiliaire,  s'est  fait  remarquer 
de  toute  sa  batterie  par  son  sang-froid  et  son  énergie;  a  aidé  les  ser- 
vants à  enlever,  à  bras,  une  pi<^cc  sans  avant-train. 

T*  Bouvet,  brigadier,  a  eu  le  bras  traversé  par  une  balle  au 
combat  du  30  septembre,  a  voulu  rester  au  feu,  malgré  les  instances 
de  son  commandant,  et  n'a  quitté  son  pobte  qu'A  la  fin  de  l'action. 

Pertes  éprouvées  par  les  batteries  du  10*  Régiment  d^ Artillerie 

au  siège  de  Paris  : 

3«  batterie.  —  Un  homme  tué;  trois  hommes  blessés. 

15"^  batterie.  —  M.  Beauvé,  sous-lieutenant,  blessé;  six  hommes 
tués;  neuf  hommes  blessés. 

lé'î  batterie.  —  M.  Dëi.porte,  sous-licutenant,  blessé;  deux  hommes 
tués  ;  huit  hommes  blessés. 

(Les  4%  13*,  14"  et  17"  batteries  n'ont  pas  éprouvé  de  pertes 
par  le  feu  de  Tennemi.) 
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LA  H-  BATTERIE  DU  10*  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE 


AU  SIÈGE  DE  BITCIiE 


Lorsque,  le  5  août,  après  la  bataille  de  Wœrth,  la  ii*  batterie 
du  10*  Régiment  fut  obligée  d'évacuer  la  place  de  Bitche,  elle 
dut  y  laisser  sa  réserve,  par  ordre  du  général  de  Failly. 

Bitche  fut  investie  presque  aussitôt,  mais,  grâce  au  comman- 
dant Teyssier  et  au  dévouement  des  troupes,  cette  place  put 
résister  jusqu'au  11  mars  1871. 

Li  réserve  de  la  ii*  batterie  se  distingua  pendant  toutes  les 
opérations  du  sicgc. 

A  la  suite  d'une  sortie  effectuée  le  4  septembre,  le  capitaine 
Lair  de  la  Motte  (cipitaine  en  second  de  la  ii*  batterie)  cita, 
comme  s'étant  distingués,  les  artilleurs  de  la  ii*  batterie  dont 
les  noms  suivent  : 

BouRFT,  brigadier  A  In   ir  batterie  du   io«  Régiment,  très  coura- 
^cuv,  1res  éiKTj»i^|iic,  blesse  gravement  en  allant  chercher  un  blessé. 
PiLKT  (Léon),  blessé  A  la  tête. 
Hérisson  (Louis),  légère  blessure  à  la  léte. 

Dans  cette  journée  (4  septembre  1870),  les  chefs  de  pièces  et 
les  canonnicrs  montrèrent  beaucoup  d'entrain  et  de  vigueur. 
Aussi,  le  commandant  de  l'artillerie  Jouart  cita  avec  éloges  dans 
Il  II'  batterie  :  les  maréchaux  des  logis  Poirson,  Rigaux, 
Girdonnel  et  le  servant  Hérisson  qui,  déjà  blessé,  «  a  continué 
à  servir  sa  pièce.  » 
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En  septembre,  la  forteresse  eut  à  subir  un  terrible  bombarde- 
ment de  dix  jours,  pendant  lesquels  plus  de  30000  obus  rédui- 
sirent la  ville  en  cendres.  Mais,  malgré  tout,  les  artilleurs 
continuèrent  à  défendre  la  ville,  avec  la  plus  grande  énergie; 
aussi,  vers  la  fm  de  1870,  de  nombreuses  décorations  furent-cUes 
accordées  à  la  11*  batterie.  Le  20  novembre  1870,  le  comman- 
dant Tcyssicr  annonçait,  en  ces  termes,  la  nomination  du 
capitaine  Lair  de  la  Motte  au  grade  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  : 

M.  le  capitaine  Lair  de  la  Motte,  qui  a  commandé  les  troapes 
du  camp  retranché  dans  les  moments  difficiles,  est  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Le  commandant  de  la  place  est  heureux  de 
conférer  une  récompense  si  bien  méritée  à  un  officier  dont  il  a  été  si 
souvent  à  même  d*apprécier  le  zèle,  l'aptitude  et  le  dévouement. 

En  outre,  deux  hommes  de  la  11'  batterie  furent  médaillés, 
le  20  novembre,  avec  les  motifs  suivants  : 

Hérisson  (Louis),  2*  servant,  lo"*  Régiment,  trois  ans  de  service, 
une  campagne,  blessé,  les  l'i  et  12  septembre,  dans  le  service;  la 
deuxième  blessure  grave. 

Bourret,  brigadier,  deux  ans  et  demi  de  scr\'ice,  une  campagne, 
une  blessure  grave  au  bras  droit,  reçue  dans  la  sortie  du  4  septembre 
1870. 

Enfin,  le  27  mars  1871,  après  une  résistance  de  deux  cent 
trente  jours,  le  commandant  Tcyssicr,  après  avoir  rendu  la  place, 
par  ordre  du  Gouvernement  français,  sortait  de  Bitche  avec 
armes  et  bagages. 

Mais,  avant  de  laisser  partir  ^es  vaillants  défenseurs,  la  ville 
de  Bitche  tint  \  honneur  d'offrir  un  drapeau  \  ceux  qui  avaient 
montré  tant  de  bravoure;  le  commandant  Teyssier  annonçait 
ainsi  cet  événement  touchant  : 
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Officiers,  Sous-Officiers  et  Soldats, 

\'oiis  ctcs  appelés  A  vous  réunir  aujourd'hui  pour  recevoir  de  Bitche 
un  drnpcau  qui  vous  est  offert  par  les  habitants  et  que  leurs  filles  ont  voulu 
broder  de  leurs  mains.  Ce  drapeau,  glorieux  témoignage  de  votre  courage 
et  de  votre  patience,  pendant  les  sept  mois  de  siège,  sera  présenté  au 
chef  de  TKtat,  à  qui  je  demanderai  de  le  faire  déposer  au  Musée  d'artil- 
lerie, jusqu'au  jour  où  il  pourra  étl-e  rapporté  par  une  armée  française, 
valeureuse  et  triomphante.  C'est  un  gage  que  la  France  voudra  resti- 
tuer un  jour  à  une  population  si  malheureuse,  si  dévouée,  si  éminem- 
ment française  de  coeur  et  d'âme,  sur  laquelle  le  joug  de  l'étranger  va 
s'appesantir. 

Conservons  tous  le  souvenir  de  cette  cérémonie  touchante  pour  le 
faire  passer  au  besoin  comme  une  tradition  vivante  et  ineffaçable  dans 
le  ccvur  de  nos  enfants.  N'oublions  jamais  que  nous  allons  laisser  ici 
des  Français  dont  le  atur  reste  plein  d'espérance  et  de  foi  dam  Vavtnir. 

Apres  la  remise  solennelle  du  drapeau,  les  troupes  défilèrent 
devant  les  habitants  en  larmes,  regardant  partir  les  dernières 
troupes  françaises. 

Pour  eux,  c*éuit  la  patrie  qui  les  quittait.  Quand  la  rêver- 
ront-ils? 
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ARMÉE   DE   VERSAILLES 


(CX)MMUN1:) 


Lorsqu'après  rarmistice  du  28  janvier  1871,  la  capitale  tomba 
au  pouvoir  des  insurgés^  toutes  les  troupes  disponibles  furent 
dirigées  sur  Versailles  pour  former  une  nouvelle  armée  et  les 
11%  18%  19%  20%  21%  22*  et  25*  batteries  du  lo*  Régiment 
durent  s*y  rendre  par  les  voies  rapides  pour  contribuer  aux 
opérations  du  siège. 

Ces  opérations  étant  fort  complexes^  nous  pensons  que  pour 
renclialnement  des  faits,  il  est  préférable  de  rebter  successive- 
ment par  batterie  les  actions  exécutées  par  chacune  d'elles. 

//•  batterie.  —  La  ii'  batterie,  armée  de  canons  de  12,  fut 
classée  à  la  réserve  générale  d'artillerie,  campa,  d*abord,  à  Satory 
et,  le  14  mai,  construisit,  au  bois  de  Boulogne,  une  batterie  n**  9^ 
armée  de  quatre  canons  de  24,  deux  mortiers  de  22  et  trois 
mortiers  de  15.  Cette  batterie  était  destinée  à  battre  les  bastions 
61  et  62. 

Terminée  le  17  mai,  la  batterie  commença  le  feu,  qu'elle 
continua  jusqu'au  22  mai,  tirant,  pendant  cette  période, 
1068  coups  de  canon. 

Le  22  mai,  la  batterie  fut  envoyée  au  Champ-de-Mars  et, 
le  24,  elle  fut  partagée  en  trois  détachements  :  le  premier, 
avec  trois  pièces,  coopéra  à  l'enlèvement  de  la  barricade  de  la 
place  de  l'Observatoire;  la  deuxième,  atfectée  à  la  2*  brigade  de 
la  r'  division  du  2*  corps  (général  Osmont),  se  porta,  avec  les 
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trois  autres  pièces,  dans  le  bastion  8i,  pour  contrclxittre  les 
batteries  des  insurgés,  établies  du  côté  de  la  porte  d*Iulie; 
enfin,  le  troisième  détachement,  composé  d'un  maréchal  des 
logis  et  de  cinq  hommes,  suivit  la  2*  division  du  4"  corps  et 
servit  deux  mortiers  de  15,  dans  les  environs  de  la  place 
Vendôme. 

Dans  ces  différentes  affaires,  la  batterie  eut  cinq  hommes 
blesses,  dont  deux  grièvement,  et  un  cheval  tué. 

i^*"  batterie.  —  Li  i8*  batterie  arriva,  le  8  mars,  \  Paris,  où 
elle  rejoignit  Tarmée,  campée  au  Champ-de-Mars,  et  détacha 
une  demi-batterie  au  Luxembourg  sous  les  ordres  du  lieutenant 
Ixroux;  le  19,  elle  suivit  les  troupes  qui  se  rendaient  à  Ver- 
sailles, mais  la  demi-batterie  du  Luxembourg,  entourée  par  les 
insurgés,  ne  put  s'échapper  qu'ii  grand'peine  et  grâce  à  l'énergie 
du  lieutenant  et  de  tous  les  hommes.  A  la  suite  de  cette  affaire, 
M.  Leroux  fut  décoré,  deux  sous-officiers  et  deux  artificiers 
médailles. 

Li  batterie  fut  classée  ;\  la  2"  division  (général  de  Maudhuy) 
du  r'  corps  (général  de  Lidmirault). 

Lorsque  l'armée  de  Versailles  resserra  son  étreinte  autour  de 
Paris,  là  batterie  se  rendit,  le  24  avril,  au  Pont-de-Neuilly,  où 
clic  servit,  en  avant  du  pont,  quatre  pièces  destinées  à  contrc- 
battre  la  porte  Maillot;  deux  autres  pièces  étaient  situées  sur  la 
gauche  de  Pavenue  du  Roule.  Elle  fit  aussi  le  service  de  tranchée, 
en  alternant  avec  les  autres  batteries,  jusqu'au  17  mai,  allant 
tantôt  au  rond-point  des  Bergères,  tantôt  à  Rueil,  tantôt  au 
Pont-de-Neuilly.  \x  21  mai  au  soir,  les  troupes  fran<;aises  étant 
entrées  dans  Paris,  la  batterie  reçut  l'ordre  de  se  porter  en  avant 
et  arriva,  le  22,  dans  Paris,  où  elle  rejoignit  sa  division  à  Passy. 
Le  2^  mai,  elle  rejoignit  la  brigade  Harnien  et,  après  avoir 
ilOpassc  la  porte  d'Asnières,  se  plaça  dans  le  bastion  42,  d'où 
elle  ouvrit  le  feu  contre  la  butte  Montmartre.  En  peu  de  temps, 
la  précision  de  son  tir  fit  taire  le  feu  des  insurgés.  Lorsque  la 
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brigade  Wolf  prit  d'assaut  la  butte  Montmartre/  la  batterie 
seconda  le  mouvement  et  à  plusieurs  reprises  détacha,  rue  Mar- 
cadet^  une  section  qui  aida  les  troupes  du  général  Harnîcn 
à  enlever  les  barricades.  Enfin^  le  i6  juillet,  la  batterie  fut 
aflfectée  à  la  3*  division  du  4*  corps,  établie  au  camp  de  Ville- 
neuve-ri'itang. 

/9'  Batterie.  —  La  19*  batterie,  après  son  arrivée  à  Tamiëe 
de  Versailles,  fut  classée  à  la  réserve  d'artillerie  du  i*^  corps  et 
campa,  le  12  avril,  au  rond-point  des  Bergères.  Le  17  avril,  une 
section  de  la  batterie,  commandée  par  le  sous-lieutenant  Mounîcoc, 
contribua  pour  une  grande  part  à  la  prise  du  cliâteau  de  Becon. 
Dans  cette  aflliire,  elle  eut  cinq  hommes  blessés,  deux  chevaux  tu6s 
et  deux  roues  brisées.  Elle  fit  ensuite  le  service  des  tranchées, 
entra  à  Paris  le  25  mai  et,  après  la  prise  de  la  cité,  fut  classée  à 
la  3'  division  du  5*  corps. 

20*  Batterie.  —  La  20'  batterie,  après  son  arrivée  à  Versailles^ 
fut  classée,  le  29  mars,  à  la  i'"  division  (général  Grenier)  du 
I"  corps  (général  I-admirault).  lorsque  les  insurgés  firent,  le 
3  avril,  leur  grande  sortie  dans  les  plaines  de  Rucil  et  de  b  Jon- 
chère,  la  batterie  contribua  puissamment  à  les  repousser  par  b 
précision  de  son  tir.  Du  7  avril  au  21  mai,  elle  fut,  avec  les 
autres  batteries,  attachée  aux  attaques  dans  Neuilly  et  se  distin- 
gua par  son  /cle  et  son  dévouement. 

Aussi,  le  26  avril,  furent  cités  à  Tordre  de  l'armie  : 
MM.  Girardin,  capitaine  commandant;  Charles,  sous-licutenanC; 
Audniin,  maréchal  des  logis;  Maingout,  Fazilleau,  deuxièmes 
servants. 

Pendant  la  période  s*étendant  du  3  avril  au  21  mai,  b  batterie 
éprouva  des  pertes  sensibles,  comme  le  montre  le  détail  ci- 
dessous  : 

Damuuh,  brigadier,  HotiiKRKUx,  deuxième  scivant,  lues  i  la  batterie 

iiorglièse. 
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'I'ai.i.ut,  dcuxi(înic  scrv.inl,  blesse*  le  16  mai,  ;\  In  batterie  Borghèsc, 
par  un  éclat  cl*obus  aux  deux  cuisses. 

Guiujkirr,  deuxième  canonnier,  blessé  légèrement,  le  lé  mai,  â  la 
batterie  de  la  rue  du  Roule,  d*un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

PouRON,  maréchal  des  logis;  Matray,  deuxième  servant,  fortes  brû- 
lures aux  mains  et  à  la  figure,  le  V  mai,  en  servant  les  mortiers  de  la 
rue  Borghése. 

DuBors,  maréchal  des  logis  fourrier,  blessé  grièvement  à  la  tète  par 
un  éclat  d*obus,  le  i**  mai,  â  la  batterie  Borghése. 

Fn  outre,  deux  chevaux  furent  blessés. 

Le  22  mai,  la  batterie  entrait  dans  Paris  avec  Tannée  et,  le 
23  mai,  coopérait  avec  la  2*  brigade  de  sa  division  (général 
Pradier)  h  la  prise  des  buttes  Montmartre;  une  section  se  mit  en 
batterie  i  gauche  de  la  rue  Marcadet  et,  malgré  la  fusillade, 
commença,  à  300  mètres,  un  tir  plongeant  sur  la  première  barri- 
cade ennemie  qui  fut  bientôt  évacuée;  il  en  restait  une  seconde 
que  la  section  démolit  en  peu  de  temps  au  moyen  de  quelques 
projectiles  tirés  de  plein  fouet.  La  batterie  monta  ensuite  sur  la 
butte  Montmartre  et  tira  de  \h  sur  la  place  de  la  Gjncorde. 

Le  27  mai,  elle  se  mit  en  marche  avec  la  brigade  Pradier  et 
attaqua  les  insurgés  qui  occupaient  les  marchés  de  la  Villette  et 
les  hauteurs  de  Saint-Fargeau.  Plaçant  une  section  à  rextrémité 
de  la  rue  d'Allemagne,  elle  tira  sur  les  hauteurs  de  Saint-Fargeau. 
Vers  cinq  heures  et  demie,  les  insurgés  reculant,  deux  sections 
de  la  batterie  se  portèrent  en  avant,  au  galop,  et  allèrent  se  pla- 
cer à  hauteur  des  carrières  d'Amérique.  Une  pièce,  sous  le  com- 
mandement du  lieutenant  Blanche,  s'avança  audacieusement,  et 
malgré  une  pluie  de  Killes,  ouvrit  le  feu  à  300  mètres  sur  les 
insurgés  réfugiés  dans  les  dernières  maisons  de  Saint-Fargeau  et 
les  contraignit  à  prendre  la  fuite.  Le  28,  la  batterie  se  rendit  à 
Bellcville,  et  à  midi  l'insurrection  était  vaincue. 

Tous,  officiers,  sous-officiers  et  canonniers  firent  noblement 
leur  devoir  dans  les  journées  du  22  au  28  mai. 

Furent   cités   à   l'ordre   du    jour  de    l'armée ,    le  5    juin    : 
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MM.  Blanche^  lieutenant  en  second;  Clément,  sous-lieutc- 
nant;  Barbier,  maréchal  des  logis  chef;  Berthelet,  maréchal  des 
logis;  Laurencin,  brigadier;  Navion,  maréchal  des  logis; 
Romand,  premier  ouvrier;  Gohard  et  Thomas,  deuxièmes  ser- 
vants. 

Pendant  les  journées  du  21  au  28  mai,  la  batterie  eut  quatre 
hommes  blessés  de  coups  de  feu. 

21^  Batlerie.  —  Li  21°  batterie  (canons  ;\  balles),  fut  classée^  le 
30  avril,  à  la  réserve  d'artillerie  du  5*  corps  de  Tarméede  Ver- 
sailles; le  7  mai,  elle  eut  à  construire,  en  avant  de  Châtillon^  la 
batterie  n"  14,  destinée  à  tirer  sur  le  fort  de  Vanves. 

Le  feu  de  cette  batterie,  armée  de  six  canons  à  balles, 
commença  le  8  mai  et  contribua  puissamment  h  éteindre  le  tir 
du  fort  de  Vanves.  Un  sous-officier  fut  blessé  pendant  le  tir  du 
10  mai,  et  deux  pièces  furent  démolies  par  les  pièces  de  marine 
de  Tenceinte. 

Le  5  mai,  la  21*  batterie  construisit,  en  avant  des  lacs  du 
Bois-de-Boulognc  :  1°  la  batterie  n°  5  armée  de  mortiers  de 
27  et  destinée  à  battre  la  porte  de  la  Muette;  2°  une  batterie 
pour  canons  à  balles  destinée  à  prendre  les  bastions  de  flanc. 

Pendant  le  feu  qui  fut  ouvert  le  20  mai,  un  servant  fut  tué 
par  un  obus  et  un  autre  grièvement  blessé. 

Le  22  mai,  la  batterie  entrait  dans  Paris  p;ir  la  porte 
Dauphine;  le  23,  elle  contribua  ;\  la  prise  des  buttes  Montmartre, 
en  tirant  du  bastion  45;  le  soir,  quatre  pièces  furent  envoyées 
à  Téglise  de  la  Trinité  et  démolirent  la  barricade  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  perdant  que  deux  autres  pièces  allaient  dans  la  rue 
Taitbout  (où  un  canonnier  fut  tué  d'une  balle,  ainsi  qu*un 
chevaH. 

Enfin,  le  29,  après  la  prise  de  Paris,  la  batterie  se  rendit  au 
camp  de  Satory.  Pendant  toutes  les  opérations  du  siège,  la 
batterie  tira  1458  coups  de  canon  à  balles  et  198  bombes  de 
27;  les  pertes  qu'elle  eut  à  subir  furent  les  suivantes  : 
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ViouGEAS,  maréchal  des  logis,  blessé  légcrctnent,  le  8  mai,  par 
une  fusée  d*obus  \  la  batterie  n®  14,  en  avant  de  Qiâtillon. 

Rrmy,  2«  servant,  tué  le  20  mai  1871,  par  un  éclat  d*obus  à  la 
bnttcric  n^*  j  en  avant  du  Bois-de-Boulogne. 

CiiAMBONNET,  2*  serN'snt,  blesse  grièvement,  le  20  mai,  par  un  éclat 
d*(>bu»  A  la  batterie  n*  5. 

FscoMBAR,  artificier,  tué,  le  23  mai,  par  une  balle,  rue  Taitbout. 

Grivel,  i*'  canonnier,  blessé  légèrement  par  une  balle,  au  bras 
gnuchc,  le  27  mai,  nu  boulevard  de  Strasbourg. 

22*  batterie.  —  La  22*  batterie,  arrivée  à  l'armée  de  Versailles 
le  29  mars,  contribua,  le  3  avril,  à  repousser  la  grande  sortie  des 
insurgés,  en  se  mettant  en  batterie  à  la  Jonclière  et  tirant  sur 
le  parc  de  la  Malmaison  et  la  plaine  de  Rucil. 

Le  4  avril,  elle  prit  position  h  ChAtillon,  et  tira  de  l;\y 
à  1700  mètres,  sur  le  fort  de  Vanves,  mais,  ayant  en  peu  de 
temps  six  chevaux  tués,  quatre  blessés  et  trois  roues  brisées,  elle 
lut  obligée  de  se  retirer. 

Le  3  avril,  elle  fut  employée  à  l'armement  de  la  batterie  de 
ChAtillon;  ce  jour-là,  Texplosion  inexpliquée  d*un  caisson  aban- 
donné par  les  insurgés,  blessa  le  maréchal  des  logis  chef  Delœil 
et  un  servant.  Un  peu  plus  tard,  le  capitaine  Pélissier  fut 
contusionné  i  la  main  gauche,  et  un  servant  blessé.  Du  6  au 
18  mai,  elle  contribua  au  service  des  batteries  de  Courbevoie  et 
du  Pont-de-Neuilly.  Pendant  cette  période  elle  eut  six  blessés. 

Le  19  mai,  la  22*  batterie  construisit  deux  batteries  à  Gennc- 
villiers  et  A  Asnières;  enfin,  le  26  mai,  elle  entra  dans  Paris,  où 
elle  n*cut  pas  à  tirer. 

2/"  batterie,  —  Li  25*  batterie,  envoyée  à  l'année  de 
Versailles  dès  le  7  avril,  fut  attachée  à  la  réserve  générale 
d'artillerie. 

Le  2  mai,  la  batterie  envoyée  au  camp  de  Montretout,  fut 
chargée  de  construire  la  batterie  n**  3,  qui  devait  être  armée  de 
trois  pièces  de  24  ;  le  8,  elle  put  ouvrir  le  feu  qui  fut  dirigé  sur 
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le  Point-dii-Jour;  le  i8>  dans  la  nuit^  on  l'envoya  armer,  au  bois 
de  Boulogne,  les  batteries  d'approche  situées  à  200  mètres  de 
l'ennemi;  enfin,  le  22  mai,  la  batterie  entrait  dans  Paris,  et  le 
25  mai,  après  avoir  établi  quatre  pièces  de  24  court,  près  de 
l'église  Montmartre,  elle  ouvrit  le  feu  contre  l'artillerie  des 
Buttcs-Chaumont,  du  Pèrc-Laclinisc  et  de  Belleville. 

Grâce  à  un  tir  soutenu,  où  elle  consomma  5000  projectiles^ 
*  elle  parvint  ;\  éteindre  le  feu  des  insurgés,  le  26  mai  au  soir. 
Dans  ces  différentes  aillures,   elle   n'eut  qu'un  homme  blessé 
légèrement. 

Le   30  mai,   elle  quitta   Paris,  pour  rentrer  à  Rennes   par 
étapes. 


-^jJ^^H 
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DE   1870  A  1894 
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Tiat  ^99  ranillcric  est  en  coloaac  penoant 
s'en  vtttt  ;  arrivé  »ttr  k  clump  4c  Wtailk  to«t 
le  noodc  en  féclainc* 

(C^énénl  TnouHAt). 


Amis  cette  nmllicurcusc  cninpjpnc  dont  on  |x)uvait  dire, 
coinnic   iT.nisois   T'  à  Fa  vie,  que   «  tout  éiail  perdu 
fors  riionneur,  •  on  se  mit  au  travail  avec  ardeur  pour 
rOor^.nûser  l'armée  sur  de  nouvelles  bases. 

I  'artillerie  en  |\irticulier  fut  niiHlifiée  d*une  fa<;on  notable, 
t.nit  dans  le  jKTsonnel  que  dans  le  matériel. 

D.iprès  1.1  loi  du  \}  mars  187$,  Tartillerie  dut  se  composer 
lie  trente-liuit  régiments  fornunt  dix-neuf  brigades.  Cluquc 
biij^.ide  comprenait  un  régiment  divisionnaire  et  un  régiment 
lie  corps. 
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Chaque  régiment  divisionnaire  avait  :  trois  batteries  à  pied; 
dix  batteries  montées;  une  compagnie  du  train. 

Chaque  régiment  de  corps  avait  :  dix  batteries  montées; 
trois  batteries  à  cheval;  deux  compagnies  du  train. 

L'artillerie  était  ainsi  presque  triplée. 

Le  matériel  fut  amélioré  d'une  façon  remarquable,  et,  après 
avoir  eu  momentanément  les  canons  de  7  et  de  5,  dus  au 
colonel  de  Reffye,  on  adopta,  le  16  décembre  1873,  ^^  matériel 
de  Bange,  qui,  saui  quelques  particularités,  est  celui  existant 
encore  actuellement. 

En  1880,  le  10^  Régiment  d'Artillerie  reçut  un  nouvel 
étendard,  sur  lequel  il  pouvait  lire  avec  (icrté  rinscription 
suivante  : 

CONSTANTINli  SOLFÉRINO 

SÉBASTOPOL  PALIKAO 

Constantine,  où  les  y  et  4*  batteries  avaient  contribué  puis- 
samment à  la  prise  de  la  place. 

Sébastopol,  où  les  6*  et  9*  batteries  se  firent  hacher  en  sou- 
tenant Tassaut  de  Malakoff. 

Soiférino,  où  le  Régiment  était  représenté  par  cinq  batteries. 

Enfin,  Palilaio,  où  les  artilleurs  de  la  y  batterie  chargèrent 
bravement  l'armée  tartare  et  étonnèrent  la  cavalerie  anglaise  par 
leur  audace. 

En  1881,  lors  des  événements  de  Tunisie,  la  9*  batterie  du 
10'  Régiment  (capitaine  Montagne)  fut  désignée  pour  faire 
partie  de  l'expédition. 

Embarquée  ;\  Marseille  le  30  septembre  1881,  cette  batterie 
arriva  à  Sousse,  le  4  octobre.  Après  son  débarquement,  elle  fut 
adjointe  \  l'infanterie  qui  se  dirigeait  sur  Kairouan. 
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Pcnclniu  la  route.  In  batterie  n*eut  qu^unc  fois  Toccasion  de 
tirer  quelques  coups  de  mousqueton  sur  des  tirailleurs  ennemis, 
pendant  que  les  hommes  étaient  à  la  corvée  de  Teau. 

Le  10  novembre,  elle  entrait  à  Kairouan,  et,  après  quelques 
reconnaissances  insignifiantes,  elle  contribuait  aux  travaux 
d*nrniement  de  Kairouan  et  envoyait  des  détachements 
à  Sousse. 

l'nfin,  le  2  avril  1883,  la  batterie  quitta  la  Tunisie  pour 
rentrer  en  France  où  elle  arriva  au  lo*  Régiment,  le 
9  avril  1883. 

Fendant  cette  longue  période,  si  la  9'  batterie  n'eut  pas 
\  sourtVir  du  feu  de  rcnncmi,  elle  fut  en  revanche  durement 
éprouvée  par  les  maladies. 

Douze  hommes  morts  et  cent  dix  malades,  tel  fut  le  bilan  de 
son  expédition. 

Lorsque  parut  l.i  loi  du  3  juillet  1883,  portant  réorganisation 
des  troupes  de  rariilleriede  l'armée  active,  en  vue  de  la  fornution 
de  l'artillerie  de  forteresse,  le  Régiment  fut  modifié  et  dut  se 
composer,  à  la  date  du  i"  septembre  1883,  de  :  huit  batteries 
montées  et  trois  batteries  à  cheval. 

La  période  comprise  entre  1883  et  1894  ^^^  remplie  par  les 
travaux  consacrés  h  l'instruction,  par  les  écoles  à  feu  et  les 
grandes  manœuvres. 

Le  8  juillet  1886,  le  ministre  de  l'intérieur,  au  nom  du 
Frésident  de  la  République,  décerna  une  mention  honomble  au 
brigadier  S;ingan,  de  la  4*  batterie,  qui  s'éuit  signalé  dans  un 
incendie,  le  i''  janvier  1886. 

Le  13  juillet  1889,  parut  une  loi  sur  Faugmentation  de  l'ar- 
tillerie de  campagne,  loi  en  vertu  de  laquelle  le  lo*  Régiment 
d'Artillerie  dut  se  composer  ;\  l'avenir  de  :  neuf  batteries  montées 
et  trois  batteries  ;\  cheval. 
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Notre  tâche  s'arrête  ici.  Mais,  avant  de  terminer^  qu'il  soit 
permis  d'espérer  que  l'histoire  du  lo*  Régiment  d'Artillerie  n'est 
pas  terminée  et  que  bientôt  peut-être  aux  noms  de  G>nstau- 
tine,  Sébastopol,  Solférino,  Palikao  viendra  s'en  ajouter  un  autre 
plus  glorieux  encore. 


•^^^MH^^i^ 


I  .hcMr  J»   !.••  K'ci'>Hni  J'AnilkrM. 
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GARNISONS 


DU 


I  O*      RECIMRNT      D  '  A  R  T I  L.  l.  R  R  I  E 


DE     1830    A     1894 


Toulouse le  i*'  juin  1830. 

Valknci: le  6  novembre  1831. 

Metz le  25  mai  1835. 

Bourges le  27  mai  1839. 

Strasbourg le  26  août  1841. 

Douai le  8  nui  i8.|6. 

Ri:nni:s du  28  mai  :iu  13  juin  1850. 

TormusE le  20  novembre  1856. 

Bi:sANçoN le  26  mai  1862. 

\'iNCENNES le  28  avril  1865. 

RiNNiùs le  II  mai  1868. 
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COLONELS 


DU 
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DE    1830    A    1894 


Lasnon I"  juin  1830. 

Hamart 8  juin  1832. 

Lechesne 9  février  1836. 

Perchain 10  février  1843. 

Pfrkodon 24  juillet  1847. 

MiîLON  DE  Pradou i8  octobrc  1849- 

IIOUDAILLE 16  juin    1850. 

Di:  PoNTBRiANT 13   novembrc  iSjj. 

Di:  Bentzman 3  janvier  1859. 

GuiciiON 6  février  1861. 

Gagneur i"  janvier  1866. 

Di:si»REi^ 30  août  1867. 

Ci.ARirr  DE  LA  Touche 28  juillet  1874. 

GEYNirr 17  septembre  1877. 

BuKixLE 30  octobre  1881. 

Lefebvrk-Nailly 22  août  1882. 

Béra 6  novembre  1886. 

LiTscHFGUSSE 2  mai  1893. 


J 
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ïo'   RÉGIMENT 


ÉTAT  nominatif  des  Officiers  de  l'Active 


\ 


Noms  et  Prénoms 


Grades 


LiTsciiFOUssE  (CliUidc-Marie-Edmond). 
RiiVKKDY  (Tlîéi)plîilc-Antoinc-Victor)  . 

ScHAUvuÈGE  (Arthur) 

Colin  (Gustavc-Rcmy) 

DiKUDONNÉ  (Georgcs-Adolphc-Léon)  . 

Le  Marchand  (Léon) 

Dei.estrac  (Gabricl-Émile) 

i^ETlT  (Aniédéc) 


ColoncL 
Lient. -col. 
Chef  d'csc. 


Chd  d'nc.  MJM. 


Pkincê  (Michcl-Hcnri) C»f.  ci  t",  uéi. 


Bêzard  (Jules) 

Ou  LÈS  (joseph-Louis-Maric) 

Champagne  (Henri-François) 

RouGHUL  (Jules-Félix-Joseph) 

Jung  (Marc) 

Labarraque  (Arlhur-Philippe-Erncsi).    .    . 

MossEK  (François-Joseph) 

RoHERT  DU  Boisi.ouvi-AU  (Auj];ustin-J"-M'«). 
IIenrys  i)*Auiiic;NY  (Louis-Marie-Aniaury)  . 

BoscHER  (Pierre-Marie-Ftienne) 

AuBRAT  ((jaston-Paul-Auguste) 

Compadri-:  (Louis-Fnimanuel-Albert)   .    .    . 

Fmyronnet  (Pierre-Aniinte) 

Leherpeux  (Pierre-Joseph-Marie).    .        .    . 

BoHARi)  (Paul) 

GuEVEi.  (Lucien) 

Chauvin  (Louis-Marcel) 

DuTERTRE  (Gaston- Marie- Ferdinand).  .    .    . 

Cardronnet  (Gaston-Henri) 

I^RUCHE  (Pierre-Jean-Baptiste-Joseph)  .    .    . 

Bonhomme  (Marie-Joseph- Henri) 

JouHERT  (Charles-FÀiouard-Augustin)   .    .    . 
Levavasseur  (Daniel-Alexandre-Richard).    . 

Régy  (François-J'jnmanuel-René) 

Coi.i.iN  (Nicolas-Jules-Marcel) 

Vai.let  (Gaston-Adrien) 

JupiLLE  (Barthélémy- François) 

De  Verbigier  de  St-Paul  (G*=-M'''-G«"-C»^''). 


Qip.  en  I•^ 


Batteries 


—     2*. 

Ijp.  cii-A.  I. 

Cap.  en  2*. 


E.  M. 


Lient,  en  i«' 


Position  détacliéc 


iiii 


SMs-ÎMf .  ltr|M  4i  V%Êtâ 


2« 

y 

6« 
7" 

r 

io« 

12« 

E.  M. 


2« 

4" 

5^ 

7' 
8- 

r 

io« 


A  Lunévillc. 


Atc|r  de  Bourges. 
Atcl'  de  Rennes. 


AtcU  de  Rennes. 
Ëc.  de  pyrotech". 
StM-inf .  faf|«4i  V9mL 

Atek  de  Rennes. 


lo'  RÈclMCirr  n'AmtXKitc. 
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Nom»   et    Prénomt 

(Iavai  I  V  (Hciirv-I*icrrc) 

CoDKT  (l*Aul  (i.ibricl) 

NcK;ns  (l'.inilc-l  r.in^oivAugiiMc)    .    .    .    . 

I.A^\»:  (Ailolplic-l!v.iriMc-Nbric) 

M<^Ris  (Ch.ulc^  Ir-insoi^-Rcné) 

PtcK^niri.  (l  rit/) 

I  AM  vit  (M.iric-CJcnunt-I-réiJcric-IVrnaml) . 

I  I  SODOT  (lùij»ciic) 

MotFArx  (I.coii-Itiicm) 

I)t  WM<i  (Julc^-AiigiiMc) 

Mmi  IN  ((^linrlcs-Augustc) 

I.iviiKviN  m  l*Ri  voisiv  (AbclM*-A*'*-L'*'). 

WuRt/  (jo^cpli-Minilc-N'ictor- Anatole).    .    . 

1)k  KAr.i'r.Nii  m   Mostmorei  (l.ouivM*».J»»). 
'  I.F.ciiAHtiPt  ((»crni.iifi-(jcorpc^) 

Siv^MiM    (Artiuir) 

)  Ma». SI  s  (  riiûnlDic  I  rôlcfic-IUiK')  .    .        . 
'  Roiï.i  II   (julien  ltoitl.ncicnjoM.-ph). 
•  (iiiAKPY  (I  oni'i  l)i\irc-M.ircclin)    . 

.M^Rîis"  (KriK-(.ltri'itoplK-Hcnri-l'u'ilcfic)  . 

Saisi»  -Cl  airi-Di  vu  i  v.  (Achillc-(Ji^'Jcan). 

I)i  MO!  is  (M.îuricc-I.oni^). 

lUrs^riiNvir.  (rnu^l) .    . 

I)f  Hm  «;\y  hlhc.rtri  (Mcnri-Maric-Lcon). 

CoRMiiR  ((  h.ulc^-l.con) 

\'inii  \Rr>  (l!titinic-l  r.in<;oi5-Kdniond). 

HlKM  \s\y  (I  rtilcric-Alhcrt) 

Le  N'av^ssi  i  r  ((  h.irk^  K!.iric-.\lcx'*'*-r.il*^). 

B<)NK  (fkrtr.nul  Ailolphc) 

Manfriki  1  f  I  R  (  lAlou.irJ-(ia%ton) 

S<  MMM  (.Ktatlii.iN  I  r.ins'oi^  .\ilricn)  .     .     . 

Moiv»  1  ((icorpis-AnpnMc-Panl)  .  .    . 

I.AroRTF  (l*.iul-l  oui^) 

,  DiR^M)  ((  h.uks-Loui^-PhilonK'nt).        .    . 
f  Harri  »    (Jcan-pKrrc-Ch.iflc^-Gvorpc^) 

Ca^-'IMI   (\ictoficn) 
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ÉTATS  de  service  des  Colonels  du  Régiment 


DE    l8}0  K   1894 


LASNON  (FfeLix-ANDRÈ) 

Né  à  Eioulleville  (^Seine-Inférieure),  le  3  uptemhre  1778, 
fils  lie  Jean-Georges  et  de  Marie- Marguerite  Clxitin, 


Conscrit,  di^>ôl  des  Ciiiq-Ccnls  ;\  Douai 

Élùvo  sous-licutcnaiit,  l'icolc  militaire  de  Chùlons    . 
Lieutenant  en  2*^,  4""  réoiment  d'artillerie  à  pied.   .    . 

—  6*-"  —  ... 
Lieutenant  en  !*••%                         —  ... 

—  adjud»-niaj%  6«  ri^j^ini»  d'art'«  ;\  pied. 
Capitaine  en  2^,  —  — 

—  état-major  général  de  Tartillerie,  aide 

de  camp  du  général  Le  Noury  .    . 
Capitaine  en  i«%  état-major  général  de  l'artillerie, 

aide  de  camp  du  gén»'  Le  Noury. 

—  6«  régiment  d'artillerie  à  cheval  . 
Chef  d'cscado",  artill'«  à  cheval  de  la  Garde  Impér*«  . 
Lieutenant-colonel,  état-major  général  de  l'artillerie, 

sous-directeur  d\irlillerie  de  la  ligne 

Lieut»-colonel,  état-maj"^  gén^'  de  l'art'^"  de  Vincennes. 
Chef  d'escad"",  arl'^  à  cheval  de  la  Garde  Impér'^',  chef 

d'él^'-maj'  d\irt'^  du  2*^  corps  d'obs*". 

—  membre  du  conseil  d'administration  . 

Lieut»-col*^',  rég*  de  Toulouse,  4''*  rég»  d'art'*-'  â  chev-»'. 

—  commandant  l'artillerie  \  Marseille.   .    . 

—  —         Y  régiment  d'artillerie  à  cheval  .... 

—  Corps  Royal  de  l'art'*-',  adjoint  au  mar*'  de 

camp  command»  l'Kcole  de  Toulouse. 

—  Corps  Royal,  chef  d'état-major  d'art»*^  au 

2*^  corps  de  réserve  (armée  d'Kspagne). 


19  février  1799. 
16  mai  1800. 
23  sept.  1801. 
4  février  1805. 
14  juin  1806. 
$  avril  1807. 
2  février  1808. 

6  juin  1809. 

26  juin  1812. 
I"  juillet  1812. 

27  mars  1813. 

II  mars  18 14. 

21  juin  1814. 

22  avril  1813. 
20  sept.  181 5. 
II  avril  1816. 
22  janv.  1818. 
24  février  182 1 

m 

18  mai  1822. 
2  juillet  1823. 
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Colonel,  ctat-major  gciicral  Je  rartillcrîc,  JcUché  au 

5 «  corps  (armée  d*  Espagne) 9  juillet  1825. 

—  !•'  régim»  d'art*«  à  cheval,   commandant 

rartill^du  )«  corps  (année  d*Hf pagne)  .      19  juillet  182). 

—  \^  régim'   d'art**   i   cheval,    commandant 

de  l'armée  d'occupation  en  Catalogne:   .     29  juillet  182). 

—  Corps  Roy**dc  l'art**  dVKCup^  en  Catalogne.     14  février!  8  24. 
(x>rps  Royal  commandant  l'art**  de  l'armée 

d'occupation  h  Cadix 29  nov.  1824. 

—  y  régiment  d'jrt*  h  cheval  h  Cadix.    ...      5  juin  1825. 

—  —  command*  le  régiment  .      )i  déc.  1828. 
lo*  Rcgim*  d'Art**  —  i*  juin  1850. 

—  direct'  de  Pars*'  de  Toulouse.    .    26  mai  au      j  juin  18  J2. 

—  directeur  de  l'artillerie  d'Alger  command* 

supérieur  de  cette  arme  dans  la  colonie  .  28  mars  18)4. 

maréchal  de  camp )l  déc.  1855. 

—  —           comm'rRc** d'art* de  Rennes  21  mai  18)6. 
—           placé  dans  la  scct*^  de  reserve  4  sept.  1840. 

—  —  admis  à  la  retraite,  pension 

de  4800  francs  .        ...     8  juin  1848. 
IKcédc 28  4éc.  185J. 

CAUTACNKS 

Ant  XI.  Ml.  Mil.  XIV.  Iiur»7.  c.VU«ile  lOr^n  —  taoS.  «rméc  4  K«|mijci»«  («flftirv 
i\e  Vimrim).  TU  aoAt  lam  -  IVim>  Ar  Vor«.  jaillrt  IIM  -  I NU»  10^ Il  —  ^ké^  4t  Kl- 
Cui'^rM.  Iflll  —  Idli.  firaiHlf^Arm^  —  ToriImI  4*0«in*vfK>.  ?9  jaitkt  Itlt  —  ttaUilk 
iU  WiUi^li.  31  JuiMet  mi?  -  llaUill*  4«  KrtttiiAé.  U  ao6t  \n\î  —  IWUAilk  4«  te 
>l'«Wn««.  !»  rt  A  «rplfifibre  l«t  *  IWilAill*  d*  Vorn<>«ft,  4  ociobrv  tSI!  —  ll«Uill«  4m 
l.udrn.  ?  m«i  1X1.1  —  lUUill*  <!•  r>r«^U.  **  mai  IHIJ  —  Hauiilk  (!•  ItaattMi.  If,  10  H 
?l  mmi  mn  —  llfllAilIc  (!•  t)rr««U.  ?«  »rpi«mbr«  1(113  —  ttaUilte  4*  l^ptif.  •  H 
H  CM  lolirc  mn  -  lUUilU  lie  llfliian.  m  ortobrt*  tItJ  ll«UIII«  «l«  Bn«fin«,  71  Jan- 
vier \n\{  —  lUlmlle  •!«  Cra'mme.  7  m«r«  \n\\  |K||.  Kr«oc«  —  fliy,  mrm^  il*IC«|«|(iM 
t.''  ror|*«  «le  re»ervrl  —  li.l.  mnntr  •!  K«|*«ftn«  (V  rorfM)  —  lt?l.  «ntH^  H*iirru|4ltiofi 

I>f  COMMIOSS 

'  li»-%«lirr  «Ir  U  l.«t(t<>n  «l'Iionnrar,  Il  orfolif»  |n|»  Ofttclrr.  !•  m**^%  |t|3  —  (*!•#%'%• 
Iirr  .le  «UitilLoait.  M  «oùt  ISU  tllievaJt^r  »l«  >  cla««e.  ^  •r|4cnl>fY  Itî4  — 
(  lie\alier  «le  J«  cU«««.  lî  mmT%  Hl.*3. 
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t 

HAMART   (Charles-Nicolas-Félix) 
Né  à  Darney  (Vosges) ^  le  20  novembre  1786 


• 


Élève,  École  Polytechnique 23  nov.  1803. 

—    sous-licutcnant,  Hcole  d'application    ....     23  sept.  180J. 
Lieutenant  en  i^y  y-'  régiment,  3"-'  compagnie.  ...     4  nov.  1806. 
Lieutenant  en  i«f,  —  ....     2  avril  1808. 

Capit'»«  en  2'-',  9®  rég*  à  pied ,  commandant  la  comp'* 

de  dépôt  et  chargé  des  détails  de  l'habillement .    .     14  mars  181 1 . 
Capit"*-*  en  2«,  9^  rég»  à  pied,  celle  de  son  grade  d  la 

résidence  de  Wesel 21  mars  181 2. 

Capit"*  en  i*"',  compagnie  d'artik'«  de  la  6o«  cohorte, 

devenue  25*  compagnie  du  9«  régiment  à  pied  .    .     18  juin  181 2. 
Capit"^  en  i*'  à  la  25*^,  commandant  successivement 

l'artillerie  à  Landrecies  et  au  Qjaesnoy 16  février  1813, 

Capit"«  en  >««•,  8«  régiment  ù  pied,  14*  compagnie.  .      i**  sept.  18 14- 

—  6«  rég»  à  pied,  16*  comp**-',  chargé  de 

rarmement  de  la  place  de  Lille 16  mars  18 15. 

Chef  de  bat<>",  régiment  à  pied  de  la  Garde  Royale, 

5'-' compagnie 20sept.  1815. 

Chef  de  bataillon,  i"  régim»  à  pied,  14  février  1819, 

celle  de  son  grade,  régim*  détaché  â  Lens  pour  les 

épreuves  d'obusiers 20  juillet  18 19. 

Chef  de  bat*",  i"  régiment  â  pied,  celle  de  son  grade 

au  régiment i^octob.  1819, 

Chef  de  bat"*",  "y^  régiment  d'artillerie  à  pied  ....     19  février  1820, 

—  y  '■'^g*  J'iiri'"  il  pied,  président  d'une 
commission  pour  la  vérification  des  bouches  ;\  feu.     V  août  182 1. 

Chef  de  bat*»",  y  rég«  d'art'«  à  pied 15  avril  1822. 

—  —     sous-chef  A  l'état-maj^  de  l'art** 

de  l'armée  des  Pyrénées 2ofévrieri823. 

Chef  de  bal»",  5«  rég«,  sous-chef  A  rétat-maj»^,  au  rég«.     22  nov.  1823. 

—  état-major  de  l'artillerie ,  commandant 

l'artillerie  de  la  place  de  Belfort 3  juin  1825. 
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Chef  de  bat"",  6«  rég*  d*artiljcrie  à  pied )o  janvier  1828. 

—  —     chef  d*étaMiiajor  de  Tart^*»  du 

corps  d*expédition  en  Morée 24  juillet  1828. 

Chef  de  bataillon,  6«  régim*,  commandant  supérieur 

de  l'artillerie  dudit  corps 3  février  1S29. 

Lieutenant-colonel,  étnt-major  d*art^*  dudit  corps  .  22  février  1829. 
—                      —        adjoint  à  M.  le  Maré- 
chal de  camp  commandant  Técole  d*art"*  de  Metz  6  avril  i8)o. 

Lieutenant-colonel,  7*  régiment  d*artillerie  ....  11  mars  185 1. 

Colonel,  état-major  d*artillerie 11  mai  18)2. 

—  io«  Régiment  d'Art'«,  command"«le  régim».  8  juin  1832. 

—  directeur  d*artillerie  à  Toulouse 30janv.  1836. 

Admis  â  faire  valoir  ses  droits  A  la  retraite 28  octob.  1838. 

Totaux  des  services  :  34  ans,  4  mois,  16  jours. 

CAMPAGNES 

t8or»,  en  AUemagne  (3*  corpn).  s'est  trouvé  anx  alTairet  du  patiagc  de  la  Wekra,  dt 
PiiltHcli  le  23,  24,  25  rt  90  décembre  1806  —  1807,  en  Allemagne,  à  la  balalllt  d'Kylav 
et  II  railaque  de  Kcpnigtberg  —  IROB-O-tO,  alTairet  de  Tliann,  balaillea  dtCekmahl, 
ftfTaireft  de  Ratisbonnc,  de  Mariaiell,  d'Rngnray,  bombardeni4>ni  de  Pretbourg,  siéga 
«II*  Ranlt.  bataille  d'KnieriMlorf,  Wagmm,  Ziiaim  —  1813,  det  e«>iet  de  l'Océan  — 
1814,  en  Kraiice  —  181  ».  en  France  —  IR-jn,  en  Kapagne.  prisa  dn  Troeadéro  —  1821, 
en  lloréa  —  18-20,  en  Morée,  siège  du  cliAlcau  de  Morée. 

D^XORATIONS  . 

Chevalier  de  la  I«égion  dlionneur,  13  aoAt  1819  —  Clievalier  de  l'ordre  royal  ci 
militaire  de  Saint-I»nis,  ?S  aoAl  t8?2  —  Ofllcier  de  la  I>gion  dlionneur,  15  septrmbra 
I8?n  —  Chevalier  de  2«  classe  de  l'onlre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand  d'Ka- 
|)a;^iie,  18  novembre  t8?n. 
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LECHESNE  (Thomas-René) 
Né  au  Mans  {Sarihè),  k  6  oclobr^  1785. 


Élève,  École  Polytechnique 21  nov.  1803. 

Élùve  sous-lieutenant,  École  d'application  de  Metz  .  23  sept.  18Ô5. 

Lieuten*  en  2«,  i«^  régini*  d'art"*-"  ;\  pied,  7^  comp*^*  .  17  nov.  1806. 

Lieuten*  en  !•',  —  i4«comp^.  i4  0Ctob.  1B08. 

Capitaine  en  2%  —  —  12  juillet  18  io« 

—  École  militaire  de  Saint-Cyr.  .    .    .  20  avril  1812. 

—  état-major  de  l'artillerie 31  juillet  181 2. 

Capit"c  en  I",  —  i*«f  avril  1813. 

—  7«  régiment  à  pied,  28*  compagnie.  .  11  août  18x3. 

—  i"*  régim*  d*ari^»«  à  cheval,  2*comp'«.  22  nov.  1813, 

—  }«                    —                  7ccomp*«.  i8déc.  1813. 
Chef  d'escadron,  état-major  de  l'artillerie 26  février  18 14. 

—  en  non-activité  pour  alterner.    .    .  i**  août  1814, 

—  éiat-maj'  de  rart"»-*,  aide  de  camp  de 

M.  le  général  Tirlet 27  sept.  1814. 

Chef  d'escadron,  adjoint  ;\  lit  Direction  générale  des 

parcs  d'artillerie  de  l'armée 28  avril  181 5. 

Chef  d'escadron,  aide  de  camp  de  M.  le  lieutenant- 
général  Tirlet.   .    .    .   ^ 13  mai  1815. 

Chef  de  bat*»",  régini»  de  Rennes,  S*-  régim»  à  pied.  .  il  déc.  1817. 

—  —               rempl*    les    fonc- 
tions de  major  en  l'absence  du  titulaire II  février  18 18. 

Chef  de  bat»",  éiat-maj^  de  l'art**.  École  d'art'«  de  Metz.  19  février  1820. 

—  au  bureau  du  personnel  de  l'artillerie 

au  ministère  de  la  guerre 21  février  1824. 

Chef  d'escadron^  4""  régiment  d'artillerie  à  cheval .    .  16  février  1826. 

—  état-major   de   l'artillerie,  aide  de 

camp  de  M.  le  général  baron  Neigre 25  août  1826. 

Lieutenant-colonel  au  corps  royal  de  l'artillerie.   .   .  21  janvier  1827. 

—  2*  régiment  d'artillerie  à  pied  .   .  9  février  1827. 
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I  iciilcit.iiil*colt»iicl,  7'rc};iinciU  J*4rtillcric 9  cKlobrc  1H29. 

—  bataillon  de  pontonniers  ....  11  mars  i8)i. 

(j>lonel,  y  régiment  d*artillerie 2  juillet  18)2. 

-  io«  Régiment  d*Anillerie )o  janvier  18)6. 

—  maréchal  de  camp 22  janvier  1845. 

M*'  de  camp,  comman»  supérieur  de  Tart^  en  Afrique.  29  janvier  184}. 

Admis  dan»  la  section  de  réserve 7  octobre  1847, 

Retraité 8  juin  1848. 

Rik vé  de  la  retraite  sur  sa  demande  et  placé  dans  la 

2' section  du  cadre  de  réserve 18  janvier  185). 

CiMnmandaiît  militaire  de  Compiégne 7  octobre  185  j. 

(iouxerneur  du  pal.iis  des 'l'uilcricA !"  mai  1861. 

Décédé 25  mars  1876. 

CAMPACNKS 

1Kir»-7-ll.  (irniKlr-Arm*^  m  i*rti««r  et  Polo^«  —  Vin  'ir  lim,  !••  enrt«  Ml  K«p«||iM 
IliuRtMi,  Somma- Sierra.  Ma«lr««l  IMP.  illirifticHi  I«a|i4«*e.  |«im  fie  Zamorm,  l«  tl)Mi* 
\irr  \W},  monte  nn  <!•«  premiert  a  r«ar«tAile  avtv  !••  «r^nadier*  dm  ?"  b«l«MI«»n  d« 
K*  «le  ligne,  n(Tair«  dWleanlarm  le«  70  mrriï  et  II  mai  Fin  «§•  KM.  lirBn<l#-Arni4t, 
rii««an  IKin,  armie  de  IV>rtair«l.  «ifirv  d«  Tiadad  R«*dri«t>  H  d'Almatda  —  Itll. 
e^jriintion  d'AlmeMa.  le  II  aMrt  tilt  —  Tite  lionoraM'-tnent  dana  le  ii»««nlt^<ir  du 
t.'  piin  (IU|>|Hirt  ilale  de  Salamfln'|«e  le  77  mai  IRII)  |h|.',  arméa  4a  IViri«fiml  — 
Hn.  ({raii«le-Arm4^,  affaire  da  llanan.  en  a«ani  de  Majenra  ftli,  i*  ror|ia, 
Srfiiil-AvoM  llri«fM»e  —  l.a  liMlii^re  —  Tro>e«  —  ll'*nlmirmil  —  Va«rham|ia  — 
r.liiim|iaubert  —  Soitamit  —  Craon  l.«nn  —  Reim*  —  llerry  aa  llae  -  l*aria  — 
Sr«t  particulièrement  divtinime  dan«  la  retraite  prH  «le  FVre-Cliamfwncv^ae  o«  il 
maintint  longtemp«  aver  ta  l»att«rt«  la  raraleria  enn#niie.  reprit  tt  aa«Ta  pl««MNifft 
pi«>ret  d'une  autra  Wilterie  al«n  lonnee  —  IRI.i.  a  Angter* 

nrcotATioKS 

I  lir\AiMr  «U  lu  l«eg«<*n  d  lioitnetir.  (*•  anAI  1^10  t'.lietalier  d«  Sal«t-l.o«i«.  Il  mart 
Isv  iMll.irr  >\r  la  |.ri:iMn  «nitMHirnr.  'j  a^nl  lt.*l  «  ««mmandear,  30  jain  ÎM\  -• 
i;rnii*l  olliner.  .^>  drcembre  I^^O  — >  Cummandrar  de  Tordre  de  l>4»p*»ld  de  ll«lf{t«|Mr, 
I»'   teplrmlire  |^W 
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PERCHAIN  (Jacques-Antoini:) 

Né  à  Medtm  de  Rio  Seco  (Vieille  Castille)^  le  8  juin  1791, 
dernier  domicile  Perfrtgnan  {Dordogtié), 


Élùvc,  École  de  Saint-Cyr 24  nov.  1809. 

Lieutenant  en  2*,  y  régiment  d*nrtillerie  à  cheval.    .  31  janvier  1812. 

Lieutenant  en  !•%  —  .   .  10  juin  1812. 

Capitaine  en  2\  —  .   .  9  déc.  181}. 

—  état-maj»^  de  YarV^  direct"  de  Roche- 

fort,  employé  à  la  défense  des  forts  de  la  côte  et 

de  leur  armement 1^^  avril  181  >. 

Capit"*:  en  2*,  en  non-activité 12  mars  1816. 

—  rég<  de  Rennes,  2'  à  cheval 28  mars  1817. 

—  —  direction  de  Toulouse.  29  février  1820. 

—  —  manufacture    d*armes 

de  Tulle 20  juillet  1820. 

Capit"^  en  2«,  rég<  de  Rennes,  direction  de  Perpignan.  2  mars  1822. 

—  état-major  général  du  4*  corps  en  Ca- 
talogne, a  fait  ensuite  les  fonctions  de  chef  d'état- 
major  d'artil"*:  de  M.  le  lieutenant-général  Berge .  20  février  1823. 

Cipit"c  en  i«%  régim»  de  Rennes,  2«  A  cheval.  ...  9  juillet  1823. 

—  —  reprend  ses  fonc- 
tions à  Perpignan 29  nov.  1823. 

Capit"«  en  !«■•,  au  corps 7  février  1814. 

—  5*  régiment  d'artillerie i^*"  juin  1830. 

—  état-major  de  l'art'®  chargé  de  la  fabri- 
cation des  armes  â  Toulouse  et  au  Saut  du  Sabot .  21  janvier  1832. 

Chef  d'esc^n,  12*  rég«  d'art'»^ 24  janvier  1834. 

—  14"        —       26  mai  1834. 

—  9*  — 14  avril  1838. 

—  9*  —  i  la  disposition  du  maré- 
chal de  camp  commandant  l'artillerie  d'Afrique.   .  22  janvier  1840. 
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Chef  dVsc*^,  9*  rég«  J'art*«,  nommé  chef  d'ctal-majcir 

lie  Tartilleric  de  Tarmée  d'Afrique 14  février  1840. 

(!hcf  d'oc'^,  9»  rég*  d*art**,  commandant  Mipcriciirde 

r.inillerie  du  corp^  c\pcditit»nnairc  Mir  Miliana.    .      f  juin  1840. 
I.icutcn*-co|onel,  éiat-m.ijor  de  rart»*,  sou«-dircclcur 

.i  S*-Omer,  reMé  loutifciin  détaché  h  la  di*|>o%iiion 

du  commandant  supérieur  de  Fart**  en  Afrique.    .      22  juillet  1840. 

l.ieutenant-colonel,  9*  régiment  d'artillerie 19  déc.  1840. 

(jtItMiel,  10*  Régiment  d'Artillerie 17  février  184  j. 

état-maj'  de  Part»*,  direct'  de  l'art**  i  Brest.      27  juin  1847. 
—        directeur  d'artillerie  i  Perpignan 29  déc.  1847. 

rAMPACSKS 

IKI?-I2  II.  m  y^\mfiur,  lt«Uill«»  4«  Salin**,  4^  S«lanwtt«i«r.  luit  IUmm  |trf«  Ma«IHel, 
l*ri44itMil«'r  i|r  «nrrrr  «liin*  la  rrtrailr  |*rr«  MiMlri«|,  Ir  H  m**^i  ItUt  Kmlrr  i|r«  iit^mê 
•l'Atiixl^irrrr  le  '!%  mai  Iftil  Illl\  eti  Vnnt*  —  Iftff.  ('««r<lni«  taaltAirr  à  l*er|iégnM 
im.  en  Kt|»aKîti*.  comliat  ilr  Moliiut*  <l«l  R»),  aax  afiairrt  «l'Ignalata  •!  Ht  la 
SorUa,  ri  aux  «nrlir*  d««anl  Rarr^lon^  4^*  7!  a«èt,  ln  9i  t.*  •eptamhrv  iHi  9  fë* 
\  rit'r  lail  an  31  «Ircrmlirip  |Rin,  en  Afriiae.  «xii^tlitlnti  •!•  i:iirrrli<>il  rt  pritr  de  la 
«•Mf  K«|t^litiui<  lie  Mettra  f'.omliat  •!•  1  Afrn«a  —  l«r  77  avril.  |»nM  i|«  roi  4« 
Moiifaia  —  l*ri«e  df  Mrdéa  Tomliat  «la  70  mart  aa  rot  —  Kir««*<liti«Hi  de  Miliaiia, 
l>ri«e  de  la  ville  de  ce  nom  CIoml*at  dan*  la  |daine  da  TMIif  —  floinhat  d«  IS  jain 
m,  rot  ~  r.nml*iit  dn  l»oi«  d*"*  Olivtrr*  ->  lite  a  r«*rilrr  ilr  Tamtee  le  4  |atll«t  IflVni.  à 
I*  «ttite  df  l'e«|«e«lili«*ii  de  Mtlian*.  |M»iir  ta  lielle  rf>ftdnite  romn*e  commandant  •• 
citrf  fie  lartillerte.  et  poar  la  bonm*  dirertinn  qa'il  a  doanee  à  loalat  laa  bfancliea  &• 
cet  important  tervtce  'Kxtrait  d«  Tordre  dn  joar  dn  sianiclial  VaMe) 


DKCCmATIOXS 

Clirvalier  de  9aint-l^alt.  Ij  t«|demlire  It73  «  Thevalier  d«  Ia  I^énion  d1»O0 
l't  «efiemlire  lira       Odlcier,  71  mar*  tS3t       Commandevr,  77  «Tiil  tl4C. 
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PERRODON  (Octave-Emile) 

Né  à  Neyron  {Ain)y   le  28  juillet   1794. 


Élève,  École  Polytechnique 2  nov.  1811. 

Elève  sous-lieutenant,  Ecole  d'application i)  avril  181 3. 

Lieutenant  en  i*',  5*-  régiment  d*artillcrie  A  cheval  .  i«^^  iiov.  181 3. 

Lieutenant  en  2«,  2«  règ«  d*art'»-'  à  cheval  (3^  et  i^»-' c»«»).  25  juilL  1814. 

Lieutenant  en  i",  —  (3«  comp«).  5  juin  1815. 

—  en  non-activité 26  octob.  1815. 

—  4«  rég»  d*art»«  à  cheval  (4*  comp'«).  15  avril  18 16. 
Capitaine  en  •a',  4'  rég*  d'artillerie  à  cheval,  consen'* 

les  fonctions  de  lieutenant 23  janvier  1822. 

—  4""  rég*  d'art^"-  ùl  pied,  l-orges  du  Midi.   .  2  mars  1822. 

—  —  parc  de  réserve  du  2«  c.  20  février  1823. 

—  —  état-major  général.   .    .  10  octob.  1823. 

—  —  fonderie  de  Toulouse  .  15  mai  1824. 

—  y  rég*  d'art'»^  à  cheval  (i^«  compagnie), 

fonderie  de  Toulouse )  juin  1825. 

—  état-major,  aide  de  camp  de  M.  le  général 

baron  Le  Noury 16  janvier  1828. 

Capitaine  en  i",  état-major,  aide  de  camp  de  M.  le 

général  baron  Le  Noury.   .    .    .  21  sept.  1830. 

—  dépôt  central  de  l'artillerie i«»  janv.  1837. 

—  état-major  de  l'art'*-'  de  l'armée  du  Nord.  30  janv.  1839. 

—  —       secrétaire  adjoint  du  comité  .  2}  niai  1839. 
Chef  d'escadron,  état-major,  aide  de  camp  de  M.  le 

général  baron  Duchand 27  mai  1840. 

Lieutenant-colonel,  2«  régiment  d'artillerie  ....  3  mai  1845. 

Colonel,  nommé 27  juin  1847. 

—  au  lo*"  Régiment 30  juin  1847. 

—  présent  au  corps 24  juill.  1847. 

—  état-major,  directeur  d'artillerie,  à  Paris.   .     1}  sept.  1849. 


IO<  KtCIMENT  D*AKTIULEKIE.  5I} 

(tendrai  de  brig:idc l^nwîiSji. 

Gênerai  de  division 19  aoôt  1854. 

Place  dans  la  section  de  résen'e 17  juill.  1859. 

DcccJé 14  déc.  187a. 

CAMPAGMES 

1KI.1U.  ftrm^  d  AniRon  AfTairv  dt  MoHihm  del  lUy.  le  <•«  térrim  titl  •  IttI, 
nrm^  ili»  Lytm  —  Affaire  d#  MAron,  le  II  more  1114  —  Affaire  de  Vlllefrmnelie,  It 
m  m«r«  11114  -  Affaire  de  Ly«*n.  le  »  mare  1114  -  MU  à  l'ordre  de  Tarviée,  It 
?0  mare  1«I4  —  1111$.  Grand4>-Armé^,  baUlIle  de  rienrat,  le  It  Jaia  ItlS  -  llaUilIt 
lie  Waterloo,  |«  Il  jain  lAIS  —  A  commande  à  Waterloo  la  •*  comfiMtiia  à  fdod  ai 
la  tif  nnr  (>  do  ?  à  chevel)  —  lirjS,  armée  d'Rt|«in>e  —  If.'i,  armée  d*Be|ia||ne. 

DfcCOEATIONS 

Nommé  chevalier  de  la  Mffion  d'honnaar.  le  ?0  arril  tOI  —  Officier,  le  tS  avril  IHI 
rommand4»ar,  te  14  mars  11157  —   Cirand  offlrier,  le  10  aoèt  IMI  -■■  Ormnd-Cfoés 
(If  l'ordre  pontiAcat  de  .SainUOrégoire-le-Oraiid,  le  13  janvier  m?. 
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MELON   DE   PRADOU 
Ni  à  Tulle  (Corrèie)^  le  i^  décembre  1791. 


Élève,  École  Polytechnique i*'  nov.  18 10. 

Élève  sous-lieutenant,  École  d'application 12  février  181 2. 

Lieutenant  en  2*-',  i^^régini^d'art^îà  cheval (r«comp»«)  29  mars  1813. 
Lieutenant  en  i«%                —                   ($«  comp'*-*), 

commandant  un  détachement i<^' avril  181 3. 

Capitaine  en  2«,  état-maj^  de  rart'*-',  employé  au  g**  parc  9  déc.  181 3. 

—  -^  manufacture  de  Tulle  13  mai  1814. 

—  3*^  r^g*  d*art'«,  en  non-activité  p^  alterner  29  octob.  18 14, 

—  —  manufacture  de  Tulle.   .  i"  avril  1815. 

—  —  direction  de  Toulon  .    .  12  octob.  18 16. 

—  —  manufacture  de  Tulle.   .  16  août  1817. 

—  à  Rennes,  régiment  à  pied,  n®  8  .    .    .  5  sept.  1817. 

—  —  dir«"  des  poudres  28  mai  1819. 

—  régiment  de  Strasbourg,  3*  à  cheval, 

forges  des  Ardennes 29  février  1820. 

—  rég<  de  Strasbourg,  en  trait"*  de  réforme  19  juillet  1820. 

—  état-major  de  l'art*^,  réadmis  en  activité  20  avril  1822. 

—  —  manufacture  de  Tulle  16  mai  1822. 

—  chargé  à  Tulle  de  la  construction  et  des 

réparations  des  usines  et  b;\timents.  27  mars  1823. 

Capitaine  en  i*^'^,  4*-'  régiment  d'artillerie  à  pied.    .    .  24  juillet  1824. 

—  8«  —  —  .   .    .  16  février  1823. 

—  état-major  de  l'artillerie 23  janv.  1828. 

—  ^^  régim*  d'art'*-*,  détaché  à  Toulon, 

Arles,  commande  la  I2«  batterie.  V  juin  1830. 

—  état-maj^  de  rart'«î,  s«-dircct^  â  Tulle  i*'  juin  1832. 

—  7*-'  rég»  d'art"»,  comni»  la  i'«  batterie.  29  juillet  1838. 
Chef  d'escadron,  état-major  de  l'artillerie 25  avril  1840. 

—  io«  Régiment  d'Artillerie  ....  8  juin  1840. 

—  4*^  —  r'>^  avril  1841. 
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LictitciLint-coloncI,  4*  rcgimcnt  d*anillcric   ....  15  avril  1846. 

—  y  —  .    .    .    .  ji  déc.  1847. 

(.«>loncl,  au  corp»  de  rartillcric 7  •^P*-  1849. 

10*  Rcgimcnt  d'Artillerie 15  sept.  1849. 

—       directeur  d'artillerie  à  Bourges 11  avril  1850. 

CAMP ACM rs 


• 


f;rnit<1e-Armé«  du   NonI    iat3  ri  1114       Wnrchrti,   |ir«t4e   et   Lti|>iig,   IIaom, 
hm  V^rtA'hmmptnMê^t  on  11  fut  fait  pritonnitr  Ht  gmtrrt. 


DfeCORATIOMS 
Nommé  rhtVAlitr  dt  U  I.4K4on  d'hotinear  It  7  i«ln  ICI?  -  Ofllritr  l«  O  mmr%  IHI. 


5l6  W  RÉGIMENT   d'artillerie. 


HOUDAILLE  (Arictide) 
Né  à  Paris   le   25   décembre   1793. 


F.léve,  École  Polytechnique !«-'' nov.  181 1. 

Élève  sous-licutcnant,  École  d'application 15  avril  181 3. 

Lieutenant  en  2<^,  i"  régiment  d'artillerie  à  pied.    .   .  v^  nov.  181 3. 

—  artillerie  ;\  pied  delà  Garde  Impiiriale.  28  déc.  1813. 

—  I"  rcgimeni  d'artillerie  d  pied.       .  V^  sept.  1814, 
Lieutenant  en  I",                       —                     ...  15  avril  181$. 

—  en  non-activit(^ 26  cet.    181 5. 

—  rt^giment  ù  pied  de  Strasbourg.  .    .  15  avril  1816. 
Capitaine  en  2^,  ^^  régiment  d'artillerie  à  pied  ...  23  janv.  1822. 

—  i«^  régiment  d'artillerie  à  cheval  .    .  5  juin  182  j. 

—  instructeur  en  chef  de  cavalerie.  .    .  3  déc.  1826. 

—  2«  régiment  d'artillerie 9  oct.  1829. 

Capitaine  en  !•%  —  21  sept.  1830. 

—  9«  rég«  d'art*s  insfruct^  d'équitation .  22  déc.  1831. 
Chefd'escadron,  8"- régiment  d'artillerie 13  mars  1841. 

—  commandant  l'artillerie  de  la  place  du 

Mont-Dauphin 23  déc.  1841. 

—  11^  régiment  d'artillerie 4  mai  1842. 

Lieutenant-colonel,  Corps  Royal  de  l'artillerie  .    .    .  13  juin  1847. 

—                y  rég»  d'art»'-*,  com*  l'art^  de  ré- 
serve de  l'armée  des  Alpes.   .  30  juin  1847. 

Colonel,  10*^  Régiment  d'Artillerie 8  avril  1850. 

Général  de  brigade,  état-major  de  l'artillerie  ....  13  nov.  i8j3. 

Décédé 28aoûti85J. 

CAMPAGNES 

Fin  de  1813  au  30  mai  1814  —  Grande- Armée,  en  Saxe  —  Bloqué  dant  JnUiera 
et  Muntbéliard  en  1815. 

DÉCORATIONS 

(■hevaljer  de  la  Légion  d'iioiuieur  le  11  juin  1831  —  Offlcier  le  24  oeWbre  1818. 


IO«  KÉGIMENT  D*ARTILLIRIK.  $ÎJ 


DE  PONTBRIANT  (AMtofeE-Louis^usTAVE) 
Né  à  Bel  Uni  (Fêuclusi), 


I.lcvc,  licolc  I*olylcchniquc 25  dcc.  1818. 

S<Hi5-liciitcnatit  clévc,  ficolc  d'application i**  oct.  i8il. 

SotiN-licutcnant,  7'  rc|*iincnt  d*artillcric,  y  compagnie.  22  janv.  1824. 

Lieutenant  en  2*,  —  —  l"  oct.    1825. 

—  —                   9*  compagnie.  T' mars  1826. 
I.ÎLUlenant  en  I»»,                —                  M'         —  1 9 juillet  1 826. 

—  9*  régiment  d'art»*  i  pied,  6*  batterie,  i»»  oct.  1829. 
(".ipit.iine  en  2%                        —                   2*     —  27  mars  1851. 

—  1 4' rég*d*art^, instructeur d*équitation.  26  mai  18)4. 
(Ijpitaine  en  i*',           —                            —  I4  fcv.  i8j8. 

—  7'  régiment  d*artillerie,  i'*  ballefie.    .  27  mai  1840. 

—  !4*                 —                  ^*       —       •    •  9  ^*>ût  1840. 
(lu  f  d'escadron,  Corps  Royal  de  l'artillerie 22  mars  i8|é5. 

—  y  régiment  d'artillerie 2  avril  1846. 

I.iciiten.int-colonel,  4*  régiment  d'artillerie.        ...  5   sept.   1851. 

(!oU»nel,  lo»  Ré-giment  d'Artillerie H  ^^^''  '*$^ 

—  —  monté 16  mars  1854. 

(îénéral  de  brigade,  état-major  de  Tartilleric  ....  24  dé^.  1858. 

IKccdé 12  juillet  1859. 


1,A  II  PAGNES 

t<VA.||.4?-4VU.  4a  I  •«>|>U«ibr«  IHVO  an  10  terrier  IttI  lU^ ItailWwent  4ti  rrte- 
irnt|.«  mu  Kxp#t|ition  4*  |Wiii-Memi««)r  m  axril  IMt  -  Kx|i44iUofi  «!•  IWffti- 
K'-rnilli  en  Jan\irr  im3,  comniai»«Uit  r«rtill»ri«  4«  la  rokiciii*  «ipéditicMifMiirf  — 
y  I  ii.ii«««*ment  <lu  rmmp  tt'Orlriint^ilk  en  a%nl  Itl3  KtfiëvIitUMi  émn%  l«  T«ll  f4  la 
I»«r.il(  peiflant  le*  mots  d  avrtl.  mal.  juin.  Jailki  ItU. 


Df.t:o«ATIOSS 

(  le^ah^r  (Jr  la  I.egion  d*1iaon«ar  le?!»  a«ril  ItêOi  —  Ofll€*ar  le  It  aefilawbrt  1117 

(    •minanfUiir  le  U  aoAt  lt^7. 
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DE  BEUTZMAN  (Théobald-Jean-Raymond-Marie) 
Né  à  Maliues  (^Belgique),  le  8  mai  1812. 


Élève,  École  Polytechnique i*'  cet.  1831. 

—    sous-lieutenant,  École  d'application i*^  nov.  183). 

Lieutenant  en  2^,  9*-'  régiment  d'artillerie,  9"-'  batterie.     30  avril  1836. 

—  5«  —  S*"'      —     •     2$  mars  1837. 
Lieutenant  en  !«',  3»               —               i6«      —     .     13  fév.  1839. 
Capit"*-'  en  2<,  y  rég<  d'art**",  1 3*  batterie  à  Cherchell  .    .     3  août  184 1 . 

—  —  direct*»  d'art"*  de  Toulouse.     3  mars  1843. 

—  —  adjoint  aux  Forges  du  Midi.     22  fév.  1844. 
--                  —  —  àlapoudr*«de Toulouse     23  lév.  1844. 

—  I2«rég«d'art^,  i2«bati«,adj«àrart«àOran     130CI.  1846. 
Capit»«en  i",  I2«  régim»  d'artillerie,  I2«  batterie,  à  la 

disposition  du  général  Lamoriciére  .      13  juin  1847. 

—  élat-niajor  de  Tart"*,  \  la  disjx)s»"  de  la 

Commission  de  la  Défense  nationale.     23  mars  1848. 

—  état-major  de  l'art*,  offic  d'ordonnance 

prés  le  ministre  de  la  guerre  ....     2  juillet  1848. 

—  état-major  de  l'art^'^,  adj»  au  comm*  du 

3*"  arrondi  d'art**"  des  forts  de  Paris  .     17  déc.  1848. 

—  état-major  de  l'art**-',  au  dépôt  central 

d'artillerie  à  Paris 21  mai  1849. 

—  état-maj''de  l'art'*,  à  la  disp»«du  ministre 

des  aff'«*  étrang'*-*  p'  accomp'  le  gén»* 
lamoriciére,  min*'*  plénip^de  la  Rép. 
franc**",  prés  l'empereur  de  Russie.  .     17 juillet  1849. 

—  état-major  de  l'art*'*,  adj<  au  dép*  central 

de  l'artillerie  â  Paris 12  fév.  1850. 

Chef  d'escadron,  II*  régiment  d'artillerie 10  mai  18)2. 

— -  IV  rég*  d'art»*,  s^-chef  d'état-major 

de  rart*«  de  l'armée  d'Orient  .    .     I2janv.  i8s). 
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Licut'-colonci,  état-maj' de  l'art** de  Famiéc d'Orient..     2  oct.  1855. 

—  état-major  de  l'art**,  adj«  au  gén**  corn» 

l'art*'  de  la  8*  division  militaire  .    .     9  juillet  1856. 

—  ctat-major  de  l'art**,  sous-directeur  de 

l'armée  de  Lyon 14  oct.  1856. 

—  I5«  régiment  d'artillerie  à  cheval.   .    .     26  mars  1857. 
Colonel,  10*  Régiment  d'Artillerie  monté 24  déc.  1858. 

—       io«  Régiment  d'Artillerie,  comm»  l'artillerie 

de  l'expédition  de  Chine 6  nov.  1859. 

Général  de  brigade,  éuit-major  général,  commandant 

en  chef  l'expédition  de  Chine 6  nov.  1860. 

Gén"' de  divis«",  état-major  général 26  fév.  1870. 

—  com»  l'nrt**  de  la  portion  de  l'cnc**  de 

Paris  placée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  y  compris  les  forts  qui 

en  dépendent 26  août  1870. 

Décédé 26  déc.  1870. 

CAMPAGNES 

Kn  Arri4|ii«.  du  ?t)  avril  1R37-38>:)9-4<MI  an  2!)  avril  1842  —  Rii  AfHqar,  da  18  no- 
vcmlirr  184»  au  20  Janvier  1848  -  1851,  Paris  -  En  Orient,  du  7  février  I8&5  an 
I-  Jnillei  1856  -  Corp*  expéditionnaire  de  Chine  en  1800  au  24  Juillet  1861  —  1870, 
armée  de  Paris  -  A  été  cité  à  l'ordre  de  l'armée  d*Afrique  comme  s'étani  flall 
particulièrement  remarquer  dans  Texpédition  du  2  au  19  Juillet  IS4I,  ayant  pour  but 
d*intro<luire  un  convoi  a  Mascara  et  de  moissonner  autour  de  cette  place  (rapport 
du  fçénéml  Lamoricière)  —  Assaut  de  MalakolT  et  de  Sêbastopol  fCrimée),  le  8  sep- 
tembre I8ââ  —  A  reçu  la  médaille  de  S.  M.  la  reine  d'Angleterre  —  A  reçu  la  mé- 
daille de  S.  M.  le  roi  de  Sardnigne. 

DÉCORATIONS 

Nommé  chevalier  de  la  Lcgion  d'honneur  le  29  mars  18W  -  Ontcier  le  16 Juin  I8r»5-- 
Commandeur  le  12  août  1861  —  Compagnon  de  l'onlre  du  Bain  d'Angleterre  le 
26  avril  1856  —  Décoré  de  l'ordre  de  Meydich  (4«  classe),  2t  décembre  I8ri8  - 
GrandCroix  de  Tordre  pontifical  de  SaintOrégoireleOrand,  90  Juillet  1863  — 
Commandeur  de  Tordre  de  Léopold  d'Autriche,  17  décembre  1868  —  Décoration  de 
l**  classe  de  Saint-Stanislas  de  Russie,  17  décembre  1868. 
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GUICHON  (Charles) 

Né  A  Trie  (Jlauies-Pyréuéci),  le  15  féi'rier  1807. 


Él<^ve,  École  Polytechnique il  nov.  1826. 

—     sous-lieutenant,  Ecole  d'application .    ....  1*^^  oct.  1828. 

Sous-lieutenant,  3«  régiment  d'artillerie i«*fév.  1831. 

Lieutenant  en  2%  —  11  mai  1832. 

—  en  i'',  •—  1 1«  batterie  .  22  juin  1832. 

—  —                  —                     6»      —     .  5  juillet  1832. 
Capit«en  2«,  y  rég»  d*arti«,adj'  à  la  d«»  d'art«  de  Bastia.  i"  janv.  1836. 

—  9**       —        adj*  d  la  manufact'**'  d'armes 

de  Mutzig 22  fôv.  1837. 

—  Il*"  régiment  d'artillerie 9  avril  1839. 

Capitaine  en  i^^^,  Corps  Royal  de  l'artillerie  ....  18  fév.  184 1. 

—  y  régiment  d'artillerie,  14^  batterie.  20  mars  1841. 

—  —  is«      —     .  25  sept.  1842. 

—  3*-*              —                  5«      —     .  II  mai  1844. 
Chef  d'escadron  2"^  régiment  d'artillerie 30  déc.  1851. 

—  I5«              —                Achevai.    .    .  26  mars  18 $4. 
Lieutenant-colonel,  corps  de  l'artillerie 30  déc.  1857. 

—  i<:r  régiment  d'artillerie 9  janv.  18)8. 

Colonel,  corps  de  l'artillerie 29  déc.  i86c), 

—       lo""  Régiment  d'Artillerie  monté 16  janv.  1861. 

Command*  de  r«  classe,  état-major  des  places,  com- 
mandant la  place  de  Brest  (Finistère) 27  déc.  1865. 

Admis  d'office  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite.    .  9  janv.  1873. 

CAMPAGNES 

Eu  Afrique,  du  30  novembre  1842-4344-4&4G-47  uu  28  mars  1848  —  Kn  lUlie,  da 
1"  juiu  au  28  août  \Sb%  a  reçu  la  iiiéilaille  oominéinorative  d'Italie  —  Kii  Afrique,  du 
10  juin  1800  au  4  Tévrier  1861  —  Cité  comme  t'élant  fait  ikirticulièrement  reiimnincr 
daiift  les  combats  du  30  avril  et  du  2  mai  1845  (rapiiort  du  cob^nel  Uéry  du  9  mai  t84&) 

—  Kxi>édition  duiit  le  sud  de  la  province  d'Oran  contre  Ic^  tribut  de  (lalah.  —  Cilé 
comme  s'éUnt  fait  particulièrement  remarquer  dans  lea  engagements  des  27  et  ât  sep- 
tembre et  1"  octobre  1845  (rapport  du  colonel  (jéry  du  25  octobre  1845)  —  Algérie, 
exjKÎditiou  contre  les  Kcrmansas  et  les  liabitanU  de  Gulali. 

DÉCORATIONS 

Cbevalier  de  lu  Légion  d'iiunneur  le  25  janvier  184G  —  Otllvier  le  28  décembre  tSM 

—  Commandeur  le  22  mars  1872  —  Ofllcier  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  ut  Lazare  d« 
Sardaigue  le  10  janvier  1800. 
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GAGNEUR  (François-Joseph) 

Né  à  Poligny  (Jura),  le  8  avril  1809. 


Êlùvc,  Ikolc  Polytcchnii|uc i«'  nov.  1829. 

Él<^ve  sous-licutenant,  École  d*applicatioii  à  Metz.   .  6  août  i8)i. 

Sous-licutenant,  corps  de  l'artillerie 5  avril  1833. 

—  y  rcgiinent  d*artillcrie,  8*  batterie  .  17  avril  1833. 

Lieiitcn*  en  2«,  —  —       .  i*'  janv.  1834. 

—  —  4«=  batterie .  30  avril  1834. 

—  io«              —                  5«  batterie.  29 février  i8}6. 
Lieutenant  en  i«%  corps  de  l'artillerie 5  août  1836. 

—  .   5*  rcgim»  d'artillerie,  5«  batterie  .  16  août  1836. 
Capit"^  en  2«,  corps  de  Tnrtillerie 22  janv.  1840. 

—  bat""  de  pontonniers,  5*'  compagnie    .  16  février  1840. 

—  état-major  part'  de  l'art^,  aide  de  camp 

du  général  I.iautey  command*  l'artil'*  en  Afrique  .  5  août  1841. 

Opitaine  en  2«,  4*  régim»  d'artillerie,  \y  batterie.  .  17  déc.  1843. 

Capitaine  en  i<^,  corps  de  l'artillerie 14  avril  1844. 

—  état-mnjor  particulier  de  l'artillerie, 

aide  de  camp  du  général  Liautey 24  avril  1844. 

Chef  d'esc*',  corps  de  Tartillerie 4  déc.  185 1. 

—  éuit-maj*'  particulier  de  l'artillerie,  aide 

de  camp  du  général  Liautey 12  déc.  185 1. 

Chef  dVsc"",  io«  Régiment  d*Artillerie  monté  .    .    .  6  mars  1854. 

—  rég«  iïzr&  ;\  cheval  de  la  Garde  Imp'«  .  31  mai  1854. 

—  —         coniniaïulaiit  les  deux  bat**^ 
à  cheval  de  la  Garde  attachée  à  la  réserve  d'artil'»* 

du  corps  de  réserve  de  l'armée  d'Orient 28  avril  1855. 

Lieul*-coloncl,  corps  de  l'artillerie 8  sept.  1855. 

—  état-maj'  particulier  de  Part"*,  adjoint 

au  général  commandant  rart»«  dans  la  19^  division 

militaire  à  Bourges 15  sept.  185  j. 

u 
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Licut*-coloncl,  réadmis  dans  la  Garde  Impériale  .    .  26  mars  1856. 

—  rég*  d'arl*«  à  pied  de  la  Garde  Imp'**  .  31  mars  1856. 

Colonel,  corps  de  Tartillerie 24  déc.  1838. 

—  état-maj' part^  de Tart*",  direcr  â  Montpellier.  30  déc.  1858. 

—  —  —    À  Cherbourg  •     12  juillet  1859. 

—  —  chef  d'état-major  de 

l'artillerie  de  Tarmée  de  Paris 19  août  1839. 

Colqnel,  état-majf  particulier  de  rart»«,  commandant 

en  2<^  de  l'École  Polytechnique 21  déc.  1860. 

Colonel,  lo^Régiment  d'Artillerie  monté,  état-major.  2  janv.  1866. 

Général  de  brigade,  état-major  général 31  juillet  1867. 

—  commandant  l'art'*  du  2^  corps 

de  l'armée  du  Rhin 19  juillet  1870. 

Général  de  brigade,  com*  Vnn*^  du  camp  de  Châlons.  26  juillet  1870. 

Prisonnier  de  guerre  A  Metz 29  octob.  1870. 

Retraité 2  sept.  1878. 

CAMPAGNES 

En  Afrique,  du  8  juin  au  5  décembre  18:(4  -  Du  10  avril  1836-37-38-99-4U-4I  au 
12  juillet  1842—  AriMCC  de  Puris  en  IKIil  —  Armée  d'Orient,  du  11  Juiu  au  16  oc- 
tobre 1855  —  Armée  du  Rhin,  1870  —  Le  10  ui»ût  1855,  ù  la  bataille  du  pont  tia 
Traktir,  blessé  grièvement  pur  un  boulet  qui  a  lalK>uré  Tavant-bras  gaucbe. 

DÉCORATIONS 

Ctievalier  de  la  légion  d'honneur,  10  janvier  18'il  ~  Chevalier  de  '>  claaae  <!• 
l'ordre  tlu  Pic  IX,  2,.'  déuumbru  1K.'i:)  -  Chevalier-compagnon  de  l'onlre  britaiiiiii|Ue 
tlu  Bain,  '^  avril  IHTili  •  Décoration  do  4*  classe  de  l'ordre  ottoman  d«  MvyUic, 
10  juin  1857  —  Onicier  de  la  Légion  d'honneur,  8  octobre  1857  —  Médaille  comméuH»- 
rative  du  la  reine  d'Angk^torre  Médaille  du  mérite  militaire  Je  Sanlaigiie  —  Com^ 
niantleur  do  la  Légion  d'honneur  par  décret  imi>érial  du  13  oofii  1802. 
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DESPRELS  (PHILIPPE-ÉLfeONORE) 

Né  à  Lons-le-Sauttier  {Jura),  le  24  novembre  18 14. 


fiWvc,  I-xole  Polytechnique 

Sous-licutcnant  élève,  Hcolc  d'application 1^  octob.  18)5. 

Licut*  en  2%  corps  de  rartillerie 1*' octob.  1837. 

—  Y  régiment  d'artillerie,  I2«  batterie  .    .  6  juin  1838. 

—  —                   13*^  batterie  .    .  17  mars  1839. 
Lieut»  en  1*%  corps  de  l'artillerie 1 8  février  1 84 1 . 

—  5«  régiment  d'artillerie,  2«  batterie  .    .  20  mars  1841. 

—  io«  Répiment  d'Artillerie,  4*  batterie  .  i*'  avril  1841. 

—  —                     dépôt    ;\    la 
disposition  du  géiv^*  command"»  l'art'**  en  Afrique.  7  juin  1843. 

Lieut'  en  i*',  14»  rég*  d'art'*,  dépôt  A  la  disposition 

du  général  commandant  Tartilleric  iii  Afrique  .  5  sept.  1843. 

Capil'»*  en  2*,  14*  rég»  d'art'*,  4'  batterie,  adjoint  â  la 

direction  d'Alger 27410V.  184 3. 

Capit"*  en  2*,  14*  rég»  d'art'*^,  y  bat»*,  adj*  d  la  manu- 
facture d'armes  de  îîutrey,  retenu  en  Afrique    .    .  16  déc.  1843. 

Capit"*  en  2*,  14*  rég«  d'art'*,  Y  batterie,  adjoint  ;\  la 

direction  d'Alger 17  avril  1844. 

Capit'»*  en  2**,  14'  rég»  d'art'*,  4*  lutterie,  adjoint  à  la 

manuf;!clure  d'armes  de  Saint-làienne 16  janvier  1848. 

Cipitaine  en  2%  14*  rég«  d'art»*,  4*  batterie,  détaché 

à  la  direction  de  Paris 15  juin  1848. 

Capitnine  en  i*»",  7*  rég«  d'artilkric,  10'  batterie  .    .  25  juin  1849. 

Chef  «l'escadron  major,  1 1*  régim»  d'artillerie  monté.  14  février  1854. 

Lieutenant-colonel,  2*  régiment  d'artillerie  à  pied.  .  7  mars  1861. 

Coloifel,  corps  de  l'artillerie 3  août  1867. 

—  com»  la  réserve  d'art'*  du  6'  corps  d'armée.  16  juillet  1870. 

—  19*  régiment  d'artillerie  monté,  direction 

d'artillerie  A  Bastia  pour  ordre 14  juillet  1874. 
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CAMPAGNES 

En  Afrique,  du  2  Juin  18;rJ-40-41 -42-43- U-45-4ti  au  15  juin  Ig47  -  Kii  1851,  a  Pârii 
—  Eu  Afrique,  du  *i8  septembre  1804  au  T6  uuAt  18U7  •  -  (Jiuni»Ague  cooire  rAUemagiic, 
du  S2  juillet  au  l"  septembre  1870  —  En  captivité  en  Allemagne,  du  'l  septembre  1870 
uu  9  avril  1871  —  Cité  à  Tordre  du  juur  tle  la  division  d'Oran  le  b  décembre  1840,  à 
l'occasion  d'une  razzia,  suivie  d'un  cuinbut  prés  de  Mostagaocin  — •  Cité  à  Tordra  du 
jour  de  lu  division  d'Oran  le  iU  mars  1841,  comme  s'étuut  i»artîculicrement  distingué 
dans  une  sortie  dans  la  nuit  du  IG  au  17  murs,  i»ar  lu  garnistm  de  Mostaganam  ~ 
\éù  16  avril  1843,  à  Tallaire  de  Toued  Zudra,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  partie  so- 
lierieure  de  la  cuisse  gauche,  dans  les  régions  génitales,  en  dirigeant  le  feu  d'une 
pièce  — (Ex|Miditioa  de  Uollu)  Le  licuteiiant-gunérul  liuraguay-d'llillierscite,  coinuie 
s'étant  |Mrticttliérenicut  fuit  rcmaniucr  dans  Iv  cours  de  cette  camiuigue,  le  lieuteuaui 
Desprels. 

DÉCORATIONS 

(ylievalicr  de  la  Légion  d'iionneur  le  SU  décembre  I8U  Nommé  oHIcier  de  Tordra 
im|)érial  de  la  Légion  d'honneur  le  30  décembre  18li3  ~  Décoré  de  Tordre  Impérial 
autrichien  de  lu  Couronne  de  fer  d«:  '!•  dusse  le  'i  novembre  I8C7,  autorisé  à  aceepter 
et  à  porter  cette  décoration  i»ar  tiecret  impérial  du  4  juillet  18G8  —  Nommé  com- 
mandeur de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  par  décret  du  31  mai  1871. 
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5^5 


CLARET  DE  LA  TOUCFŒ  (Prosper-Jean-Louis) 

Ni  à  Vaitnes  {Morbihan)^  le  i6  wars  1817. 


l*'IOvo,  ficolc  Polytechnique l*' oct.  |8}6. 

—     soiiS'Iicutenant,  Hcole  d*npplication  ....  i^  oct.  i8}8. 

Lieutenant  en  2«,     2«  rég«  d'art»* i*^  oct.  1840. 

—       eni",  ii«       —  3  août  1841. 

Capitaine  en  2%    ir       — 2  avril  1846. 

—  2<^      —         adjoint  ;\  la  direction 

de  Rennes.    .    .    .  2}  février  1847. 

—  2*       —         15  juin  1848. 

Capitaine  en  1",     8«^       —  25  oct.  185 1. 

—  ij^      —  16  mars  1854. 

—  I7'''       — -  adjoint  à  réiiuip^*-' de 

siè^e  de  Tarmée  d'Italie  du  29  juin  nu  8  sept.  1859.  25  juin  1859. 

Capitaine  en  i«%  17*  régiment  d'artillerie i*'  avril  1860. 

Chef  d'escadron,  20*  —  major    .    .  24  mai  1860. 

Lieut*-colonel,  état-maj''  particulier  de  l'artill»*,  chef 

d'élat-maj^  de  la  i6«  divis«"  milil'«.  3  août  1869. 

—  ét.tt-maj^  particulier  de  l'art»*,  7*  corps 

d'amiée,  chef  d'étnt-major  du  gén** 

de  Liégeard  (armée  du  Rhin)  .    .  16  juillet  1870. 

—  10*^  Régiment  d'Artillerie 1*^'  avril  1871. 

—  état-maj»^  particulier  de  l'art»*  comm* 

de  la  division  de  Chàlons   ....  24  déc.  1873. 

CAMPAGVES 

Du  ^  juillet  IRôî)  nn  f  »o|»tpmbro  IftôO,  Itali«»  —  Du  ?»  juillet  IR;0  an  !••  Mplembre 
1870,  contre  l'AIIemaffue  -  En  cn|iti\itc  en  Allemn^ne,  du  2  septembre  1870  au 
27  mars  1871. 

DfXORATIONS 

A  reçu  la  médaille  d'Italie  —  riievalier  de  lu  I^cj;ion  d*honneur  |»ar  décret  im|térial 
du  '?6  aotU  1857  -  Onicier  le  31  mai  1871. 
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GEYNET    (François- Achille- Alfred) 
Né  à  Sourhourg  {Bus-Rhin)^  h  7  octobre  1821. 


Élùvc,  École  Polytechnique i'-'' oct.  i8.|i. 

Sous-lieutenant  (^It^ve,  École  irapplication.   .       .    .  1**  cet.  18.15. 

Lieutenant  en  2",  3«  régini»  d'art"'-* i"  oct.  1845. 

—       en  !«%  8«  —  20  juillet  1848. 

Capitaine  en  2%    8*^  —  7  mai  1853. 

—  I"         —  6  mars  1854. 

—  4*^  —  comm»  la  place  de 

Laghouat   ...  8  avril  18J4. 

Capitaine  en  i",  8'-'  —  12  août  1857. 

—  ràg^  d'art»*-'  à  pied  de  la  G***-'  Impi^^  .  2  février  1860. 

—  rég*  d'art***  monté            —  i"  avril  1860. 
Chef  d'escadron,  corps  de  rartillerie 17  janv.  1&66. 

—  7*-'  régiment  d'artillerie 23  janv.  1866. 

Lieutenant-colonel,  io«  Régiment  d'Artillerie.   .    .    .  24  février  1874. 

Colonel,  io*=  Régiment  d'Artillerie 17  sept.  1877. 

Admis  ;\  la  pension  de  retraite  par  décret  du.    .    .    .  19  cet.  1881. 

Notification  Hiite  A  l'officier 27  cet.  1881. 

Se  retire  ;\  Asniéres  (Seine). 

CAMPAGNES 

Du  \h  juin  \^:<\  AU  la  octobre  lKh7,  urnicc  «l'Arrinuc  -  Du  lîi  juillet  1870  an  8  avril 
1871,  contre  rAllema;;ue  —  Kn  captivité  eu  Allemagne,  «lu  "i  septerabra  1870  au 
8  avril  1871  —  A  Paris,  du  14  avril  au  17  juin  1871,  à  l'intérieur  —  A  eu  son  cliisval 
tué  tous  lui  à  Warnirurét  (bataille  de  Beaumont),  le  30  ao&i  1870  —  Bataillcft  d% 
FrœBcliwiller  le  H  aoAt,  Beaumont  le  30,  Baxeillet  le  31,  et  Sedan  le  !•*  fte|it8inbr« 

1870  ~  2*  siège  de  Paris. 

• 

DÉCORATIONS 

r4lievalier  de  la  Légion  d'honneur  le  ?0  janvier  1H.S.S  —  OHlcler  le  W  noAt  IttiU  <— 
(*ommandeur  le  '24  octobre  1881. 


IO<:   RÉGIMENT   D^ARTILLERIE.  J27 


BURELLE  (Gilbert-Joseph) 
Né  h  Moulins  {AUier\  le  25  wars  1827. 


Elcvc,  Ecole  Polytechnique i^  nov.  1846. 

—     sous-licutcnnnt,  École  d*npplicatioii 28  mai  1848. 

Lieutenant  en  2^,  École  d*npplication 28  mai  1850. 

—  9*  régiment  d'artillerie 6  nov.  1850. 

Lieutenant  en  r',  corps  de  l'artillerie 11  févr.  1854. 

—  9*  régiment  d'artillerie 16  mars  1854. 

Capitaine  en  2%  corps  de  l'artillerie 8  oct.  1856. 

—  1 5*  r^fî'  d'art**  ;\  cheval,  adjoint  à  la 

division  de  Rennes 14  oct.  1856. 

—  15"  rég»  d'art**  â  cheval,  adjoint  à  la 

division  de  la  Fère 17  fév.  1857. 

—  état-maj'  particulier  de  Part**,  aide  de 

camp  du  général  d'Abovillc  .    .    .     21  janv.  1858. 

—  état-maj'  particulier  de  l'art*,  adjoint 

A  la  division  de  la  Fére !$  juin  1860. 

—  état-maj»^  particulier  de  Part'*,  aide  de 

camp  du  général  Princeteau  ...     29  mars  186!. 
Capitaine  en  1",  état-maj'  particulier  de  l'art'*,  aide  de 

camp  du  général  Princeteau   .    .    .      27  déc.  1861. 

—  étal-maj*^  particulier  de  Tart'*^,  école 

d'art'*  de  Bourges,  pro^  de  fortif^.     30  nov.  1863. 
Chef  d'escadron,  corps  de  l'artillerie 3  août  1869. 

—  major,  f  régiment  d'art»*  monté  .    .      6  .loùt  1869. 

—  état-maj'  particulier  de  l'art'^,  adjoint 
au  secrétaire  du  comité  etsous-dirccteur  du  matériel 

du  dépôt  central 16  déc.  1873. 

Lieut*-colonel,  étal-maj'  particulier  de  l'art^^,  vice-prés» 

de  la  comm""  d'expér**  de  Calais   .      20  déc.  1875. 
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l  iciil»-coloncl,  35*  rcg*  d'ari'*^,  vice-prés»  de  la  com- 
mission d'expériences  de  Calais  .    .     }  janv.  1877. 

—  35*  ''^R*  d'art'«,  président  de  la  com- 

mission d'expériences  de  Gilais  .    .     20  avril  1877. 

—  état-maj'  particulier  de  rart'*^,  prés*  de 

la  comm^>  d'expériences  de  Calais .  4  mai  1877. 
Colonel,  état-major  particulier  de  l'artillerie,  président 

de  la  commission  d'expériences  de  Calais.  )o  août  1879. 

—  10' Régiment  d'Artillerie }o  oct.  1881. 

—  état-major  particulier  de  l'arlillerie    ....  22  août  1882. 

C\M PAGNES 
En  France  (Cher),  18J1  —  Ctintrc  rAllcmugiic,  du  30  août  1870  ta  7  mtrt  1871. 

DÉCORATIONS 
Chevalier  de  hi  I.égiun  d'honneur,  le  ?:>  uoùt  1861  —  OlVicier,  lu  11  décemlire  I87i. 
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LEFEBVRE-NAILLY  (Louis-Marie) 

Né  au   Creiiiol  (Saône -et -Loire),   le  12  juin  18)4. 


Hlcvc,  Ecole  Polytechnique i^'oct.  1854. 

Sous-lieiitennnt  élève,  l'cole  irnpplication 1^'  m;ii  1856. 

Sous-lieutenant,  m^  régiment  d'artillerie ^  avril  1858. 

Licuten»  en  2*,  —  i*'  mai  1858. 

—  —       13c  __  icr  avril  1860. 

—  en  \^\  \Y  —  i^oct.  1868. 

Capitaine  en  2%  8«  —  adjud» -major    9  mars  1864. 

—  —  9  août  1867. 

Capitaine  en  1*%  corps  de  Tartillerie 3  août  1869. 

—  V  régiment  d'artillerie 6  août  1869. 

Chef  d'escadron,  major,  7*  régiment  d'artillerie.    .    .     12  mars '187}. 

»  —  29*^  régiment  d'artillerie 13  mars  1875'. 

Lieuten«-colonel,  état-major  particulier  d'artill'%  direcf^ 

de  r  École  d'art^*  du  7"  corps  d'armée     15  mars  1879. 

—  état-major  particulier  de  l'art**,  chef 

du  !«'  bureau  de  la  3*^  division  au 

ministère  de  la  guerre 13  août  1880. 

Colonel,  io«  Régiment  d'Artillerie 22  août  1882. 

Admis  a  la  pension  de  retraite  par  décret  en  date  du  30  septembre  1886, 
notifié  \  l'intéressé  le  6  octobre  1 886.  —  Rayé  des  contrôles  le  7  dudit. 

—  S'est  retiré  ;\  Avallon  (Yonne). 

CAMPAGNÏ-S 

En  iUlie,  du  15  mal  1859  au  ?8  noOt  tSôO  —  (>)Dtre  rAHemagno,  du  19  jaillet  18^ 
Alt  !••  septembre  1870—  Contre  rAllemngne.du  Yl  février  1871  au  7  man  !87l  —  A  été 
atteint,  le  I"  septembre  1870,  à  la  bAtnille  de  Sedan,  d'un  éclat  d'obuK  qni  lui  a  Ufk- 
cassé  la  mAclioire  inférieure  —  Kntré  »\  l'ainbulance  le  !••  septembre  1870  à  Sedan  — 
Évacué  sur  Avesnes  —  A  obtenu  un  congé  de  convalescence  —  Rentré  au  corps  le 
12  février  1871. 

nÊCORATIONS 

A  r*'çu  la  médaille  d'Italie  -  A  reçu  la  médaille  de  S.  M.  le  rt»i  de  SardaiKiiQ  — 
riicvalier  de  In  Légitm  d'honneur,  le  11  moi  1871  —  onirier  le  7  jumei  IHRh. 
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BÉRA  (Étienne-Thèodore-Marcel) 
Né  à  Poitiers  {Vietitie),  le  2  mai  1836. 


Ecole  Polytechnique,  élève ,    .  i*' nov.  1855. 

École  d'application,  soiis-lieiitenaiit  élève f  octob.  1857. 

Corps  de  rartillerie,  lieutenant  en  2' 1*'  octob.  1859. 

i.j"  rég»  d'art'»  â  cheval,  6*  batterie,  lieutenant  en  2».  20  janv.  1860. 

i8*  —  4*  batterie,  —  r' avril  1 860. 

i8*  —  5*  batterie,  lient»  en  r'.  .    .  12  août  1861. 

|8*  —  école  de  cav»*   de   Saumur, 

5"  batterie,  lieutenant  en  f 24  octob.  1R61. 

i8*  rég<  d'art»'  à  cheval,  y  batterie,  lient»  en  i".  .    .  31  octob.  1862. 
i8*                 —                 état-major,  capitaine  en  2^ 

adjudant-major 12  août  1864. 

i«r  rég*  d'art*"  d  pied,  état-major,  capit"*  en  2*,  inst' 

d'équitation 10  février  i86j. 

ler  rj^gt  J*aiiw  ;\  pied,  9»  batterie,  capitaine  en  2*  ,    .  i'^  déc.  1865. 
18"  rég»  d'art'*  à  cheval,  état-major,  capitaine  en  2% 

instructeur  d'équitation 13  août  1866. 

18»  rég»  d'art'°  à  cheval,  éiat-major,  capitaine  en  i*f, 

instructeur  d'équitation 7  mai  1870. 

18"  rég»  d'art»*  d  cheval,  1 5"  batterie,  capitaine  en  l•^  11  octob.  1870. 
Utat-major  particulier  de  l'artillerie,  chef  d'escadron, 

chef  d'état-major  de  l'artillerie  du  ïj*  corps  ...  28  janv.  1871. 

17*  régiment  d'artillerie  à  cheval,  chef  d'escadron.   .  10  nov.  1871. 
17*  rég»  d'art»®,  chef  d'escadron ,  chef  d'état-major  de 

l'artillerie  du  2«  corps i  3  février  1875. 

2»  régiment  d'artillerie,  lieutenant-colonel 30  déc.  188 1. 

État-major  particulier  de  l'art»*,  direction  de  Rennes, 

lieutenant-colonel  directeur 13  mai  188^. 

État  major  particulier  de  l'art'* ,  direction  de  Rennes, 

colonel  directeur 28  octob.  i88j. 

lo'"  Régiment  d'Artillerie,  colonel 6  nov.  1886. 

CAMI'AGNI'IS 
Ihi  l(i  octobre  1870  au  7  uiarb  1871,  contn;  rAlluiiuigDe. 

DfXOKATlONS 
Clii'valtcr  «l«>  la  Ludion  irhouiK'iii-  le  ;i  jaiivit  r  IHÎI       (MUcicr  U'  4  iimi  IMMI. 
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LITîîCHFOUSSE  (Claude-Mahie-Edmond) 

Né  à   MarseilU  (Bcucbes-du-RUtie),    le   29   mai    18)9. 


ficolc  s|>^cialc  militaire,  cicvc 4  nov.  1858. 

—  —        serpent I"  nov.  1859. 

27*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  tous-lieutenant.   .  foctob.  i8éo. 

ficole  d*.ipplication  d*état-major,  tous-lieutenant  élève  i**  janv.  1861 . 

Corps  dYtat-mnjor,  lieutenant 8  janv.  186). 

—  stagiaire  au  5' régim*  de  lanciers,  lieuten*  16  janv.  186). 

—  —       au  5)*  régim'  d*infanterie,  —  19  janv.  i86j  . 
~            —       au  II*  régim»  d'artillerie,     —  5  janv.  1867. 

—  état-major  de  la  21*  division,  lieutenant   .  13  janv.  1868. 

—  —  —  capitaine  de 

2*  classe 4  mars  1868. 

—  aide  de  camp  du  général  Noél,  capitaine 

de  2*  clause 20  avril  1869. 

—  état-m.ijor  de  la  l '^  division  d'infantcr**  du 

6*  corps  de  Tarmée  du  Rhin,  capitaine 

de  2*  classe 31  juillet  1870. 

—  aide  de  camp  du  général  Bisson,  capitaine 

de  2*  classe 9  août  1870. 

—  Disponible,  capitaine  de  2*  classe    ...  31  mai  18/1. 

—  état-major  de  la  )*  division  du /corps  de 

l'armêedc  Versailles,  cap^  de  2*  clas»«.  21  juillet  1871. 

—  —  —    capitaine  de  i'^  clas**  19  déc.  1872. 

—  étal-major  de  b  iR*  di\ision  d'infanterie, 

(9*  ciups),  capitaine  de  r*  cla*^.    .     .  f  nov.  187  j. 
aide  de  camp  du  général  I.ecointe,  capi- 
taine de  !'•  clause 21  juillet  187^. 

—  état-major  de  la  8*  division  d'infanterie 

(  I*  corps),  capitaine  de  !»•  classe.   .    .  19  atMJt  1878. 
Ait.iclié    militaire    à    Tambassade    extraordinaire  de 

I  rance    i    Madrid 20  déc.  1879. 
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31*  régiment  d*artillcric,  chef  d'escadron 26  janv.  1881. 

Commandant  supérieur  de  Tartillerie  et  du  train  des 

équipages  de  la  6*^  brigade  de  Tunisie 30  mai,  1882. 

Commandant  supérieur  de  l'artillerie  et  du  train  des 

équipages  de  la  division  sud  de  Tunisie 18  oct.  1882. 

Commandant  supérieur  de  Tartillerie  et  du  train  des 

équipages  de  la  division  nord  de  Tunisie  ....  29  janv.  1883. 
État-major  de  la  7*  division  d'infanterie  (4*  corps), 

chef  d'escadron,  chef  d'état-major 18  juillet  1883. 

20'  régiment  d'artillerie,  chef  d'escadron 9  déc.  1887. 

33*  —  lieutenant-colonel    ....  12  sept.  1889. 

Sous-chef  d'état-major  du  9*  corps  d'armée,  lieut*-coH  13  déc.  1889. 

—  —  —  colonel  .  Il  oct.  1892. 

10*  Régiment  d'artillerie,  colonel 2  mai  1893. 

CAMPAGNES 

Contre  rAllemagnc,  du  11  unAi  1H70  iiu  V  octobre  1870  —  Kn  cuiiiiviUS,  du 
«*8  octobre  1870  uu  31  mai  1871  —  Corps  expéditiouimirc  de  Tunisie,  du  10  scittembro 
1881  au  11  septembre  1883  (colonne  Philebcrt,  Gafsa,  les  ChotU,  Gabès). 

BLESSURES 

» 

Atteint,  par  suite  de  la  cliule  de  son  cheval  tué  sou8  lui,  de  fortes  conUisioiit  an 
mollet,  à  la  cuisse  et  au  côté  tiroit,  et  d'une  forte  contusion  au  ventre  par  l'cITci 
d'une  balle  qui  a  frappé  la  vlaciue  de  son  ceinturon  (bataille  de  Rezonville,  \% 
lu  aoAt  1870). 

DÉCORATIONS 

Clicvalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  24  septembre  1870  -^  Onicier,  le  'JU  déoembrc 
188*2  —  Commandeur  àc  lurdre  d'Isabelle  la  catholique  d'Esiiagiie,  le  8  janvier  IHMI 
—  Commandeur  de  l'ordre  du  Nicham-inickar,  le  20  décembre  1883. 
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